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PRÉFACE. 


Décrire tous les frits importants de la Fangue latine, les 


| présenter dans un ordre qui les lie entre eux et en montré 


les analogies ; es appuyer d'exemples assez nombreux pour 


, que les règles et Les notions générales s’en déduisent facile- 


ment, en un mot faire un hivre tout à la fois élémentaire et 
complet, qai puisse suivre, et au besoin diriger un ensei- 
gnement méthodique , tel est le bat que s est proposé l'auteur 
de cette Grammaire. 

I n'a pas reeulé devant quelques changements dont la 
raison et les avantages lui paraissent incontestables. 

. Les déciinaisors et les conjugaisons latines ont été rame- 
nées à leur conformité originelle avec es déclinaisons et les 
conjugaisons grecques. Par là disparait, dans l’étude de 
deux langues nées de la même famille et unies parles plus 
times ressemblances, cette différence de système gramma- 
tical qui se présente à l'entrée de notre enséignement se-. 
condaire comme une contradiction et un obstacle. 

Au lieu de cérq déclinaisons, n’en admettre que trois en 
latin comme en grec, avec deux formes contractes dans la 
troisième, ce n’est que substituer à l’usage un fait reconnu 
vrai, accueilli depuis longtemps par l’enseignement, et de 
palure à aplanir les premières difficultés. 
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Au lieu. de quatre conjugaisons. différentes, la Nouvelle 
Grammaire : en.établit une seule » applicable à à tous les Verbes 
purs ou Verbes en ére, dont le radical se termine par 4 où 
par une consonne, et des formes contractes pour les Verbes 
en îre, ère, äre, ou Verbes. dont le radical se termine 
par ë,.e ou a. Ces contractions, exclusivement renfermées 
dans le présent et l'émparfait, sont avec le futur en bo des 
Verbes en ère et äre , les seules différences qui séparent les 
Verbes contractes des Verbes purs: 

- Ce système .de conjugaisons, reproduction fidèle du sys 
tème grec, tel qu'il est enseigné aujourd’hui, est plus vrai, 
plus simple et beaucoup plus facile à saisir que celui qu’il 
remplace. Au surplus, la division des conjugaisons latines 
était chose inconnue aux Romains. On ne trouve dans les 
fragments de Varron, de Lingud Latiné , rien ,qui la. fasse 
soupconner, et plusieurs siècles après lui Macrobe, dans 
son traité spécial de Differentits et soctetatibus Græci Latini- 
que Verbi, ne distingue point les Verbes latins en plusieurs 
conjugaisons. Cette classification est l’œuvre des grammai- 
riens du quatrième et du cinquième siècle, qui ne furent pas 
même d'accord sur ses bases (Voss. Arist., v, 8).. Com- 
minianus, Valerius Probus, Donat, Diomèdes, Isidore ne 
comptent que trois conjugaisons, et comprennent dans la 
troisièine les Verbes en ére et les Verbes en ire. C’est Chari- 
sius et Priscien qui instituèrent la quatrième conjugaison. 
Leur classification s’est maintenue jusqu’à nous, bien qu’elle 
ait l'inconvénient de présenter comme premier type du 
Verbe latin les Verbes en äre, c’est-à-dire ceux précisément 
où les terminaisons simples se trouvent le plus profondément 
altérées, et qu'il parait logique d'étudier les derniers. 

. La, division nouvyelle des Verbes latins en Verbes purs 
d’une.part, ou Verbes en ére; et de l’äulre , en Verbes coz- 
tractes, ou Verbes en îre, ère et,.àre, repose sur leur véri- 
table et unique différence, et n'efface point l’analogie ,ou 


La 


pintôt l'idéntité de leurs terminaisons! Elle remplit donc 
toutes les conditions; et'8i sa noûveauté ‘inspiraîit quelque 
pfévéntion ,'on'pourrait dire que, sans avoir été exprestéà : 
méfit foiraulée, ellé semble du'moihs avoir ‘été entrevüe et 
itidiquée par quelques grammairiéns anciens. Clédonivs de 
Coristantinople; tout en 'adméttant quatre conjugaisons:, in- 
siste sur:ce point, que’les Verbes de Ja première, de li se- 
conde et'de là quatrième: sont longs, tandis qe céux' de’ fa 
troisième sont exclusivement brefs: Notandumi est, “gro 
prima, secuñda ct quarta conjugatio productæ sunt, tertia 
sola correpta (Pursert. ,'Gramm.'Lat. ‘auct. ant: Cledonii 
ar$, p. 1869); et Entychès ; dans son traité de Discernendis 
confagationibues , ; apres avoir: parlé des Verbes contractes 
grecs, ajoute: que les Verbes latins ‘ont; comine ceux-ci, la 
propriété de se classer par la quantité de lenr seconde per- 
sonine : Nec ctircumfléxorum propriètate carent, ex vocali 
secundæ personæ ordinem'osténdentia (1n., Ertych. initio). 
: N'était-ce pas là établir implicitement la classification des 
Verbes contractes'et des Verbes qui ne le sont pas? 

Tout ee qui a rapport aüx constructions latines, soit pour 
l'accord ét les compléments, soit pour lu liaison des Prop 
sitions, est divisé en deux parties bien distinctes, la syntaré 
des mots-et là syntaxe des propositions. Dans l’une et dans 
l'antre, l'exposé dès constructions les jilus usuelles est suivi 
de l’indicätion de cellés qui, s’en “écartant plus ou moins, trié 
laissent pas d’être employées par'lés méilleurs étrivains de 
à latinité Éassique: Ce complément indispensable Le régles 
Due est placé datis les remarques." "°°" 

_ Les remarques, les observations générales,le troisième etle 
cinquième livre, enfin tout ce qui est distingué par un plus 
petit caractère , me sera point appris par les commencañts ; 
on réservera toutes ces parties pour la révision approfondie 
de la grammaire qui succèdé d'ordinaire à aune Premiere étude 
plus sommaire. LE 
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. Dane les cremples le. lin précède le français. Ce n’est 
pas que l’auteur ait perdu de vue la nécessité de l'exercice 
des thèmes: Mais il s’agit d'étudier d’abord les constractions 
latines en elles-mêmes, Les thèmes sant une sorte da contre- 
épreuve, qui est. surtout efficace si l'esprit est forcé de faire 
entre les deux langues une confrontation, où le latin reste le 
premier terme de la comparaisos. 

Dans les gallicismes, où.il s'agit. d'expliquer ! ka eus de 
certaines locutions françaises, le point de vue change, etnatu- 
rellement alors l'exemple présente le français avant le latin. 

Ces gallicismes se trouvent généralement expliqués à la 
suite de chaque construction latine, à laquelle ils ont trait. 
Ceux qui n'ont pu trouver une place convenable dans ce 
rapprochement successif ont été réunis dans un ME LES 
spécial. 

Tous les exemples sont client extraits des écri- 
vains classiques : c’est un fonds de pure latinité, où se re- 
produisent tous les mouvements et toutes les formes de la, 
pbrase latine, et qui vaut pour la mémoirs le texte de Fau- 
teur le mieux choisi. Ces exemples sont multipliés à dessein 
pour qu'ils laissent à l'intelligence une notion complète de 
chaque règle, Plusieurs ont été empruntés après vérification 
soit au Trésor de Robert Estienne , soit au Lexique de Fac- 
ciolati, soit aux exercices pratiques de la grammaire alle- 
… mande de Brôder, source abondante où beaucoup-de gram- 
mairiens ont puisé sans le dire... 

L'appréeiation exacte des mots canyoncti fe » m" de la va- 
leur des modes avec lesquels ils se construisent est nne des 
principales difhcultés de la langue latine. Cette partie. à 
peine effleurée. dans la plupart de: nas grammaires, a été 
traitée avec le développement que réclame son importsnce. 
On en peut dire autant des forrrès diverses de la proposi- 
üon, de l'emploi particulier des Prépositions ,.et des idio- 
tismes. 


de 


:. Ces additions considérables, mais nécessaires, la multi- 


plicité des exemples qui forment un véritable cours pratique 


intercalé dans la théorie, le sæpplément aux règles élémen: 
taires, qui remplit tout le second livre, enfin les appendi- 


ces développés-qui-complètent Fexposition de chaque règle 


de construction ; ont grossi cé volume un peu au delà de la” 


dimension de quelques grammaires élémentaires. Mais qu’on 
se-rassure : celle: ci n’est’ pas plus longue que la plussuccincte; 
seulement elle est plus complète, et toutefois ne contient 
rien qui ne soit Faso à la connaissance de la ms 
latine. 

Pour. l'étude des éléments du Htin et pour ka première 


étude des deux syrtaxes, ik à été fait un abrégé de la Nou- 


velle Grammaire, spécialement destiné aux classes élémen- 
taires et aux classes de grammaire. : | | 

On s'étonnera peut-être que le nombre déjà si considé- 
rable de nos grammaires et de nos méthodes latines n'ait 
point arrêté l'auteur de celle-ci. Mais il a vu dans ces essais 
mêmes, sans-cesse reuouvelés, la preuve que les besoins de 
l'enseignement ne sont pas satisfaits; et comme il a pu s’as- 
surer qu'aujourd'hui encore le livre élémentaire le plus gé- 


néralement répandu dans les établissements d'instruction 


publique, est le radiment de Lhomond, et qu’au jagement 
des maitres, qui s'en.servent plutôt qu'ils ne le suivent, ce 
livre est insuffisant et peu méthodique, il: s’est persurdé 
qu'il restait quelque ehose d’utile à faire pour l'étude du la- 
tin; et il a pensé qu’essayer de donner à cette partie de l’en- 
seignement une méthode qui pt y exercer la même influence 
que celle qu'exerce si heureusement depuis longtemps sur 
les études grecques la Méthode du savant M. Burnouf, son 
maître et son collègue, ce serait né mériter à la 100 des 
| ions professeurs et des see | Re 
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Dépuis la publication de cette Grammaire , des es- 
sais faits dans plusieurs grands établissements uni- 
versitaires ont prouvé que les déclinaisons et la con- : 
Jjugaison présentées dans le nouveau système de cet 
ouvrage, sont facilement saisies el retenues par les 
‘plus jeunes intelligences. ou 

Pour prévenir au besoin toute espèce de confusion 
entre l’ancienne et la nouvelle classification, il suf- 
fira de deux observations : 

1°. Rien n’est changé dans la division des trois pre- 
mières déclinaisons; les Noms contractes en us répon- 
dent à la quatrième ; et les Noms coniractes en es ré- 
pondent à à la cinquième. 

2. Les Verbes purs ou Verbes e en ë7e; 0» répondent 
à la troisième conjugaison ; — les Verbes contractes en 
i ou Verbes en ire, io, répondent à la quatrième ; — 
les Verbes contractes en e ou Verbesen &re, eo, ré- 
pondent à la deuxième; — et les Verbes contractes en 
a ou Verbes en 4re, o, répondent à la premiére. 

Au surplus, la rectification du système de déeli- 
naison et de conjugaison n'a introduit, dans la no- 
menclature des deux syntaxes, sNsiee d'aucun terme 
nouveau. 
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CHAPITRE 1°. 
|. DES LETTRES ET DES MOTS. . 
 $ 1%. PRONONCIATION DES LETTRES. | 
La langue latine a les mêmes lettres que la langue 
française; l’usage chez nous est de les prononcer 
comme. dans le français, sauf quelques exceptions : | 
C'avec ! a toujours le son de #. — Z n’est jamais 
mouillée : Achilles se prononce Akil-lés. | 
Æ n'est jamais muet , et ne prend jamais le son 
d'a : prudente se prononce prudenté. 
. G devant 7 a toujours le son dur : ignorans se 
prononce iS-n0or«ans. | | | 
- À est toujours aspiration:, mais se fait peu sentir. 
‘Ua le son d'o devant m finale : bellum se pro- 
nonce bellomn. Après les consonnes g'et q, il se pro- 
nonce ou devant &, retient le son de notre x devant 
eeti,et ne se prononce pas devant o et w': qua, 
que, qui, quo, quum se prononcent koua, kué, 
kui, ko; kom. AE SEL oo 
R finale, S finale ou placée devant #, et T'final, 
se font toujours fortement.sentir : es, est, at se 
prononcent ess, esst, alt. | 


2 | LIVRE I, CHAPITRE I. 
S 2 nmnsion pas LETTRES. 

Comme en francais, les fettres se divisent en six 
voyelles et dix-neuf consonnes. 

Les voyelles forment les diphthongues æ, æ, au, 
eu, ei. Dans quelques terminaisons eu et ei se pro- 
noncent en deux syllabes. 

Les consonnes se divisent en plusieurs elasses.. 

4°, Douze muettes de trois ordres : 
1e? ORDRE : labiales, | 2° onvrx: gatturales. 3° onpre : dentales. 
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2. Quatre liquides, ou lettres d’une prononcia- 
tion coulante : /,m,n,r; 

3°. Une sifflante : sr: 

#0. Enfin, déux lettres doubles: xetz.—xre- 
présente urre gutturale ets; — z,une deutale” et s. 

Rimanques. — 0. Les signes de PORCORUER sont les 


mèmes qu’en français. 

_ 2°. Les accents, avec les mêmes noms et les mémes formes 
qu’en français, ne servent qu’à marquer l'élévation ou l’abais- 
sement de la voix. On les écrit rarement , excepté le grave et 
le circonflexe sur quelques terminaisons. 

3. L’apostrophe rempläce surtout € final dans le mot ne, 
et quelquefois s finale et e initial : anton’ me pour tantone 
me; — visu’ per; res’ s2 pour vivus per ; res est. 


$ 3. DIVISION DES MOTS. 

La langue latine a neuf espèces de mots, qui sont 
aussi dans la langue française : le Vom ou Substan- 
tif, V Adjectif, le Pronom, le Ferbe , le Participe, 
la Préposition , l’Adverbe, la Conjonction et l’Zn- 


terjection. 
I n'y a point d'article en latin : rosa signifie 


également rose, la rose ou une rose. 
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$ 4. Pater, père; vinum, vin; 3 opini, opinion, 
sont dés Nous ou Substantifs. Le Nom est donc le 
mot qui uomime les personnes et les choses. 


N OMBRES. 


Hoïtis, un jardin; horti, des jardins. Les Nos 
désignent ze ou lusieurs personnes, we ou plu- 
sieurs. choses ; de fi deux nombres en latin comme. 
en français; le singulier, quand on. parle d’une 
seule; le pluriel, quand on parle de plus d’une. 

En français, le pluriel estindiqué genéralement par 
l'addition de la lettre s, et quelquefois par un chan- 
gement de terminaison : cheval, chevaux ; en latin, 
c’est toujours par des terminaisons différentes que 
se distinguent les nombres : mater, une mère ; 74- 
tres, des mères. | 

GENRES. 


Les Noms désignent un homme ou une “feinme ; ; 
et lorsqu'il s’agit des animaux, un male ou une 
femelle. 

Selon le sexe de l'individu qu ils drient à ces 
mots sont eux-mêmes du gerre masculin où du 
genre féminin. 

. Ua grand nombre de Noms, quin ont aucun rap+ 

port avec les sexes, ‘ont été classés dans l’un ou dans 
l’autre genre en latin comme en français : liber, un 
livre, est du genre masculin ; -— éurris, une tour, 
est du féminin. 
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Les Noms classés ainsi arbitrairement n'appar- 
tiennent pas toujours au même genre dans les deux 
langues : flos, fleur, est masculin en latin, et fleur 
est féminin en français. . | 

D’autres Noms, qui peuvent : se dire du mâle et 
de la femelle, comme animal, animal, ou qui ne 
désignent ni l’un ni l’autre sexe, comme lgrum, 
bois, forment en latin un troisième genre appelé 
neutre (de reuter, ni l'un ni l'autre). Ce genre 
n'existe point en français. 

11 y a donc en latin trois genres : le masculin, 
le feminin et le neutre. | 

Tout Nom appartient nécessairement à l’un de 
ces trois genrés. 


$ 5. | DES CAS. 


Les Noms s’emploient dans le discours de di- 
verses manières : Le Séigneur est bon, DOTE 
est bonus.— Seigneur, pardonnez! Domine, parce | 
— La loi du Seigneur, Dornint lex. — Adore le Sei- 


gneur, Dominum adora. — Obéir au Seigneur, Do- 


mino parere. — En présence du Seigneur, coran: 
Domino. 

Ces différents emplois d’un Nom se déterminent 
en français, 4° par sa position avant ou -bl ‘ès_le 
Verbe; 2° par les Prépositions de, à, eté.; en la- 
tin, c'est par des terminaisons diverses. 

Ces terminaisons s appellent cas (de casus, chute 
du mot). 

Les Noms en latin ont des cas; en français, ils 
n’en ont pas. 

Les cas répondent à tous les emplois possibles 
des Noms. 
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$ 6. | DES DÉCLINAISONS. 


î 


x 22 


ll yaen 1 latin six cas : le Nominatif, le Voca- 
tif, le Génitif, V'Accusatif, le Datif et V'Ablatifr. 

Au pluriel, le Vocatif est toujours semblable au 
Nominatif; l'Ablatif toujours semblable au Datif. 

Énoncer de suite tous-les cas. d’un Nom, c'est le 
décliner. | 

Ilyaen latin Huit espèces de mots déclinables : 
le Nom, PAdjectif, le Pronom ct le Participe. 

En chängeant de terminaison , les mots restent 
invariables dans une partie d'eux-mêmes. re par- 
tie s'appelle le radical (de radix , racine). 

La langue latine a trois séries. de terminaisons 
ou trois déclinaisons proprement dites. 

Il y a de plus, dans la troisième déclinaison, deux 
classes de Noms contractes, qui forment comme deux 
-déclinaisons nouvelles. | ; 

On reconnaît à quelle déclinaison a puelens un 
mot par la terminaison du Nominatif, et surtout 
par celle du Génitif. + 


1 NOMINATIF (de nominare , nommer) : quand on désigne simple- 
mont le Nom comme le sujet dont on parle. — VOcATIF (de vocare, 
appeler) : quand on lui'adresse la parole. — GÉNITIF (de gignere, 
genitumæ, produire ),: c’est de ce cas que se forment les autres cas. — 
“ACCUSATIF (de accusare, accuser, mettre en cause) : il présente le 
Nom comme étant l’objet de l’action du Verbe. — Datir (de dare, 
donner) : il désigne le Nom auquel on donne, où attribue quelque 
chose, Ce cas se nomme aussi Attributif, — ABLATIF (de ablatus ;: 
retiré) : il exprime ordinairement l’idée de séparation, d'éloiguement. 


} 
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$7. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


TEBMINAISONS, 
Fe ra Non na 

ominaii orminatt 
Vocatif } # Pocatif } e 
Géritif æ 4 Génitf __ arum 
Accusatif am Accusatif 
Datif æ Dati : 
Ablatif à  Ablatif } is 


DÉCLINAISON DU NOM FÉMININ ROSA. 


Pluriel. 

N. rosæ, les roses. 
tV. ros æ, roses! 
_G. . re& arum, des roses. 


Singulier, 
N. rosa, la rose. 
Y. ros a, rose ! 
G. x0$ æ ; de la rose. 
Ac. ros am, lurose |Ac. ros as, les rases. 
D. ros æ,  dàlarose. ros is,  auxroses. 
Ab. ros à, de la, par (Ab. rosis, des, par 


la rose. les roses. 
. Noms à décliner. a 
Féminins. | Masculins. 
musa musæ la muse. |peeta, poetæ, le poète. 
mensa , mensæ, la table. athleta, atbletæ , l'athiète. 
lyra, lyræ, lalyre. |advena, advenæ, _ l'étranger. 


- Ræemaxques. — 1°. Au singulier le Vocatif est semblable 
au Nominatif, et Le Datif semblable au Génitif; 

2°. La terminaison 4 de l’Ablatif siugulier est générale- 
ment marquée d'un accent circonflexe. Cet accent peut ser- 
vir à distinguer çe cas du Nominaif et du Vocatif aussi en a. 


Rèere. — Tout Nom qui a le Génitif singulier 
‘en æ appartient à fa première déclinaison, et en 
prend les terminaisons. 
” Cette déclinaison ne comprend que des Noms fé- 
minins, et un petit nombre de Noms masculins. 


(Voir le Supplément, $ 107, pour quelques terminaisons 
particulières de la première déclinaison.) 
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$8 DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


: TERMENAISONS. 

| Singulier. TJ Pluriel. 
Nominatif. us Nomiratif } i 
Pocatif e Vocatif 5 
Génitif ni Génitif orum 
Accusatif um Accusatif os 
Datif Datf 
Ablatif ho Ablatif } is 


I. NOMS MASCULINS OU FÉMENINS EN US. 
._BÉCLIENAIHSON DU NOW MASCULIN HORTFUS. 


Singulier.. Plariel. 
N. .hortus, lejardin. |N. horti, . lesjardins. 
V. horte, jardin! V. horti, jardins! 
G. horti, du jardin. |G. hort orum,des jardins. 
Ac. hort um, k jardin. |4e. hort os, les jardins. 
D. horto, aujardin. |D. horti iS,. duxjardins. 
A6. horto, du, parle|Ab. hortis, des, par les 


jardin. | jardins. 
| | Noms à décliner. | 
Masculins. | Féminine, 
dominus, domini, seigneur. ‘laurus, lauri, laurier. 
populus,  populi, . peuple. |populus, populi, in 
vents,  venti, vent. 'alvus: i 


‘9 ls res 
REMARQUE. — Dans cette déclinaison, le Datif est sem- 
blible à l’Ablatif au singulier comme au pluriel. : 


II WOMS NEUTRES EN UM. 


Cette déclinaison, outre des Noms masculins et 
des Noms féminins, comprend. encore: des Nams 
neutres en mn. 

Ces Noms ont au singulier comm au pl nel érois 
cas semblables, le Nominatif, le. Vocatif, lAccu- 
satif. Ces trois cas sont en 47 au smgulier et en a 
au pluriel. 


het 
ef emud 


mette 
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DÉCLINAISON DU NOM NEUTRE VERBUM. 


Singulier. | | Pluriel. 


N. verb um, 4e mot. N. verba, les mots. 

V. verb um, mot! PV. verba, mots! 

G. verbi, du mot, G. verb orum des mots. 

Ac. verb um, le mot. Ac. vVerb a, les mots. 

D. verbo, ‘au mot. D. verbis, aux mots. 

Ab. verb: ‘0, du, par le|Ab. verb is, des, par les 
mot. mots. 

| Noms neutres à décliner. .s 
bellum, . belli, guerre. [| odium, odii, haine. 
signum,  signi, signe. auxilium, auxilii, secours. 


templum, templi, temple. |negotium, negotii, affaire. 
III. NOMS MASCULINS EN ER OÙ EN IR. 


Ily a dans la deuxième déclinaison des Noms 
masculins dont le Nominatif singulier ainsi que ke 
Vocatif est en er ou en tr: 


M. puer, pueri, | ‘enfant.| M. vir, viri, homme. 
. Plusieurs de ces mots en er perdent le du radi- 
cal au Génitif et aux cas suivants : | 


M. liber,  libri Rec liberi), librorum , libros, livre. 
M, faber,. fabri (pourfaberi), fabrorum, fabros, ouvrier. 


REMARQUES. — 4°. Le retranchement d’une ou de plu- 
sicars lettres dans un mot s'appelle syncope. 

9°. Dans les Noms en er et en ir la terminaison a été sup- 
primée aux deux premiers cas. On à d’ abord dit puerus au 
Nominatif, puere au Vocatif. - 


RèGLrs. — I. Tout Nom qui a le Génitif singu- 
lier en z est de la deuxième déclinaison et en prend 
les terminaisons. 


es IT. Il est masculin ou féminin s’il a le Nominatif 
# - c\-"en US ; — masculin , s'il a le Nominatif en er ou en 


tndi 1. 


ir; — neutre, sila le Nominatif en um. 


(Voir le Supplément,  $S 108, 109 , pour quelques termi- 
paisons particulières de la deuxième déclinaison.) . 
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$9. TROISIÈME DÉCLINAISON. 


__ TERMINAISONS. 

Singulier. Roi nn 
Nominatif | Nominati 
Vocatif } S. Vocatif } _ 
Génitif is . |  Génitif um 
Accusatif em Accusatif es 
Datif i | Datif  ibus 
Ablatif e Ablatif | 


IL NOMS MASCULINS OU FÉMININS. 


DÉCLINAISON DU NOM FÉMININ GRUS. 


Smgulier, ° - : ee Pris : 
N. grus, lagrue. |N. grues,  lesgrues. 
V. ‘grus, grue! V. grues, grues! 


G. gru is, delagrue AG. gru um, des grues. 
Ac. gru em, dlagrue. |Ac. gru es, les grues. 
D. gru i, a la grue, |D. gru ibus, auxgrues. 
Ab. grue,  dela,par|A4b. gru ibus, des, par 


la grue.| les grues. 
Noms à décliner. | 
M. et F,sus, suis, urceau.\ M. lepus, leporis, lièvre. 
F. hiems,  hiemis, hiver.  |F. venus, vencris, beauté. 
M. Arabs, Arabis, Arabe. M. cinis, cineris, cendre. 
M. chalybs, chalybis, fer.’ M. pulvis, pulveris, poussière. 


Remarques. — 1°. Dans plusieurs de ces Noms, le radical 
varie du Nominatif au Génitif : lepu, lepor; — cini, ciner. 

90, Dans la troisième déclinaison, le Vocatif singulier est 
toujours semblable au Nominatif. 


k II. NOMS NEUTRES. 


La troisième déclinaison, outre des Noms mas- 
culins et des Noms féminins, comprend aussi des 
Noms neutres. na | 

Les Noms neutres ont trois cas semblables, et ces 
cas se terminent toujours en a au pluriel. 


nt 
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DÉCLINAISON DU NOM NEUTRE CORPUS. 


Singulier. Pluriel. 

N. corpu s, de corps. corpor a, des corps. 
V. corpu s, corps! eorpor a, corps! 
G. corpor is, du corps. corpor um; des corps. 
AC. Ccorpu s, de corps. corpor à, es corps. 
D. corpar ï, az corps. . çorpor ibus,aurcorps. 
Ab. corpor e, du, par le! Ab. corpor ibus,des, par 

| + Corps. les corps. 

| : Noms neutres à décliner. 

nemus, nemoris, bois. sidus, sideris,  astre. 
tempus, tempaoris, temps. scelus,  sceleris, crime. 
pectus, pectoris, poitrine. |opus, operis, ouvrage. 


Remarque. — Dans tous les Noms neutres en #s le radi- 
cal a or ou er au Génitif et aux cas suivaxts.. | 


Rèezes. — I. Tout Nom qui à le Génitif en &, 
Gute L1 : : ‘ : le. 64 L 
© 1 quel que soit le Nominatif, est de la troisième dé- 
cliraisoe et en prend les terminaisons. | 
H. C'est le Génitif qui donne le radical pur et 
complet tel qu’il doit être aux autres cas. | 


$ 10.  aALTÉRATIONS RIVERSES DU RADICAL. 


Outre les Neme en zs'et en vs dans lesquels une 
altération notable du. radical. vient d'être signalée, 
beaucoup d’autres Noms éprouvent diverses alté- 


rations ; 
.2 4°. Noms masculins où féminins en + (pour cs, 
4" gs) dont le Génitif est ex is où gis : 
F:pax, pacis, pair. FE. vox,. vocis, voir. 
M.rex, regis, roi. PF, nux, nucis, noix. 
M.calix, caljcis, calice. _ Æ. Styx, Stygis, Styx. 


90. Nos. eu /, n., r ou, e, par suppression de la 
terminaison s : 


M:sol, sois. sokeili|Æ. sonor, soreris, sœur 
M.ren,  renis, rein, | M. far, furis, voleur. : 
M.Lar, Laris, Lare. | N. gauSape, gausapis, éfoffe grossitre. 


TROISIÈME: DÉCLINAISON. 11 
Rremaaqus. — Quelques Noms en or ont une double forme : 
or et os, résultant de la suppression soit de s, soit de r: 


D. honor et honos, bonoris, honneur. 
F. arbor ef arbos, ‘ arboris, ardra. 


3°. Noms qui perdent au Nominatif les consonnes ‘?‘‘r* 
d,t,our, et qui les gardent au Génitif : 


M. pes, pédis, pied. M.mos, moris, coutume. 
us,  laudis, élôge. -F. tellus, telluris, terre. 
F. ætas, ætatis, dge. AN. lac, lactis, lait. 
4, Noms masculins ou féminins en 0; Génitif ‘-e 
ONLS : | do 
M, leo, leonis,, lion. F. ratio, rationis,. raison. 


M.carbo, carbonis, charbon. | F. religio, religionis, religion. 

5°. Noms masculins ou féminins en o qui chan- d. » 

. . 1 ‘ A nu 

gent cet o en z au Génitif, et font énés : J 
M.beme, hominis, homme. | F. virgo, virginie, wierge. 
M.ordo, ordinis,” ordre. F. imago,, imaginis,. énage. 

6°. Nous de plusieurs syllabes en es, ex., ou en, «4.4. 
qui chaugent le du Nonrinatif en à au Génitif: 95%" 


3R miles, militis, so/dat. M, pecten, . pectinis, peigne. 
M. judex, judicis, juge. N. umen, fluminis, fleuve. 


Senex (m.), vieillurd, fait serre — és a (Jem.), mo- 
bilier, fait supelkectilis, 


D. 
— 7, Noms neutres en ur et en uk, qui changent Hire que 
L en. Oo OU em Ê: 9 qu «Le 


ebur, eboris, ivoire. ht femoris, cuisse. 
robue, robenis, chéne. À ezput.. capitis, tête. 


8°. Noms. neutres monosyllabes qui redoublent«. 


au Génitif la consonne finale du Nominatif : 0 
far, ferris, . farine. mel,  mellis,  nriel.. 

Fe fellis, fiel, " essis,. 08... 

— ®. Nom qui des au. Génitif la consonne du « se 
Nomanatif :. ve: 


N. _— out foie. 


Ju 
; bprure À 
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e. 40°, Noms masculins ou féminins en er dans les- 


quels l’e du radical disparaît par syncope au Génitif : 


M. pater, patris, pêre.. .|F. mater, matris, mère. 


JM. frater, fratris, frére. M. accipiter, accipitris, épervier. 


Tous ces Noms se déclinent régulièrement , selon 
leur genre, sur grus ou sur Corpus. 


RÈGLE. — Dans les Noms de la troisième décli- 
naison, le Nominatif n’est pas toujours en s ; il est 
aussien x, c,l,n,r,t,e,o. 

La plupart des Noms de cette déclinaison ayant 
au Génitif singulier une syllabe de plus qu’au No- 
minatif, sont appelés Noms imparisyllabes. 


$ 11. . NOMS PARISYLLABES. 


Il y a dans la troisième déclinaison des Noms mas- 
culins ou féminins en és eten es, et des Noms neu- 
tres en e, qui ont le même nombre de syllabes au 


Géuitif, et qu'on appelle Noins parisyllabes. 
I. GÉNITIF PLURIEL EN ZUM; — PLURIEL NEUTRE EN 24. 


4°. Les Noms parisyllabes ont le Génitif pluriel 


en éum au lieu d'um ; et les neutres ont de plus les 
trois cas semblables du pluriel en ia au lieu d'a: 


F. avis, avis, oiseau, F. nubes, nubis, nuage, 
M.mensis, mensis, mois, N.cubile, cubilis, Gt, 


font avium , mensium , nubium , cubilia et cubilium. 


Excerrion : Les cinq Noms suivants : 


M.etF. canis, canis, nn F. strigilis, strigilis, étrèlle, 
JM. vates, vatis, devin, F. strues, struis, amas, 
M. juvenis, juvenis, jeune homme, : 


font au Génitif pluriel canum, vatum, juvenum , 
strigilum et struum. — Panis, pain, n'est point 
usite à ce Cas. ‘ 
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2, Certains Noms en er, Genitif rs : ont aussi 


le Génitif pluriel en um : 
M. imber,  imbris, pluie,! M. venter,  ventris, ventre, 


font imbrium et ventrium. 


3. La plupart des Noms neutres en a/et en ar, 


pouvant se ramener à des formes primitives en ale 
et are, sont considérés comme parisyllabes, et 
prennent aussi £ devant a et devant wm : 


animal, animalis, animalia, animalium, animal. 
exemplar, exemplaris, exemplaria, exemplarium, modele. 


4°, Bon nombre de monosyÎlabes masculins ou 
femiuins ont aussi le Génitif pluriel en zut © 


M. fons, fontis, fontiom, source. 
F. urbs, urbis, .  urbium, ville. 


II. ABLATIF EN L 


Dans plusieurs de ces Noms qui ont le Génitif 
pluriel en cum , les monosyllabes exceptés, l'Abla- 
uf singulier est à volonté en ou en e : avis fait à à 
l'Ablatif avi ou ave. 

Dans les Noms neutres cn e, l'Ablatif est tou- 
jours en LE cubile, Ablatif cubili. | 


III. ACCUSATIF EN un 


Plusieurs Noms en és ont l’Accusatif singulier en 
em et en im : turris (fém.), la tour; Accusatif sin- 
gulier {urrem ou turrim. 

Quelques-uns même n’ont que la Fiie en im 
usitée : sitis (fém.), soif, fait toujours sétir. 


Quand lAccusatif est esclusivemént enëm, VAb- 


latif est toujours.en à : ré et non pas sie. 


ES ne En D Li 
a rs ë NE si 
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$ 12. NOMS CONTRACTES. 


Il y a dans la troisième déclinaison des Noms 
dont lu ou le du radical se mêle et se contracte avec 
la voyelle de plusieurs terminaisons !. On les appelle 
Noms contractes en ys; Noms contractes en es. 


NOMS CONTRACTES. EN US. 


__ 40. Les Nems masculins et les Noms.féminins sent 
en us et se déclinent comme manus. 


DÉCLINAISON DU NOM CONTRACTE FÉMININ MANUS. 


Singulier. 
Nom. manü 5, la main. 
Voc. manü S, main ! 
Gén. (us peur uis) man Us, de la main. 
Acc. (ünr pour uem) man Um. la main. 
Dat. manu i, à la main. 
Abl. (ü pour ue) man u, de la, par la main. 
| Pluriel. 
Nom. (us pour ues) man uüs, les mains. 
Voc. nn man us, mains ! 
Gér. manu um, des mains. 
Acc. (us pour ues) man us, des mains. 
Dat. man ÿ‘bus, aux mains. 
Abl. man ïbus, des, par les mains. 


Noms à décliner. 


A.loxus, luxûs,  /Zuxe.  [JM.fractus, fractüs, fruit. 
M. vultus, vultûs, visage.|F. nurus, nurûs, ru. 


Remanqur. — Dans ces Noms contractes le Nominatif, 
le Vocatif, le Datif du singulier et Te Génitif du pluriel sc 


1 Le réunion de deux voyelles en une: seule s’appelle contraction 
(de contractus, mis ensemble). La voyelle résultant d'une contraction 
est. toujours longue. 

Pour distinguer les voyelles en longues et en brèves, on les marque, 
les longues. dè-ce signe ” et les brèves de celui-ci *:: sit£. 


me d 


ne 


nm 


NOMS CONFRACTES EN US. 15 
forment sans aucune altération du radical ni des terminai- 
sons s, À, uin.. — Aux autres cas l’z et l’e des terminaisons se 
perdent dans lx du radieal qui devient leng, tandis qu’au 
Datif pluriek e’est l’& qui disparaît entiérement devant l’i de 
la terminaison. Cet £ reste href parce qu’il n’y & pas là de 
contraction : manibus. 


2. Les Noms contractes neutres sont en & et res- 
tent invariables au singulier. L’z du radical repré- 
sente les terminaisons contractées. Au pluriel, ils 
n'éprouvent pas de contractio®. Ces Noms sont.en 
petit nombre. et se déclivent tous comme cornu. 


DÉCLINAISON DU NOM €CONTRACTE NEUTRE CORNU. 


Pluriel. 

cornu a, les cornes. 
cornu &, cornes! 
. Comu um, des cornes. 
"cornu a, les cornes. 

cern ibus,aurcornes. 
. corn ibus, des, parles 
cornes. 


SCHNE 


__ Noms neatres à déciiner. 
tonitzu,,  &:{ommerre. kb  genu, le genou. 


Riczes. L Tout Nom qui.a le. Génitif singulier 
er ds est un Nom contracte en: xs et se décline sur 
manus. : 

IT. Tout Nom en z est un Nom neutre contracte 
et se décline sur cornu. | 

Nora. Le Nom domus, domäs, maison, qui se. décline 
régulièrement comme Nom contracte, prend aussi quelques 
terminaisons de Ix seconde déclinaiser. (Voir dans le Sup- 
plément Yes Noms Actéroclites, $ 123) | 
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$ 13. : NOMS CONTRACTES EN ES. N: 
Les Noms contractes en es ont le Génitif singu- 
lier en ec et le Génitif pluriel en erum. Excepté 
dies, jour, et meridies, midi, tous ces Noms sont 
féminins. . 
DÉCLINAISON DU NOM CONTRACTE MASCULIN ET FÉMININ DIES. 


: Singalier. 
Nom. - __ dies, Le jour. 
Voc. _dies, Jour! - | 
Gén. | die i, _ du jour. | 
Acc. (em pour eem), di em, le jour. 
Dat. ie i, au Jour. | 
Abl. (E pour ee), _di ë. de, du, par le jour. 
: nu Uhr Pluriel. 
Nom. (ës pour ees) di es, les jours. 
Voc. di es, Jours! 
Gén. . die rum, des jours. 
ACC. (és pour ees) di es, les jours. 
Dat. (ebus pour eibus); di ébus, aurjours. 
Abl. di ebus, (es, des, par les jours. 
Noms à AecPARe 
 Féminins. 
res, rei, la chose. | spes, spei, l'espérance. 


fides, tidei, la foi. acies, aciei, la pointe. 


Remarques. — 1°, Au singulier, le Nominatif, le Vocatif 
et le Datif n’ont point de contraction; le Génitif, par suite 
‘ de la suppression de l’s, est semblable au Datif. 

2°. Au Génitif pluriel, r ajoutée à la terminaison empé- 
che le concours de trois voyelles : dierum au lieu de dieum. 


Rècze. Tout Nom en es qui a le Génitif singu- 
lier en ei est un Nom contracte en es et se décline 
sur dies. 


Nora. Quelques Noms contractes en es ont une seconde 
for me non contracte : 


F. plebes, ù _ plebei ou plebs, plebis, peuple. 
F. requies,  requiei où requies, requietis, repos. 
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Nora. La division des terminaisons en trois déclinaisons, 
la déclinaison imparisyNabique, la plupart des terminaisons, 
enfia les contractions se retrouvent dans la langue grecque, 
d'où les Latins les ont empruontées. 

I ya de plus, dans chacune des trois déclinaisons, un 
certain nombre de Noms d’origine grecque qui prennent à 
quelques cas des terminaisons purement grecques, au lieu 
des ternmiaisons latines, 

(Voir pour ces formes particulières le PERRIER aux 
déclinaisons , $ 107 et suivantx.) * 


$ 15. nÉcuiNaAISON DES NOMS COMPOSÉS. 
E 


Dans les Noms composés de deux Nominatifs, 
comme respublica, république, les deux mots se 
déclinent régulièrement, chacun selon la: déclinai- 
son à laquelle il appartient. Dans respublica, res, 
rez est un Nom contracte em es, et publica, pu- 
blicæ est de la première déclimaison, on dira donc au 
singulier : Gén. et Dat., reipublicæ ; ; ACC., rempu- 
blicare ; Abf., republica. Pluriel, respublicæ, rerum- 
péblicarum, respubhcas, nulles, 


IL 


Dans les Noms composés d’un Nomisatif et dun 
autre cas, le Nom qui est au Nominatif se décline 
seul, l’autre reste invariable : Jurisconsaltus , juris- 
consuke : ; Dat., Jurisconsulio. — Paterfamilias , 
père de famille ; Dat., patrifæmälias; Acc., dos 
familias. 


REMARQUE. — Familias est une ancienne forme de Gt- 


nitif pour fansliæ (S 107}. 


AAA LUAALANAANAAAUNUS . 


» À 6 


CHAPITRE IIL 
DE L'ADJECTIF. 


$ 16. Dieu bon, Deus bonus. Deus est uni Nom; 

le mot &oæus le qualifie. C’est un Adjectif (de adjec- 

tus, ajouté). L’Adjectif est donc le mot qui s'ajoute 

_au Nom pour le qualifier. Il est susceptible des 

mêmes genres, des mêmes nombres et des mêmes 

cas que les Noms, et se décline de la même ma- 
nière. 


8417. ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 


Les Adjectifs qui expriment dc particulière- 
ment Îles qualités s’appellent Adjectifs gualkficatifs. 
Ces Re se divisent em deux classes. 


\ 


PREMIÈRE CLASSE. 


La première classe se compose des Adjectifs qui 
preanent les terminaisons des deux premières dé- 
clinaisons. 

Ils ont trois formes, une pour chaque genre : 
us ou er pour le maseulin a pour ke féminin; um 
pour le neutre. 


Mascubn. Féminin. Neutre. 


benus, bona, bonum, bon, bonne. 
miser, misera, miserum, 27al{heureuT, malheureuse. 


Le maséulin et le meutrese déclinent sur Aortus 
et verbum ; le féminin sur rosa. 
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“DÉCLINAISON DE L’ADJECTIF BONUS. 


Sreuzen. 
Masculin. Féminin. _ Neutre. 
Nom. bon us, bon a, bon um. 
-_ bon, * bonne, bon. 
Voc. bon e, - bona, bon um. 
Gén. boni, bon æ, bon i. 
Acc. ‘bon um, bon am, bon um. 
Dat. bono, bon æ, bon o: 
Abl. bon o, : . bon, , bon o. 
oo _ Prurrez. 
. Nom. - bon i, ‘bon æ, bon a. 
Voc. bon i; : . bon æ, . bon a. 
. Gén. bon orum, bon arum, . bon orum. 
Acc. bon os, “bon as, bon a. 
Dat.  bonis, . bon is, bon is. 
Abl, bon is,  bonis, bon is. 


Dans les Adjectifs dont le masculin est en er, la 
terminaison a été supprimée, comme dans puer 
(S 8). Le Vocatif est alors semblable au Nominatif, 


| Adjectifs : décliner sur BONUS. 


malus, mala, malum, mechant, hante 
ar vus, rva, . rvum, . petit, petite. 
fiber, libera” ; ccm ; libre. 


prosper,  prospera,  prosperum, prospère. 


Dans quelques Adjectifs en er l’e du Nominatif 
masculin disparaît aux autres cas, comme . 


Jfaber, fabri ($ 8). 


niger, nigra, nigrum,:. Aoir. Génitif. a {aies 
piger,  pigra,  pigrum, Es pigri. 


"6 18. DEUXIÈME CLASSE. 


La deuxième classe d'Adjectifs se compose de 
ceux qui prennent les terminaisons de la troisième 
 déèlinaison. Ils ont une, deux et dans cèrtains ( cas 
trois formes. 
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I. -ABJECTIFS A UNE SEULE FORME. 


Quelques-uns ont une seule et même forme pour 
les trois genres; seulement au neutre l’Accusatif 
singulier est toujours semblable au Nominatif, et 
les trois cas semblables du pluriel sont en a. Cu 
Adjectifs se terminent au Norminatif singulier ( en s, 
x, ar, er, or, OU il. 


DÉCLINAISON DE L’ADJECTIF P/ETUS. 


Singulier. Pluriel. 

Masculin et fém, Neut. Masculin et fém, Neut. 
N. vetu 8, 3 genres. AN. veter es, veter a. 
F. vetu 5, 3 genres. F. veter cs, vetcr a. 
G. veter is, 3 genres. G. veter um, 3 genres. 


A, veter em, vetus. |4. veter €s, vetcr a. 
D. veter i, 3 genres. D. veter ibus, 3 genres. 
A. veter e ou veter i,3genres. |_4. veter ibus , 3 genres. 


ARE décliner sur F7 ETUS. 


inops, inopis, dépourvu. uber, uberis, fertile. 
degener, degeneris , dégénéré. vigil, vigilis, vigilant. 
memor, memoris , qui se souvient. 


Nora. Ces cinq Adjectifs ne sont point usités au LC 
neutre. 


Dans la plupart des autres Adjectifs à une seule 
forme le pluriel neutre est en £a : 


sapplex, supplicis, suppliant, supplicia. : 


Enfin, parmi ces Adjectifs à une seule forme, 
tous les monosyllabes et ceux qui se terminent en 
ns, es, rs, et x, excepté supplex, c'est-à-dire le 
plus grand nombre, ont le Génitif pluriel en éwm : 


par, paris, — pl.n.paria, gén. pl. pari riun. 
prudens, prudentis, sBradent — Pin. prudentia, gén. pl. prudentiunr. 
solers, solertis, habile, —Pl.n.solertia, gén.pl. solertium. 


cdax, edacis, gourmand.—pPl.n.edacia,  gén.pl.edacium. 


Locuples, riche, fait locupletia et locupletiun: 
ou pu docupletum. 
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IL ADJECTIFS A DEUX FORMES. 


Les Adjectifs à deux formes sont en és pour le 
masculin et le féminin, en e pour le neutre : 


DAS DE L'ADJECTIF UTILIS. 


Singulier. Pluriel. 

Masc. et fem. ‘ neutre. Masc. et fem. neutre. 
N. utilis, utile. |A. outil cs, til ja. 
F. utilis, utile. F. utiles, util ja. 
G. util is, 3 genres. G.  util jam, 3 genres. 

A. util em, . utile. |4. utiles, cutil ja. 
4. } util ji, 3 genres. + util ibus, 3 genres, 


Remarques. — 1°. Dans ces Adjectifs à deux formes 
l’Ablatif singulier est toujours en £ et non en.e. 

2. Dans tous le Génitif “ts est en um et le pluriel 
neutre en 1&. Du 


Adjectifs à déctimer sur UTILIS. 
facilis, facile, facile.|docilis, docile, docile. 


w 


III. ADJECTIFS A TROIS FORMES. 


* Quelques-uns de ces Adjectifs en ës et en e ont 
trois formes au lieu de deux : au Nominatf et au 
Vocatif du singulier : 


salubris (m. et f. D salubre (x.), salutaire. 
ou  Saluber (m.), salubris (f.), eva (n.). 
alacris (m. et f.), alacre (n.), | 
ou  alacer {m.), alacris (f.), : ülacre (n.). 


Remanques. — 1°. Cette forme particulière du masculin 
ne s'applique qu'aux Adjectifs en ris. 

2°. H ne faut pas confondre cette terminaison er er (is, e) 
avec celle de quelques Ad jectifs de la première classe (rriser, 
musera, miserum ). | 


RÈGLES GÉNÉRALES DES ADJKCTIFS. 


I. Tout Adjectif qui a le Génitif singulier mas- 
culin en £ est de la première classe, et a trois formes. 
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II. Tout Adjectif qui a le Génitif singulier ea ës 
est de la seconde classe. 


del 


IL. Les Adjectifs de la seconde classe n'ont : 


qu’une seule forme si le Nominatif masculin sin- 
gulier n’est ni en és ni en er. 


IV. 1ls en ont deux, si le Nomivatif masculin 
singulier est en 25. | 


V. Ils en ont itrois, aux deux premiers:cas seui 
lement, si le Nominatif singulier masculin est en er. 

VI. L’Ablatif singulierest en ? ou en e dans ceux 
qui n'ont qu'une seule forme ; en dans ceux qui 
en ont plus d’une, < 

VII. La plupart des Adjectifs oi le classe 


ont le Génitif pluriel € en ium, et : Fine neutre 
en a. 


$ 19. DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES APJECTIS 
| QUALIFICATIFS, 


Alexandre fut bis : fortis. 2 

Alexandre fut plus brave que Darius : fortior. 

Alexandre fut le plus brave des Macédoniens, on 
fut érès-brave : fortissimus. 

Voilà trois emplois différents d'un Adjectif qua- 
lificatif; voilà trois degrés de signification. 

Le premier expose simplement la qualité de 
brave : c’est le positif ; 

Le second établit une comparaison, pas brave : 
c'est le comparatif; 

Le troisième indique une supériorité portée au 


plus haut point, le plus brave, très-brave : c'est le 
supertatif. | 
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S 20. TERMINAISONS GÉNÉRALES DU COMPARATIF 
ET DU SUPERLATHF. ur 


Pour exprimer le comparatif et le me on 
se sert en français des Adverbes plus ; — le plus, très; 
en latin, au Heu d’Adverbes, on donne aux Adjec- 
tifs des terminaisons spéciales. | 

Les terminaisons or (masc. et fém.) , US 5 (neutre), 
Génitif orés, forment le comparatif. 

Les terminaisons. ssirus (masc.), ssüna (fém.), 
SSÈmUIn (neutre), forment le superlatif. 

Ces terminaisons s'ajoutent au, cas de l’Adjectif 
terminé en à, c’est-à-dire au Génitif des Adjectifs 


de la première classe, et au Datif de ceux de la 
deuxième classe. 


Tr Fe RE 
. … { doctus, gén. docti, doctior, . doctissimus. 
Aus savant,  - plus savant, très où le plus savant. 


Ce 
1e classe, } Certus, gén. Mie. certior, certissimus. 
Vcertain, plus certain, très ou le plus certain. 


» :"  … ( prudens, dat. prudenti,prudentior, prudentissimus. : 
| AUjeeus prudent, . plus prudent, très ou le plus prudent. 
seclasse, }mitis, dat. miti, mitior, mitissimus. 

un doux, : plus dote 7e ou le pis dour. 


| $ 91. TERMINAISONS, PARTICULIÈRES DU SUPERLATIF. L 
Se , L É , - I. | 3 , L ; ; 


‘Dans les Adjectifs terminés en er, soit de Ja 


première, soit de la deuxième classe, le comparatif 


se forme de la même manière; mais les terminai- 
sons du superlatif sont rnus, MA; rimum , qu'on 
ajoute au Neminatif masculin singulier. 


1'< classe. — miscr, malheureux, superl.miserrimus, comp miserior. 
2° classe. —celeber, célèbre,  supen.celeberrimus, comp. celebrivr. 


RemAnQuEs. — 14°. Nuperus, récent (1'° classe), et veus, 
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vieux (2° classe), font au superlatif nuperrinus et veterri- 
mus, comme s'ils avaient le Nominatif en cer. , .® 

Maturus, mùr, a les deux formes : mnmaturissimus et rna- 
turrimus , très-mùr. 

IL 

Plusieurs Adjectifs en lés, le, prennent au su- 
perlatif les terminaisons limus , lima, dimum, que 
lou substitue à 15. Leur comparatif est réoulicr : 

facilis, facile, :  superlatif facillimus, : comparatif ns 

. On forme D béblaniat ainsi le suüperlatif des 
Adjec uifs sémilis, semblable; — gracilis, grêle; — 
humilis, humble et de leurs composés. | 

Les autres prenuent SSIMUS : LES, utiles utilis- 
simus. | 


REMARQUE. — Zmnbecillis ou imbecillus, faible, a à deux su- 
perlatifs : émbecillimus et imbeciilissimus. 


$ 22. coMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS. 

Les Adjectifs terminés en dicus, ficus, volus, 
comme #aledicus, médisant; — magnifie cus, ma- 
gnifique ; — benevolus, bieaveillant, ont leur com- 
paratif eu entior, et Ge superlatif en CRÉISSÈMUS ; 
ces terminaisons se substituent à a US : — ma gnifi- 
cus, magnificentior, magnificentissimus. | 

Ces Adjectifs dérivés des Verbes dico, je dis; — 
facio, je fais ; — vole, je veux, avaient primitive- 
ment la forme de : Participes, SE laquelle quelques- 
uns se trouvent encore : Han. benevolens. 
C'est à cette forme qu'on a appliqué les terminaisons 
régulières or, ssünus : maledicentior, . maledicen- 
tissimus ; — benevolentior, benevolentissimus. | 

IL. 


Quatre Adjectifs ne. ne ‘forment pas 
d'eux-mêmes, mais empruntent à d’autres ra- 
+ 
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dicaux leurs eomparatifs et leurs: superlatifs.. Il en. 
est de même en français de leurs correspondants : 


bonus, melior, - optimus, 
bon, meilleur, le meilleur. 
malus, pejor, pessimus, 
méchant, pire, le pire. 
parvus, minor,  Mminimus. 
il, moindre, le moindre, 
multi (plur.), plures,  plurimi. 
beaucoup, plus, leplus, trés-nombreux. 
IIL. 


Enfin, magnus, grand, fait major, plus grand; 


” maximus, très-grand,.par syncope. 


Rèczes. — I. Tout Adjectif au comparatif est de 


la deuxième classe, avec deux terminaisons: or, pour 
le masculin et le féminin; us, pour le neutre. 

IT. Tout Adjectif au superlatif est. de:la première 
classe, avec trois terminaisons : us, a, um. 


Tous les comparatifs se déclinent comme "major : 


Singulier, Plurjel. 
} major. majus. LA }majores. majora. 
G.  majoris. | G.  majorum. 
-{1C.. majorem. majus. AC,  Majores. majora. 
D.  majori. _ [D + 
Ab.  majore, | Ab. }majoribus. 


S 23. ÉQUIVALENT DU COMPARATIF KT DU SUPERLATIF. 
Plusieurs Adjectifs, et notamment les Adjectifs 
en Zus, eus, uus, Us, tmus, fer et ger, ne pren- 
nent les formes ni du comparatif, nt du superlatif. 
On y supplée par les Adverbes de comparaison 
magis, plus; maxtimè le plus, ai lieu des formes 
du comparatif et du superlatif: magis pius, plus 
pieux; —-mnaximé pius, très-pieux. : 
(Voir le Supplément, $$ 134 et suivants.) 


dos mt, fe ti 
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6 24. ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

OU. NOMS DE NOMBRE. 
L. 

Pour indiquer les noribres, il. ya'en latin comme 
en français des Adjectifs nommés numéraux cardi- 
nAUx (de cardo, pivot, base des nombres) :’unus, 
duo, um, deux, etc. 

Pour indiquer l'ordre des objets, il y a aussi des. 
Adjectifs qu'on appelle rzuméraux ordinaux : 
primus, secundus , premier, second, etc. | 

Les nombres Sdinaux sont des Adjectifs régu- 
. Jiers de la première classe : primus, prima, pri- 
mum , le premier, la. première; — tertius, lertia, 
tertium , le troisième, la troisième, etc. 

II. 

Des nombres cardinaux jusqu’à: cent, les trois 
premiers sont les seuls qui se déclinent, vnus, una, 
unum, un, une; — duo, duæ, duo, deux; — 
tres, tria, trois. 

Voici comment ils se déclinent : 


UNUS, UN. 
Adjectif: singulier. 


Moscutin. . Féminin. Neutie. | 
: Nom.uaus, um, unum. 
Voc. unt (rar), , uma, urum. 
Gén. uniusy 3-geures: NE 
ACC, unüum, uñam, unum. 
Dat. ui, 3 genres. 
Abl,. une’, uuâ, uno. 


Remarques, = 1°. Le pluriel, peu-usité, se décline régu 
lièrement comme un Adjectif. de Ja première classe: uni, 
unæ , Una. 

90 Le sinotlier a comme terminaison caractéristique #5 au 
Génitif. — Le Dätif est en £ comme aux'mots de la troisième 
déclinaison, quoique les autres cas aïent les términaisons de 
la première et de la deuxième. | 


“* 


9- 
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_ DUO, DEUX. 
Adjectif pluriel. 

. Masculin. Féminin. Neutre. 
Nom 
P'oc duo, duæ, duo. 
Gén. duorum, duarum,  duorum (duum). 
Acc. duos (duo),  duas, duo. 
Dat. L 
Ab }duobus, __ duabus,  duobus. 


REMARQUE. — La terminaison bus de la troisième décli- 
naison vient après des terminaisons des deux premières : 
orum, arum, as. 


Ambo, ambæ, ambo, tous deux, ou les deux, 
se décline sur 440. 
TRES, TROIS. 


| Adjectif pluriel. 

Masculin et fun. Neut. 
Nom. ; 
Voc. } tres, tria. 
Gén. trium, 3 genres. 
Acc. tres, . tria. 

. Dat. . | 
Abl. }tribus, 3 genres. 
"AI. 


Les autres nombres cardinaux jusqu'à cent sont 
invariables : quinque, cinq; — triginta, trente. Les 
nombres qui expriment les centaines multipliées 
sont des Adjectifs réguliers de la première classe : 
ducenti, ducentæ , ducenta, deux cents. 

$ 25. Il y aussi en latin des Adjectifs numéraux 
distributifs : — singuli, unà un; — bini, deux à deux. 

Ces Adjectifs, tous du pluriel, sont de la pre- 
mière classe et réguliers; seulement la plupart ont 
fréquemment le Génitif en wm, par syncope au lieu 
d’orum : quinim pour quinorum, cinq à cinq. 

. Remanque. — Les Adjectifs numéraux ordinaux et distri- 


butifs ainsi que les Adverbes numéraux qui servent à multi- 
plier les nombres, sont formés des nombres cardinaux cor- 


respondants. 


4 


a 
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EE, 
ADJECTIFS NUMÉRAUX ADJECTIFS NUMÉRAUX 
CARDINAUX. x ORDINAUX. 
unus, Una, UNUM, 1 primus, a, um, | Dan 
duo, duæ, duo, 2 secundus, a, um, 2° 
tres, tria, 3 tertius , 3° 
quatuor, 4 quartus, 4° 
quinque, > quintus, 5° 
sex, (] sextus, 6° 
septem, 7 septimus , ris 
octo, 8 octavus, 8° 
novem, 9 nonus , SE ge 
decem, 10 decimus, . : . ,10° 
undecim, | 11 undecimus, | {1° 
duodecim, | | 12% |  dnodeccimus, 12° 
tredecim ou decemettres, 13 tertius decimus, ‘13° 
quatuordecim, . 14 quartus decimus, 14° 
quindecim, | 15 quintus decimus, 15° 
sexdecim ou decemet sex, 16 |. sextus decimns, 16° 
septemdecim ou decem et septem, 17 - Seplimus decimus, 17° 
decem et octo, : 18 octavus decimus, 18° 
decem et novem, 19 nonus decimus, 19° 
visinli, | 20 vicesimus ow vigesimus, 20° 
unus et viginti, 21 vicesimus primus, 21° 
duo et vigiuti, . À 3 1400 vicesimus secundus, ; . 22° 
triginta, | 80 tricesimus ou téigesimus 30° 
Quadraginta, 40 |  quadragesimus, 40° 
quinquaginta; ‘ . 50 quinquagesimus, .. 50° 
sexaginta, … . 60 : scxagcsimus, 60° 
scptuaginta, . 70 septuagesimus, 70° 
octoginta, 7 80 |  octogesimus, . *. 80° 
uonasinta, 90 nanagesimus,. … 90° 
centum, , .. . 100  centesimus, 0, 
“centum et uns, 101 ‘| centesimus primus, © 104° 
ducenti, æ, a, ‘200 :!  ducentesimus, | 200° 
tecenli,æ,a, .  . 300 _{receutesimus, ___.. 800° 
quadringenti, æ, a, 400 quadringentesimus, 400° 
Quingenti, æ, a, 500 quingentesimus, _. ‘500 
sexcenti, æ,a, 600 sexccntesimus,  600° 
septingenti, æ, à, 700  septingeutesimus , 700° 
octingenti,æ,a, 800 octifigeutesimus, 7 800 
‘nongenti, æ, a, ‘ 900 nongentesimus , 900: 
‘mille, ‘ 1000 millesimus, 1000° 


REMARQUE. — On dit aussi : duodeviginti, dir-huit ; undeviginti, dr-nexf; duo- - 
detriginta, vingt-huit ; undesexaginta, cinquante-neuf, vie. 


ADJECTEFS -DISFRIRUTIAFS. 


singuli, æ,a, 
bini, æ, a, 
terni ou trini, 
quaterni, _ 
quini, 

$eni, 

septeni, 
octoni, 
noveni, 

deni, 
undeni, 
duodeni, 
terni deni, 
quaterni deni, 
quini deni, 
seni dent, 
septeni dent, 
octoni deni, 
noveni deni, 
viceni, 

viceni singuli, 
viceni biur, 
triceni, 
quadrageni, 
quinquageni, 
sexageni, 
septuageni, 
octogeni, 
nonageni, 
centeni, 


centeni singuli, 


duceni, 
lreceni , 
quadringeni, 
quingeni, 
sexceni, 
septingeni, 
octingeni, 
nongeni, 


Â à 1 
2 a 2 
‘3 à 3 
4 à 4 
à 5 
6 à 6 

7 à 7 
8 4 8 
9 a 9 
10 a 10 
11 a 11 
12 & 12 
13 a 13 
14 à 14 
15 a 15 
16 a 16 
17 à 17 
18 a 18 
19 & 19 
. 20 a 20 
21 a 21 
22 a 22 
30 a .30 
40 à 40. 
50 a 50 
60 æ 60 
70 a 70 
80 à 80 
90 & 90 
100 a 100 
101 & 101 
200 4 200 
300 a 300 
400 à 400 
500 à 500 
600 a 600 
700 à 700 
800 & 800 
900 & 900 


1000 a 1000 


 ADVERBES NUMÉRAUX. 


1 fois. 


semel, 

bis, 2 fois. 
ter, 8 fois. 
quater, 4 fois. 
quinquies, 5 fois. 
sexies, 6 fois. 
septies, 7 fois. 
octies, 8 fois. 
novies, 9 fois. 
decies, 10 fois. 
undecies, 11 fois. 
 duodecies, 12 fois. 


tredecies ou ter decies, 1 3 fois. 


quatuordecies, 14 fois. 
quiudecies, 15 fois. 
sedecies, 16 fois. 
seplies decies, 17 fois. 
acties. decies, 18 fois. 
novies decies, 19 Jois. 
vicies, 20 fois. 
semel ac vicies, 21 fois. 
bis ac vicies, 22 fois. 
tricies, 30 fois. 
quadragies, 40 fois. 
quinquagies , 50 fois. 
sexagies, 60 fois. 
septuagies, 70 fois. 
octogies, 80 fois. 
nonagies, 90 fois. 
centies, 100 fois. 
semel et centies, -101 fois. 
ducenties, 200 Jois. 
trecenties, 300 fois. 
quadringenties, 400 fois. 
quingenties, 500 fois. 
sexcenties, 600 fois. 
septingenties, 700 jois. 
octingenties, 800 fois. 
nonygenties , 900 fois. 
millies , 1000 fois. 


REMARQUE. — On dit aussi : duodevicies, 18 fois ; undevicies, 19 fois, etc. 
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$S 26. nrAAaQUES SUR LES NOMBARE COMYOSÉS. 


‘1. Dans les nombres cardinaux composés, on suit.le même (#w. 
ordre qu’en français : le plus petit se met le dernier sans 
Conjonction; seulement , on peut, depuis vérgt jusqu'à cent, 
le placer le premier avec et: Vingt et nn, viginti uras, ou 
unus et viginéi. 

Après cent, on peut mettre ou ne pas metire et; mais le. 
petit nombre est toujours le dernier : Cent vingt, cerntum 
viginti, où centumn et viginti. 

IL. Mille, mille, est généralement Adjectif indéclinable. "4 
On le multiplie par les Adverbes bis, deux fois; ter, trois 
Fois, étc.; dis mille , deux mille; — quéter mille ,; quatre 
mille, etc. 

Le mot mile est aussi emiplogè comme Nom neütre,r{{-"! 
répondant au mot français rrél{er ; il a dans cette acception 
un pluriel, qui se décline sûr #éa: mèéllin, millimm, Il est 
alors suivi d’un iGénitif ($ 193), et se multiplie “a moyen 
des nombres cardinwax, comme en francais : deax milliers 
d'hommes, duo millia hominum. 

On Le trouve. aussi au pluriel comme Adjectif, 

On peut donc dire, selon qu’on l’emploie comme Ad-"1*: 
jectif ou comme nom : mille homines } mille.hemmes ; mille 
hominum”ün millier d'hommes; — septies mille +. 
mines , septem millia homines, ou septem millia hominum ,: 
sept mille ‘hommes, Cette dernière construction ést la Élus 
usitée avec le pluriel. 

TI. Dans les nombres ordinaux , au-dessus du douzième 
jusqu” au vingtième, Ye plus petit nombre se place le pre-,,. 

‘ mier sans Conjonction, ou le dernier avèt et : dériius deci-..:,..… 
US, Où dectmus vt'1ertius » le treizième. 

Au-dessus de piretième jusqu'au centëmre, C’est le con- :. 
traire. Ainsi l’on dit : Fécesshus primms , ou primes ‘et vice- 
“ms, vinpt'et UNÈME. | 

Au-dessus du centième, le ples petit naormbre ue 
toujours le dermier, avec ou sans la Conjonction ts, 

IV. Pour meaitipliet l’Adjectif 4ec/lesinras, en se sert des 
Adverhes dés, ter, ebt, * bis miliesimus , deux millièmes. | 

V.-Dunsies Adjoutifs meméraux distributifs le pettnombre 
se met toujours Le dernier sans Gonÿotictio®. 


4 
PARA AUI 
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$ 27.  ADSECTIFS QUI SE DÉCLINENT SUR L'NUS. 


Quatorze Adjectifs, qui tous ont quelque analagie avec 
"agus, parce qu'ils ‘rappellent l’idée de l'unité sous tel ou tel 
point de vue, se déclinent comme unus, et prennent au 
Génitif et au Datif du singulier les terminaisons us EL 


4°, solus, sola, solum. Gén. solius; Dat. soli. Seul. 
2°. totus, tota, totum. Gen. totius; Dat. toti. Tout entier. 
3°. ullus, ulla, ullum. Gér. ullius ; Dat.ulli. Quelque, aucun sans 
| négation. 
4°, nullus, nulla, nullum. Gen. nullius; Det. nuili. Pas un, et 
aucun avec négation. 
. Alius, alia, aliud. Gén. alius; Dat. ali. Autre, un autre. 
6°. Alter, altera, altcrum. Gen. alterius; Dat. alteri. L'autre, en 
parlant de deux seulement. ; 
. Uter, utra, utrum. Gén. utrius; Dat. utri. Lequel des deux ? 
__ 8°. Neuter, neutra, neutrum: Gén. neutrius; Dat. neutri. Ni l'un 
ni l'autre. (Formé du précédent.) 
P. Uterque, utraque, utrumque. Gén. utriusque; Dat. utrique. 
L'un et l'autre. (Formé d’uter, qui se décline , et de que, in- 
. variable.) 
1®. Uternam, utranam , utrumnam. Gér.utriusnam ; Dat.utrinam. 
Lequel des deux ? (Formé d'uter, qui se décline, et de nam, 
invariable.) 
11°, Utervis, utravis, utrumvis. Gen. utriusvis; Dat. utrivis. Lequel 
vous voudrez des deux. (Formé d’uter, qui sc décline, et de 
_ vis, invariable.) 
12°, Uterlibet, utralibet, utrumlibet. Gen. utriuslibet; Dat. utri- 
libet. Lequel il vous plaira des deux. (Formé d’uter, qui se 
décline, et de lébet, invariable.) 
13°. Utercunque, utracunque, utrumcunque. Gén. utriustunque; 
Dat. utricunque. Lequel des deux que ce soit. Formé d’uter, 
qui se décline, et de cunque, invaria ble.) 
14°. Alteruter, alterutra, alterutrum. Gén. alterutrius; Dat. alter- 
.utri. L'un ou l'autre. (Formé d’alter, invariable, et d’uter, 
qui se décline,) — On peut aussi décliner les deux mots 
($ 35): Gén. alteriusutrius; Dat. alteriutri, etc. 
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$ 28. ‘ ADJECTIFS INDICATIFS. 


En latin comme en français, il y a des Adjectifs 
qui serveut à indiquer, à montrer les objets ou tes 
personnes : lle, celui-là; hic, celui-ci. 

On les appelle Ædectifs indicatifs où démons- 
tratifs. Ils ont quelques terminaisons remarquables. 


Ille, illa, illud, celui-là, celle-là, cela. 
ou celui, celle; ce, cet, cette. 


\ 


Singulier. Pluriel, 
Masc. Fem. Neut. : Misc. Fém.. ‘” Neut. 
W. lle, illa, illud. Jr ii,  illæ, illa. 
G. illius, 3 dires " G. illorum, llarum, illorum. 
ee um, illam,  illud. sa illos,  illas, illa. 
lil. 3 genres. 
%. illo,  ikà, illo. do. } ilis, 3 genres. 


LS 


Remarque. — Le Génitif et le Datif sont en ius et en #, 
comme dans unus. | | 


_ Adjectifs à acelner sur ILLE. 
iste, ista, istud; Gén. istius; Dat. isti; élite cet. 
ipse, ipsa, ipsum ; Gén. ipsius; Dat.ipsi; lui-même, méme. 


$ 29. Hic, hæc, hoc, celui-ci, celle-ci, ceci. 


ou celui, celle; ce, cette. 


Singulier. Pluriel. 
Masc. Fem. Neut. Masc. Fém. Neat, 
CN. hic, hæc, hoc. : .{,: hi, hæ, . bæc. 
G, hujus , 3 genres. G. horum, harum, horum. 
AC, hunc, banc, hoc. AC. hos, has, hæc. 
D. huic, 3 genres. 


D. ; 
Ab. ‘hoc, hâc, hoc. Ab. } his, 3 genres. 


RemanQuESs. — 1°. Le Génitif a Jus au lien de bis » Pour 
éviter le concours de trois voyelles. — Le Datif a la termi- 
naison & devant c. 


2. Le c final représente la syllabe ce qui correspond au 
d français. — Cette syllabe ce s'ajoute quelquefois à hic, 
kæc, hoc : hiccé, hujusce, huncce, celui que voici. 

2. 
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S 30. I. Is, ea, id, celui, celle; ee, cet, cette. 


Singulier. Pluriel. , | 
Masc . Fém, Neut. Maosc. Fén. Neut. 
N. is, <a, id. N. ii, eæ, ea. | 
G. ejus, 3 genres. G. eorum, earum, eorum. 
à eum, eam, id, AC. C08, as, €a. 
db, ea, co. |25. JS (is), 3 pures 


REMARQUES. — {°, Encore ici le Génitif est en Jus, au lieu 
de us, et le Datif en £. 


2°. Les formes és, à, is indiquent un radical en £. 


Les trois Adjectifs indicatifs, et notamment’és, 
s’emploient aussi au lieu de notre Pronom français 
il, elle, ce; le, la, les. 


II. Idem, eadem , idem, le mème , la même. 


De ce mot #s et de la syllabe dem s’est formé 
l’Adjectif idem, cadem, idem ; Gén. gusdem, le 
même, la même. Zs se décline et Zem s'ajoute à 
tous les cas; au Nominatif singulier ls est suppri- 
mée : idem pour ésdem. 


$S 31. ADJECTIF CONJONCTIF. 


Quand vous dites : Le temps est précieux; vous 
le perdez, ce sont deux propositions distinctes et 
indépendantes l’une de l'autre, bien qu’il y soit 
question du même objet; 

Mais quand vous dites : Le temps que vous per- 
dez est precieux ; où : Vous perdez le temps, qui 
est précieux ; ces deux mêmes propositions se trou- 
vent jointes et liées ensemble par les mots que, 
qui. Tel est l'emploi de l’{djectif conjonctif. 

En français, cet Adjectif est qui, que, lequel. 
laquelle; en latin, c’est qui, quæ, quod. 


ADJECTIF INTERROGATIF. _. Bi 
DÉCLINAÏBON DE. L'ADIÉCTIF GCONSONCTIF. 


| -Shagaker. 

Mas. Fée. Neut. 
NW. qui, quæ, quod, qui, lequel, lngueïte. 
G. Gjus, 3 genres. de qui, daquel, de dautelle, dont. 
AC, quem, qüam, quod, dequel, laquelle, que. 
D. cui, 3 genres. à qui, auquel, à laquelle, à quoi. 
Ab. quo, quâ, quo, de qui, duquel, de ni de quoi. 

. Plaricl. 
Mase. Fém. Neut. 


N. qui, quæ, quæ, qui, lesgnels, lesquelles. : 

G._ quorum, quarum, quorum , de qui, desquels, desquelles, dont. 

AC. qROS, QUAss QUE, que, lesquels, lesguelles. 

D. quibus, 3 genres. à quai, auxquels, anrtrelles. 

Ab. quibus, 3 genres. de qui, desquels, desquelles. 
REMARQUES. — 4°. Dans le radical q.se change en c au 

Génitif et au Datif du singulier. —- Au pluriel, le neutre a la 

terminaison æ au lieu d’a. 


2°. On trouve quelquefois, surtout en poésie, quets at 
lieu de quibus, pour les trois genres. 


$ 32. ADJECTIF INTERROGATIF. 
I L’Adjectif interrogatif diffère peu de l'Adjectif 


conjonctif; en français, c'est qui, quel, quelle, 
quoi? en latin, c'est quis, quæ, quod ou quid? 


Masc. Fénr. _ Neut. 
N. quis quæ, qua, (quid). 


»  qgacelle, quelle chose ? ou qui? Lu p 
G. Cujus, 3 genres. 


(Le reste comme l’Adjectif conjonctif. ) 


Quid répond à à quoi ? ct s'emploie sans être ac- 
compagné d'un Nom. 


IL Il y a quelques autres Adjectifs conjonctifs 
imterrogatifs : 
qualis (m. et f.), quale (n.), quel? 
Il se décline comme les Adjectifs de la troisième classe, 
quotus, quota, quotum, quel (pour le nombre ou le raug numérique JP 
quantus, quanta, quantum, combien grand? 
Cesont deux Adjectifs réguliers de la première dlasse. 
quot, combien, pluriel indéclinsble. 
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$ 33. ADJECTIFS COMPOSÉS. 


Aux Adjectifs conjonctifs ou interrogalifs se joi- 
_gnent certaines syllabes, qui en modifient le sens 
et qui forment les 4djectifs composés. Dans la dé- 
clinaison la particule ajoutée reste invariable ; l'Ad- 
jectif se décline régulièrement. LL 


_ L. Composés de qui, quæ, quod. 
1° Avec cunque : 


Masc. Fém. Neut. 
N. quicunque, quæcunque, quodcunque, quiconque. 
G. cujuscunque, 3 genres. 


2°. Avec dam: 


‘Masc. ‘ Fêm  ‘ Nout. : 
N. quidam, quædam , quoddam (quiddam), un certain, une cer- 
[taine, certaine chose. 


\ 


G. cujusdam, 3 genres. 
3°. Avec libet, il plait : 
Masc. Fém.. .  Neut.. | ù 
N. quilibet, quælibet, quodiibet (quidlibet), quë l'on voudra, 
| [quelle chose on voudra. 
G, cujuslibet, 3 geures. | 
4, Avec vis, vous voulez : 
Masc. Fer. Neut. | 
N. quivis, quævis, quodvis (quidvis),. qui vous voudrez, quelle 
| [chose vous voudrez. 
G. cujusvis, 5 genres. 


IL. Composes de quis, quæ, quod ef quid? 
4°. Avec nam : | 


Masc. Fem. Neut. | 
‘N. quisnam, quænam, quodnam (quidnam }? quel, quelle, quelle 
[chose 2 
G. cujusnam, 3 geures. 


Z. Avec piam: 
Masc. Fém.. Neat. . 
F. quispiam, quæpiam, quodpiam fquidpiam, quippiam), quelque 


[— quelqu'un, quelqu'ane, quelque chose. 
G. cujuspiam , 3 geures. | 
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3°. Avec quem:, 
. Masc. . Fém.. Neut. : 
ÀN. quisquam, quæquam, quodquam auiäquan Même signification 


[que quéspiam. 
-G cujusquarn , 3 genres. 


49, Avec que: 


Masc. Fcm. Noeut. 


N. quisque, quæque, quodque (quidque), chacun , Chacune, cha- 
[que chose. 
G. cujusque, 3 genres. 


5°. Avec ali: : 


Masc. Fém. Ncut. 


N. aliquis, aliqua, anquog (liquid y; quelque quel qu ‘un, quel- 
[g u' une; quelque ose. 
G. alicujus, 3 genres. nn. 


6°. Avec ec: : 


Masc. Fem. Neut. 


N. ecquis, ecqua, ecquod (ecquid), quel, quel quoi ? 
GA eCCUjUS, 3 genres. 


REMARQUES. - — 4°. Dans les deux composés où la parti- 
cule précède l’iuterrogatif, le Nominatif féminin du singu- 
lier estcnaetnonen æ& : ecqua? — il en est de même pour 
les trois cas semblables du pluriel neutre : aliqua, ecqua , 

quelques choses, quelles choses ? et non pas aliquæ, ecque. 

2. Après les Conjonctions sé, ne, num, quum , après les 
Adverbes tonjonctifs quo, quanto, et après l’Adjectif con- 
jonctif lui-même, on supprime g généralement ali du mot ak- 
quis, et l’on dit së quis, si quos, si cujus, etc., au lieu de 
st aliquis, st aliquos, si cut Li 


$ 34 IIL. Composés de qualis, quale. 


A vec cunque : 


jose et Fem, Neut,. :. | * 


X, qualiscunque, qualccunque, guet qu ils soit, CR qu elle. soit. 
G. qualiscunque, 3 genre. 
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IV. Composés de quotus, a, um. 


A. Avec curque : 
Masc. Fem. Neut. 


N. quotuscunque, quotacunque, oRmaue, en quelque petit 
{nombre que ce soit. 
G. quoticunque, quotæcunque, quoticunque. 


2°, Avec vis: 
Masc. ®  Fém. Neut. 


. quotusvis, quotavis, quotumvis, en quelque nombre qu’il plaira. 
. quotivis, quotævis, quotivis. 


n2z 


V. Composés de quantus, a, um. 


4°. Avec cunque : 


Masc. Fém. Neut. . 


N. quantuscunque, quantacunque, quantumcunque, quelque 
| [grand que ce soit. 
G. quanticunque,  quantæcunque, quanticunque. 


20. Avec avt : 


Masc, Fém. Nent. | 
NW: quantusvis, quantavis, quantumvis, quelque $ grand qu'on 
G. quantivis, quantævis, quantivis. {[veaille. 


Remarque. Plusieurs de ces Adjectifs composés, comme 
aliquis, quivis, et quelques-uns des Adjectifs qui se déclinent 
sur urus, comme nullus, neuter, etc., sont aussi appelés 
Adyectifs indéfinis, parce qu’ils ne déterminent pas l'objet 
qu'ils indiquent. 


$ 35. Adjectifs FONDU de deux mots déclinables. 


Outre ces Adjectifs composés d’une partie inva- 
riable, il ÿ en a quelques autres formés de deux 
mots qui se déclinent distinctement. 


4°. Unusquisque, chacun, composé de anus et 


A nn + 
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de quisque, mot déjà composé : les deux se décli- 
nent régulièrement : 


Masc. .. Fém. ° Neut. 


N. unusquisque, unaquæque, unumquodque. 
G. uniuscujusque, 3 genres. 


AC. unumquemque, unamquamque, unamquodque. 
D. unicuique, 3 genres. 


Ab,unoquoque, unaquaque, unoquoque. 


2. Quotusquisque, combien peu, composé de 
quotus, a, um, Adjectif interrogatif (décl. régul. 


4"e classe), et de quisque : 


Masc. ù Fém. 8 Ncut. 


__N. quotusquisque, quotaquæque, quotumquodque. 


G. quoticujusque,  quotæcujusque,  quoticnjusque, etc. 


3. Quisquis, qui que ce soit qui, quel qu’il soit, 
composé de quis décliné deux fois. Get Adjectif 
n’est asité qu'à certains cas : 

Sing. IN. Masc. et fém. quisquis. Neut. quidquid. 
D. Fo 


3 genres. CUICUÏ. 
Ab. Masc. et neut. quoqno. 


Plur: Ac. : Masc. quosquos. 


Em RUE ET 


RS à : 
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6 36. PRONOMS, — ADIECTIFS POSSESSIE Se 


Qu'un maitre dise à ses élèves : Je parle, c'est 
comme sil disait, le maitre parle. S'il ajoute : 
Vous, soyez attentifs! c'est l'équivalent de, en- 
fants, soyez attentifs | Après avoir dit : Le travail 
est utile, an peut ajouter, 4 est agreable; ce mot # 
désignéra le travail. Les mots Je, vous, il, tiennent 
dans ces phrases chacun la place d’un Nom; ce sont 
des Pronoms (pro, pour; nomen, un. Nom). Les 
Pronoms représentent donc dans le langage, 4° le 
Nom ou Substantif qui parle ; 2° le Non à qui l’on 
parle; 3° le Nom de qui l'on parle. Selon le rôle 
qu'ils jouent ainsi dans la phrase, on les appelle 
ronoms de la première, de la seconde ou de la 
troisième personne (de persona , rôle). 
_ En latia comme en français il y a un Pronom 
différent pour chacune des trois personnes. 


$ 37. I. PRONOM DE LA PREMIÈRE PERSONNE. 


Le Pronom de la première personne est en fran- 
çais Je, mot, pluriel zous. En latin c’est ego, nos. 


1l se décline ainsi : 


Singulier. ; Pluriel. 
N. ego, je, moi. N. nos, nous. 
G. mei, de moi. G. nostrûm ou nostri, de nous. 
AC. me, me, mol. AC. nos, nous. 
D. mihi, à moi, me. D. nobis à nous. 


2 5 1 
Ab. me, de moi, par moi. Ab. nobis, de nous, par nous. 


REMARQUE. — Ce Pronom n’a point de Vocatif. 
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IL. PRONOM DE LA DEUXIÈME PERSONNE. 


Le Pronom de la deuxième personne est en fran- 
cais tu, te, vous; au pluriel vous. En latin c’est 
tu ; àu pluriel vos. Il se décline äinsi : 


Singulier. Pluriel. 
Le }tu, toi, tu. | }vos, —— \ VOUS. 
G. tui, de toi. . [ G.  vestrümou vestri, de vous. 
-4c. te, te, toi. AC. VOS, | VOUS. 
D. tibi, à toi, te. D. vobis, .__. d'vous. 
Ab.te,  detoi, partoi. . | 4b. vobis, vous, par vous. 


Remarques. — {°.Dans le Pronom de la seconde personne, 
comme dans celui de la première, le Génitif pluriel en £ est 
remarquable comme forme nouvelle. 


2". L’Accusatif singulier en e est une terminaison grecque. 


IIL. PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE, 


En français il y a deux Pronoms pour cette per- 
sonne : 4° i/, elle, le, la; pluriel; is, elles, les; 
2 soi, se; ce dernier représente un Nom qui est 
déjà sujet de la phrase : « L'orgueilleux se loue. » 
On l'appelle pour cette raison Pronom réfléchi 
(de reflexus, qui se replie). 

De ces deux formes, la première n'existe pas en 
Jatin; on y supplée par les Adjectifs indicatifs &, 
ea, > — ille, illa, illud ; — hic, hæc, hoc; — 
Ipse, ipsa, ipsum, qu'on appelle, dans cet emploi, 
Adyectifs-Pronoms. 


.La seconde forme ou le Pronom réfléchi est en 
latin suë. 

Le Pronom réfléchi n’a ni Nominatif, ni Vocatif. 
Il est le même au singulier et au pluriel. | 
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Il se décline ainsi : 


G. sui, de soi. 

AC. &, Soi, se. 

D. sibi, a soi. | 
- se, de soi, par soi. 


Rrmnques, - — 4°. Les Pronoms prennent le genre des 
Noms qu'ils représentent. 


2°. En frangais vous s'emploie pour £oi.au singulier. En 
latin, quand on parle à une seule personne, c’est toujours 
tu. — Vos s'adresse toujours à plusieurs. 


8 Le pluriel nos. s'emploie seul dans .certains cas pour 
IV. FORME COMPOSÉE DES PRONOMS. 

Pour donner plus d'expression aux Pronoms, on 
‘y ajoûte quelquefois la syllabe mel: — _egomct , 
tibimet, semet; cela équivaut. à MOi-MÈME dot- 
même ; soi-même. Cette syllabe peut s'ajouter à tous 
les cas des Pronoms , excepté nostrim et vestrim. 

La syllabe les "ajoute aussi, pour le même effet, 
à lu et à le: — tüte, Lete. 


‘$ 38. ADJECTIFS POSSESSIFS. 
I. 


De chacun de ces Pronoms, tant du singulier 
que du pluriel, se sont formés , en latin, comme en 
français, des Adjectifs possessifs : 


Masc. Fem. Neut. 
“1°. Du Gen. meî, de moi, meus, mea, meum, mon, ma, mien. 
‘2°. DuiGén, tui, de toi. tuus, ua, teum, Yon, fa (voire en 
parlant à une seule personne. | 
"8°. Da Géo. nostrûm, de nous. noster , nostra, nostrum, nofre. 
4°, Du Gén. vestrüm , de vous. vester, vestra, VestruTR, Vaire. 
5°. Du Gén, SU, de soi. suus, sua, suum, 507, sa, leur. 


CII. 


_ Chacun de ces Adjectifs représente non-seule- 
ment l’Adjectif francais correspondant, mais encore 
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de Pronam passessif qui en «est. formé : Je mian , le 
dien; le nâtre, le votre; le sien, le leur. 

Ces adjectifs possessifs se déclinent régukère- 
ment comme les Adjectifs de la première classe. 
Seulement meus fait au Vocatif masculin singulier 
#à, au lieu de mee. C'est une contraction qui a lieu 
dans quelques mots de la seconde-déclinaison. (Voir 
le Supplément, $ 108.) … ou. 

Les Adjeetifs 4uus , -vester, suws n’ont pas de 
Vocatif. | | ou 


$ 239. REMARQUES SUR L'EMPLOI DS ADJECFIFS 
| ._ POSSESBIF. 


L Potre, quand on parle à une seule personne, se dit 
tuus. — L’'Adjectif vester s'adresse toujours à plusieurs. 

II. Noster, comme en français notre, s'emploie dans cer- 
tains cas pour meus. | AS “e 
_ IIL Suus se dit en parlant d'un seal où de plusieurs. Il 
répond à la fois à so et à 4ewr, —1le sien et le leur. I\tient, 
du Pronom réfléchi suf, la propriété d'exprimer les deux !"*. 
nombres, et comme lui il ne se dit que d'un Nom posses- "1. 
seur, qui figure déjà dans Ja phrase: Le chien aime son 
maître, en latin, suum ‘herum. | 

Dans les autres cas, pour exprimer son, sa, ses, on tourne tr: «ur 
‘par de lui, d'elle, d'eux, d'elles, et Yon dit selon le nom- |... 
bre et le genre eJus, eorum, earum : Son chien est mé-::.-1 
chant; en latin:e/ws canis; — leur chienest méchant : co- 
rum canis; Ou, si l'on parlait de femmes : earum canis. 

IV. On ajoute quelquefois la syllabe pre à l’'Ablatif sin- 
gulier des Adjectifs possessifs, pour leur donner plus d’ex- 
pression : meëpte voluntate, par ma propre volonté; — 7u0- 
pte ingenio, par ton propre caractère. 


$ 40. aDsECTIFS POSSESSIFS INTERROGATIFS. 
..L 


De l’Adjectif interrogatif quis, cuyjus.on a fait 
un Adjectif possessif interrogatif, qui n’existe point 
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en français : cyus, cuya, cujum ; ? à qui? C'est un 
Adjectif régulier. de la première classe : Cujum 
pecus ? à qui ce troupeau? 
. | IL 
4 Er | | 
Des Adjectifs noster, vester et cujus on a fait 
les mots nostras, de notre pays; vestras, a votre 
pays, et cujas, de quel pays? 
Ces Adjectifs sont de la deuxième FE et se 
déclinent ainsi : 


Singulicr. Pluriel. 
Masc. et fém. Neut. Masc. et fem.  :  Neut, 
N. [uote 3 genres, qui est de! N.. 7 
"A : robe pere. | | }nostrates. | nostratia. 
G. nostratis. G.  nostratium, 3 genres. 
AC. nostratem. nostras. | 4c. nostrates, nostratia. 


D, nostrati. 
Ab. nostrate et nostrati. 


Dr } nostratibus, 3 gentes. 
A Hi REMARQUES SUR LA DÉCLINAISON 
| DES ADJECTIFS. 


I. Dans les Adjectifs qualificatifs et dans les comparatifs, 
les terminaisons distinctes de chaque déclinaison sappli- 
quent régulièrement aux radicaux sans altération et sans 
mélange. . 

II. Dans les Adjectifs numéraux cdi unus et duo, | 
dans les Adjectifs qui se déclinent sur wnus, et dans les 
Adjectifs indicatifs, les terminaisons de plusieurs déclinai- 
sons comméncent à se méler à quelques cas. 

III. Dans l’Adjectif conjonctif et dans l’Adjectif interro- 
gatif, ce mélange a licu au pluriel comme au singulier. 

IV. Enfin les Pronoms ont des terminaisons qui leur 
sont propres. 


CHAPITRE V. 


VERBES: 


est 


S 42. : NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Dans cette phrase : Le travail est utile, le Nom travail 
est uni à l'Adjectif utile par le mot est. Ce mot est un Verbe. 

11 en est de même en latin: Labor est utilis. Le Verbe est 
unit le Nom Zabor à l'Adjectif utiles. 

Aïnsi liés entre eux par un Verbe, le Nom ou Pronom 
s'appelle sujet ; l'Adjectif, attribut; et La réunion de ces trois 
termes se nomme proposition. 

Le Verbe étre , kssE , pouvant unir tout sujet à tout attri- 
but, est le Verbe par excellence. | 

Les autres Verbes représentent à la fois le Verbe étre et 
de plus un attribut : Dieu pardonne, équivaut à Dieu est 
pardonnant. De même en latin, Deus parcit, équivaut à 
Deus est parcens. 

Cet attribut renfermé dans les Verbes est IOUOUES leur 
propre Participe. 

Les Verbes qui renferment ainsi un attribut en eux- 
mêmes s'appellent Verbes attributifs ou adjectifs. 

Ce sont en francais tous les Verbes, hors le Verbe étre; en 
latin, tous les Verbes, hors le Verbe esse. 

Ce Verbe esse, être, dont l’idée se retrouve sous tous les 
autres, s'appelle pour cela Verbe subsiantif ( substare , ètre 
dessous ) ?. 

Le Ver be substantif sert donc à lier le sujet et l’attribut. 
Tous les autres Verbes, en établissant cette liaison, expri- 
ment de plus l’attribut, c’est-à-dire une action ou une ma- 
nière d’être du sujet. 


1 Le Verbe esse, lui-même, aussi bien qu’en français le Verbe étre, 
‘est considéré comme Verbe atiributif quand il a le sens d'exister : Dieu 
esl, Deus est, équivaut à : Dieu est existant. 
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$ 43. MODIFICATIONS DU VERBE. 


I. PERSONNES. 


, Le sujet d’un Verbe désigne une des trois personnes. Les 
Verbes ont des formes pour répondre à chacune d’elles : Je 
dis, lego; él dit, legit. | 

Le Verbe prend toujours la personne de son sujet. 


II. NOMBRES. 


Les sujets des Verbes désignent unvirgulier ou un-pluriel. 
Les Verbes ont des fonmes. différentes pour exprimer ces 
deux nombres : HN lit, legit; ils lisent, legunt.. | 

Le Verbe prend toujours le zambre de sen: sujet. 


III. VOIX. 


Le Verbe peut exprimer que l’action est faite par le sujet: 
L'enfant regarde, puer aspicit.'A\ peut aussi exprimer que le 
sujet supporte l’action, est l’objet de l’action: L’enfant'est 
regardé, puer'aspicitur. Ces différentes expressions du'V erbe 
s'appellent vor. 

La première est la voix active (de agcre, faire l’action ); 
la seconde la voir passive { de passum, supporter ). 


$ #4. . TEMPS. 
L Temps principaux. 


Tont Verbe énonce qu’un fait a lieu durs le moment même 
que l’on parle, qu’il x eu lieu avant ce moment, où qu'il 
aura lieu apres. : 

Pout indiqner ces. trois époques, les Verbes ont des for- 
mes particulières : Je lis, j'ai lu, je lirai ; en latin, lego, leoi, 
legam, Ces: formes s'appellent temps. 

Les; Verbes latins ont trois temps.qui établissent un rap- 
port. ou: une comparaison de l'acte avec l'instant: où l’on 
parle. Ces trois temps: s'appellent temps. principaux, Ce 
sont : 


4°. Le présent, je lis, ego ; 
90, Le passé ou parfait, j'ai. lu, gt; 
30, Le futur, je lirai, legam. 


MORES; DU VERBE. #7: 
Le présent exprimala simadltanéité (simultané; fit emmême: ee 
Je lis dans le temps même:qfe je.parle.. ; 
Le parfait. . . . . Vantériorite (antérieur, qui précède) : 
J'ai lu dans un temps qui a précédé le moment où je parle. 
Le futur. . . . . . la postériorité (postérieur, qui vient après) : 
Je. lirai après le moment où ÿe parle. | 


IL. Temps secondaires. . 


Les Verbes latins ont trois autres.temps qui établissent 
nne comparaison de l’acte avec une seconde époque, autte 
que le moment où l’on parle. Ces trois temps s'appellent 
temps secondaires. Ce sont :. 


4°. L’émparfait:, je lisais, lgebham:; 
29: Le plus-que-parfait, j'avais lu, leseram ; 
3°. Le futur antérieur, j'aurai lu, leçero. 


Je lisais, quand vous êtes entré. — Je lisais, acte présent: 
relativement à une autre action passée. . . . . . . Vous êtes entré. 
J'asais lu, quand vous êtes entré. — J'avais lu, acte passé 
relativement à une autre actiont passée. . . . . . : Vous étes entré. 
J'aurai lu, quand vous entrerez. — J'aurai lu, acte passé 
relativement à une autre action future. . . . . . . . Vous entrerez. 


LIL | | 


Outre cette comparaison avec une seconde époque, cha-. 
que temps secondaire exprime de plus une comparaison avec 
le moment où l’on parle. L'énmparfuit et le plus-que-parfait 
indiquent que l’âcte a précédé le moment'où.je parle : Je l&- 
sais, J'avais În, legi, legeram; — le futur antérieur, qu'il. 
aura lieu après : J'aurai lu, legero. 

Les tempssecondaires marquent donc un double rapport: 
ce sont des temps a rapport doable. 

Les temps principaux n'en marquent: qu'un n Seul, ce sont : 
des. temps à rapport TORRES ‘ 


S 45. DES MODES. 


Quand on dit : Je lave!, lavez, lavant, laver, en lätiæ, 
cluo , elue, eluers, eluere, c’est le mêine acte soas-un point :- 
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de vue différent. Ces manières diverses de présenter l’acte 
exprimé par le V erbe s’appellent modes (de modus, ma- 
nière ). - 
| L. 

ya en latin cérg modes, qui sont aussi dans la RRgUE 
française : 

1°. L'indicatif (de indicare , imdiquer}, qui indique sim- 
plement l’action comme se faisant, comme faite, ou devant 
se faire : Je lave, jai lavé, je laverai ; eluo, elui, cluarn. 

2%. L'impératif (de imperare, commander), qui exprime 
l’action sous la forme d’un commandement : Lavez, elue. 

3°. Le subjonctif (de subjungere, attacher, faire dépendre), | 
qui présente le Verbe comme dépendant par la construction 
de quelque autre terme : Je veux que vous laviez, volo eluas ; 
— pourvu que nous lavions, dum eluamüs. | | 

k°. Le Participe (de particeps participant ), qui présenta 
le Verbe sous la forme d'un attribut, et participe par là de 
la nature de l’ Adjectif : Lavant, cluens. 

5°, L'énfinitif (de énfinitus, indéterminé ), qui exprime 
l'action sans déterminer la personne ni le nombre: Laver, 
eluere. 


He RTE 


En francais, on compte de plus nn sixième mode, le 
conditionnel. Ce mode n'existe point en latin. On y supplée 
par le subjonctif : Je laverais, eluam ou eluerem ; j'aurais 
lavé, eluissem. 


COL. 


D'une autre part, la langue latine a deux manières 
particulières de présenter le Verbe dans l'emploi et sous la 
forme d’un Nom : 

4’. Le supin (de supinus, couché, sans mouvement ). 
C’est la forme du Verbe sans le mouvement de l'action et 
réduit à l’état de Nom : elutum, laver. 

2. Le gérondif (de gerandus ; qu'on doit faire). C'est le 
Verbe sous la forme d'un Nom déclinable et exprimant l’o- 
bligation d'agir : Eluendum, laver; Ce delaver; eluendo, 

en lavant. 

Le supia et le gérondif ne détééminant ni la personne ni 
le nombre, sont compris dans le mode infinitif. 


‘7 VERBES." : 49 
646.  rPRINcI*ES GÉNÉRAUX DES VERBES: 


I. Eu Rte il ÿanus ’. dé substanti : 7e 
êtres -: | 
IT. Tous les autres Verbes sout des dé er bes attri- 
butifs. | 
TIL. Les Verbes latins ont deux Voix : la voix ac- 
tive et la voix passive. | : : 
AV. Ils ont sx. temps ; trois principaux : ; le pré. 
sent , le parfait , le futur ; trois secondaires : lém- 
parfait , le plus- que-parfait, le futur antérieur: 
_V. En francais il y quatre: formes différentes 
pour le passé ‘seulemént : 4° le parfait indéfini, 
J'ai lu; 2 le parfait défini, Je lus; 3° le parfait 
antérieur indéfini, J'ai eu lu; 4° le. parfait anté- 
rieur défini, J'eus lu. Le latin n’a qu’une seule 
forme de etait: legi exprime toutes ces nuances. 
VI. Chaque temps a deux nombres : le singulier 
et le pluriel ; et chaque nombre x' trois personnes. 
VIT. Chaque temps secondaire se forme du temps. 
principal auquel il correspond : l’imparfait, du pré- 
sent; — le Le et le futur de du 
du parfait. | 
VIIL. Les Verbes latins ont cinq. ee : l'indi- 
catif, l'impératif, le sugonciif l'air et le Par - 
ticipe. ; 
IX. L énfinitif a deux ais particulières : le L 
süpin et le gérondi fe ; 
X. Tous les É n'existent pas dans tous- des 
modes. : ne io: 
L’ indicati seul a lei 3 Six x temps” OR) 


- To 
L à 
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L'imperatif n’en a qu’un seul : le présent. 

Le subjonctif en a quatre : le présent , _Fmpar- 
fait, le parfait et le plus-que-parfait. Il n'a ni fu- 
tur ni futur passé. 

. Le Participe a deux temps : à l'actif, . présent 
et le futur; — au passif, le futur et le parfait. 

L ‘infinitif a quatre temps : le présent, le futur, 
le parfait et le futur antérieur. 

Dans ce mode l’imparfait se confond avec le pré- 
sent , et le PARA avec le parfait. 


XI. Radical. — Terniations 


Tout Verbe attributif est l’équivalent de son 
propre Participe . joint au Verbre étre. Je courais ; 
décomposez : 7 ‘étais courant. —- Courons ; : décom- 
posez : soyons courant. L'idée du Participe, quireste 
la même sous toutes les formes du Verbe, est re- 
présentée par une partie invariable: ou ‘radical. 
Dans zous courons,. le radical est cour. Le reste 
du ‘mot représente l'idée du Verbe étre, et de plus 
la première personne , le nombre pluriel, le temps 
présent , le mode indicatif, la voix active. 

Cette seconde partie est var iable; c'est la termi. 
naison. 

Ilen est de même en latin : dans currimus , nous 
courons; le radical est curr, la Lerminaison , imus. 

Les terminaisons Îatines ont même la: propriété 
d' exprimer les personnes, sans le secours des Pro- 
noms, qu'on. emploie rarement en latin devant les 
Verbes. | à 

Les terminaisons étant destinées à exprimer dans 
tous les Verbes les mêmes circonstances, doivent. 
être les mêmes pour tous, 
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En se combinant avec certains radicaux, elles 


subissent quelque altération ; mais il est toujours 
facile de les ramener à leur Ernie primitive. 


XIE Conjugaison. 


Mettre Sccessrvéinent après un radical les ter- 
minaisons de tous les temps, dans tous les modes, 


Non: Dans les tableaux de conjugaison, les temps secon- 
daires sont placés après les temps principaux, d’où ils sont 
formés. 

Voila pourquoi le: fatur antérieur’ se trouve après le plus- 
que-parfait à la suite du parfait, et non point après le futur. 

En étudiant ces tableaux, il faut réciter d’abord le pré-. 
sent de l'indicatif, puis l'impératif, le subjonctif, le Participe 
et l'infinitif. 

On passera ensuite à l'imparfait, en suivant la même mar- 
che ; et ainsi pour les autres temps. 

On saisira facilement de cette manière l'analogie des di- 
verses formes de chaque temps dans les différents modes. 


$ 47. VERBE SUBSTANTIS. 


Le Verbe substantif esse, être, forme à lui seul 
une classe à part. 

Il est à propos d’en apprendre par cœur la con- 
jugaison, avant d'étudier le tableau des terminai- 
sons communes aux autres Verbes. 

La plupart de ces terminaisons lui ont été em- 
pruntées. 

: En latin, le Verbe substantif a trois radicaux, 
s,e,fu, Comme en français, suis, etais, fus. 


TABLEAU DE LA CONJUGAISON 


… 


ESSE, 


IMPÉRATIF. 


1H 


FUTUR. © IMPARFAIT. PRÉSENT. 
PR 


 ,  ,  , , , : 


PARFAIT. 


FOTUR ANTER. PLUS-QUE-PARF. 


INDICATIF. 
Sing. S um, je suis. 
8, tu es. 
E st, l'est. 
Plur.S umus, nous sommes. 
E stis, vous êtes. 
S unt, ils sont. 
Sing. E ram, j'étais. 
E ras, tu étais. 
E rat, il était. 
Plur.E ramus, nous étions. 
E ratis, vous étiez. 
E rant, ils étaient. 
Sing. E ro, Je serai. ” 
E ris,- . du seras, | 
E rit, . il sera. 
Plur.E rimus, nous serons. 
E ritis, vous serez, 
E runt, _éls seront. 
Sing.Fu i, J'ai été où je fus. 
‘ Fuisti, tu as été. 
Fu it, il a été. | 
Plur.Fu imus, nous avons été. 
Fu istis, vous avez été. 
Fu erunt, éls ont été. 
Sing. Fu eram, J'avais été. 
Fu eras, ©  ! avais été. 
Fu erat, él avait été. 
Plur.Fy eramus, nous avions éle. 
u eratis, : vous aviez été. 
Fu erant, ils avaient éte. 
Sing. Fu ero, j'aurai te. 
Fu eris, tu auras été. 
Fu erit, il aura été. 
Plur.Fu erimus, nous aurons été. 
Fu eritis, vous aurez été. 
Fu erint, : ils auront été. 


1 On dit aussi Forem, Fores, Foret, Foremus, Foretis, Forent, je 
fusse, tu fusses, etc. — Ce temps répond au conditionnel français, Je 


serais, tu serais, etc. 


Point de première 
E s (esto), 


Persoune, 
Sois. ” 
E sto, le, 


qu'il soit. 


E ste (estote), soyez. ! 
S unto, qu'ils soient. r 
( 


nn cuee | 
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| SUBJONCTIF. PARTICIPE. “INFINITIF. 
_(quelje sois. Pas de participe présent. |E 85e, é?re. 
tu Sois. | 
il soit. Pas de sapin. . 
ROUS soyons. 
VOUS s0YEzZ. 
ils soient. 


= seal (que)je fusse. 
tu jusses. 
il fat. 
nous fussions. 
vous fussiez. 
éls fussent. 


Pas de géroudif. : 


nn sseosenosseeuses Fu turus ,{, masc. |F ore (fadéchnable) or 
Fu tura, æ, fémin. |Futurus, (a, um)esse, ff 
Fu turum, i, neut. desuir être. 
devant étre. 


erha, (que)j'aie été. 

eris, tu aies été. 
erit, il ait été. 
erimus, nous ayons été. 
eritis, vous ayez été. 
erint, ils aient été. 


issemf, (que)j'eusse été. 

isses, tu eusses èté. 
isset, ileàt été. 

issemus >  AOus eussions été. 
issetis, vous eussiez êlé. 
issent, ils eussent été. 


mih-msssccossss scores sseroselossesssossesee ee |FUtUTUS 
| | Futura rise 

TFuturum 
as'oir dé étre. 


s 


* Ce temps répond aussi au conditionnel passé français, j'aurais été, 
. fa aurais été, etc. 
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_$ 48. REMARQUES GÉNÉRALES. | 
4°. L’impératif n’a point de première personne. On y Pope 


. plée au pluriel par da Sn personne da sæbjonctif : 
| SOYONS, SiATUS. 

La seconde personne a deux formes, tant au pluriel qu’au 
singulier. La forme en o, esto, estote , exprime particuliè- 
rement l'idée d’une obligation permanente, et répond au 
futur français, employé pour faire une injonction : Este 
boni, soyez bons; — estote boni, soyez toujours bons, ou 
‘ou serez bons. 

°. Le subjonctif n’a point de futur. La signification sub- 
He de ce mode suffit, dans la plupart des cas, ROUE ex- 
primer l’idée du futur. 

3. À l’infinitif, une des deux formes da futur, futurus esse, 
et le futur antérieur, Juturus fuisse, ne sont autre chose que 


le Participe futur et l’infinitif présent esse, ou l'infimitié: passé - - 


Juisse. 

Dans tout temps composé le Participe prend le genre, le 
nombre et le cas du sujet. 

Or, le sujet d’un infinitif étant le plus souvent à l’Accusatif 
en latin, par suite d’une construction particulière ( 175), Le 
futur de l’infinitif se présente très-fréquemment sous la forme 
d’Accusatif : : futurum ou füuturam esse. 

_ 4°, Le Participe futur a trois terminaisons, et se déeine : 
comme les Adjectifs de la première classe : 


4 


Singulier. 
Masc. | Neut. 
N. futurus, fatars : futurum, devant étre où qui doit étre. 
G. futuri, füturæ,  futuri, etc. 
| Pluriel. 
N. futuri, faturæ, futura. 


G. futurorum,  futurarum, futurorum , etc. 


G°. Le Participe passé ayant été n'existe pas dans le Verbe 


esse. On y supplée par une péripbrase ( ($ 93). 
Les mêmes se vations s'appliquent ätous LesVerbes latins. 


$ 59. ‘REMARQUES SUR LE VERBE ESSE. 


_ 4°. Le Verbe esse sert à former les temps composés du 
latin ; il peut être considéré comme Verbe auxiliaire, ainsi 


VERBES ADJECTIFS. 55: 


qu’en français le Verbe étre. Le Verbe habere, avoir, ne 
sert point au même usage. Esse est donc le seul auxiliaire 
latin. 

, Ce Verbe substantif n’a ni Participe présent usité, ni 
supin, ni gérondif. 

3. Des trois radicaux de ce Verbe s, e, fu, celui qui con- 
vient à tous les temps passés est fu. . | 

4°. Ce radical réani à l’imparfait, eram, forme le plus- 
que-parfait, temps secondaire du parfait : fueram, j'avais 
été; — réuni au futur, ero, il forme le futur antérieur, temps 
secondaire du futur : ‘fuero, J'aurai été. 

On conjugue sur esse les Verbes qui en sont nos. | 


abesse, absum, abfui, étre absent. *“t 
adesse, ‘adsum, adfui, étre présent. Taçiiut 
deesse, desum, defui, manquer. 
præesse, præsum, præfui, présider. 


CHAPITRE VI. 


VERBES ADJECTIFS:. 


$ 50. VOIX ACTIVÉ. 


Il y a deux voix pour les Verbes adjectifs : la voix 
active et la voix passive. 

Chaque voix a une conjugaison tout à fait dis- 
tincte. 

Parmi les Verbes adjectifs, les uns ont les deux 
voix, les autres n'en ont qu’ une seule. 

La conjugaison de la voix active est conforme au. 
tableau suivant de la conjugaison du Verbe eluëre. 


Nora. Dans ce tableau .les terminaisons , base véritable 
de la conjugaison, sont d'abord présentées sans radical, en 
tête de chaque temps, pour qu’on puisse les distinguer et . 
les étudier plus facilement. 


TABLEAU DE 


"ELUERE, 


INDICATIF. : CIMPÉRATIF. 


‘ Sing.o, 


c is, ît. | "Sing. e (ito), ito. 
Plur.imus, itis,unt. °°" ‘U  Plur.îte (itotc), unto. 
Sing. Elu 0,, je lave. a Ut 
les Elu is, tu laves. Elu e (cluito), lave. 
Z Elu it, il lave. | Elu ito, qu'il lave. 
19 \ Plur.Elu imus, nous lavons. nobcs 
Ë Elu itis, votrs lavez. 


Elu unt, ils lavent. 


Sing.ebam, ebas, ebat. 
Plur.ebamus, ebatis, ebant. 


Sing. Elu ebam, - je lavais. Sd oudet en tas: 
Elu ebas, tu lavais. 
Elu ebat, il luvait. 

Plur.Elu ebamus, nous lavions. 
Elu ebatis, vous laviez. 


Elu ebant, ëls lasaient. 


 IMPARFAIT, 


Sing.am, es, et. 
Plur.emus, etis, ent. 


Sing. Elu am, . je laverai. nn ones esesenoose 
‘ Elu es, tu laveras. | 
D Elu et, il lavera. 
| B _Plur. Elu ,emus, nous laverons. 
Elu etis, vous laverez. 
. Elu ent, éls lâvetont. 


Sëng. i 9 ' isti , it, , 
Plur.imus, istis, érunt (ére). 


f Sing. Elu 1; j'ai lavé. . 200000000000 4084000 0 » 
‘Le Elu isti, tu as lavé. | UN 
LS/.  Eluit,. il a lavé. | 
e ) Plur.Elu imus, nous avons lavé. | 
À Elu istis, vous avez lavé. 


Elu trunt(eluère), ils ont lavé. 


. {Elu erent, ils lavassent. 
; 200000080000 0.00: 00e 
{ 


. Elu erimus, 
Elu eritis, 


- a 
: . : ga 
s Li 


LA VOIX ACTIVE» 


SUBJONCTIF. 
Sing.am, as, at, 
Plur.amus, atis, ant. 


ÎElu am, (que)je lave. 


Elu as, tu laves. 

Elù at, il lave. 

Elu anus, nous lavions. 
Elu atis, vous laviez. 
Elu ant, ils lavent, 


Sing. erem, eres, eret. 
Plur. eremus, cretis, erent. 


Elu erem, (que)je lavasse. 


Elu eres, tu lavasses. 
Elu eret, illavät. 
Elu eremus, nous lavassions. 


Elu eretis, vous lavassiez. 


" Sing.erim,  eris, erit. 

.  Plur.erimus, eritis, erint. 

î 

“Elu erim, (que)j'aie lavé. 

Elu eris, lu aies lave. 

Elu erit, il ait lavé. 

. nous ayons lavé, 
vous ayez lavé, 
ils aient lavé. 


Elu erint, 


1 


0. sen eee een? Elu isse, avoir {a £. 


me ame ee et 2m nd 


PARTICIPE. INFINITIF. : | 


re. 


N. Elu ens, 3 genres, | Elu ére » laver. 
G. Elu entis, 
das'ant. 


ens. 


scrrx. UNI. 
Elu tum, laser. 


|_césoxprr. endum. 
Net Ac. Eluendum , 
G. Elu emdi, 
D. et Ab. Elu endo, 


laver, de laver, : 
à laver, en lavant. 


urus, a, Um. 


Er. | a l'Accusatif, >CSK 

Elu turum, Elu turum, ” 
_ {(ram, rum,) _ 
devoir laver. 


Elu /urué, | Elu turus, 


las se à ; f 


L' 


SUITE DU TABLEAË 


INDICATIF. 


IMPÉRATIF, 


t 


Sing.eram, eras, erat. 
. Plur. eramus, eratis, erant, 


Plur.Elu eramus, nous avions lave. 
Elu eratis, vous aviez lavé. 
Elu erant, i/s avaient lavé. 


PLUS-QUI-PAREF. 


Sing.eto, eris, erit. 
Plur. erimus, eritis, erint. 


éd Sin Elu ero j'aurai lavé. 000000000080... 
Res Li 9 
LE Elu cris, tu auras lavé. 
= Elu crit, il aura lavé. 
= | Plur. Élu erimus, nous aurons lave. 
= Élu eritis, vous aurez lavé. 
1e Elu erint, ils auront lavé. 


$ 51. Rewanques. —1°.Les terminaisons des Verbes actifs 
ont beaucoup d’analogie avec celles du Verbe substantif. 

Le parfait a dans tous les modes les mêmes terminaisons 
que dans le Verbe #ssE : ë, erim, isse : fui, fuerim, fuisse; 
elui, eluerim, eluisse. : 

Au plas-que-parfait, èrne ressemblance : eram, issem : 
fueram, fuissem; elueram, eluissem. 

Au futur passé, encore mêmes terminaisons : ero, eris : 
Juero ; eluero. 


2e. Ces deux derniers temps recoivent du parfait, d’où 
ils sont formés, la signification d’ antériorité, 


3°. En latin comme en francais, à tous les temps de 
l'indicatif et du subjonctif, la seconde persomne du singulier 
a pour lettre finalé s. Au parfait seulement, s est suivi de 
& : st. 

Toute troisième personne du singulier a f final ; à l’impé- 
ratif £ est suivi dot: to. 

Au pluriel toute première personne finit en mus, totite 
seconde en tés , toute troisième en n£. Seulement, au parfait 


Sing. Elu eram, . j'avais lavé. snsssoneesnsesenes see 
Elu eras, lu avais lavé. | 
Elu erat, il avait lave. 


DE LA VOIX ACTIVE 


SUBJONCTIF. | PARTICIPE. INFINITIF. 


Sing. issem, isses,  jsset. 
Plur. issemus, issetis, issent 


à 
[Elu issem, (qwe)j'ewsse lavé. |. 
Elu isses, fu eusses lavé. 
Elu isset,  i/ eût lavé. 
| JElu issemus, naus eussions lavé. 
Elu issetis, vous eussiez lavé. 
Elu issent ils eussent lavé. 
| DS a ce uie 00200600 tegece Eluturus, 
LE (a, em, ) ._ À 
. à l'éecusatif, ) fuisse ,| 
N | | ti | 
em, um 
| avoir h laver. ? 
de l'indicatif, la seconde est en stis et la troisième a pour 
seconde forme ére. À l'impératif il y a au pluriel o après f : 
&*. A la voix active les Verbes hatins n’ont point de Par- 
ticipe pussé (ayant davé). On y:suppléc par une périphrase. 
| 5°. Le Participe présent se décline comme les Adjectifs 
en #5 de la seconde classe. 
Singulier. Phariel, | 
N. eluens, 3 genres. N. eluentes,  Nevt. eluentia. 
e V. eluens, 3 genres. V. eluentes, Neut. eluentia. 
G. eluentis, 3 genres. G. eluentium, 3 genres. 
Ac. eluentem,  Neut. eluens. {À 4c. eluentes, Neut. eluenta. 
D. clucnti, 3 genres. D. eluentibus, 3 genres. 
Ab. eluente, 3 genres. Ab. eluentibus 3 genres. 
6°. Le Participe futur se décline comme les Adjectifs de 
l1 première dasse. 
. Nam. celutures,. elutum,  elatersm. 


j Gén. eluturi, eluturæ, eluturi, etc, 


EEE con 
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$ 52. FORMATION DES TEMPS. 


Pour former les différents temps d’un Verbe, : 


deux choses sont nécessaires , 4° être familiarisé 


avec toutes les terminaisons : 2° connaître le pré- | 


sent de l'indicatif, ou de l'infinitif , le parfait et le 
supin du Verbe à conjuguer. Le. «présent donne le 
radical pur; — le parfait et le supin le donnent avec 
les altérations qu'il peut subir. 

4°. Avec le parfait, on forme le plus-que-parfait 
et le futur antérieur, en changeant z en eram ; où 
en ero : elui ; élueram, eluero. 

‘29. Avec le supin, on forme le Participe futur, en 
changeant #7 en rus : elutum; eluturus. 

3°. Avec le présent de l'indicatif ou de Pinfinitif 
on a le radical tel qu’il doit être devant les terimi- 
naisons de tous les autres temps. 

4°, Les temps du subjonctif et les temps non com- 
posés de l'infinitif se forment des mêmes temps de 
l'indicatif, par la substitution d’une terminaison à 
une autre : eluo, eluam; elui, eluerim, eluisse. 

5°. On obtient l'imparfait du subjonctif en 
ajoutant #3 au présent de l'infinitif : esse, essem; 
eluëre, eluërem. 


$ 53. Verbes à conjuguer sur Eluo. 


I. . s 5 on si 


minuëre,  minuo, minui, minütum, morceler. 
imbuëre, imbuo,.  imbui, imbütum, mouiller. 
acuëre,  acuo, ‘acui, acütum,  aiguiser. 
arguëre, arguo,: argui, -  argütuM, accuser. 
ruëére, .. ruo, rui, rultum, précipiter. 
volvére, volvo, volvi, volütum, rouler. 
bibére, bibo, bibi, bibltum, boire. 


mm 


—. 


Y 


x 


IL. 
legére, 
agére, 
rumpèére, 
LS FA 
. alére, 
molére, 
IV. 
spernère, 
sternére, 


petére, . 

arcessére , 
VI. 

- ludére, . 
dividére, 
fundëére, 
mittére, 
metére, 


V 


VIL. 


premèére, 


+ 


sumère, - 


VIIL. 


. scribére, 
carpère, 
IX. 
jungére, 
dicére, 
coquére,. 
figére, 
flectére, 
nectére, 
X. 
trahére, 
vehére, 
struëre, 
XI. 


pendëre, 


fallére, 
tangére, 
tundére , 
poscére, 
credére, 
vendèére, 


VERBES PURS. 


lcgo, :: Jégi, lectum, 
ago, égi, actum, 
rumpo, rüpj , ruptum, 
alo, alni, ” alitum, 
. molo,. molui,  molitum, 
sperno,  sprévi, spretum, . 
Sterno,  stravi, strätum, 
peto, ‘* petivi, . petitum, 
arcesso, arcessivi, arcessitum, 
ludo, lüsi, lüsum , 
divido, divisi,  . divisum, 
fundo, fudi, füusum , 
mitto, . misi, . missam, 
meto,, messui, . messum, 
premo, pressi, pressum, 
sumo, sSumpsi,  sumptum, 
1 Vois CR - 
scribo,. _scripsi, .scriptum, 
carpo, carpsi, carptum , 
jungo, junxi, junctum, 
dico, " dixi, .dictum, 
coquo, coxi,  coctum, 
figo, _ fixé, … fixum, 
flecto, flexi, flexum, 
necto, nexui, nexum, 
traho, ,  traxi,. tractum , 
veho, vexi, vectum, 
struo, struxi, , Structum, 
pendo :. ._ pependi,  pensum, 
fallo, fefelli,  falsum, 
tango, tetigi, tactum, 
tundo, , .tutüdi, ‘:,tunsum, 
_posco, poposci,  poscitum, 
credo, credidi, . creditum, 
vendo,.  vendidi, venditum, 


61 
lire. 
faire. 


rompre. 


nourrir. 
moudre. 


mépriser. 
abattre. 


demander. 
mander. 


. jouer. 


Partager. 


répandre. 
ensoyer. 
moissonner. 


fouler. 


prendre. 


écrire. 
cueillir. 


joindre. 
dire. 
cuire. 
fixer. 
fléchir. 


nouer . 


tirer. 
voiturer. 
construire. 


peser. 
tromper. 
‘toucher. 
frapper. 
demander. 
croire. 
vendre. 
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$ 5%. DU PARFAIT. 


La terminaison simple du parfait se substitue pu- 
rement à celle du présent dans beaucoup de Verbes: 
minuère, minuo , minut, morceler; bibère, bibo, 
bib£, boire. io: US 

Mais il résulte du tableau précédent que : 

4°. Dans quelques Verbes, devant cette termi- 
naison la voyelle brève du radical se change en 
longue (à, ë, en é), et quelquefois de deux con- 
sonnes une se retranche : | 


ere, ägo, égi aire 
ere, légo, legi, ire. 
rumpèére, rumpo, rüupi;, rompre 


20, Dans d’autres, entre le radical et la termi- 
naison, on intercale soit la lettre x, soit les deux 
lettres & après une consonne, ou v après une 
voyelle. | e 


fremére, fremo, fremai, frémir. 
petére, peto,  petivi, demander. 


spernère, sperno, Sprèvé, mépriser (n est supprimée et l'est déplaceé). 
3°. Dans d’autres la lettre intercalée est s : 
carpérè, Carpo, Carpsé, cueillir. 
scribère, scribo, scripsé, écrire B changé en P devant $ ). 
ludëére, lado, las, jouer la dentaie disparaît devant $ ). 


4°. Avec une gutturale 5 se combine en & : : 


LE 


dicére, dico, dixi, dire ( pour dicsi ). 
figére, ñgos fixi, fixer. 
vehére, veho, vexi, voiturer. 


Les lettres intercalées devant la terminaison s’ap- 
pellent figuratives, parce qu’elles sont le signe du 
temps auquel elles appartiennent. ., 
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Les figuratives du parfait sont y, ip, v, $ et.r. 


Il y a donc, outre les parfaits en :, des parfaits en 


ui, ii, VE, Si, 6 Xi. 


5°. Quelques Verbes, outre la figurative s ou x, 


prennent encore &, et ont le parfait en sui ou xur : 


metfre,  meto, messui, | moissonRer. 
hectére, hecto, nexui, noutr. 


6°. Eofn dans un petit nombre de Verbes, le 
parfait, en À simple, s’allonge d’une syllabe placée 
devant te radical? L Un 
" tendtre, tendo, tetendé, tendre. 
Cetté syllabe ainsi ajoutée s'appelle redouble. 
ment. Le redoublement se compose de la consonn 
initiale du radical et de la voyelle e : | 


falitre, fallo, Jfefeli, tromper. 
 Quelquefois aussi, au lieu de, le redoublement 
prend la voyelle même du radical : 
poscére , posce , poposcé, demander. 
Dans certains Verbes composés, le redouble- 
ment se trôuve placé après la première partiesdu 
radical : | — d. 
vendére, vendo, vendidi, vendre (composé de venumetdare). 
Les figuratives et le redoublement du parfait sont 
empruntés ui grec. | | 


$ 55. RÈGLES GÉNÉRALES DU PARFAIT. 


“L 4vec ou sans figurative, avec ou sans redou- 
blement, \a terminaison proprement dite z, éséi, etc., 
reste inaltérable, 


ce 
trie ml vy 
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Il. Les parfaits qui ont une voyelle os. une 
altération de radical, une figurative ou un redou- 
blement, les gardent à à tous les modes : 


alëére,  alui, aluerim, alrissem , aluisse, nourrir. 
tangère, tetigi, tetigerim, éetigissem, fetigisse, toucher. 


III. Ces diverses modifications passent aussi aux 
deux temps formés du parfait, c'est-à-dire au pe 
que-parfait et au futur antérieur : D TN 


agére, égi, égeram, Egero, faire. : 
sternère , strävi, sträveram, strävero, abattre: 
petére, petivi,  petiveram,  petivero, demander. 
credére, credidi, ‘’credideram, l credidero, ‘ croire. . 


tundére ,. tutüdi, rt 2 .tutüdero, frapper. 
$ 56. . DU SUPIN. 


La terminaison complète du supin n’est pas un , 
mais um, tum, où sum. On la substitue à la ter- 
minaison du parfait, soit simple, soit à figurative : 


I. Ztum : 
ruëre, ruë, ruilum , Boire 
bibére, bibi, bibitum, ni 
molëére, molué, molitum ; oudre. 
IL T'um : 
tribuëre,  tribué, | triburum ; accorder. 
consulëre, consuluëi, consultum, consulter. 
spernëre,  sprevé, spre/um , mépriser. 
| scribère, . Scripsé, scripéum, écrire. 
IIT. Sum : 
ludère, . Ilusi,;::::..lusum, ... jouer: A 
fundére, fudi, fusum , répandre. 


metère, messui, messum , moissonner. 
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IV. Quand le parfait a un x, le supin est tan- 
tôt'eh æum , tantôt en céum :. | 


flectére, flexi, flerum,  fléchir. 
pectére, mexui, nexum, nouer. 
dicére , ‘dixé, dictum, dire. 
trahére, traxë, . tractum, tirer. 


. V. Quand le parfait a & long au lieu de la du 
radical, et aussi quand il a un redoublement, le 
supin garde le radical pur : . 


agère,  égi, açtum, faire. (Devant £ on change g en C). 
canère, cecini, cantum, chanter. 
credëre, credidi, creditum, croire. 


Nora. Le supin, ainsi que le parfait de chaque Verbe, 
est indiqué dans les dictionnaires. {Voir le Supplément aux 
Verbes, 135 et suivants.) 


$ 57. VOIX. PASSIVE. 


En français il n’y a point de terminaisons pro- 
pres à la voix passive. Le Participe passé joint au 
Verbe étre en tient lieu : Je suis aimé, j'étais 
aime. nu SU US ner 

En latin trois temps sur six se composent comme 
en français du Participe passé passif et du Verbe 
esse ; ce sont le parfait ap plus-que-parfait et le 
futur antérieur. | 

Les trois autres ont des terminaisons passives ; 
ce sont le présent, l'imparfait et le futur. | 

Il y a donc en latin, dans tout Verbe passif, trois 
temps à terminaisons et trois temps composés. 

La conjugaison de la voix passive est conforme 
au tableau suivant de la conjugaison du Verbe elui. 


ee 


TABLEAU DE LA VOIX PASSIVE: 


+ < 


ELUI, ELUOR, 


 - 
. : as “ 
Sing. or, eris (ere), itur. JSg. ere (itor), itor. |. 
Plur. imur, imini, untur. PI. imini (iminor), untor. | 
Sg. ‘Elu or, jasuis lavé(on me lave). À... . . . .. | | 
: Elu éris(eluëre), fu es lavé. Elu ere (eluitor), sois lavé. 
2 itur, il est lavé. Elu itor, . qu's/ sait lavé, 
a PI. Elu imur, noussommes lavés.|. . .,.... an 
F Elu imini, vous tes lavés.  [Eluimini Sosnle# 
avés.| 
Elu untur, ils sont lavés. Eluuntor, qu'ils soient lavés. | 
Sing. ebàr, ebaris (ebare), ebatur. | | | 
Plur. ebamur, ebamini, ebantur. ls 
e Sg. Elu ebar, j'éfais lavé (on me laval laine he | 
= Elu ebaris (eluebare), fu étais lave. | 
=. " Elu ebatur, il était lavé, | 
£ PI Elu ebamur, nous étions lavés. 
Æ Elu ebamini, vous étiez lavés. . 


Elu ebantur, ils étaiént lavés. 


Sing. ar, eris ouere, etur. 
Plur. emur, emini, entur. 


Sg. Elu ar, je serai lavé (on me lavera).]....................0. 
Elu éris(eluëre), {4 seras lavé. | 


= Elu etur, il sera lavé. 

5 \ PI. Elu emur, nous serons lavés. 

G Elu emini, vous serez lavés. 
Elu cntur, ils seront lavés. 


2 De om 


__ TEMPS A TERMINAÏSONS. 


ÊTRE LAVÉ, 


Sg. ar, aris (are), atur. 
PI. amur, amini, antur. 


{ 


Eluar, (que) je sois lavé. 
Elu aris (eluare), fu sois las é. 
Eluatur,  é/ soit lavé. 
Eluamur, nous soyons larves. 
Eluamini, vous soyez luvés. 


Eluantur, is soient lavés. 


4 


Sg. erer, ereris (erere), eretar. : 
PI. eremur, eremiai, erentur. 


Eluerer, (que) je fusse lavé. 4 
{Elu ereris (eluerere), Arr lavé. 

Elueretur, il fût lavé, À 
TElueremur, nous fussions lavés. 
TElueremini, vous fussiez luves. 
\Eluerentur, ils fussent lavés. 


A Etu endus, 
Elu'enda, 
[Elu endum, 


INFINITIF,. 


à. 


ï 


.026et906010 0 0 0 9e Elu i, étre lave. 


BurIw. 


tu. 
Elü tu, étre lave. 


endus. 


devant | Elutum iri, 
étre ou 


A. M iiendus 
(a, um.) 

a d’Accusatif, Ÿ esse. 

Eluendum, 

(am,um,) 

devoir être lase. 


« DS Mes , ; : 
é pou": Le HA Te + 


re” DU FRERES DE ZA vorx 


Le Participe passé sf 0 qui sert à. épis 
changeant m finale ens: 


RE RE TS TS TS 


YMPÉRATIF. 


| FU  INDICATEF. 


Le Participe et le préseut ou le parfait d’ESSe. 


| Sg. Elutus, (fui,) Poe % <oeueeeeee bec: 
H (a, um 1 u AS 4 ÈS 
< ? est, ü a éte 
= -csumus nous avons etè 
ne (PE ra {ati , vous avez èté È 
»"/1 {sunt, ils ont êté = 
Le Participe et Me ou le plus-que-parfait 
d'esse. 
l eram (fueram) j'avais été , n LLLEE EEE EELEE 
| E Se: Gun de eras, tu avais été SL 
= ? érat, il avait èté | 
E eramus nous avions été à 
18 FPE Eluti, (er . vous aviez été È 
| Es erant ils avaient été = 
| t 
| 
Le Participe et le fatur où le futur antérieur 
| d'esse. | 
° ero (fuero) j'aurai été 9 ss es 
# Sg. Gun! eris * tu auras été à 
Æ ?  YKerit, il aura été 
‘(erimus nous aurons été & 
Ë PL. BE {erts, ' vous aurez été Ÿ 
"3 Verunt, üsaurontété © 


— 


PASSIVR — TEMPS COMPOSÉS. 


ces ans. se “foras & supin actif, en 
a ELUTUM, BLUTUS. Ru ed 


p à 1 {: 


i un SUBJONCTIF. . PARTICIPE. INFINITIF. 
sim(fuerim), Que; j'aie été. “fElutus, » :  |Elutus, 
Elutus, sis, tu aies té. É- Eluta, }/ave,|(a, um ) : 
(a um ) RS eise 
sUMUsit, lait été  |Elutum, à PAccusatif (uisse ] 


étant ou ayant|Elutum, 
- étélavé. (am, um ») / 


Eluti, simus, nous ayôns été 
avoir été lave. 


ur VOUS ayez été 
t, ils aient été 


.davés: 


a 
' 


À 


Elutus, js (fuissem), (que) re 


6... 

Q 

à uin,)}esses, fu eusseséèté $ 
us 


esset, ileñtété 


essemus, nous eussions été .; 
es À essetis, vous eussiez été ë 
?"/Vessent, ls eussent été 


Le Participe futur passi 
et le parfait d'esse. | 


l 


' SRRELELEELEEEL EEE EEE LEEEEEELET crosses ssse Eluendus, 
; | .(a, um,) 
| à l’Accusatif, } fuisse 
| É ._.  |Eluendum, 

(am, um) 
avoir dû être lave. 


… 


SR tu 
70 LIVRE I, CHAPITRE VI. 

$ 58. Remanques. 1°. À l'impératif, les terminaisons qui 
ont o expriment comme à l’actif l’idée d’une obligation per- 
manente : eluitor, aie soin d’être lavé; -— eluiminor, ne man. 
qez pas d’être lavés. — Cette forme imninor est d’un. usage 
fort rare. 

9°, Si l’on rapproche les terminaisons passives des termi- 
naisons actives, on voit qu’en ajoutant r à © final, ou en 
changeant » ou s finale en r, on forme aisément les pre- 
miéres personnes de ehaque temps, des mêmes personnes 
du même temps actif : eluo, eluor; — eluam, eluarj — 
eluebamus, eluebamur. 

3. Les troisièmes personnes qui ont: £ final à l'actif ont 
au passif ur : eluit, eluitur, eluent, eluentar. 

ke. L'impératif n’a pas de première personne. Comme à 
l'actif on emploie pour le pluriel, la première personne du 
présent du subjonctif : eluamur, soyons lavés. 

5°. Dans les temps composés, on emploie sum au lieu de 
fui ; eram au lieu de fueram ; ero au lieu de fuero. Cela vient 
‘‘de ce que le Participe contenant lui-même l’idée du passé, 
il n’est pas nécessaire que l’auxiliaire l’exprime une seconde 
fois. 

6°. Les Verbes passifs n’ont point de Participe présent, On 
y supplée par une périphrase. 

7°. Le Participe passé et le Participe futur ont frois ter- 
minaisons, et se déclinent l’un et l'autre eomme les Adjectifs 
de la première classe : 


Singukier. 
Participe passé. Participe fatur. 
N.elutus, eluta, elutum. | anendus, eluenda, eluendum. 
G.eluti, elutæ, eluti,etc. leluendi, eluendæ, eluendi, etc. 


Pluriel. 


eluendi, eluendæ, eluenda. 
eluendorum, eluendarum, eluen- 
[doram. 


&°. Au futur de l’infinitif, lx forme invariable elütum ri 


N.eluti, elatæ,  eluta. 
G.elutorum,elutarum.elutorum. 


‘ est composée du supin actif du Verbe conjugué elütum, et 


de iri, infinitif passif du Verbe îre, eo, aller. 


À P RE ne 


CHAPITRE VII 
‘VERDES CONTFRACTES:. 
OÙ VERBES ENÎRE, RE, ÂRE 


$ 59. Les terminaisons de la conjugaison tant 
active que passive, s'appliquent à tous les Verbes 
latins. Le radical reste distinct de la terminaison, 
comme dans elu ëre, dans tous ceux où il finit par 
u ou par une consonne, c'est-à-dire dans le plus 
grand nombre. 


Ces Verbes, où la terminzison reste ‘distincte et 
pure, s appellent Verbes purs. | 

Dans les Verhes où le radical finit en #, en e ou 
en a, ces voyelles se mêlent et se contractent avec 
la voyelle initiale de certaines terminaisons, et tt 
résulte de cette contraction une altération de forme; 
ainsi : | | 

Audire, entendre, pour audi ére. 

 Monére, avertir, paur mone ëre. . 

Amäre, aimer, pour ama ëre. 

Ces Verbes en ire, êre, äre, où quelques termi- 
vaisons s’altèrent et se PRE s ‘appellent Ver- 
bes contractes. 

Is forment une-élasse à part. 


Il y a donc en latin, sous le rapport de la conju- 
gaison, deux classes générales de Verbes : les Ver- 
bes purs et les Verbes contractes. 


72 © VRE f, CHAPITRE vit 

On distingue les Verbes contractes en Verbes 
contractes en ;, èn'e; ou eïi U; selon les de hi 
qu'ils contractent.. ,. ., .... :e: 


Les contractions n’ont Een: qu’ au présent et à 
l’imparfait, soit à l'actif, soit au passif. 


À ces deux temps seulement les terminaisons des 


Verbes contractes. peuvent donc différer plus 0 ou: 


moins des terminaisons communes. 
De plus, les Verbes.en êre, et. les Verbes en 1 dre 


ont au futur une terminaison ra bo. À jo | 


l'actif; — bor pour le passif. A di 5 


Enfin, dans tous les Verbes en îre, en ëre et en . 


äre, le présent de l'infinitif passifest'enrz. .:. 


On le formé de l'infinitif actif en ‘changeant e : 
final en z : audire,audiri, être entendu’: — monêre, | 


monërt, être averti; —.amäre, amärt, êlre aimé. 


$ 6. VERBES CONTRACTES EN r (RE, " 


ttes D ge ro fe 24 t ‘ 3 + 4 


Les Verbes contractes ‘en z se reconnaissent au. 


” présent de l'infinitif en ïre, et à la première per- 
sonne du présent de-lindicatif en do: audire, ; au: 


dio. 


Dans ces Verbes lé du ne se. contiiéle. eni 


long avec li ou l’e des terminaisons : audimus es 
audi imus ; — audi pour audië. 


L’i ne se contracte pas devant o, U, a, ni de- 
vant les terminaisons de l’imparfait de l'indicatif, 
du Participe et du gérondif-: -audi o, audi unt, 
audi am, audi ebam, audi ens, audi endum. 


VERBES CONTRACTES. | 13 : 
$ 64. AVERTISSEMENT. 
Sur les lableaux de la conjugaison des Perbes contractes. 


L 


Les tableaux de la conjugaison des Verbes contractes, 
tant à la voix active qu’à la voix passive, ne comprennent, 
à proprement parler, que les deux temps susceptibles de 
contraction, le présent ct l'imparfuit. 

Les antres temps, non susceptibles de contraction, ne 
sont rappelés que par leurs premières personnes. Pour les 
conjuguer en entier, il suffira d'appliquer successivement ” 
au radical les terminaisons déjà apprises dans le tableau du 
Verbe e/uo. 

C'est ce qu’on fera pour tous les Verbes contractes sans 
exception 4° au parfait; 2 au plus-que-parfait; 3 au futur 
antérieur ; 4° et de plus au futur PonE les Verbes en Ze 
seulement. 

Les futurs à figurative en Zo et en bor, des Verbes en 
ére et en äre, sont conjugués en entier dans les tableaux. 


II. 


Aux deux temps susceptibles de contraction, toutes les 
terminaisons qui ne se contractent pas restent exactement 
lés mêmes que dans eluo. 

Ainsi, dans audire, pour conjuguer le présent du sub-: 
jonctif ou l’imparfait de l'indicatif, qui ne se contractent 
point, il suffit de prendre les mêmes temps du Verbe e/uo, 
et de substituer le radical audi an radical elu : eluam, 
eluebam ; — audiam, audiebam, etc, 


Nora. Les terminaisons contractées sont indiquées en tête de chaque 
temps, rapprochées des terminaisons pures et de la voyelle du radical 
qu'elles représentent, 


PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 


{ Sg. Audi 0, 


Audis, 
‘Audit, 
PI. Audimus, 
Auditis, 
Audi unt, 


$g. Audi eham, 


Audi chas, 
Audi ebat, 


INDICATIF. 


: L'VOIX ACTIVE DES VERBES | 


PI. Audi ebamus, rouS entendions. 


Audi cbatis, 
Audi cbant, 


Sg. Audi am, 
Audi es, 


Sg. Audi vi (audii,) j'ai entendu. 


Audi visti, 


(au lieu de Hs, Vt, etc; 1$, it, umus, itis.) (au lieu de LE, Mto , etc.; $ 
, 1, 1to, te, 1tote.) 
j'entends. és breniss | 
tuentends. Andi{audito), entends. 
ü entend. Auditu, qu'ilentende.| 
nous entendons. RE 
vous entendez. Audite (auditote), entendez | 
ils entendent. Audi unto, qu'ils entendent.| | 
Pas de contractinn. | 
°, . | 
J'entendais. en.v'e heroes te; done Pie PRET A 
tu entendais. | 
ilentendait. L 
vous entendiez. 
ils entendaient. 
| | 
TEMPS NON SUSCEPTI 
j'entendrai, 2990209 99 e 9 0 9 + y 
tu entendras, ett. 
3 
tu as entendu, etc. | | 
(2 
| 
ES 


$g. Audi veram, 
Audi veras, 


Sg. Audi vero, 
Audi veris, 


j'avais entendu, 
tu avais entendu, etc. 


j'aurai entendu. 
tu auras entendu, etc. 


t 
\ 


AUDIRE , AUDIO, 


IMPÉRATIF. 


.s0te00 00:%0000 00e 


Audi 


‘Audi vissem, 
‘Audi visses 


} 


 CONTRACTES EN /. 


" ENTENDRE. 


SUBJONCTIE. 


| 


Pas de contraction. 


[Audi am, (que) j'entende. 


Audi as, tu entendes. 
Audi at? ilentende. 
Audi amus, nous entendions. 
Audi atis, vous entendiez. 
Audi ant, ils entendent. 


(au lieu de jérem, jéres s etc; 
irem, ires, iret, iremus iretis,irent. 


nee , (que) j'entendisse. 

Audir tu entendisses. 

AGE il entendit. 

Audirermus »  AouSsentendissions. 

Audiretis, VsUS entendissiez. 

Audirent, ils entendissent. 
e 


BLES DE CONTRACTION, 


Audi verim, (que) j'aie entendu. 
vcris, du aies eh réepalie. 


(que) j'eusseentendu. 
du eusses entendu. 


D] 


tons otre 30e cs 6 ts Sons couese 


sono Auditurus, 
(a, um) 
devant entendre. , 


INFINITIE, À 


PARTICIPE, 


Pas de contraction. | (au lieu de Yëre , tre.) 


Audire, entendre. 
SUPIN. 


(au Lien de fitum , 
ituin) 
Auditum, entendre. | 


Audiens, enten- 
Audi eatis, } dant. 


GÉ&ON DIF, 
Pas de contraction. 
‘Audi endum, 
Audi endi, 
Audi endo 
entendre, d'éñtens 
dre, à chtendre: 


Auditurus, 
(a, um) }esse, 
devoir cutendre. 


Audi visse, avoiren- 
tendu. 


| STE SR UNSS Liu 


} fuisse, 
TLas'oir dû entend el 


etat be 


PRÉSENT. 


u 


“FUTUR. 


PARFAIT. 


PL.Q. - 


iUCT. ANE, 


A su Li TRUPY OR es oo e, . 
IL VOIX PASSIVE DES VERSES 


 AUDIRE, ‘AUDIOR, 


nn : 


INDICATIF. 


(au lieu de Yére, Ytor, etc.; Irc, 


Cu Lieu de Yéris, fur, etc.; ris itur, 
itor, imini, ininor. ) 


‘  ‘imur, imini.) 


Sg. Audi or, © je suis: & 1. ‘+, 
Audiris (audire), fues : _ È Audire {auditér), sois À 
Auditur, . ülest. S “ [Auditor, qu'il soit Ÿ 

- © 

PI. Audimur, nous sommes à ..|..... é 
Audimini, vous êtes S © |Audimini (1 minor), soyez Ÿ 
Audi untur, ils sont $ * [Audi untor, qu’ils soient Ÿ 

à = 
. À 
° & 


Pas de contraction. 


Sg. Audi ebar, : j'étais 2 ; 
Audi ebaris (audiebare), {4 étais $ = 
Audi ebatur, . ilétait ST 


PI, Aùdi ebamur, nous étions 
Audi ebamini, vous étiez 
Audi ebantur, ils étaient 


LL 


” enten- 
dus. 


TEMPS NON SUSCEPTI 
Saudi 6 éris audi), etc. [du. 


à (Se. Auditus, sum (fui), : j'ai été À 
(a, um,) jes, etc. [du. L 
: 
(a, nl eras, etc. [entendu. 


# 


Sg Anditus, ero (fuero), j'aurai été en- 000000000000 


Lea eram(fucram), j" avais daté |......,. .…. on sé . 
a (a, au,) eris, etc. [rendu. 


nn. 


g. Audi ar, je serai entenl,......ssssosoossses ee 


|| SONSROCTES EL 
ÊTRE ENTENDU. 


L o Ex PP Rens Hi de, er e 
S (TONCTIF: :  - ae nu re 2 
ee 5 # . | L 
a 5 . . 
= D en me 
PRE de du 
j sé 
ë 


Pas de dé 


Audi ar, aie je sors cnteidi 
| &udi aris (audiare) {#4 sois entendu. 


s | Audi atur, . Fis0 entendu. 
Audi amur, nous soyons entendus. 
‘|; [Audi amini, vous soyez entendus, 
; | | Audi antur, ils des entendus. 
SU Ù à di 
\ leu lieu de férer, Yéreris, etc. ; irer, ircris, 
iretur, iremur, iremini; lirentur. 

| lAudires (que) je fusse entendu. 

| Audireris (audirere). /4 fusses entendu. 

| Audiretur, il fût entendu. 

( Audiremur, nous isslons: entendus 

Audiremini, vous fussiez entendus. 


Audirentur, ëls Jrsseree entendus. 


.BLES 28. CONTAANIIORES 


OP É ne ON EE ER 


Auditus, f sim (fuerim), ( ue) j aie été 
(a, um {is etc. É 4 entendu. 


Audlitus, f essem (fuissen} que) j'eusse 
(a, um,) esses, etc. te cHIeNdE. 


| 


| 


ARRETE LEE ELLE LECEE EEE 


PARTIC, |. _INFINITIF. 


he 


iri. 


sesoèveoie Aud iri, étre entendu; 


> + 


| SUPSE, i 
Aad itu à être : en:| 
: éndu. a | 
3 
f 
‘ 
! 
: H . 
' ÿ | 
> 
4 
J 
L 
Audiendut |Auditum iri, 4 
(a, um,) ; 


devant être Audiendus, | 
entendu. | (a,um,) } a 

devoir étre entendu, 

Auditus, f[Auditus, } esse : 
(a, um,) (a, um) (fuissc); 
entendu.\nsoir été entendu. 


. pa ° CCE en) faisse, 


(a, um.) 


avoir dû étre entendu . 


htm - _n et ue ds 


T8 


LIVRE I, CHAPITRE VII. 


… FL” 


RemarQuESs.— {°. A l'actif comme au passif, la contraction 
n’a lieu ni à la premicre personne du singulier , ni à la troi- 
sième du présent de l'indicatif, ni à la troisième du pluriel 
de l'impératif, ni au présent du subjonctif. 

9», Dans les terminaisons contractées, l'£ représente à la 
fois une partie du radical et une partie de la terminaison; 
mais si l’on considère ces terminaisons en elles-mêmes, elles 
ne différent des terminaisons simples que par la substitu- 
tion &’Z à la place d’é : legérem, audirem. | 

8. Le Verbe audire a deux formes de parfait : audivi et 
audii ; Yune avec la figurative », l’autre sans figurative. 


$ 63. Riczes. — I. Tout Verbe en ire, io est un 
Verbe contracte en £, et se conjugue sur audire. 


4j IL TI a Pinfinitif passif en ÿ7; le futur actif en 


cm iejam, et le futur passif en tar. 


u wi eu 


IL Tout Verbe en ire qui a le parfait en &r, a 
‘*+# une seconde forme en &. 

Cette double forme de parfait donne lieu à une 

double forme pour les temps qui se tirent du par- 


fait : | 
Patfait: - audivi et audii. 
Plus-que-parfait : audiveram ef audieram. 
Fatur antérieur: audivero et audiero. 
Parfait du subjonctif: audiverim et audierim. 
Parfait de l’infinitif: | audivisse ef audiisse. 
Plus-que-parfait du subjonctif: audivissem e/ audiissem. 
Verbes à conjuguer sur 4UDI0. 
{ 
L. 
lenire, lenio, lenivi eflenii, lenitum, adoucir. . 
munire,  munio, munivi ef munii, munitum, Jortifier. 
condire,  condio, condivi et condii, conditum, assaisonner. 
sepelire, sepelio,  sepelivies sepelii, sepultum, enserelir. 
| I. 
sepire, sepio, sepsi, stptum,  enclore. 
sentire,  sentio, sensi sensum, sentir. 
sarcire, , Sarcio, sarsi, sartum, coudre. 
haurire,  haurio,  hausi, haustum, puiser. 
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HU. 


vincire, vincio, _ vinxi,. . vinctum, lier. 
| LV. 
aperire, aperio , aperui,  apcrtum, ouvrir. 
V. 
reperire, reperio, repéri,  repertum, | trous'er. 


On voit par ce tableau, que dans les Verbes en 
tre , le parfait qui est plus généralement cn {pi ou 
ü est aussi quelquefois en si, xi, ui et r, comme 
dans les Verbes sans contraction. 


Le supin est en ium , tum où sum, selon le par- 
fait et selon l’ältération survenue dans le radical. 


(Voir le Supplément aux Verbes, $ 149.) 


$ 64. VERBES CONTRACTES EN E (ËRE, EO). 


\ 


On reconnaît ces Verbes à l’infinitif en êre (ë& est 
long), et à la première personne du singulier du 
présent de l’indicatif, qui est en eo: implère, im- 
pleo, emplir. 


Dans ces Verbes l’e du radical se contracte en & 
long avec e, à ou u de la terminaison : émplë pour 
implé é; — implémus pour implé imus ; — implent 
pour émple unt. 


L'e ne se contracte ni devant o, ni devant a: 
impléo, impléam. ”. 


L'imparfait de l'indicatif, après la contraction 
Ge éébam en ébam, de éébar en ébar, ne diffère pas 
de l’imparfait des Verbes purs. 


$S 65. L. VOIX ACTIVE DES VERRBES 


IMPLÈRE , JM PLEO, ; 


( (pour ëls, Et, etc.; ES, ct, émus, étis, ent.) Sté où étote, ento.) 


_ [Sg. Imple 0, 7 J'empliss  {|..... 

o Implés, | tu emplis. Imple (impléto) emplis. 
l'a Implet, . | il emplit. Impléto, qu'il emplisse, 

3 | PI. Implémus, _‘  nousemplissons.|. .... 
| £ Jmpletis, vous emplissez. |implête (etote), emplissez. 
| lmplent,  . ils emplissent. |implento, qu'ils emplissent. 
L. 


(pour Éebam, éebas, ctc.; ébam, ëbas, Gbat, 
ébamus, ébatis, ébant.) 


à 


L 
E Sg.Implébam, j'emplissais. A Linie 
= Implébas, tu emplissuis;etc. 

} 


TEMPS NON SUSCEPTI 


(bo, bis, bit, bimus, bitis, bunt.) 


S&. Imple bo, j'emplirai. Havre tente ee 
LV Imple bis, ta empdiras. 
| 2€ Imple bit, . il emplira. 
15 Pl. Imple bimus, nous emplirons. 
‘les | Imple bitis, vous emplirez. 
| Imple bunt, ils emplirons. 
| 
ÊÉ Sg.Imple vi, j'aiempli. sssssoscssescessssete 
IS Imple visti, tu as a etc. | 
=. . é, 
1 | Sg-Imple veram, j'avais empli. sdssonesesce tisser 
| ; Imple veras, tu avais emplisete. 


Ë Sg. Imple vero, atmienpl 000000000000. 
” Imple veris, tu auras empli, etc 
El 


INDICATIF PE LITE : 


‘| (pour éé, ëito, etc.; 5e, eto, 


TON 


s ? Tu 


di * 


EM 


CONTRACTES EN E. 
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SUBJONCTIF. , | PARTICIPE. |  INFINITIF. | 
| t'as de contraction. (pour écns; ens.) (pour ëére; ere.) 
Imple am (que) j'emplisse. . limplens, Implère, emplir. 
{lmple as, tu emplisses. . \Implentis, RS LT 
Imple at, il emplisse. emplissant. Pe . À 
Imple amus, r#ous emplissions. | | (pour ëftum ; étum.) 
lmple atjs, vous emplissiez. Implêtum, emplir. 
lmple ant, - é/s emplissent. | : 
, Le Luis de .… "GÉRONDIPF, 
; ; 7 {(pour éendum ; endum.) 
(pour éérem, éères, etc., érem, res, Implendum, emplir. 
cret, éremus, cretis,erent.) |... Implendi; d'emnrplir. | 
2 és EE Implendo, & emplir, en 
Implerem (que) j'emplisse. emplissant. 
linpleres tu emplisses, etc. 
BLES DE CONTRACTION: ù 
I ‘ 3 en ’ 7: noorat 


# 


ol de " Impteturus, |Impleturus,1, Ne 
0.06 - , S 
(a, um,) (a,um,) esse, 
| _ devant emrplir.| “devoir emplir. 


1 
3 


“ 


Imple verim, (que) j'aie empli. ..........|Implevisse,avvirempli 
Imple veris, fu aies empli, etc. 
| : ° 


a 


limple vissem, (que) j'eusse empli.| 
linple visses, tu eusses empli, etc. 


| DEEE CT EE TE EN TT EE TT . DT RE Impleturus, e - | 
(a, um) } fuisse, 
avoir dû emplir. 


mu ce mt 


INDICATIF. _. IMPÉRATIF, | 
(pour ééris, Éltur, ete; éris, Ctur, émur,ëmini, | (pour ëère, ëltor, etc.;6rc, | | 
Fo entur.) | _ [étor, emini, eminor, entor.) | 
Sg.Imple or, je suis empli.* soon . | 
ei Impleris (implère), {4 es empli. Implère (étor), sois empli.| | 
2 } Implétur, il est empli. Implétor, qu'élsoitempli.| |, 
8 PI. Implemur, nous sommes emplis.|. . ... | 
: Implémini, , vous êtes emplis. Implémini {eminor), soyez! | 
" | | [emplis.} | 
Implentur, ils sont emplis. Implentor, qu'ils soient 
| emplis. 
(pour éebar, éebaris, etc.; ébar, ébaris, 
ébatur, ébamur, ébamini, ébantur.) | | 
ms Sg.Implébar, L j'étais empli. T...ssssssss css. |] 
# Implebaris (implébare) {tu étais empli. 
ä etc. 


TEMPS NON SUSCEPTI 


(bor, beris ou bere, bitur, bimur, bimini, 


buntur.) 

Sg.Imple bor, je serai empli. cscsressssso encres 
E Imple beris (implebere) fu seras empli. 
D Imple bitur, il sera empli. 
5 | PL. Imple bimur, nous serons emplis. 
ss Imple bimini, vous serez emplis. 

Imple buntur, êls seront emplis. 

É Sg.Impletus sum (fui), j'aë été empli. oies aseene sur 
< um, 
LE Sg. Impletus eram (fueram), j'avais été em-|,....... Mas itus ess 
: (a, un,) , Cpti. | 


z Sg, Impletus ero (fuero), j'aurai té empli. ose LRA 
n a, um, 


" 
« NT 


| CONTRACTES EN E. 


Le 
!. ÊTRÉ EMPLI. 


73 : SUBJONCTIF. PARTICIPE. INFINITIF. | 
| Pas de contraction. | | éri. 
lu Imple ar, (que) je sois empli. sos... | Impleri, étre empli. 
lmple aris (impleare), £u sois empli. ; ; in | 
Imple atur, il soit empli. | L  É | 
Imple amur, : nous soyons emplis. Impletu, h fre em 
Imple amini,  roussuyez emplis. _ Pi: 
1, Imple antur, ils soient emplis. 
(pour Éérer, ééreris, etc.; Ercr, éreris, 
eretur, éremur, éremini, érentur.) 
Implérer, ( (que) je fusse empli. 
Implereris (implererc), {4 fusses em- 
|  Cpli. 


BLES DE CONTRACTION: 


Impletum iri, 
ou 


..........] Implendus cn | 
um)” } fuisse, 
avoir dé être empli. 


Li] 
sVesssscerenetetensrtee ete 


d'essnsibeserdeneese .s........|implendus Implendus, 
D (a,u : a, ) Jesse, 
devant être em-\ devoir être empli. 
| : pl. 
à ë 
 [Impletus sim I ue) j'aie été|Impletus Impletus e 
(a, um) : G lempli.| (a, am) (a, am,) } (fuissc), 
| empli, ayant avoir été empli. 
| eté empli. | 
Impletus essem (fuissem) (que) j'eus-| 
(a, um,) [se été empli. 


"84. LIVRE I, CHAPITRE VII. 
‘ “REMmAnQ"Es— 1°, À la première personne du singulier 
: du présent de l'indicatif, et au présent du subjonctif tant 
actif que passif, où il n’y a pas de contraction, le rappro- 
chement des deux voyelles est plus agréable à F or reille que 


ne l’eût été la contraction. 


9 :. Dans tontes les terminaisons contractées, & représente à 

_ la fois une partie du radical et une partie de la terminaison; 

. mais si l’on compare ces terminaisons, considérées en elles- 

mêmes, avec les terminaisons simples, on verra qu’elles n’en 
diffèrent qu'en ce que l'é rem place partout les voyelles et u : 


_Jegis, implés, legunto, 


III. 


implento. 


me RÈGres. — I. Tout Verbe en ére, e0, est un 
Verbe contracte en es et se D sur mp À 
impléo. 2. 


fi ë IL Îla l'infinitif ten ërt.. 
aêe-}f 87 TTL. Il a le futur actif en bo, et le futur passif 
en bor. | 
verbes à conjuguer sur ZUPLEO. 
flére,  fleo,  ficvi, fltum, pleurer. 
delére, deleo, delevi,  delctum, effacer. 
. . | LL. 
+ habère, habeo, habui,  habitum, avoir. 
montre, moneo, monui, monitum, avertir. 
terrere, terreo, terrui,  territum, effrayer. 
docère, doceo, dotui,, doctum, enseigner. 
‘tenére, teneo, tenui, tentum, feuir. 
censére, censco, censui, censum, opérer. 
IV. e 
 ridére, rideo,, risi, risum, rire, 
.jubére, jubeo, jussi, jussum, ordonner. 
vidére, video, vidi,  visum, voir. 
V. ° 
fovére, foveo, fôvi, fütum, echauffer. 
favére, faveo, favi,  fautum, favoriser (neutre, n'a point de 


[passif). 
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Parmi les Verbes contractes en e, quelques-uns ?”: 


prennent au parfait la figurative v, qui, avec l’e 
du radical, donne eri : leo, fleur. 


La plupart ont le parfait en wi; c’est-à-dire qu’ils 


prennent la figurative u, devant laquelle l’e du ra- 
dical disparaît : monëêre, monui. | 
D’autres ont le parfait en sé, ré et à comme les 
Verbes purs. | RE 

Dans ceux qui ont le parfait en evi le supin, par 
suite de la contraction, est en êfum : deleo, delevr, 
delétum. | 

Dans ceux qui ont le parfait en x, le supin est, 
4°. En itum, et alors l’e du radical est supprimé: 
moueo, mont, mont/um. 

2°. Ou en tum sans voyelle : doceo, docui, doc- 
(Un. | 

3°. Ou enfin en wm simplement : censeo, cens- 
ul, Censum. en | 

Ceux qui ont le parfait en sé ont généralement le 
Supin en sum : rideo, risi, risum. : 

Lés parfaits de fovére et de favêre, füvi et favi, 
sont à remarquer et ont subi une syncope. (Voir le 
Supplément aux Verbes, $ 450). 


$ 66. VERBES CONTRACTES EN 4 (4RE, O). 


Les Verbes contractes en a se reconnaissent au 
présent de l'indicatif qui est en äre : amäre, amo, 
aimer. 

Voiei comment s’y fait la contraction : « disparaît 
devant o : amo pour ama o; — combiné avec a 
il se change en & long : amtem pour ama am ; — et 
devant les autres voyelles , il les absorbe et prend 
leur place : amäs pour ama is. 


sh 7 


pat 


$ 67. | L VOIX ACTIVE DES VERBES 


INDIC ATIF. | IMPÉRATI F. 


(ponr a0, aïs, aït , etc.; D (pour aË, aïto, etc. ; 
o, äs, at, amus, àtis, ant.) a, äto, äte ou atote, anto.) 

Sg.Amo, j'uëmne. de eue 
! E Amäs, {u aimes. Ama (amato), ainre. 
3 Amat, il aime. Amäto, qu'il aime. 
3 \Pl. Amämus, nons Uimons. er net 
E Amaätis, ‘©. vous aimez. Amätote, aimez. 

Amant, its aiment. Amanto, qu'ils aiment. 


(pour acbain, acbas, etc. ; 
äbam, abas, abat, äbamus, abatis, abant. ) 


Sg.Amabam, j'aimais. piton satosees 
| Amabas, fu aimais. 
Amabat, il aimait. | 
PI. Amabarnus, nous aimions. 
Amabatis, vous aimniez. 
Amabant. ils aimaient. 


TEMPS NON SUSCEPTI 


(bo, bis, bit, bimus, bitis, bunt.) 


Sg.Ama bo, j'aimerai. Siot sosie 
Ama bis, tu aimeras. 
Ama bit, il aimera. 

PI, Ama bimus, nous aimerons. ‘ 
.Ama bitis,  vous-aimerez. 
‘’Ama bunt, ils aimeront. 


Ama wvisti, (uas aimé, ctc. 


Sg.Ams veram, j'arais aimé. 
Ama veras, fu avais aimé, etc. 


g. AA vero, j'aurai aimé. SeLe ee 0e tee 00e 0 et + ;e 
7 As veris, tu auras aime, etc. 


trs j'ai aime. RE 


,  CONTRACTES EX 4. 
AIMER. 


SUBJONCTIF. . 


(pour aam, 4a8, etc; (pour &€ns ; aëre : 
2 _ _ _ à L1 
um,es,et, emus, etis, ent.) ans.) (pour Lo de 
Amem, (que) j'aime. Amanus, Amare, aimer. 
AmMES, lu aimes. Amantis, EE 
ee : LE 
. lAmet, il aime. | aimant. ( aïtum, ätum.) 
Amemus, , nous uimions. Ant Faire 
Amétis, vous aimiez. D CRETE 
Ameant, ils aiment. GkrONDIr. | 
: g t 
(pour aendum ; andum.)} 
__ (pour aërem, aëres, etc.; ärem, nt DA RRREÉ : | 
ares, aret, aremus, arctis, arcnt. de 10 
SE : Amando, à aimer on en| 
Amarem, (que) j'aimasse. aimqnt. 
Amares, lu aimasses, 
Amaret, il aimät. | 
Amarémus, nous aimassions. | 
Amaretis, vous ainassiez. 
Amärent, ils aimassent. | 
| 
BLES DE CONTRACTICIN: | 
cnrs ossosssessessees. ee. |AMAIUTUS, Amaturus, 
esse, 
* (a, um,) (a, um,) 
devant aimer. devoir aimer. 
à 


Ama verim, (que) j'aie aimé. 
Ama veris, tu aies aime, etc. 


NN 


RER CO OC 


PARTICIPE. 


ete Ama visse, avoir aimé.\ 


2.0.0 


INFINITIF, 


- 


Amaturus, 
{a, um,) 
avoir à 


fuisse, 
aimer. 


D OUR DR TIAGITITA 
II. VOIX PASSIVE DES VERBES 
rs 26 a L F “os 4 : 
{” D be ms Ho or Tire + Bé mer sie 6 [OR = 
1: 
E EE NE < p - = - - —- —-+} |%@] 
À INDICATIF. à IMPÉRATIF. : t 
F L ) | ; 
‘à (pour a0r, aëris » ete.; (pour aëre, altor, etc.; | 
‘ or, äris, ätur, ämur, amini, antur!) ré, ätor, ämini, antor, 
(4 Sg.Amor, _. Je suis aimé. Lu es 
Les ‘Apmaäris, KA dues aimé. ; : Ame (amätor), sois aimé. 
ts Amätur, .il est aimé. _ JAmätor,. qu'il soit aimé. 
| c. PI, Amävmur, ‘nous Sommesaimés.|. . . ..,.. L | 
FA Amäamini, . vous étes aimes. Amämini (âminor), soyez Ë 
Amantur, : ëls sont ob à | Amantor, qu'ils soient TT 


dl 


(pour aebar, aebaris ,: ici äbar, äbaris, | 
abatur, abamur, äbamini, äbäntur.) ; 


F.: Sg.Agnäbar, L : j'étais aimé. de soso seutesse 1 
L= Aïmäbaris (amäbart), {u étais aimé. e* ‘ 
Le Amäbatur, : il était aimé. | 
i< ) PL Amäbamur, , fous étions aimés. - 
= Amäbamini, ! vous étiez aimés. 
D Amäbantur, ils étaient aimés. 
‘| ' | : ‘TEMPS NON SUSCEPTI | 
1 (bor, beris a bere, bitur, bimur, bimini, | 
e 
| Sg.Ama bor, | je serai aimé. Soda susoeeeete dise | 
1 Ama beris (ainabore). tu seras aimé. | 
5 Ama bitur, il sera aimc. | 
E PI. Ama bimur, nous serons aimes. : 
ET Ama bimini, vous serez aimes. : 
| Ama buntur, ils seront Res 
FT | nc ‘1 à: 
FE Sg:Amatus sum (fui), j'ai été aimé. 00.0. 0 6. 0 | 
£ (a,um,) 


= { Sg. Amatus eram(fueram), j'avaisétéaime.|..............:...... 
(a,um,) 


Ë {8 Amatns ro (ere), j'aurt té nié, sonssresressessssse |, 
= (a, um, ) 


CONTRACTES EN 4. 


SR CR D Le 
ÊTRE AIMÉ. 
©. SUBJONCTIF.. ‘ |PARTICIPE. INFINITIF. 


(pour aar, aaris, ete; 


ér, éris, étur, émur, émini, entur.) (ari.) 
Ainer, (que) je sois aime. esse... |Amäri, étre aimé... 
Améris(amére)/u sois aime. ra 
Aumetur, . él soit aime. 2 à 2 
AmËmur,  Aous soyons aimés. Auätu, étre aime. 
Amémini, Vous soyez aimés. 


Amentur, ils soient aimés. 


{ pour aërcr, aëreris, etc.; ârer, arcris, 
arctur, äremur, äremnini, arentur.) 
Amärer, (que) je fusse aimé. 
Amäreris (amärere),{u fusses aime. 
Amäretur, él fût aimé. : 
‘[Amäremur, nous fussionsaimés.|. 
Amäremini, vous fussiez aimés. 
Auärentur,  éls fussent aimés. 


ES 


BLES DE CONTRACTION. 


0.008000. 000e8 Amandus, Amätum iri, 


(a, um,) ou 
devant étre |Amandus, 
ha esse, 
aime. (a, um.) 


devoir être aimé. 


Amatus sim (fucrim), (que) j'aie été|Amatus, Amatus, : 

(a, um,) [aimé.|(a, um) (a,um,) j esse (fuisse),} 

5 : aimé, ayant aoir êté aimé. . 
êle aime. : 


Amatus esscm (fuissem), (que) 
(a, un) [J'eusse êté ame. 


= 


200000660000... 0000) 09%e..00ee Aroandus, . 
| | (a, um,) }luisse | 
avoir dû être aimé 


90 LIVRE I, CHAPITRE VII. 


REMARQUE. — Dans les terminaisons contractées l’a re- 
présente à la fois une partie du radical et une partie de la 
terminaison; mais si, considérées en elles-mêmes, on com- 
pare ces terminaisons aux terminaisons simples, on verra 
qu’elles n’en diffèrent, tant à l’aclif qu’au passif, qu’en ce 
qu’elles ont & au lieu d’e, d’i ou d’a ; et au présent du sub- 

_jonctif & au lieu d'a : | 


legére, lire. | . legäre, députer. 
legimus, nous lisons. legämus, nous députons. 
legunt, ils lisent. legant, ils députent. 
legantur, qu’ils soient lus. ‘\Vegentur, qu'ils soient députés. 
III. 
äupuiaiu RÈGLES. — I. Tout Verbe en äre est un Verbe 


contracte en a, et se conjugue comme amäre. 
Jx äu IL. Il a l'infinitif passif en äri. 
re III. Il a le futur actif en 0o, et le futur passif 
‘en 0or. ‘ | 
IV. Toutes les terminaisons contractées ont 4, 
sauf la première personne du singulier du présent 


. de l'indicatif qui garde o, et le présent du subjonc- 
tif, où les terminaisons ont e. 


\ 


Verbes à conjuguer sur 410. 


x “ 
laudäre, laudo, —Jaudavi, laudätum, louer. 
vocäre, voco, vocavi, vocatum , appeler. 
nuntiare,  nuntio, nuntiävi, nuntiätum,. annoncer. 
legare, - lego, _ legavi, legatum, députer. 
putare, puto, putavi, putätum, penser. 

IT. 
domäre, domo, domui, domitum,  dompter. 
secare, seco, secui, sectum, couper. 
| II I. 

juväre, juvo, juvi, jutum, aider. 


Au parfait la plupart des Verbes en äre pren- 
nent la fisurative v après a, et font avi; d'autres 
prennent 4, suppriment l’a du radical, et font wi : 


domäre, domut. 
e 
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Dans le premier cas, le supin est en &{um : vo- 
care, vocavi, vocätum. | 

Dans le second cas, il est en um ou {um : do- 
mare, domui, domilum ;— secare, secui, sectum. 

Le parfait Juvi de Juvare, est syncopé, ainsi que 
le supin jutum , qui n’est usité que dans les com- 
posés : adjuvare, adjutum , seconder. | 

{ Voir, pour quelques exceptions, le Supplément 
aux Verbes, $ 151). 


$ 68. TABLEAU RÉSUMÉ DES CONTRACTIONS 


OU ALTKRATIONS DE TERMINAISON DANS LES DEUX TEMPS CONTRACTES. 


Verbes en ÿre. Verbes en ére. Verbes en arc. 
10 0 
ee aa 6 
ii ( 

Au lieu de 1. | Au lieu deé ei >» €. | Au lieu de{ ae 
ie 
eu ai a 

4 au 


Lt 


REMARQUES. — {o, Dans les Verbes en ÿre la contraction 
n'a lieu ni à la première personne du singulier, ni à la troi- 
sième du pluriel du présent de l'indicatif, ni à la troisième 
dn pluriel de l'impératif, ni au présent du subjonctif, ni à 
l'imparfait de lindicatif, ni au Participe, ni au gérondif. 

Dans les Verbes en ëêre , elle n’a lieu ni à la première per- 
sonne du singulier ‘du présent de l'indicatif, ni au présent 
du subjonctif. | 

_ Dans les Verbes en &re, elle a lieu sans exception dans 
tous lés modes, à toutes les personnes du présent et de 
l’imparfait. 

La raison de cette. différence est dans le son plus ou 
moins agréable qui résulte -du rapprochement de la voyelle 


. ces 


92 LIVRE 1, CHAPITRE VI. 
du radical et de celle de la terminaison : audiebam est d’une 
prononciation plus coulante que ne l'eùt été amaebam. 


2°. Dans les paëtes, l'imparfait. de quelques Verbes en 
ire se trouve contracté : lentbant pour lericbant( Vinc.) de 


denire, adoucir. 


3°. Les infaitifs passifs.iré, êré, âri, résultent de la con- 
traction des voyelles é, e, «, avec éri, terininaison primitive 
de l’infinitif passif, dont la terminaison à des Verbes purs 
n'est qu'une abréviation. L'analogie de cette terminaison 
primitive, avec la terminaison de l'infinitif actif est remar- 


quable : êre, éri'. 


+, Les fatars en 60, bor, des Verbes en re et âre, ne sont 
que les terminaisons simples. du présent précédées de la 


Apnrnre b: 
‘'Aetif 

Présent. : Futur, 
œ bo. 
is. bis. 

it. | bit. 
imus. bimus, 
His. bitis. 
unt. | bunt. 


++ 


Present. | Fatur 

or. : . bor. 

eris ou crc. . beris ou berc. 
itur. bitur. 
jmur, birur. 
imini. bimini. 
untur. buntur, 


5'. Ces terminaisons bo, bis, eté., s'appliqaaient primitive- 
"ment aux Verbes en ire comme aux autres Verbes contractes. 
” Elles se sont conservées dans le futur &bo de ire, aller. On 
. trouve encore dans les vieux écrivains audibis (PLaur.) pour 
. audies , tu entendras, de audire ; — scibo (id.), pour sciam, 
je saurai, de scire, et d'autres formes UE 


"1 Le formie ss s'est conservée o dans fièri (pour facéri), passif de 
Jfacère, faire. Elle peut aussi servir à expliquer, par un simple déplace- 
ment de lettres, l’ancien infmitif passif en er, que l’ou rencontre dans 
les poêtes : defendier pour deferdi, ètre défendu. Ce prolongement de 
terminaison s’est, par analogie, appliqué même aux Verbes contractes : 


indigrarier pour ‘indig onari, 


UAALANAE VRAIS SURVIVRE LR LAVAL VIRUS LAVS SUR LULU VULA LAS LVALA CAAR CALE 


C0 CHAPITRE VIE 


. VERBES EN ÊRE, 10, MON COMTRACTES 


$ 69. Il ne faut pas confondre avec les Verbes 
contractes en we, & , d'autres Verbes en io dont 
l’infinitif est en ère, comme capère, ce prendre. 
Ceux-ci, qu’on reconnaît aisément à leur infinitif, 
ne sont susceptibles d'aucune contraction ; inais ils 
ont au présent et à l’émparfait deux radicaux, l’un 
en #, l’autre sans &. — 

4°. Ils. prennent le radical:en £ devant toutes 
les terminaisons que les Verbes en ire ne contrac- 
tent pas; c’est-à-dire que, comme eux, ils ont z devant 
o,u;,a,e, savoir, à la première personne du sin- 
gulier et à la troisième du pluriel du présent de 
l'indicatif, à la troisième du pluriel de l'impératif, 
au présent du subjonctif, au Participe présent , au 
_gérondif, à l'imparfait et.au futur de l'indicatif, 
_ 2e, Ils prennent le radical sans ? devant toutes 
. les terminaisons que contractent les Verbes en tre; 
c’est-à-dire qu’ils n'ont £ ni à l'infinitif présent, ni 
à l’imparfait du subjonctif, ni à la deuxième per- 
sonne du singulier de l'impératif; et qu’au présent 
de l'indicatif et à l'impératif, l’£ de la terminaison 
reste bref, comme dans tout Verbe pur.  : 

3°. Ils ont le futur en iam. 


Tous ces Verbes se conjuguent comme capère, 


, aie DES 


$ 70. CAPÉÈRE, CAPIO, |: 
[voix |: 
EE CS 
INDICATIF. | IMPÉRATIF, 
$g. Capi 0, jeprends. _  1]...... 
> Cap Ïs, tu prends. Cap e (capito), . prends. 
s Cap it, il prend. Cap ito, . qu'il prenne.| | 
K3 } PI. Cap imus, nous prenons.  |...... ! 
ë Cap itis, vous prenez. Cap ïte (capitote), prenez. 
Capi unt, ils prennent. Capiunto, qu'ils prennent. 
= Sg- Capi ebam,  jeprenais.  |--.... nsc soreimonte ... 
= Capi ebas, tu prenais, ctc. 
5 Sg. Capi am, je prendrai. sos dress TR 
D Capi es, _ {& prendras, ete. : 


‘PARFAIT: Cépi. — PLUS-QUE-PARFAIT : 


IT. VOIX 
Sg. Capi ær, je Suis pris. ere | 

F Cap éris (capëre), fu es pris. Cap ëre {caprtor), sois pris. 

& Cap itur, il est pris. Cap ïter, qu'il soit pris. 
12 | PI. Cap imur, nous Sommes pris.|...... | 
LE Cap lnini, vousétes pris. Cap Ymini (fminor), serez pris. | ! 
Capi untur, ils sont pris. . Capi untor, qu'ils soient pris. 
À ue | ; 

E } Sg. Capi ehar, j'étais pris. cmnemesessessemesereeses À 

— Capi ebaris(capiebare), etc. | 


s Sg. Capi ar, Je serai pris. amas loi iii eo este 
D Capi eris, (capiere), etc. 


PARFAIT : Captus sum { fui). — RLUS-QUE-PARFAIT: Captus eram | 


PRENDRE. 
ACTIVES 
SUBJONCTIF,. PARTICIPE, INFINITIF. 
e + ! 
*  {Capi am,(que)je prenne. Capiens, Cap ëre, prendre. 
Capi as, {u prennes. Capientis, Ste 
Capi at, il prenne. prenant. 
Capi amus, nous prenions. Captum, prendre. | 
Capi atis, Vous preniez. GÉRONDIP. 
Capi ant, ils prennent. Capiendum, prendre. 


Capiendi, de prendre. 
Capiendo, à prendre, 


devant prendre. devoir prendre. 


| en prenant. | 

Cap erem, (que) je prisse. . 
Cap eres, lu prisses , Etc. 
1 

î | 

00.6 2090.69 9 + ee e Capturns, Gp }esse, | 
| (a, um,) (a, um.) | 

| 


Cêperam. — FUTUR ANTÉRIEUR: Cépero. 


PASSIVE. 

Capi ar, (que) je sois pris. sosie | | 

Capi aris Labice) , {u sois pris. Capi, étre pris. 
[Capi atur, il soit pris. | suri. 

Capi amur, nous soyons pris. Captu, étre pris. 


Capi amini, vous soyez pris. 
Capi antur, ils soient pris. : 


Cap erer, (qre) je fusse pris. 
7 |Cap ereris (capercre), ctc. 


DS Se SR À US eee ee 


Captam iri, | 

ou 

CRC Capiendus, Capiendus, e 
’ (a, am,) J (, um,) } Se d 
 [devantétrepris. deroir étre pris. | 


(fueram). — FuruR ANTÉRIEUR: Captus ero (fuero). 


96. LIVRE 1, CHAPITRE VIII. 
REMARQUES. — Dans Îles Verbes en io non contractes ; lé in- 


us … 


finitif passif a la terminaison simple à, comme Tinfinitif a ac- | 


tif a ére sans contraction. 

Ces Verbes ont eu primitivement la forme contracte. 
Quelques-u uns l’ont même conservée dans le vieux langage, 
cupire (Lucr.), au lieu de cupère, désirer, 

Les Verbes en io non contractes ont tous dans le radical 
une des muettes p,C, £, d,t,oula liquide r. 


Verbes à conjuguer sur C4P10. 


I. 
cupére, cupio, cupivi, cupitum, désirer. , 
rapére, rapio, rapui, raptum , ravir. 
sapére, sapio, sapui (sapivi), » asoir du goût. _. 
| IL. 
facère, facio, feci, . factum, . faire. 
aspicére,  aspicio, aspexi, . aspectum, regarder. 
jacére, jacio, jeci, jactum, jeter. 
TILL. 
fugére, fuglo, fugi, fugitum, fuir. 
fodére, fodio, _ fodi, : fossum, Jfouir 
V. 
quatére,  quatio, » quassum,  s’couer. 
concutére,  concutio, concussi, concussum, ébranler. 
VL 
parére,  pario, . pepéri, partum,  enfanter. 


Le parfait et le supin de ces Verhes n’ont rien 


de particulier; ils rentrent dans la classe des Ver- 
bes purs, et sont compris dans les observations 
_ générales S 54 et 56). 
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98 LIVRE L, CHAPITRE VI. 
$ 71. vVERBES. TRANSITIFS, VERBES FNTRANSITIFS. 


Telles sont les formes de la conjugaison latine. 
Tous les Verbes prennent nécessairement, à l'actif 
comme au passif, les mêmes terminaisons, soit 
pures, soit contractées. : 

La nature et la signification des Verbes varient 
el leur font donner différents noms. | 

4°. Les uns expriment une action qui passe d 
sujet à un autre terme : Je prends un livre, capio 
librum : livre est le terme ou l’objet de l’action pren- 
dre. Ces Verbes s'appellent transitifs (de transire, 
passer), ou actifs. 

2%, Les autres expriment simplement un état, oa 
un acte qui ne tombe point sur un autre terme que 
le sujet : Je dors, je cours; dormio, curro. Ces 
Verbes s'appellent intransitifs, ou neutres. 

Les uns et les autres se conjuguent uniformé- 
ment à la voix active; mais les Verbes intransitifs 
n'ont point de voix passive. 

RÈGLES. — Ï. Par sa nature, tout Verbe est 
transitif ou intransitif", actif où neutre. 

IL. Par sa forme, tout Verbe est actif ou passif, 
c'est-à-dire appartient à la voix active au à la voix 
passive, ; | 

III. Les Verbes transitifs seuls peuvent être con- 
jugués à la voix passive. 


. ee mm ee cm mme me ï -.…—- cm 
ee —d— ne — + ae à ee ee 


Ÿ Les dénominations de transitif et d’intransitif sont plus précises 
que celles d'actif et de neutre. Elles ont avantage de ne s'appliquer 
qu'à la nature même des Verbes. — Actif,'au contraire, s'entend de 1 
forme.aussi Bien que de la nature;ce mot est le correspondant exact de 


passif. 


[2 
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CHAPITRE IX. 
VERDES DÉPONSNIS 


6 72. CE 


l'yacn latin certains Verbes qui participent des 
deux voix à la fois; avec la forme passive, ils ônt 
la signification Aétive amplectt, amplector, em- 
brasser; — loqui, “, parier. 

Ces Verbes s ’appel 
déposer), parce qu'ils ont déposé en quelque sorte 


soit la signification passive, soit la forme active. 


II.° 


Les Verbes déponents sont par leur nature fransi- 
tifs ou intransitifs | comme les autres Verbes. 

Ils prennent régulièrement les terminaisons du 
passif. Toutefois ils ont retenu de la forme active: 
4° le supin en um; 2° le gérondif; 3° le Participe 
présent en ns; 4° le Participe futur en rus. 


Les Verbes déponents transitifs ont, en outre, le : 
Participe futur passif et le supin en w, avec la signi- 


fication passive : amplectendus, devaut être em- 
brassé; amplexu, être embrassé. 


III. 


Sous le rapport de la conjugaison, il y a des 
Verbes déponents purs, et des Verbes déponents 
contractes en rt, érr et äri. 

1 y a aussi quelques Verbes déponents non con- 
tractes en ?, {or, qui se conjugent sur capt, Capior. 

Nora. Dans les tableaux suivants des Verbes déponents, le 


Verbe en #, ior non contracte, a été placé immédiatement 
après le Verbe contracte en ré, ior, à cause de leur analogie. 


ent déponents (de deponere, | 


L 


1 
À 


S 73. | |. CONJPGAIONS DES. 


sur ELUI, ELUOR ; AMPLECTI, 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 
ER 
! = “ eme — . _ 2 
Z } Amplector, __j'embrasse.  |Amplectere Gitor), embrasse 
S xmpiecèris ru tu embrasses, ec. Amplectitor, qu'il Le ; 
= . 
Es 


LE. Am plectebar, j'embrassais. RS 
Es Amplectebaris (ebare),t au s embrassais à | A 
A C. 


| 


= Amplectar, j'embrasserai. 
5 Amplecteris (ere), fuembrasseras, etc, 


Spres sum (fui), j'ai embrassé, etc. 


PARFAIT. 


me — 


2 | Amplexus eram j'avais embrassé, 
= (fueram), : etc. 


0009000000 000 ee ° 


“FU. ANT. 


Amplexus ero - j'aurai embrassé, 


ï (fuero), __ etc. 


4 +, … VERBES DÉPONENTS A CONJUGUER SUR AMPLECTOR. 
: uleisei. ulciscor, ultussum,  ultum, venger. (Transitif,) 
6blivisci, obliviscor, oblitns sum,  oblitum, oublier, {Transit. etintrans.} 
sequi, sequor, secutus sum, secutum, . suivre. (Transiti£) 

uti, utor, usus sum, ‘“usum, se sers'ir.(iIntransitif. 
pro!icisci, proficiscor, profectus sum, profectum, partir. (Intransitif)  -+ 
labi, labor, lapsus sum, Jlapsum,  #mber.(Intransitif.) 


a 


a 
DES ÿE : , 4 D PoNr S. | 7. 
TI AMPLECTOR, EMBRASSER. 


4 
+ 


_|  suroncrir. 


PARTICIPE. À INFINITIF. 
"asstt . | : 
asdAmplectar, que j'embrasse. |Amplectens, [Amplecti, embrasser. | 
AdAmplectaris (are), etc. embrassant. 1 sunix. | 
| Amplexum, embrasser. 
Amplexu, étre embrassé. 
EL £ : 5 GÉRONDIr. ù 
Amplectérer, que j'embras-  [Amplectendum, embrasser 
: [sasse. | _ [Amplectendi, d'embrasser: | 
Amplectéreris (érere), etc. Amplectendo, à embrasser,f 
À en embrussant. 


ssssososooseessee.....{Amplexurus. |Amplexurus du) esse, | 


(a, um,) _ devoir embrasser. 
{devant embras- 
ser. 
‘’TAmplexus sim que j'aie em-|Amplexus, Amplexus (a, um, ) esse, 
| (fuerim), [brasse.| (a, um.) avoir embrassé. 


n ayant embrassé 
À 
l 


*’Amplexus essem que 'eusse| - 
(fuissem), A rasse. 


AU Are SR DY mm de ee ce 


Tec ccescssoss... lAmplectendus, |Amplexurus (a, unt,) fuisse,! 
(a, um,) avoir dû embrasser. | 


devant étre em- À 
brasse. | 


Les Verbes déponents proficiscé et uli, comine 
tous les Verbes déponents intransitifs, ne pouvant 
prendre la signification passive, n’ont ni Participe 
futur en dus, ni supin en 4. 


ira 


—_——— — 


“IL sum AUDIRI, Fees 


INDICATIF. IMPÉRATIF | SURIONCTIF. 


Largior, je donne. Largire (îtor),ÎLargiar, que je donne, etc. 
Largiris, etc. L donne , etc. | 


Largiebar, je donnais, ete.|...........{Largirer, que je donnasse.[ | 


15 Largiar, je donnerai, etg.f.......... esse. fe 
E | 
À: 
LE 

< etc. | [donné.| l 
En 


Largitus eram, j'avais don-|..,.....,...]Largitusessem,que j'eusse] 
[né, etc. Ldonne. 


Largitus ero, j'aurai don-|...….. ooooshanesorasonessereppes, ÂL 


(ue sum, j'ai donné,.......... ; Largitus sim, que j'aiel, 
_{ré, etc. 


“III sur CAPI, CAPIOR; 


Patior, je souffre.  |Patére Citor, Patiar, que je souffre. | 
Patéris, etc. souffre, etc. | 


L 


Patiebar, je souffrais. |--.-.......[Patërer, que je souffrisse. 
etc. | 4 


etc. 


| : nee 
Passus sum (fui), j'ai souf-|...........|Passussim; que j'aie souf-| 
es etc. , [fert. 


(fueram), etc. [fert.| | [souffert. 


P.-Q.-P. PARF. FÜTUR. 


Passus eram j'avais. souf-|r+e.e +... |Passus essem, que j'eusse, 


Passus ero J'aurai sOUf—e.ssosse oo... 000000... +! 
(fuero), etc. [fert. | 


EL 
e. je souffrirai,|.....:.....1... Se , 
<| 
1 
Et 


“ANT. 


a 


LARGIRI, LARGIOR, DONNER. 


PARTICIPE. INFINITIF. 


Li 


Largiens, donnant. Largiri, donner. Lo 

Snp. Largitum, donner; largitu, étre donné. 

&ér, Largiendum, largiendi, largicndo, | 
donner, de donner, à donner, en donnant.i 


Éargiturus, a, um, .. 
devant donner. Largitura /esse, \ devoir donner. 
Largiturum 
Largitns, a, um, Largitus 
ayant donné. Largita ? esse (fuisse), | avoir donné, 
Largitum 
+ 
largiendus,a,um, Largiturus 
4 devant étre donne. Largitura 4 fuisse, avoir dû donner. 
Largituram 


PATI, PATIOR, SOUFFRIR. 


\Patiens, souffrant. Pati, souffrir. 
Sup. Passum, souffrèr; ps étre souffert. 
Ger. Patiendum, patiendi, patiendo, 
souffrèr, de souffrir, à souffrir, en souffrant. 


| . 
-|Passurus, a, um, Passurus 


devant souffrir. Passura Lesse, Ÿ devoir souffrir. 
Passurnm 
Passus, a, um, Passus 
ayant souffert. Passa esse, }avoir souffert. 
Passum 
Patisndus, a, um, Passurus 


aerant étre sou ffert. Passura fuisse, Favoir dû souffrir. 
Passurum 


. IV. suR MONERI, MONEOR ; 


! 


INDITATIE. : CMPÉRATIF. __ SUBJONCTIF. | 


Polliceor, j: D omahes Pollicére(ëtor) Pollicear, que je promette. 
Pollicéris, ctc. promets. 


je promet-|....,.......\Polliccrer, que je promis- 
[rais,etc. [se. 


IAE, PRESENT. 


r_ = 
© 
à 

1 
+ ‘ 


Pollicebor, Je promet-lossssssssss. ns rose 
(erai,etc. 


Pollicitus sum , j'ai promi S,los..osssss. pollicitus sim, que F. aie 
etc. promis. 


Pollicituseram, j'avais pro-|............]Pollicitusessem, que j'eus-| 
[més,ctc. [se promis. 


PQ... PARFAIT, FUTUR. 


LE Poilicitus ero, j'aurai pro- RER | 
FE [més,etc. 
Loc 


V. suR AMARI, AMOR; 


| 
à Imitor, j'imite. Imitäre (ätor), Imitar, que j'imite. | 
E fmitaris, etc. énile. 
i 
| | l 
im DRE Û J emulais, .9%veees , .…… Imitärer, que j'imitasse. 
| « | ete. 
12 ). . 
= 
Imitabor, j'imiterai, 4... 6e e D hou dede dede 
5 CIC. * 
: = Imitatus sum, J ai imité,l...... 1... --[Imitatus sin, que j'aie 
L- etc, fémnité. 
& { imitatuseram, j 'avaisimi-l.......1....|\mitatus essem, quej'ens- 
| ?) [té, etc. Îse mile. 
À = : 
| = Enitatus ero, j'aurai imi- soso lose. ees 
< [re,etc. sÈR 
2 


L POLLCERI, POLLICEOR , PROMETTRE. 


: INFINITIF. 


Polliceri, promettre. : 
ASup. Pollicitum, “promettre; pellicitu, éf:rf 
[ prornis. 
Ger. Pollicendum, pollicendi, pollicendo, 
promettre, de DRE a Promeee ci 


Pollicens, promettant. 


promettant. 
Polliciturus, a, um, Polliciturus 
devant promettre. Pollicitura esse ) Vdevoir promettre. 
Polliciturum V 


Pollicitus, a, um, Pollicitus 
aj'ant promis. Pollicita { esse (fuisse), Ÿ asoër promis. 
Pollicitum | 
Pollicendus, a, um. bolliciturus 
devant étre promis.  }Pollicitura fuisse, pavoir di promettre. 
| és Polliciturum 


IMITARI, IMITOR, ZMITER. 


Imitans, imitant. Lie imiter. 
. Imitätum imiter; imitatu, c/rv êncire. À 
HA Imitandum, initandi, imitando, …! 


imiter, d’ imiter, a imiter, en tint. 
É 
NE à 
t 


Imitaturus, a,um, Imitaturus 


‘devant imiter. Imitatura } esse, Ÿ desoir imiter. 
Imitaturum 
Imitatus,a, um, {mitatus, | 
ayant imite. Imitata ] esse (fuisse), avoir imite. 
Imitatum 
} 
lmitandus a, um, {mitaturus 


devant äre imitc. Imitatura  } fuisse, \ avoir dé imiter. 
Imitaturum 


5, 


106 


blandiri, 
mentiri, 
sortri, 


gradi, 
‘aggredi, 


vereéri, 
fateri, 
misereri, 


meditari, 
moderäari , 
gratulari, 


$ 74. 


LIVRE I, CHAPITRE IX. 


Verbes déponents contractes à conjuguer 
| sur LARGIRI. 


blandior, blanditum,  /larter. (Intransitit. j 


mentior, mentitum, mentir. (Intransitif.) 
sortior,,.' Sortitum, tirer au sort. (Transitif.) 


Verbes en I0OR non contractes à décliner 
sur P À T' L FE 


gradior, gressum, . marcher. (Intransitif.) 
aggredior, aggressum,, affaquer. (Transitif.) 


Verbes contractes à conjuguer 
sur POLLICERI. 


“vereor, veritum, craindre. (Transitif.) 
fateor, fassum, avouer. (Transitif.) 
misereor, misertum,  avoirpitié. (Intransitif.) 


Sur ZMITARI, 
meditor, meditätum, méditer. (Transitif.) 
moderor, moderaätum, modérer. (Transitif.). 


gratulor,  gratulatum, Jéliciter. (Intransitif.) 


IL. SUPIN DES VERBES DÉPONENTS. 


__ Le supin des Verbes déponents varie selon le 
radical, et suit l’analogie observée dans les autres 


Verbes, comme si la forme active existait. Le supin 


donne le Participe passé; il donne aussi le Participe 
futur actif : amplexum, amplexurus; — passum, 


passurus. On peut donc conjuguer tout Verbe dépo- 


nent dont on connaît l’infinitif et le supin. 


ExceprTions. Deux Verbes seulement s’écartent 
‘de cette analogie : 


‘mori, morior, nourér, fait au Participe passé MOTTUUS, 


Let au Participe futur moriturus. 


oriri, orior, naître, fait ortus ef oriturus. 


VERBES DÉPONENTS. 107 


Ces deux Verbes n’ont point de supin usité : la 
différence des deux Participes fait supposer une an- 
cienne forme inuasitée (oritum , d’où par syncope 
ortum). 


II. ORSBRVATIONS GÉNÉRALES. 


4°. Les Verbes déponents doivent être considérés 
_ comme les débris de Verbes usités primitivement à 
lune et à l’autre voix, avec les terminaisons et la 
signification propres à chacune d’elles. 

Quelques-uns même se sont maintenus sous leurs 
- deux formes : populäre et populäri, ravager (Sup- 
plément aux Verbes, $S 168, 169). | 

2°. Souvent le Participe passé a tout à la fois la si- 
gnification active et la signification passive: adipisci, 
adipiscor, obtenir; adeptus , ayant obtenu ou ayant 
été obtenu (Supplément aux Verbes, $ 170). 

3°. Si dansles Verbes déponents la forme passive a 
prévalu, c'est qu’elle a une analogie particulière 
avec leur véritable signification; la plupart, en 
effet, expriment une action du sujet sur lui-même, 
ét ils répondent généralementaux Verbes pronomi+ 
maux frauçais : émitäri (se modeler sur), imiter; — 
amplecti (se plier autour de), embrasser; — polli- 
céri (s'engager à), promettre; — miserërt ( s’'api- 
toyer), avoir pitié. | 


CHAPITRE X. 
_$'75. CONJUGAISON COMPOSÉE. 


I. Outrela conjugaison proprement dite des Ver- 
bes, il y a en latin un emploi fréquent du Parti- 
_cipe futur avec le Verbe esse, qui forme une sorte 
de conjugaison composée. Cette conjugaison a tous 
les temps de l’éndicati if, du subjonctif et de l'infe- 
nitif, composés des mêmes temps du Verbe esse. 
Elle répond à notre Verbe devoir suivi d'un in- 
finitif. 

IL. Avec le Participe futur actifon forme une voix 
active, qui équivaut au Verbe devoir exprimant 
l'idée du futur. 


led Du Verbe LEGERE, LEGO, LIRE. 


INDICATIF. |  suBroNCTIr. INFINITIF. 


]S | Lecturus sum, Je dois lecturns sim, que je lecturus esse, 
£ j(a,um,) [ire.I(a,um,) [doivelire. (a,um,) 
devoir dire. 


Lecturus eram,je devais lecturas essem, que je 
[tire.|(a, um,) [dusselire. 


Lecturus fui, J'ai déllecturus fuerim, que 
(a,um,)  [üre. (a,um,) [/ ‘aiedélire. 


(a,um D [dé lire.|(ayum,) (j'eusse dû lire.l(a, um, 
avoir du lire. 


Lecturusero, Jedevrail...,.,,...,....,..{lecturus me 
(a, um,) [lire. (a, um.) 
devoir étre 
dans la dispo 
sition de lire. 


1 Lecturusfueram avais|lecturus fuissem, que lecturus fuisse, 
il 


Lecturusfuero, j'aurai 
“fu um,) | x 
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_ Remarques. — 1°. On retrouve dans le présent et le par- 
fait de l'infinitif de la eonjngaison composée, le futur et le 
fuiur antérieur de l’infinitif de la conjugaison ordinaire : 
lecturus esse ; — lecturus Juisse. 
dc. Le futur âe la conjugaison composée est naturelle- 
ment d'un usage rare, à cause de la double idée du futur 
qu’il renferme; mais il se rencontre quelquefois.: Te vertu- 
rum fore, Cit. vous devrez venir. — Causas erit acturus , 
‘Cic. il devra plaider. 


$ 76. Avec le Participe futur passif on fortne n une 
voix passive, dont la signification répond. à -notre 
Verbe devoir, et dans Le. sens du futur et dans le 
sens d ‘obligation, de nécessité. Daus ce dernier 
emploi elle équivaut à au u V erbe falloir. . He QUE 


de LL the 


INDICATIF, SUBJONCTIF. 


Legendus sim, Legendus esse } 
que je doive étre lu, ‘| devoir être lu. 
qu’on doive me lire, 

ou qu'il faille me lire. 


Legendus sum, 

Je dois étre lu, 

on doitmelire, 
ou él faudra me lire. 


PRÉSENT. 


Legendus eram, 

Je devais étre lu, 
on devait me lire, . 
ou é/ fallait me lire. 


M 5 | 


Legendus fuisse. 


Legendus fui, avoir dû étre 


j'ai du étre Lu, 
on a dû me lire, 
ou il a ur me lire. 


| PARFAIT. 


4€ 


Legendus fuissem 4 
que j'eusse dü étre lu, 
qu'on eût dû me lire, 

ou qu'il vil fallu me 
| | [lire.f 


Legendus hein: 


{ 
(5 
: 
À j'avais dû être la, 
É 
| 


on. avait dû me lire, 
ou ilavait me lire. 


Es 


us €ro, 
Je devrai étre lu, 
on devra me lire, 
ou pJeuCe me lire. 


DRRLLEREEEEELRSEE, Legendus fore, : 
devoirétre dans 

la necessité 

d'étre lu. 


| ue 


Legendus füero : 
j'aurai dû étre lu, 

on aura dé me lire, 
ou il aura fallu me lire. 


FUT. ANT. 


110 LIVRE 1, CHAPITRE X. 

REemarQue. — Le futur passif de la conjugaison composée 
est, comme le futur actif, d’un usage rare; mais on le ren- 
contre quelquefois : Sub pellibus habendos milites fore, Liv. 
il faudra faire rester les soldats sous les tentes. — Dénican- 
dum fore , Curr. il faudra combattre. 


de, qe add | . 
mr epreteS T1. 1. Avec tout Verbe transitif ayant ses deux 
“ Participes futurs, on peut former cette conjugaison 
«5 lomposée, tant à la voix active qu’à la voix passive. 
"Fins de : | 


eluëre, eluo; —eluturus sum, je dois laver; 
eluendus sum, je dois étre lavé. 
audire, audio; —auditurussum, je dois écouter ; 


audiendus sum, Je dois être écoute. 


captre, capioz —capturus sum, Je dois prendre ; 
; eapiendus sum, je dois étre pris. 


implére, impleo; —impleturus sum, je dois emplir ; 
implendus sum, je dois étre empli. 


amare, amo:; — amâturus sum, je dois aimer; , 

î amandus sum, Je dois être aime. 
. but IE TT en est de même avec les Verbes déponents 
transitifs, parce que généralement ils ont un Par- 


ticipe futur actif et un Participe futur passif. 
Aïnsi de : | | | 


p hors 
| 


amplecti, amplector; — amplexurus, sum, je dois embrasser ; 
amplectendus sum , je dois être embrasse. 


largiri, largior,; —largiturus sum, je dois donner ; 
» largiendus sum, je dois étre donne. 


pati, patior; —passurus sum, je dois souffrir ; 
patiendus sum, je dois étre souffert. 


pollicéri, polliceor; —polliciturus sum, je dois promettre; 
| pollicendus sum, je dois être promis. 


imitari, imitor;s —imitaturus sum, Je dois imiter. 
: imitandus sum, je dois étre imite. 


. IIL Des Verbes intransitifs à forme active, et des 


IRRÉGULARITÉS DANS LA CONJUGAISON. 11 | 
: le PNY { 


Verbes déponents intransitifs, on ne peut former la” .::- 
conjugaison composée qu’à la voix active, et seu- 
lement avec ceux qui, pourvus d’un supin, ont un 
Participe futur usité. Ainsi de : 

currére, CUTTO (intransitif), COurèr ; — cursurus sum, je dois courir, 

ire, eo (intransitif), &@Üler; —ïturussum, je dois aller. 


labi,  labor (dép. intr.), ‘omber;— lapsurus sum, je dois tomber. 
loqui, loquor (dép. intr.), parler ; — locuturus sum , je dois parler. 


VIA VEN ARAARARAAUV UN 


CHAPITRE XI. 


IRRÉGULARITÉS DANS LA CONJUGAISON: 


$ 78. I. TERMINAISONS SUPPRIMÉES. 


Quatre Verbes: dico, je dis; — duco, je conduis; — facto, je | frs 
fais ; — fero, je porte, perdent la terminaison e à la deuxième «:'* 
personne du singulier de l'impératif actif, et font : dic, duc, 4,4 
fac, fer, au lieu de dice, duce, face, fere, formes qu'on 
ne trouve que dans le vieux langage. 


Les composés de ces Verbes perdent aussi cet e final : 
educ, emmène ; — calefuc, réchauffe; — perfer, supporte. 

Toutefois les composés de facto dans lesquels a se change 
en é, comme perficio, prennent l’e final : perfice, achève. 


II. TERMINAISONS ALTÉRÉES. FERRE, PORTER. 


Le Verbe ferre, porter, perd encore la voyelle de la ter- 
minaison à d’autres formes, et il tire son parfait et son 
supin de deux radicaux différents. Voici comment il se con- 
jugue : 


+ 


-L FERRE, ve 


TT 


IMPÉRATIF. 
Sg. Fero, ; je porte. 7e se... 
Es fers, tu portes Fer(ferto), porte. 
d fert, il porte. Ferto, qu'il porte. 
13 \ PI. ferimus, nous portons. see 
ÎE Jertis, vous portez. Ferte( fertote) y Portez. 
ferunt, ils portent. Ferunto, qu'ils portent. 
= Sg. Ferebam, je portais. 0.0.0 00 6e 
z Ferebas, - fu portais, etc. 
É Sg. Feram, je porterai. 060.000 00e 0e © © © © © © » ©» 
+ Feres, tu porteras, etc. 
ps 
| L 
E . ., ? 
EE Sz. Tuli, J'ai porté. so 
LE Tulisti, tu as porté, etc. 
[a 
1: |. Tuleram, j'avais porté. See tisnesdiioses A] 
IT Tuleras, fu avais porté, etc. | 
D En : 
1 
Z (Sk. Tulero, j'aurai porté. esse ee - | 
+ 
À | Tuleris,  {u auras porté, etc. 
es) 
Le 


PORTER. 


SUBJONCTIF. PARTICIPE. UNFINITIF. 


jcram, que je porte. . 


N. Ferens, . 
feras, cte. 


G. Ferentis, 
portant. 


eésosptr. 
Ferendum,, porter. 
{Ferendi, de porter. 
lerendo ,.  é porter. 


Ferrem, que je portasse. 
Ferres, etc. 


Laturus, a, um, 


Laturus (a, um,) esse, 
devant porter. 


devoir porter. 


Tulerim, que j'aie porté.|........,....]Tulisse, as'oër porté. 


Tulissem, que j'eusse porté.| 
Tulisses, etc. 


esse... |Laturus (a, um) fuisse, 
avoir dé rter. 


, 


II. FERRI, FEROR, 


VOIx 
INDICATIF, IMPERATIF. 
Sg. Feror, je suis porté. ou 
ne Ferris(ferre)tu es porté. Ferre (fertor), sois porte. 
G Fertur, itest porte. Fertor, qu'il soit porte. 
&\PI. Ferimnr, nous sommes porsés.|. . . . . | 
= Ferimini, vous éles portes. Ferimini (feriminor) soyez portes. 
Feruntur,  éls sant portes. Feruntor, qu'ils soient portes. 
2 Sg. Fercbar, j'étais porté. 006000000040 0. 9 0e © 
a Ferebaris (ferebare), etc. 
Z 
a (Sg. Ferar, je serai porté. Sons sossvessneuesee 
= Fereris (ferere), etc. 
Es 


IL. Les temps composés sont réguliers. Le Participe passé 
passif formé du supin est latus, a, um: latus fui, j'ai été 
porté, etc. | | 


Ainsi se conjuguent les composés de jerre, comme: 


referre, refero, retuli, relätum, rapporter. 
offerre,  offero, obtuli, oblätum, offrir. 


Dans ce dernier Verbe, composé de ob et de ferre, le b. 
de la Préposition se change en f devant f. 


Remarques. — {°. L’£ de la terminaison est supprimé à 
l'actif dans fers (pour feris), fert, fertis, ferto, ferte ou: 
fertote. L’'e est supprimé dans fer et dans ferre (pour fe- 
rere). La syncope faite à l’infinitif reste à l’imparfait du 
subjonctif, qui s’en forme: ferrem. 

2e. Au passif les mèmes voyelles se suppriment aux termi- 
naisons correspondantes , sauf la seconde personne du plu- 


ÊTRE PORTÉ. 


PASSIVE: 
: SUBJONCTIF. PARTICIPE. 77 sUNONCHr. | PARTICIPE. |  INFINITIF. INFINITIF. 
; 
Ferar, que je sois porté.|-.......ersese Ferri, étre porté. 
Feraris (ferare), etc. surIn. 
Lätu, étre portée. 
Rrrt, que je fusse porté, 
Ferreris (ferrere), etc. 
Sstianeteinteteeeseese ÎFerendus Latum iri, ou 
so. (a, um) Ferendus (@, um) esse, 
devant étre |  devoirétre porté. 
porté. 


riel du présent de l'indicatif et celle de du Ge qui gar- 
dent l'é : ferimini, feriminor. 


$S79. Verbes irréguliers par le mélange de formes 
actives et de formes passives. 


I. Les Verbes transitifs sont seuls susceptibles de la signi- 
fication et des formes passives. Quelques Verbes qui répon- 
dent généralement à nos Verbes français prorominaux, et 
qui se trouvent par conséquent sur la limite de la voix 
active et de la voix passive, se conjuguent avec un mélange 
des formes de ces deux voix. 

C'est ainsi qu'en français les Verbes pronominaux cor- 
respondants prennent 1 auxiliaire étre, qui appartient spé-: 
cialement aux Verbes passifs : se fier; j je me suis fié ; fdére ; 
fisus sum. 

Le présent, l’imparfait et Le futur ont la forme active. 

Le parfait, le plus-que-parfait et le futur antérieur ont 
la forme passive. 


IL FIDÈRE, 


5 Se É D: 
TEMPS A 
INDICATIF. 
D Î Sg. Fido je me fie. Suis 
1 = Fidis, | | Fidé (tidito),  fîe-toi, etc. 
| ë Sg. Fidebam, Je me fiais. ; ...... ss... ….... 
| Fidcbas, etc. 
É Sg. Fidam, je me fierai. ses dress fie 
15 Fides, etc. | | 
TEMPS A 
LE Sg. Fisus sum je me suis fié, etc. 0000000... 
| £ . (fui), 
[= g. Fisus eram je m'étais fié, etc. 000000000000 
17 (fueram), 
E Sg. Fisus ero | je me serai fié etc. .0.t0000000.006000.00 
1 (fuero), É 
] 25e 


Renanque. — Les temps à forme passive sont les trois 
temps composés, les mêmes qui en français se conjuguent 
avec l’auxiliaire étre. 


Ainsi se conjuguent les composés de fdo : 


confidère, confido, confisus sum, se confier. (Autre parfait: confidi.) 
diffidère, diffido, diflisus sum, se défier. 


$ 80. I. Le même mélange de formes se trouve dans quel- 
ques Verbes contractes en e. Les temps a forme active se 
conjuguent sur émpleo : 


gaudére, gaudeo, gavisus sum, se réjouir. 
solérc,  suleo, solitussum, étre habitué, avotr coutume. 
audëre,  audeo, ausus sum, oser. 


1L. Ce dernier Verbe a en outre deux formes de présent au 


FID0, SE FIER. 


FORME AC'IVEe 
2 


AE - SURJONCTIF. | + PARTICIPE. |! ENFINETIF. 


Fidam, (que) je me fie. F idens, $ se fiant.|Fidére, se fier. 
Fidas, etc. Sup. Fisum, se fier. 

Ger. Fidendum, i,0, | 
Fidërem, (que) je me fiasse. se fier, dese fier, à sel 
Fidéres, etc. | fier. | 


000000 000020 9 60e 8 D 0 De Fisurus, a, um, |Fisurus (a, um, ) esse ,| 
devant se ‘fier. devoir se fier. | 


FORME PASSIVE. 


Fisus sim (que) je me sois fic. |Fisus,a, um, |Fisus (a, um,) esse, 
(fuerim), | s'étant fié. s'être fie. 


Fisus essem (que)jeme fusse fié. 
(fuissem), 


RP RU Re Eee eee ose. Fisurus (a, um,) fuisse, 
asoir dû se fier. À 


subjonctif : audeam et ausün, ausis, ausit, etc., forme 
syncopée pour auserim, de l’ancien parfait ausi inusité. 


On peut remarquer qu'on dit aussi familiérement en 
français : étre assez osé pour. | 


III. Quelques Verbes ont deux formes de parfait, l’une 
active, l'autre passive, avec la même signification : 
juräre, juro, juravie! jurätus sum, Cic. jurer. 
IV. Les trois suivants ont nn Participe passé a forme pas- 
sive, avec la signification active : 


cœnäâre, cœno, diner; cœnätus, qui a dine. 
prandère, prandeo, déjeuner;pransus, qui a déjeuné, 
botare, poto, boire;  pôtus, qui a bu. 


$ 81. FIERI, FIO, ÊTRE 


} 

Ce mélange de formes se retrouve dans un Verbe passif 

dont l'actif est régulier. 
Fio représente le passif de facère, facio, feci, factum, 


Sg. Fio, je suis fait, sens. 
£ ou je deviens. Fi, sois fait. 
Fis, deviens. 
Fit, Fiat, 
PI. Fimus, — 
Fitis, Fite (fitote), 
Fiunt. , Flant. 


Sg. Ficbam, j'étais fait. 9.000000. 00000. 
je devenais. 
Fiebas, 
Fiebat, 
PI, Fichamus, 
. Fiebatis, 
Ficbant. 


Je deviendrai. 


PI. Fiemus, 
Fietis , 
Fient. 


Sg. Factus Sum | | J'ai été fait. 000000000000 0 0 0 ee 0 € 
(fui), Je suis devenu. 


4 , 
Sg. Factus eram j'avais été fait. ET RTS 
(fucram), J'étais devenu. 


Sg. Factus ero, j'aurai été fait. sereine est ie: 
(fuero), Je serai devenu. 


LE je serai fait. : : OMR Never sr nss 


REMARQUES. — {°. Dans les temps à forme active, l’{ re- 
présente une contraction; voilà pourquoi il est long: fio, 
contracté de faio, syncope de facio; fiunt, contracté de 
Jaiunt , syncope de faciunt. 


| 


Factusessem(que)j'eusse été fait. 


FAIT, DEVENIR 


fare; il n’a les formes passives qu'aux trois temps com- 
posés. Les autres temps se conjuguent sur audio, sauf 
quelques différences : 


es en 


PARTICIPE. INFINITIF. 


= vas ; tre fait. 
Fiam (que) je sois fait. sonoocrsones. |Fleri FAR Es 

| i L devienne. | devenir. 
Fias, SUr1r. 
Fiat, étre fait. 
Fiamus, FACE À devenir 
Fiatis, : 
Fiant, | 
Fierem, (que) je fusse fait. 

je devinsse. 

Fieres, 
Fieret, 
F'ercaus; 
Ficretis, 
Fierent, 
CRE Faciendus, Factum iri, 


(a, um,) | ou 
devant être fait.\Faciendus (a, um,) esse. 
devant devenir. devoir étre fait. À 

devoir devenir. 


Factus sim (que)j'aie été fait. |Factus, a, um,|Factus (a, um,) esse} 
(fuerim), je sois devenu. | ayant éte fait. avoir été fait. 
ctant devenu. étre devenu. 


(fuissem),  jefusse devenu. 


TE ...........]|Faciendus(a,um)fuisse, 
avoir dè être fait. 
avoir dû devenir. 


2%. A l'infinitif et à l'imparfait du subjonctif, qui en est 
formé, l'£ est bref, parce qu’il ne représente pas uue contrac- 
tion : fièri, pour fäért, syncope de fäcért, forme primitive 
de l’infinitif passif; fièrem, pour fäèrem, syncope de fäcërem. 


$ 8. 


VERBES IMRÉGULEERS PAR - 


Ce Verbe, formé d'un Verbe grec, a pour radical au pré- 
sent tantôt e tantôt #; c’est là sa seule irrégularité. Ses fot- * 


IE 

Sg. Eo, 

s | Is, 

; I, 

3 \PI. Imus, 
& Itis, 
|. Eunt, 
| 
| 
À, (Sg. Ibam 
E Ibas 
x Ibat, 
IE Ibatis, 
15 Ibant, 
|: 
î 
| : (Sg.lbo, 
| 5 Ibis, 

ul Ibit, 
5 PI. \bimus, 
Ibitis, 
Ibunt, 
ÉSÉ AUTO 
É Tvist, 
L Sg. Iveram, 
lveras, 
| © 
È Sg.ivero, 
LS veris. 


INDICATIF. 


Je vais. 

tu Vas. 

il va. 

nous allons. 
vous allez. 
ils vont. 


j'allais. 

tu allais. 

il allait. 
nous allions. 
vous alliez. 
ils allaient. 


J'irai. 

du iras. 
il'ira. 
nous irons. 
vous irez. 
ils iront. 


‘ 


je suis alle. 
tu es allé, etc. 


j'étais alle. 
tu étais allé, etc. 


je serai ulle. 


tu seras allé, etc. 


[. 
1 
: 
1 
CCC EEE ET l 
| | 


IMPÉRATIF. 
I (to), va. Lo 


Ito, qu'il aille. 
Ite (itote), allez. | 
Eunto,. qu'ils aillent. 


000090 see 


» 
0800925 0 © | 


Sesestatenesss ere ; 


dl 


VARTATION DU RADICAL: ’ 
Mu La . 


mes se rapportent soit aux Verbes contractes en L soit aux 
Verbes contractes en £. _ 


* 


SUBJONCTIF. PARTIC IPE. 


.|Eam, (que) j'aille. lens, 
Eas, tu aïlles, ‘lEuntis, 
Eat, … El aille. . allant. 
Eamus, . nous allions. | à aller. 
Eatis, vous alliez. | ee 
Eant, : ils aillent. Eundum, aller. 
Eundi, d'aller. 


.| Zundo, eu allant À 


. + 


irem, (que) j'allasse. 
res, tu allasses. 


enorme Iturus, a, um, {turus } 
: esse 
devant aller. |(a,um,)f 7"? 
devoir aller. 


i. | | 
[Iverim, (que) je sots allé. is vasasses.s [lisse étre allé. À 
lveris, tu sois alle. | ‘ 


Ivissem, (que) je fusse allé. ” 
visses, tu fusses allé. 


| Rovers esren eee etes css... eliturus its cm) fuise, 


6 
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REMARQUES. — {°. Le radical e ne se cofitracte pas, Il pa- 
rait devant les terminaisons que les Yerbes en eo ne contrac- 
tent pas, c’est-à-dire à la première personne du singulier 
du présent de l'indicatif et au présent du subjonctif, et de 
plus à la troisième personne du pluriel du présent de l'in- 
dicatif et de l'impératif, et au gérondif. | 


< 
2. Le radical.ë se contracte, et par conséquent est long 
partoat, excepté au supin et au Participe futur, qui en est 
formé. La contraction se fait mème à l’imparfuit de l’indi- 
catif : bam, pour iebam. 


3°. Le Participe présent change de radical, du Nominatif 


au Génitif : £ens, euntis. ; 


ho. Le futur en bo, bis, diaue que ces terminaisons: 
_s’app'iquaient primitivement aux Verbes en fre, aussi bien 
qu'aux autres Verbes contractes. 


> , 5 
= [3] 


IT. 


Ainsi se conjuguent les composés d’eo, tels que : 


adire, adco, adii, rarement adivi, aditum,  a/ler trouver. 
exire,  exeo, exii etexivi, exitum, sortir. 
interire , intereo, interii, rarement interivi, interitum, mourir. 
perire, pereo, perii etperivi, peritum, perir. 


Remarques. — {°. Le Verbe ÿre est intransitif et n’a du 
passif que les formes unipersonnelles : Zur, ibitur, etc. ; mais 
plusieurs de ses composts, considérés comme Verbes transi- 
tifs, ont quelques autres formes passives : adtri, être abordé; 
— subeuntur Jrigora, Juv. on supporte le froid ; — subeur- 
dus, qu’on doit subir. 


9°, Quelques-uns de ces composés se trouvent quelquefois 
avec le futur en tam, ior : iriètur, Cic. on commencera. 


, JIL 


Le Verbe ambire, ambio, entourer, composé de îre, se 
conjugue régulièrement sur audire, audio; imparfait : am- 
biebain ; fatur : ambiarn ; Par ticipe” présent : ambiens , am- 
bientis. — On trouve aussi limparfait ambiÿam, PLin. 5. 

Venire, veneo , être en vente, fait à l'imparfait : vexibam 
‘et veniebam, Cic. au futur : venido et veniam, Cic. 


- 
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$ 83. VERBES DÉFECTIFS:. : 
Il y a en latin, comme en francais, des Verbes qui n’ont 
point tous leurs temps, tous leurs modes on toutes leurs 
personnes. Ces Verbes s'appellent défectifs (de deficere , 


man quer). 


QUEO, POUVOIR. 


Queo, composé des lettres qu et de eo, forme régulière- 
ment sur fre, eo, ses temps usités; mais il est rarement em- 
ployé à linfinitif présent , ne l’est pas au Participe ni au gé- 
rondif, et se trouve surtout en poésie. 


| INDICATIF. 


| SUBJONCTIF. [NFINIT. 
ennemis unitnineumen 
Queo, je peux. Queam, (que)je puisse.|quire, 
En Quis, * du peux. Queas, ‘u puisses. pousoir. 
& / Quit, il peut. Queat, il puisse. ; 
# |Quimus, nouspouvons.|Queamus,nous paissions.|  smrix. 
A [Quitis, vous pourez. [Queatis, vous puissiez. Quitum, 
| Queunt, és peuvent. |Queant, ils puissent. | pouvoir. 
£ fQuibam, je pouvais. Quirem, (que)je passe. 
à | Quibas, etc. Quires , etc. 


Quibo, 


je pourrai. 
Quibis, etc. 


FUTUR. 


Quivisti, etc. 


Quiveram, j'avais pu. 
Suns. etc. 


3 PARF 


Quivers, 
Quiveris, etc. 


He ai pu. 
1 
:{ 


j'auraë#pu. 


Quiverim, (que) j'aie pu. Quivisse, 
Quiveris, etc. avoir pu. 


Quivissem , (que) j'eusse 
Quivisses, etc. [ pu. 


REMARQUE. — On trouve ce Verbe au passif avec un in- 
finitif passif, dans le même sens de pouvoir : Forma nosci. 
nor quite est, Ten. la forme n’a pu être reconnue. 

Ainsi se conjugue son composé : nequire, nequeog ne. 
quivi, ne pouvoir pas; et rarement, requiens, nequeuntis. 


 g8n* VELLE, VOLO, FOULOIR | 


+ 


. 
or 


. PARK. FUTUR. 


. U} ser LA 7. . 
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le 
3. 


Pelle, volo, vouloir, est défectif et de plus irrégulier par 
altération du radical et par quelques terminaisons particu- 
lières. 11 n’a ni impératif , ni supin, ni gérondif, ni Parti- 
cipe futur, ni infinitif futur. É UE à 


Ë INDICATIF. . SUBJONCTIF. 


PARTIC. | 
.{Volo, je veux. Velim, (que) je veuille. Volens, 
= Vis, Lu veux. Velés, tu veuilles. voulant. 
a /FPult, il veut. Velir, il veuille. 
114 \ Volumus, rousvoulons.|Velimus, nous voulions. se 
E | Pultis, vous voulez. Velitis, vous vouliez. ; 
| (volunt, üsveulent. |Velint, ils veuillent. INFINIT. 
KL | | Velle, | 
& ÿ Volebam, je voulais. Vellem, queje voulusse. Fouloir. | 
ce | 


Volam, je voudrai. ee. | | 


Voles, etc. | : | 


(au j'ai voulu.  |Voluerim , que j'aie voulu. Voluisse, 


Véluisti, etc. Volueris, etc. avoir 


vouiu. | 


Volueram,j'asaisvoulu.{Voluissem, que Î eusse 
voulu. 


Q -P. 


Volueras , etc. Voluisses, etc. 


CL) 
e 


Voluero, j'aurai voulu. 
Volueris, etc. 


' 


| | 
Remasques. — Les terminaisons du présent du subjonctif 


rappellent celles du Verbe esse : velim, velis; sim, sis, etc. 


Le présent de l’infinitif a une terminaison syncopée : veille. 


Cette syncope passe à limparfait du sabjonctif : vellem. 


$83. NOLLE, NOLO, NE POULOIR PAS. 


Nolo est formé de non et de volo. À la deuxième et à la 
troisième personne du singulier, et à la deuxième du pluriel 


du présent de l'indicatif, les deux mots restent distincts; 


partoet ailleurs on substitue no, soit à vo, soit à ve. : 


Ce Verbe a de plus que volo un impératif, 
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INDICATIF. IMPÉK AT. |SUBJONCT.IPARTIC. INFIN. 


| (ANolo. jeneveux ue Nolim, Nolens, Nolle. 
= À Non vis, [pas. Noli (nolito),|Nolis, Nolentis. 
1% /Nonvuit, . [Nolito,  [Nolit,. 
[2 À Nolumus, | Nolimus, : 
&.f Non vultis, Nolite, Nolitis, ler 
Nolunt. Nolunto. Nolint. | 
[à {Nolebam. 0... Nollem. | 
É { Nolam. 
= i 
|£ {Nolui | se... /Noluerim. |.......[Noluisse.N 
[A | È | | 
1 
| | , 
[&{Nolueram. _|..........|Noluissem. | | 
Es : 


: { Noluero. 


| 


$ 86. * MALLE, MALO, ATMER MIEUX. 


Malo est composé de ma (pour magis, plus) et de on 
Cette syllabe ma s'ajoute au Verbe dans mavis, mavult, ma- 
vultis ; —partout ailleurs elle se: substitue à vo où à ve ; 
analunt, malcbam , au lieu de mavolunt , mavolcbam. 

Le Verbe malle n'a ni RE ni Participe. 


INDICATIF. + SUBJONCTIF. INFIN. 


Malo, j 'aime mieux. Malim, (que j'aime Malle, 

Mavis, Malis, etc. mieux.| aime! 
Mavult, | ‘| mieux. 
Malumus, | 


Mavultis, L 
Malunt, 


trs 1 


E ru, j'ai mieux aèmeé. Maluerim, (que) j'uie| Maluisse, 
| ä [mieux aimé. asoi 


; Siren j ‘avais mieux Maluissem, (que) j'eusse| :” 
f _ [aimé | [mieux aimé.\ 


- J'aurai mieux 
Ame 


126 
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Remarques. — {°. Dans le vieux langage on trouve v1a- 
volet, Praur. futur, pour malet, il aimera mieux; et nevis, 


nevolt, PLAUT. pour »0r vis, non vull. 


LL 


2°. Ni le Verbe volo ni ses composés n’ont de passif. 


$ 87. vERBES DÉFECTIFS COMPOSÉS DU VERBE ESSE. 


Posse , pouvoir, est composé de l’Adjectif potis, capable, 
qui peut , et de sum. Potis est représenté par la syllabe pos 
devant s, et pot devant une voyelle. Le parfait et les temps 


I. POSSE, POSSUM, POUVOIR. 


qui s’en forment ne prennent pas l’f de fus : potui. 


INDICATIF. . 


Possum, 
Potes, 
Potest, 


Je peux. 
lu peux. 
él peut. 


Possumus, nous pouvons. 


Potestis, 


vous pouvez. 
Possunt, 


ils PEURERE 


Poteram, je pouvais. 
Poteras, etc. 


Potero, je pourrai. 
Poteris , etc. 


Potui, J'ai pu. 
Potuisti, etc. 


Potucram, j'ais pu. 
Potueras, étc. 


Potuero, J'aurai pu. 
Potueris, etc. 


SUBJONCTIF. 


Possim, (que) je puisse. 
Possis, £u puisses. 


Possit, il puisse. 
Possimus, nous puissions. 
Possitis, vous puissiez. 
Possint, ëls puissent. 


Possem, (que)je pusse. 
Posses, etc. 


Potuerim, (que) j'aie pu. 
Potucris, etc. 


Potuissem (que) j'eus$e pu 


Potuisses, etc. 


comme le présent de l'infinitif : posse, possem. 


INFIN. | 


Posse, 
pouvoir. 


Potuisse. 
«soir pu .| 


l 


Remarques. — 4°. L’imparfait du subjonctif est syncopé 


do, Ce Verbe manque des mêmes modes que le Verbe esse, 
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: il à de moins l’émpérauf, le de à futur et le futur de 


l'infiaitif. 


11. PRODESSE, PROSUM, ÉTRE UTILE, SERPIR. 


Prodesse , être utile, servir à, est composé de pro, pour, 
et de esse. Il garde pro ‘devant f et devant s, et le change en 
prod devant une voyelle; d est ajouté pour rendre le mot 
plus coulant. Ce Verbe a tous les temps et tous les, modes 
du Verbe esse. 


INDICATIF. TIMPÉRAT. [suBsoNcT. PARTIC. INFINITIF 


Prosum, sie Prosim, +... |Prodesse, 
1= |Prodes, Prodes, Prosis, etc. À servir. 
& ]Prodest, Prodesto : 
É Prosumus, 7 
14 FProdestis, |Prodeste, 
Prosunt.  |Prosunto. 


Éarere -.......|Prodessem. 
Be 2 
= 


Proderas 

| 5 Prodero, CCC CCE CO Profuturus Profuturus 

| 5 Proderis. | (a, um). |(a,um,)esse. 
ce Profui, 0. Profuerim. tee Profuissc. 

< | Profuisti : 

| | 
| (Profueram,|......... Profuissem. | | 
19 À Profueras. | 
a | 

| ‘ ; } 

Ë Profuero, |................... désoue ..|[Profutürus | 
si Profueris. Le (a, um,) 


fuisse. | 
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S 88. verBESs DÉFECTIFS, IRRÉGULIERS POUR LES TEMPS. 
Quelques Verbes n’ont que la forme du parfait pour la 
signification du présent. Le plus-que-parfait alors remplace 
l'imparfait, et le futur antérieur, le futur : merninisse, me- 
nine, je me souviens (j'ai pris souvenir). Cette substitution 
de temps tient à la siguification Prin de ces Verbes. 


, 


ER MEMINISSE, SE SOUPENIR. Le 


4 


{ SUBJ ONCTIF. INFINITIF, 


Memini, je me souviens. Meminerim, Meminisse, 
1: [Meministi, Memineris, se souvenir. 
one | .. [Meminerit, 
Meminimus, {Meminerimus, 
Meministis , Memineritis, 
Meminérunt on memi- Meminerint. 
nére, 


fMemineram, Meminissem, 
LMEMAETES etc. None ne 


Meminero, | 
À Memineris, etc. 


RemanQues. — 10. On retrouve là la conjugaison régu- 
lière d’un parfait et des temps qui s’en forment. Les modes 
qui manquent aux parfaits ordinaires manquent aussi à ces 
Verbes. Ils n’ont donc ni impératif, ni PAEHEIDe , ni supin. 
Hs n'ont pas non plus d’infinitif futur, 


de, C’est par exception que : mernini a quelques personnes 
d'un ancien impératif : 


Su memento, Ï souviens-toi. 
memento,  :- qu'il se souvienne.. 
mementote, Souvenez-vous. LE 
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Les trois Verbes suivants se conjuguent comme memini : 
mais sans-impératif : 


‘1°. Novisse,  movi, je connais. 


: Comme parfait dn Verbe noscÔre, NOSCO; NOVI signifie 
aussi / ‘ai connu. 


°, Cœpisse, cœpi, je conimence. 


Comme pat du vieux Verbe cæpio, cogrt signifie aussi 
J ‘ai commencé. 


3°. Odisse,  odi, je hais. 
Ce parfait odi, vient du Verbe inusité odio. 
III. 


Cæpisse et odésse ont de plus un parfait et un plus-que- 
parfait à forme passive : 


Pa us. AT 
Cœptus sum ; = Got eram. ‘ D £ rfi se me fre; mr 
Osus sum;  —osus cram. e 


Cestemps à forme passive ont la signification active. 
Cæœptus sum et cæœptus eram nc se construisent que de- 
vant un infinitif passif, et signifient J'ai commencé, j'avais 

commencé : — Pons institut cæptus est, Czs. le pont cominenca 
d’être établi. 

Le Participe cæptus a la signification passive : Un 
bellum, guerre commencée. PR 

Dans odisse, odi et oderam ont exclusivement la signi- °° 
fication du présent et de l’imparfait; osus sum.et osus eram "7" 


. . . “ a . * = UYTRSES ETES 
celle du parfait et du plus-que-parfait 4 J'ai huï, j'avais haï. 
| IV. à Lines in 


Ces deux Verbes ont de plus un Participe futur : osurus, 
devant hair; cœpturus, devant commencer, et par sui'e, 
le futur de l’infinitif : osurus esse, cœpturus esse... © 


V. 


Des deux composés d'odi, perodi (rare) et exodi {inusité}, 
il est resté les Participes perosus, qui LE ct exosus ; 
qui hait. 


. 6. 


$ 89. 


J. AIO, JE DIS, J'AFFIRIME. 
INDIC ATIF. SUBJONCTIF. IMPi RATIF. 
AÏO, je dis, She e Ai, dis. 
: ou j'affirme. 
z | AÏS, tu dis. Aïas , Qque) tu dises. 
a Ait, il dit. dise. 
LA .…... 
a PET PARTICIPE. 
Aiunt, és disent. Aiant, ils disent. Aiens, disant. 
E | | . 
Æ } Aicham, je disais. 
= Aiebas, tu disais, Ctc. 
& Aisti, 4 as dit. 
[£ | Ait, il a dit. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. PARFAIT. L 
Inquam, dis-je. _ [Inquiat, qu'il 
Inquis,  dés-tu. Inquisti, as-tu dit. dise. 
Inquit, dit-il. Inquit, a-t-il dit. 

Inquimus, disons-nous.|. . . | j 
Inquitis,  dites-vous. |Inquistis, avez-vous dE IMPÉRATI’. 
Inquiunt, disent-ils. vs 
Inque(inquito), 
dés. 
IMPARFAIT. FUTUR. 


Inquiebat, désait-il. 
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AUTRES VERBES DÉFECTIFS 
Qui ne se trouvent qu'aux formes indiquées ci-dessous. 


II. INQUAM, DIS-JE. 


Inquies, diras-tu. 


Inquiebant, disaient-ils, inquiet, dira-t-il. 


etc. 


——…— 


\ # 
VERBES DÉFECTIFS. 131 


III. EDÉRE, MANGER. 


Ce Verbe, outre sa conjugaison régulière a tous les temps, 
prend quelques formes semblables a ceHes du Verbe esse, 
être. , 


INDICATIF. SUBJ ON CTIF. IM x | 


PRÉSENT. IMPARFAIT. Es(esto), mange. | | 


Lo. ” ÎEssem, (que)jemangeasse.|Este (estote). 

| Es, tu manges. |Esses, tu Mangeusses. 

Est, é/ nange. Esset, il mangeät. 

| Essemus,rous mangeassions. INFINITIF. 
1. Estis. vousmangez.|Essetis, vous mangeassiez. | 
le -- Essent, ils mangeassent. Esse, manger. 


REMARQUE. — Au passif on dit estur, ufipersonnel, on 
mange. 


IV. FAXO, JE FERAI. 


Faxo, futur formé a la manière des Grecs de facérce, 
faire. 


IN DICATIF. SUBJ ONCTIF. 
1Faxo, Je ferai. Faxim, (que) je és 
|Faxis, du feras. __. [Faxis, tu fasses. 

Faxit, ,  ilfera. Faxit, él fasse. 
Sue Faximus, nous fassions. 
ls Faxitis, vous fussiez. 
les Faxint, ils fassent. 


Faxint di ! Fassent les dieux ! — Ce Verbe est d'un usage 
rare. | 


V. Färi, parler. ; . 


fatur, il parle. färe ! parle ! 
fando, en parlant. : fâtus, a, um, gui a pare 
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VI. Quæso, je vous prie; quæsumus ; NOUS VOUS prions. 
VII. Sulvére , étre. en bonne santé. 


FUTUR. | salv ébis, tu te porteras bien ou porte-toi bien ! 


ñ | salvé, salvéto, , _ porte-toi bien!  - .. 
INPERQPÉE salvête, salveétote, portez-vous bien ! 


VIH. Avére, ‘être salué. : 


ice “faté, avêto, Sois salué! } a 
IMPÉRATIF. {avéte, avétote, soyez salués ! bonjour! salut ! 

IX. Pour dire adieu, on se sert de l'impératif du Verbe 
complet et régulier valëre, valeo, être fort. 


Sing. Vale valëto, sois fort!  porte-toi bien ! ne 
Plur, Valéte, valétote, soyez forts! portez-vous bien! } adieu ! 


X. Cedo, forme abrégée pour cedito, de cedére » Céder, 
signifie donne, %lis, tiens. 
Cette, pure pour cedite, donner, dites, tenez. 


XL. Jnfit, il commence à parler, est un composé de fo, 
et n’est usité qu'a cette troisième personne. 


90. VERBES UNIPERSONNELS. 
$S 


"1 ya en latin, < comme en francais, des Verbes qui ne 
s'emploient qu'à la troisième personne du singulier, et qu'on 
appelle pour cela uripersonnels. Ces Verbes n’ont pas de 
sujet déterminé. Cette troisième personne prend à tous les 
‘temps la términaison régulière, pure ou contracte, selon la . 

nature du radical : pluëre, pluit, pluet, pleuvoir, il pleut, à . 
pleuvra ; — tondre, tonat, tonabit, tonner, il tonne ,iltonnera. | 


3," 


I. VERBES UNIPERSONNELS RÉGULIERS. - 


Lés Verbes unipersonnels ont tous les temps de l'indicatif - 
et du subjonctif, ainsi que le présent et le parfait de l'infi- 
nitif; mais ils n’ont ni futur de l'infinitif, ni impératif, ni 
supin, ni gtrondif, ni Participe. 


Li 
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4} RE SL. SH. at | | 
INDICATIF. 
PRÉSENT. accidit, expedit, oportet,  tonat. 
.  ‘. :". üarrive. ilest avantageux. il faut. iltonne. 
IMPARFAIT. . accidebat, expediebat. oportebat. tonabat. . 
FUTUR.  accidet. expediet. oportebit. tonabit. 
PARFAIT. accidit.  expediit (expedivit). eportuit. -tonuit. 
PL.-Q.-PARF,  acciderat. expedierat. oportuerat. tonuerat. 
FUTUR ANT.  acciderit. expedierit. oportucrit. tonucrit. 
| SUBJONCTIF. 
PRÉSENT accidat. expediat. oporteat. tonet.* 
IMPARFAIT,  accidéret. expediret. oportéret. tonärct. 
PARFAIT. acciderit. expedierit. oportuerit. tonuerit. 
PL.-Q.-PARF.  accidisset. expcdiisset. oportuisset. tonuisset. 
INFINITIF. | 
PRÉSENT. accidére. expcdire. oportère.  tonäre. 
PARFAIT.  accidisse. expediisse. oportuisse. tonuissce. 


REMARQUE. — Quelques Verbes unipersonnels se tirent 
de Verbes qui, dans un autre sens, ont leur conjugaison 
complète. Ainsi tonäre, faire du bruit; cxpedire, dégager, 
sont des Verbes complets et réguliers. 


02 


II. VERBES DANIRERSONNERRNS DOUBLE PARFAIT. 


°Plusieurs Verbes anipersonnels ont deux parfaits, lun 
actif, l’autre passif, avec la même signification : L 


libére,  tibet, : libuit . « libitum est, il plaît... 
licre, ‘ licet, licuit. elicitumest,  élest permis. 
pigére,  pigct,  piguit  etpigitumest, él fait peine. 
pudére,'  pudet, puduit etpuditumest, él fait honte. 
tædere,  tædet, tæduit  ettæsum est, .i/ y «a ennui. 
miserére, miseret, . parfait unique misertum est, ël T a pitié. 


. Remarque. — Bien que les Verbes umipersonnels n'aient 
pas de Participe, on trouve quelques exemples qu’on doit . 
rapporter à un ancien Verbe personnel : pœnitet, il se re- 


pent; pænitèns, se repentant; pæœnitendus , - dont il faut se. 
repentir. 
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$ 91. VERBES UNIPERSONNELS PASSIFS. 
I. 


Avec la troisière personne du singulier des temps passifs 
des Verbes transitifs , on fait des Verbes unipersonnels pas- 
sifs : dicitur, 1l est dit, on dit; dcetur, on dira; dictum 
est, on a dit; auditum est, on a étendus 


L 4 


II. 


Quoique les Verbes intransitifs n’aient pas de passif, de 
la plupart cependant on forme aussi des Verbes unperson- 
nels passsifs : fre, aller; Zur, on va;"‘ibitur, on ira; îtum 
est, on est allé. — Pagnäre ; combattre; pugnaätur, on com- 
bat; RE est, on a combattu. 


S 92, DE QUELQUES FORMES PARTICULIÈRES 
DE VERBES. 


” Un grand nombre de Verbes peuvent prendre certaines 
formes déterminées qui modifient leur signification. 


Li 


6 inchoak I. VERBES INCHOATIFS. 


1 4x Wa forme scére, sco exprime le commencement d’une ac- 
“tion, d'un état. Les Verbes qui la prennent s'appellent in- 
choatifs (de inchoare, commencer): 

; 6 


1°. Verbes en SCO dérivés de Verbes. 


{ tremèére , tremo, trembler ; 

tremiscére, tremisco, commencer à trembler. 
doriire, dormio, dormir ; 
dormiscère, dormiscv , s'endormir. 

{ ardere, ardeo, étre en feu ; 

ardescèére, ardesco, s’enflammer. 

| { Jabare, labo, chanceler ; 
labascére, . Jlabasco, : s'ébranler. 


Les Verbes inchoatifs se conjuguent régulièrement sur 
eluo. Ils n’ont point de forme particulière de parfait, ni de 
supin. Ils empruntent le parfait des Verbes d'où ils déri- 
vent : éremisco, tremui; — dormisco, dormivi. 
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Tout Verbe inchoatif est intransitif; il ne peut avoir de 
passif. 


REMARQUE. — Ïl ne faut pas confondre avec ces Verbes 
quelques Verbes transitifs réguliers aussi en sco : discére, 
disco, apprendre; — passif : dscé, discor. 


\ 


2, Verbes en SCO dérivés d'Adjectifs ou de Noms,  emtip hate 


t “o. 


js 


Il y à quelques Verbes inchoatifs qui dérivent d’un Ad- 
jectif ou d’un Nom : 


.æger, malade; ægrescëre, ægresco, . devenir malade. 
puer, enfant;  repucrascëére, repuerasco, redevenir enfant. 


. Verbes en ICO. LCo 


La forme icäre, ico mar à certains Verbes et leur 
donne la signification de Verbes inchoatifs : 


albtre,* albeo, étre blanc;  albicäre, albico, devenir blanc. 


IT. VERBES FRÉQUENTATIFS. vec rique 
4°. Verbes en ITO. | acute 
Lanta nu 


La forme itäre, ito marque la répétition, la fréquence de : 
l’action. Les Verbes qui la prennent s'appellent fréquenta- 
Lfs. Ils se forment généralement du supin de leurs primitifs. 


ee > dico, dire; 
__ \dictitarc, dictito, dire souvent, répéter. 
° { facére, facio, faire ; 
factitare, factito , J'aire souvent. 
ire, eo, aller; ï 
itare, ito, aller fréquemment. 
clamäre, clamé, ‘ crier; 
clamitärce, clamito, crier à plusieurs reprises. 
Remanque. — Les Verbes en itäre se conjuguent sur 


amäre , amo ; ils restent transitifs ou intransitifs, comme les 
Vabes d’où ëls dérivent. 


BUNRA LE TR AS PR TM PT rs LT es rte nie so 
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ur : 2. Autres fréquentaiiff formés de supins. 
Auaé- bu ei È \ à 


nt pe quelques supins se forment aussi d'autres fréquentatifs: 


x 
4 , 


‘ vertère, ..:towrmer, ::: pin: versum ; 
Fréquentatif : VErsare , verso, tourner en tous sens. 
vidére, : voir; supin: visumM; | 
Li pue visére, VISO, visiter. | 


Pisère se con) el | 
isère se conjugue sur eluo. 


ha nées ee LI. VERBES DE DÉSIR. 


La forte urire, urio exprime le désir, l'instance de l’ac- 
tion. Les Verbes qui la prennent sont tirés du supin de de 


NA, LUAIO 


tit sf 


primitifs : 
edére, | manger, supin : ESUM; 

{ esurire, esurio, - avoir envie de manger, avoir faim. 
parére, enfanter, supin : partum; 
parturire,  parturio, étre sur le point d' enfanter. 
proscribëre, proscrire, supin : proteins es 
proscripturire, prescripturio , avoir désir de proscrire. 


. Remarques. — 1°. Ces Verbes se conjuguent sur audire, 
audio. Is sont transitifs ou intransitifs, comme leurs primitifs. 


2. Du nom propre Sylla, Cicéron a fait syllaturit, il brûle 
de faire le Sylla. 


« 


» 


IV. VERBES DIMINUTIFS. 4 


4 
4 


ANS t 
4 pétales; 
À 


ps | 
“C6. Il y a aussi quelques Verbes diminntifs. Leur forme, ana- 
jopue à celle des Adjectifs diminutifs, est {/are, llo. 


ni cantäre ; canto chanter: ; 
| { cantilläre, cantillo ; chanter à voix basse. 


0  —— © 


“CHAPITRE XII: 


| Dern ATIONs GÉNÉRALES SUR … . 
| LA CONJUGAISON. 


e : 
£ tri 
PRRE TE Me TT 


$ 93. Le + DU PARTICIPE, 


I, “4 à h : , _ - ‘E à a. Huy 


En français il ya trois Participes : le Participe présent ,,.., 1. 
Je Participe passé, lé Participe futur. En latin la voix active Co js 
n'a point de Participe passé; la voix passive n'a pas de Parti sy 
| que présent, non plus que le Verbe esse. : HR 

* On y supplée pär une périphrase au moyen d'une con- 

jonction, de quum notamment, comme on ferait en fran- 
çais, si l’on voulait éviter l'emploi des Participes : au lieu de, 
ayant aimé, dites : comme j'avais aimé, quum amavissem. 
— Au lieu de étantlemaître, dites : comme je suis, ou comme 
J'étais le maître, quum sim, ou quum essemt magister.— Au lieu 
de, étamæ écouté, dites : comme je suis, ou comme ee 
écouté, quum audiar, ou quurn audirer. 


g 


Le Verbes déponents. ont seuls les trois Pariicipes : avec la 
signification active : émitans, imitätus, imitäturus. —.Plu- - 
sieurs ont de plus un Participe futur passif : émétandus, devant 
être imité. 


“{u in 
ni 


nt Sur 


4 Fe, 


LT 


T11. 
‘Les Verbes intransitifs à forme active ont généralement * a 

les deux Participes de la voix active, le présent et le futur. — ‘ 
Quelques-uns, en petit nombre, Gt de plus les Participes Sri 
passifs : placgre, plaire ; placens ; plaisant ; placiturus , de- 

vant plaire;-et de plus le Participe passé passif, Placilus, 
‘agréé, et le Participe futur passif, placendus , qui doit être : 
agréé. 
IV. 


- 


Quelques-uns n'ont du Hasaif que le Participe passé; 
ainsi, de crescère, croître, cretus, issu; — de adolescére, 
grandir, adultus , développé. 
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REMARQUE. — On ne doit pas confondre ces Participes 
d'exception avec la forme de la troisième personne du parfait 
| assif, employé comme Verbe unipersonnel. Pour que cette 
Re _Aernière forme existe, il suffit qu'un Verbe intransitif ait 

n supin usité : vertum est, on est venu; concursum est, 
Liv < à On s'est attroupé, comme on dit curritur, on court. Il ne 
TA suit pas de là que ventre et currére aient un Participe passé 


passif. 


* 


$ 94. DU GÉRONDIF. 


Le gérondif représente l’infinitif d’un Verbe, sous la forme 
d’un Nom ($ #5). 1l se décline et a tous les cas, excepté Le 
vocatif. 

La forme ancienne était undum , undi, undo. Elle se re- 
. « mo. trouve quelquefois , surtout dans les Verbes en io : facère, 

uw Jacio, Jaciundum et faciendum ; — cxperiri, experior, ex- 
um « periundi et experiendi ; — ventre, venio, veniundum et ve- 
niendum. ÿ 

, IL 


Crus Étui one 


_. .n… Les gérondifs ont la signification active; toutefois le gé- 
ne rondif en do, et plus rarement le gérondif en dum, peu- 
uns vent aussi avoir le sens passif : Mens discendo alitur, Cic. 
os ‘vit Pintelligence se nourrit er apprenant. — Alitur vitium te- 

gendo, Virc. le mal augmente en étant caché. 


LIL. 


Ce gérondif en do répond à l1 locution francaise en avec 
un Participe présent : discendo, en apprenant. Mais la locu- 
tion francaise a deux emplois : 4° Elle exprime qu’une action 
est la cause d’une autre : Faire parler quelqu'un ex le ques- 
tionnant ; 2 Elle exprime aussi que deux actions se font en. 
mème temps : mourir ez combattant. 

| En latin le gérondif en do ne répond qu’au premier sens; 
- pour exprimer le second, on se sert plutôt du Participe 
_ présent : Znterrogando aliorunnt opiniones clicère, Cic. faire 
dire aux autres leur opinion en les interrogeant. — Brutus 
pugnans cecidit, Cic. Brutus mourut en combattant. 
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S 95. DU SUPIN. nr” 
I. n 


Le supin représente aussi l’infinitif à l'état de Nom. ia js 
Le supin en um a toujours la signification aétive, et s’em-,, je 


ploie au lieu de l'infinitif après certains Vérbes : entre ad, | 
monitum , Cic. venir avertir (Ç 260). a 
II. 


Le supin en u, attribué à la voix passive, a ordinairement & !*", 
le sens passif : Utile cognitu, chose utile à connaître, c’est- 
à-dire, à étre connue; pour utile cognosci. — 11 se rencontre 
aussi quelquefois dans le sens actif: Rarus ceressu >, T'AGIT. 
qui n’a pas l'habitude de sortir, qui sort rarement. 


III. 
se . e ARE d 
Les supins ne sont que des Accusatifs et des Ablatifs d’an- ,,.". 4 
ciens Noms contractes en us. fer Ce 


Lu 


On trouve quelques-uns de ces anciens Ablatifs avec un 
Adjectif: Magno natu vir, Liv. homme d’un grand âge. 


$ 96. SYNCOPE DU PARFAIT. gratte 
L ce 

Dans les parfaits en & et dans les temps qui s’en forment, , . 
les deux z{ peuvent se contracter en un seul z, devant s et :..:# 


r suivis d’autres lettres et même quelquefois devant t final : La 1 
audiisti, audésti; — audiisse, audisse. — Petit, Virc. pour 
petit de petére, gagner. 


IL 


. Dans les parfaits en avi, evé, ovi, et dans les temps qui 
s’en forment, on retranche quelquefois le » et l'é devant s 
et r saivis d’autres lettres + amavisse, amésse; — amave- 
ram, amram; — compleviste, complesté; — delcverann, 
delèram ; — noverunt, novisse; — norunt, nosse;ÿ —.con- 
suevcrunt, consuérunt. | 

III. 


Enfin , on rencontre quelques autres syncopes plus rares 
et particulières à la poésie ou au vieux langage; des syllabes 
entières sont retranchées ou altérées dans ces mêmes temps : 
scripsti pour scripsisti; — abcessem pour abcessissem ; — 
exstinxem pour exstinrissem ; — judicassit pour Judicaverit. 


CHAPITRE XIEL 
® 2 | 
| DES MOTS INVARIABLES. 


ë n 4 


On a pere jusqu'à présent des espèces de mots varia- 
bles : | 


1°. Des Substantifs, des Adjectifs et des dont les 
terminaisons forment les déclinaisons. 


2, Des Verbes et des Participes dont les terminaisons for- 
ment la conjugaison. 


On a signalé ensuite les formes et les emplois divers, par | 


où quelques-uns de ces mots s’éloignent du modèle régulier 
de leurs erminaisons. | 

Il reste à parter des quatre autres espèces de mots : la Pré- 
position, l’'Adverbe, la Conjonction et l’Interjection. Ces 
quatre espèces Le mots Lu invariables. 


$ 97. DE LA PRÉPOSITION. 


_: Dans.ces mots, mourir pour la patrie, le Verbe 
mourir est hé au Substantif patrie par le mot pour; 
ce mot est une Préposition. De même en latin, mort 
pro patriä; pro Préposition lié mort à patrid. 

Les Prépositions servent donc à établir un lien, 
un rapport quelconque entre deux termes. Le second 
terme est indispensable pour compléter le sens de 
la Préposition; on l'appelle, pour cette raison, son 
complément ; et comme elle le précède naturelle- 
ment, elle a pris de là elle-même son nom de Pré- 

position (præpositus placé devant). + 

© Toute Préposition a donc nécessairemént un 
complément. En latin , elle en détermine le cas. 


+ 


MINI TI IR op ops rt tint tr hier es à COR PE 


PRÉPOSITIONS. 141° 


Les, rapports exprimés par les HA RoR sont 


en général des. rapports |. $ = 

1°. De lieu : in, dans; apud, auprès. 

2°. Detemps: axe, avant; per, pendant. 

3°. De position:  $#per, Sur, au-dessus; sub, ._ $dus, au-dessous. 
4°, Decause:  propter, à cause de; e, ex, par suite de. 

5°. De conformité: CUN8, AVEC; secundum, suivant. : 


’ 


I. COMPLÉMENT A L'ACCUSATIF. 


at & 
À : 4 


Parmi je Prépositions, trente prennent leur 
complément à l’Accusatif : . 


ad, à, vers, auprès de, pour. juxte, auprés de. 

adversum , ‘contre, devant, ob, pour , à cause de. 
adversus, } en face de. peres, en la puissance de. 
ante, avant, devant. | per, par, pendant, au travers de. 
apud, ” chez. pone, après, derrière. 
circa , aux environs de. post, après, depuis. 
circum, autour de. | prope, près de, auprès de. 
cis, : : ræter, le long de excepté, hormi-. 
citra, }deça. | nobles près de, à cause de. 
contra , contre, vis-à-vis. secundum , selon, SHivaut: le long de, 
erga, envers. - lsecus, auprès de. nn 
extra, hors. Supra, au-dessus de. 
infra, au-dessous de. trans, au delà de. 

inter, ‘entre, parmi. ultra, au delà de, hors. 
intra, au-dedans de. Versus, vers. 


 RemaRQuE. — Versus se place après son complément : 
Romarñ versus, vers Rome. | 


II. COMPLÉMENT A L’ABLATIF. 


- Dix prennent leur complément : à l'Ablatif : 


A ab, abs, par, de, depuis. e, ex, de, hors de. 

ee devant ! une consonne; 4 devant une (e devant une consonne; €Æ devant ane 
elle ; abs quelquefais devant 4 et k ; voyelle. ) 

a se }sans. = [præ, devant,en comparaison de. 

cum, avec. pro, ; pour, ou lieu de, en proportion de, 

coram, ‘devant, en présence de.| eu égard. Re 

= sur touchant, de. tenus, jusqu à. 


REMARQUES — {°. Tenus se construit aussi avec un Génitif 
dé Crurum tenus, Vino, juxqu'aux jambes..— Capulo 
tenus, Vimc, jusqu'à la poignée. 


[l 
_ Wttmpee tr: 


30 


[1 . 
aber 


to 


Aer rte 


6 tt 


Pa 
sL 


M. mét . 


pris? 


all 


Re 


(he il Care ve 
} Mt 


elle & 


#9 
; 


in 
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c)0 


2°. Cette Préposition se place après son complément. 


3. Cum se place aussi après les Pronoms re, te, se, 
nobis, vobis, avec lesquels il ne fait plus qu’un mot: mecum, 


avec moi; biscuit, avec vous. On dit aussi quocum ou 


quicum, avec lequel; quibuscum, avec lesquels. — Qufest 
une vieille forme d’Ablatif. : ‘ 


III. COMPLÉMENT A L’ACCUSATIF OU A L’ABLATIF. 


Quatre prennent leur complément.tantôt à l'Ac- 
cusatif, tantôt, à l’Ablatif : 


in, dans, à,en; sur, vers, envers, | subter, dessous (plus ordinairement : 
contre. avec l’Accusatif.) 
sub,sous. : super, SUT, au-dessus, au sujet de. 


REMARQUE. — /n se construit avec l’Accusatif après un mot 


. qu exprime mouvement, changement de lieu où tendance : 


Ire in urbem, aller à la ville. — Il se construit avec l’Ablatif 
après un mot qui n’exprime ni déplacement, ni tendance : 


Esse in urbe, être dans la ville. 


IV. ADVERBES EMPLOYÉS COMME PRÉPOSITIONS. 


On trouve dans les poëtes les quatre Adverbes 
suivants employés comme Prépositions ,. avec un 
complément à l'Ablatif : 


clam, _ àla dérobée; clam me, Ovin. à mon insu. 
paläm, ouvertement; me palam (id.) en ma présence, 
procül,, loin; procul urbe (id.) loin de la ville. 


simül, cn méme temps; simul his, HOR. avec ceux-ci. 


REMARQUE. — Avec chacun de ces Adverbes on peut 
sous-entendre une Préposition analogue : cum , avec simul;. 
a , avec procul. Ces Prépositions sont souvent exprimées. — 
Dans le vieux langage clam se construisait aussi avec l’Ac- 
cusatif : C/am uxorem, PLaur. à l’insu de ma femme. 
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$ 98.- = DE L’ADVERBE. 


Quand je dis : Cet orateur parle éloquemment;—il 
parlera bientot; — assurément il parlera ; les mots 


cloquemment, bientôt, _assurement modifient l'acte 
&c parler, et le odi ent diversement. Le premier 
exprime la manière dont l’action est faite; le second 
y joint. une circonstance, celle du temps ; le troi- 
sième ajoute à la Droposition une idée, où juge- 
ment accessoire, lidée de la certitude. 

Ces trois mots sont des Adverbes. Il en est de 


mème en latin : Orator diserté loquitur ; — brevi lo- 


cuturus est ; — proRcid loquetur. 

Tout Ad cibe exprime une de ces trois espèces 
de modifications. 

On appelle ces mots Adverbes, parce que le 
Verbe est le mot qu’ils modifient le plus souvent, 
et auprès duquel ils se placent d'ordinaire; er 
en latin ainsi qu’en français, ils se joignent de 
plus, 4° aux Adjectifs : /ncontestablement royal, 
CERTÈ REGIUS; 2° aux Noms qui expriment une 
qualité : Vraiment père, VERÈ PATER; 3° et même 
aux Adverbes : Peu sincerement, PARUM SINCERË. 

Les Adverbes se divisent ‘en trois classes, selon 

l'espèce de modification qu'ils expriment. 
$ 99. PREMIÈRE CLASSE D'ADVERBES. . 
| | . 
La prerhière classe est celle des Adverbes qui 


expriment la qualité ou la manière. C'est de beau- 
coup la plus nombreuse. | 


docté, savamment. multüum , beaucoup. 
bené, : bien. parüm, peu. 
malè x mal. nimiüm on nimis, trop. 
Jortitér,  courageuserment. Jferé:., | 

prudentér, prudemment. 1 ferme, ; . … presque. 
Jrustrà, en vain. Pen, 


h ad 4 
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On forme ces Adverbes de la plupart des Adjectifs dut 

ficatifs, savoir : 
lie, 4°, Dans les Adjectifs de la première classe, du Génitif 

A singulier masculin, en changeant ; en e : pravus, pravi, mé- 
chant; pravé, échamments niser, rnisert, malheureux ; 
miseré, malheureusement. 

9°. Dans les Adjectifs de la deuxième classe, en changeant 
“x ës du Génitif singulier, en ter : utilis, télés, utile; utilitér, 
utilement ; — acer, acris, vif; acritér, vivement. 


2 ds 


um ten 


3°. On ‘substitue seulement er à la terminaison és, quand 


“tnt il se trouve un # devant cette terminaison , ce qui arrive dans 
r« # tous les Adjectifs en n5: prudens, prudentis, prudent ; pru- 
dentèr, pr udemment. | 
II. 


Quelques Participes considérés comme Adjectifs verbaux 
forment des Adverbes de la même manière : amans, aman- 
tis, aimant; arnantér, avec amour. : 


III. 
Quelques Adverbes de cette classe se terminent en éfus : 
4% divinus , Civin, divinitus, divinement. 
IV. 
Quelquefois, et surtout en poésie, l'Adiectif reutre sert 
Rae d'Adverbe, comme en francais : Recens ortus, Vinc. nou- 
veau-né., — Dulce loquens , Hor. parlant avec douceur. — 
On dit de même en français : parler haut. 


+ 


$ 100. SECONDE CLASSE D’ADVERBES. 


seconde classe est celle des Adverbes qui ex- 
top is 
priment une circonstance de l'action : 


L. 
; rità, it alitèr autrement. 
Rapprochement. } sic, } RUE una, | } énsemble 
: paritèr également. simül, | 
"EL. 


tertièm, pour la troisième fois. 
primo, premièrement. 
secundo, secondement. 


Fréquenes  {semél, une fois. 
ou bis,. deux fois. 
ordre, centiès, cu fois. 


nn 
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A . BE dc | 
. _{ sempèr, toujours. olim, } trot 
usquê, sans cesse, quondaäm , * 
Temps. hodié, aujourd’hui. interim, sur ces entrefaites. 
crâs, demain. hÔx,. bientôt. 
(adhüc, jusqu’àcejour.| runquam, ‘ jamais. mo 
CV 
hic, alibi, aîlleurs. 
cn he | | RUSqUEM , nulle part. 
| : . _‘ 
circitèr, aux environs. ! procül, loin. 
citrô, endecà | prorstm, en avant. 
ultro, au delà. subtüs, dessous, par dessous. 
Situation.{ deorsüm, en bas. insupèr, par dessus, en outre. 


extrinsecüs, au dehors. superré, par en haut. 
introrsüum, } eatenüs, jusque-là. 
intrinsecis $ 24 dedans. | seorsm, à l'écart. 


REMARQUES. — de. Ces des Adverbes dénivént. tous 
de Prépositions qu’il est facile de reconnaître: circa, de, ex, 
in, pro, etc. 


2. Ulrd, dérivé d'ultra, s'oppose toujours à cit — SL LE a. 
de plus le sens de polOrHers | | 


b 101. TROIE ME cLasse. 


_ La troisième classe est celle des Adresbés: quite 


ajoutent un jugement accessoire à la proposition : ® - 


î 


EL 
Aftraalon or certainement. ‘sané, certes. ii rs ? 
proferte assurément. aident, equidèm , à la vérité. 
nn CI | FE 
Doute. fJorsan, } : fortassè Ja 
L : { forsitän, P eutêtre. et At forsit, P eut-êtr e. 
IT 
an ;. . num, } | : » n $ 
né, ex numquid, $ St-Ce que: 
Interroga- annê, | (Ces deux mots appellent une réponse 
tion. | négative. ) 4 
an non, '|"Mest-ce | quand, . quand? : 
nonne, ‘ Ÿ pas que? | cër,:.. «Pourquoi 2] | 


7. 


/ a Cat 


25 che 
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$ 102%. comMPARATIF ET SUPERLATIF DES ADVERRES. 
.L 


Beaucoup d'Adverbes ont, comme les Adjectifs, 
un comparatif et un superlatif. Ce sont principa- 
lement ceux de la première classe qui sont dérivés 
d’Adjectifs. 

Ils prennent pour comparatif le comparatif neutre 
des Adjectifs; et. on le distingue ee cet emploi 
par l'accent grave: 


doctus,  doctior,  doctius;  doctè, savamment , 
| | doctiüs, plus savamment. 
ütilis, utilior , utilius,  utilitèr, utilement, 


utilits, plus utilement. 
II. ee 


Le superlatif des Adverbes se forme du super- 
latif des Adjectifs par le changement de Fe du Gé- 
nitif en é : 


#octissimus,  très-savant; doctissimé,  très-savamment. 
facillimus, très-facile ; facillime, très-facilement. 


III 


Quand un Adjectif a un comparatif ou un super- 


ES He Jatif irrégulier, son Adverbe suit les mêmes formes 


irrégulières : : 


{ bonus, | _ melior, optimus 


e en Q Q Ai] ? Q 
bené, bien, meliüs, mieux, oplème,  très-bien. 
{ malus, pe , . pessimus, 
malé, al, pejès, pis, pessimè, très-mal. 
parvus, minor, minimus. 
| parüum, peu, minüs, Moins, minime, très-peu. 
us , major, maximus, 
multürm, beaucoup, magis, plus, maxime, le plus. 
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REMARQUES. — {°. Bené a changé en € l’o de bonus. — 
Parüm est pour parvum. — Multum vient de rnultus, nom-— 
breux. — Magis est pour majus. 


2. Au lieu de rmagis on trouve quelquefois en vers la 

vieille forme mage. 
| | ‘AV. 

Quelques Adverbes qui ne dérivent point d'Ad- #"*""" 
2 ® Q , 3 . . ‘ ‘ “re HvA 
jectifs, ou qui dérivent d’Adjectifs inusités, ont: 
aussi divers degrés de signification : 
sæpè, souvent; sæpits, plus souvent;  Sæpissimè , très-souvent. 


diu, longtemps; diutius, plus longtemps; diutissimé, très-long- 
satis, assez; satiüs, mieux, plutôt. ...... [temps. 


nupér, récemment; . . . .. nuperrimé, très - ré- 
secüs, autrement; secis, moins. +... +. [cemment. 


V. 


Les Adverbes des Adjectifs qui prennent magis 
et maxime, au lieu des terminaisons du com paratif 
et du superlatif, se construisent aussi avec les mê- 
mes Adverbes de comparaison : magis assidu, plus 
assidûment. 


REMARQUE. — Les mots péssimé et assiduissimé, qu’on 
peut rencontrer, ne doivent pas être employés. 


$ 103. mors EMPLOYÉS COMME ADVERBES. gets Lane m1 


L 


TATALS 
Seize Prépositions s’emploient comme Adverbes , 


et prennent alors un accent grave : 


anté, auparavant. infra, en bas. 

circüm,  càet là. circâ, aux environs. 
citrd., eu deçà. pee: ; 

ultra, au delà. propé jauprès. 

conträ, en opposition. à post, après. 

corâm, publiquement, secus, à côté, autrement. 
extra, au dehors. subtér, par dessous. 


énfrà, ‘au dedans. suprä, par dessus. 
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LS 


II. 


Quelques Ablatifs de Noms s’emploient aussi 
comme Adverbes, sous une forme indéclinable : 


VS T 
ur: À Turn 
3 


noct, de nuit; diù, de jour; . | spontè, de plein gré. 


“ii >à, Il ya même des Ablatifs NÉ du dé daus ce 


sens : ‘ 
repentè, tout à coup, de repens, qui vient furtivement. 
drevi, bientôt, de brevis, court, sous-entendu fempore. 
III. . 


e 


CERTES 


um Enfin quelques Adverbes ne sont que des Verbes 
LAS ou des réunions de Verbes : 
putà, par exemple, impératif de putare (littéralement : pense). 


scilicèt, à savoir; sci, impératif de scire et licet, unipersonnel (sachez, 
ilest permis). 


éicèt, c’est bon, c’est entendu ; £, impératif de äre et licet (allez, vous 
sa le pous'ez). 


videlicèt, c’est-à-dire; vide, impératif de védére et licet Re vous 
le pouvez). 


urnun  $ 104. DES CONJONCTIONS. 


« Le désir et la crainte m’agitent. » — « Je désire, 
mais je crains.» Dans le premier exemple, deux 
sujets, dans le second, deux propositions sont unies 
par les Conjonctions et ‘mais. 

La Conjonction (de conjungere, joindre) est dône 
un mot qui sert à unir entre elles soit des par- 
ties de proposition soit des propositions. 

Dans les deux exemples précédents, les termes 
sont seulement rapprochés l’un de l’autre; mais si 
je dis : « Je désire, quoique je craigne, » une des 
deux propositions se trouve grammaticalement sub- 
ordonnée à l’autre par l'effet de la Conjonction 
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quoique; et, de plus, cette Conjonction exerce une 
certaine influence sur le Verbe de la proposition 
subordonnée, craigne, lequel est au subjonctif au 
lieu d’être à indicatif. 

De là deux classes de Conjonctions : 


4°. Celles qui ne font que rapprocher les mots et 
les propositions , sans y exercer aucune influence ; 
et qu'on appelle Conjonctions de rapprochement ; 
2°. Celles qui, en liant les propositions, établis- 
sent entre elles une subordination et peuvent exer- 
cer quelque influence sur le mode du Verbe; on les 
appelle Conjonctions de subordination. 


Il en est de même des Conjonctions en latin. : 


PREMIÈRE CLASSE DE CONJONCTIONS. 
| (ox : À Veprotcch 


…_ : ; 1 fact” 
Parmi les Conjonctions de rapprochement ou de 
première classe, voici les principales : 


un net 


I. | | aapepente 

et, ve , É OU. 
que, | at, 
aique, [% sed, | 
ac, autem, mais. 
eliam, ; vero, , ñ 
quoque , } Aussi; encore. . verum, . 
ul, comme, de même que. | {um...fum, a en LL — 
neque quum...tum, non - seulement... 
. : pni, et ne pas. | _ [mais encore. 
aut, tamen, cependant. 
al } ou. 

9 


Remanques, — 4°. Que ne se place qu’après le second des 
deux mots rapprochés et s’y ajoute : Bona et mala, les biens 
et les maux ; ou bona malaque. | 

2°. Ac se place rarement devant une voyelle. 

3°. Etiam est pour et jam (et de plus); — quoque pour ct 
quo (et par dessus cela), oi | 


CLT 2 h 


bol. 


à . à + 
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&°. Tum Conjonction se répète ; isolé, c’est un Adverbe 


D saine alors , ensuite. 


. Quum.… tu s'opposent toujours l’un à l’autre dans 


on signification. | 


« 


II. 


Les Conjonctions précédentes unissent tantôt des 
mots, tantôt des propositions ; les suivantes n’unis- 


ergo, : 

igitur, ; donc. à 

itaque ; 

ideo, c’est pourquoi, en 
proinde, | conséquence, aussi. 
proin, | 

quippe, Car. 


FF sent que des propositions : 


enim, 
etenim, jen effet. 
nam , 

namque, } id 

at q ui , or 
porro, ; 
cæterum, au reste. 


REMARQUES. — de. Quelques-unes de ces Conjonctions 
s’emploient aussi comme Adverbes : quippé ; certes, cæ- 


terüm , d’ailleurs, 


2’. Jtaque est composé de sta et de que (et ainsi). 


3°. Proinde, de indé pro 
de la). 


(de là en avant; en partant 


de. Proin, est une abréviation de UE 


& 105. 


2 { ae ! 
dors mr pu Ps Bina n 


SECONDE CLASSE DE CONJONCTIONS. 


L 


Les Conjonctions de subordination ou de seconde 
1%" classe n’unissent que des propositions. 


Voici les principales : 


st, Si (conditionnel). 

sin, si... ne. 

Risi, si ce n’est que. 

mi, à moins que, 

aR, . ; 

anne; js (dubitatif). 

num, 

dum , pourvu que, tandis que. 
donec, ‘ jusqu'à ce que. 

etsi, ien que, quoique. 


etiamsi, quan même. 


uamwis, RS 
, ayant. }quoique. 

tlanquam, COMME Si, | 
ut, afin que, dès que, qué. 
ne, afin que. ne, de peur que. 
qutum , lorsque, puisque. 
gwando, em puisque. 
ubi, ès que. 


es SA } pañce que. 
sise, ‘soit, soit que. 
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REMARQUES. — Â°. Quelques-unes de ces Conjonctions 
sont aussi employées comme Adverbes : an, anné, num, 
ubi, etc. 


9. Plusieurs Conjonctions sont composées de deux Con- 
jonctions simples : sér est pouÿ sé non; — nisi pour ne si; 
— ni est une abréviation de nisi ; —etst, etiamst sont formés 
de et ou-etiam , et de si (même si).  . œ 


COOL | 
Il y a d’autres Conjonctions qui sont, comme en «.- 


français, des assemblages. de mots de. diverses es “17 
pèces : 


quamdiu, aussi longtemps que (quäm dit). 


quoad, jusqu’à ce que (ad quod, sons-entendu tempus). 
antequam, avant que ante quam). | 
Priusquam, avant que ‘(priüs quäm). 
postquam , après que | (pôst quäm). 
quare, c'est pourquoi qué re). 
quamobrem » c’est pourquoi ob quam rem). 

III. 


Lé 


Quelquefois les mots qui composent la Canjonc- “}"! 
tion restent distincts et séparés , et forment cequ'on 
appelle des expressions conjonctives : 


simul ac, 


‘| perinde ac Sè, 
statim ut, 


} aussitôt AU: proinde ac si, 


} comme si. 
IV. | 


On emploie aussi comme Conjonctions, quod, 4°. 
que, parce que, neutre de l’Adjectif conjonctif 4... 
qui; et licet, quoique, Verbe unipersonnel : licère, 
licet, il est permis. 


Toutes ces Conjonctions composées de quam, 
ou de lAdjectif conjonctif, ou de mots distincts et 
séparés, sont de la seconde classe et ne peuvent 
unir que des propositions. | 
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$ 106. DE L'INTERJECTION. 

Ah! oh! hélas ! sont ges Interjections. Quelques 
mots courts et vifs, exprimant la joie, la surprise, la 
douleur, l’indignation et en général tous les mou- 
vements de l'âme, se jettent quelquefois’ dans Îles 
phrases pour y mettre plus d'expression. Ces mots 

isolés, indépendants des autres termes de la pro- 
position, s’appellent Interjections (de énterjicere, 
jeter au milieu). L 

En latin, les Interjections ont la même origine 
-et le même emploi qu’en français. 

Voici les principales . 


ô! oh! ah! _ gproh! ho"! 
Joie fie. bien! gloire! | indignae ÿphuë! fl 
evax! bon! tion. )apage! loin, loin! 
… (hui! ah! væ!malheur! malédiction! 
Surprise. À Lpæ! oh! - [= Pour Ép holà! 
__ ah! ah! appeler, Lhkem! ici! 
hei! ah! | eu! bien! 
Dee fi ? hélas! Po deuge! très-bien! 
eheu, ou heuheu! hélas! °°" Veia! courage! 


IL. 
L'impératif du Verbe agère, faire, sert au même 
usage : | 


Sing. age ou agedum! ; : 
Plus. agile eu agitedum ! } allons! courage: . 


LIVRE SECOND. 


SUPPLÉMENT AUX RÈGLES ÉLÉMENTAIRES. 


CHAPITRE I". 


SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS. 


\ 
$ 107. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 
I. 


Quelques Noms féminins de la première déclinaison pren- 
nent au Datif et à lAblatif du pluriel la terminaison abus, 
au lieu de #s. Ce sont tous Noms, dont lés correspondants 
masculins, de la deuxième déclinaison, font is à ces deux 
mêmes cas. La différence de terminaison sert à disÿnguer les 
genres : 

famulæ, famulabus, servantes; famuli, famulis, serviteurs. 

equa, equabus,  cavales; equi, equis, chevaux. 

On y peut joindre asinæ , ânesses; — mulæ, mules; — 
animæ, âmes; — filiæ et natæ, filles; — deæ, déesses ; — 
libertæ , affranchies; — sociæ , compagnes. 

On trouve quelquefois ces mêmes Noms avec la terminai- 
son régulière 45. 

| Il. 

L'ancienne forme du Génitif singulier af au lieu d’æ se 

rencontre dans quelques mots : terrai pour terræ ; — aquai, 


pour aquæ, Vinc. 
IIL. 


Une autre ancienne forme en as de ce même Génitif s’est 
conservée dans le mot farmilia , famille : paterfamilias ou 


7. 


Piyre ai 


Attus. Art 
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PORDarEe » père de famille; — materfamilias, mère de 
famille. 


On cite bee aotres exemples: Monetas pour Monetæ, 
Mnémosyne; — vias pour viæ, Exx. chemin. 4s est une ter- 
minaison du Génitif grec. 

IV. 


\ 


Comme les terminaisons régulières de la première dé- 
clinaison sont imitées de la première déclinaison grecque, 
quelques mots grecs, en passant dans la langue latine, ont 
conservé, à certains cas, la terminaison grecque sans alté- 
ration. . 


1°. Des Noms masculins en gs au Nominatif prennent à 


* PAccusatif singulier la terminaison bé ar, aussi bien 


que la latine ar. 


N. Æne as, Énée (Nompropre).! Ac. Æne am où Ænearr. 
PJ, Ære a. D. Æve æ. 
G. Æne æ. Ab. Æne à. 


2. D’autres Noms, aussi masculins, comme cometes , co- 
melæ, la comète, ont quatre cas grecs différents des termi- 


naisons latines : le Nominatif en es, le Vocatif en e, l’Ac- 


cusatif en €R, l'Ablaüf en e. 


N. comet es, la comète. Ac. comet en, Za comeate. 


PV. comete, comète!  |D. cometæ, à la comète. 
G: comet æ, de la comète. | Ab. comet e, de, par la co- 
 métc. 


. Ainsi se déclinent les Noms patronymiques, ou noms des 
fils ou des descendants, dérivés du nom du pére ou de l’aïeul : 
Priamides , Priamidæ, le fils de Priam; — Pelides, le fils 
de Pélée. 


REMARQUE. — Le mot cometes fait Hs selon la décli- 


naisoa latine : Nominatif, cormetu; Vecatif, comcta; Accu-. 


satif, cometam ; Ablatif, cometd. 
Ve 


Jusqu’i iei dans ces Noms d’origine grecque, on retrouve 
la terminaison caractérntique du Géuitif singulier latiu. 
Dans quelques Noms féminins et dans le Nom propre Josue, 


A — - 
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ce cas aussi prend la terminaison grecque es. H ne reste plus 


alors de terminaison latine qu’au Datif. 


. - "Le e | 3 . : € 
N. musice, la musiqrie. |4c. music en, Ja musique. 7 : 
F. musice, musique! BD. music æ , 4 la musique. 5“. 
G. music es, de la musique. | 4b. music e, de, par la mu- ‘y + 
. sique. 


Remarques. — 1°. Dans ces trois sortes de Noms, Je plu- 
riel se décline régulièrement : cometæ , cometarum, etc. 


2°. La plupart même ont au singulier la forme latine ré- 
gulière, concurremmem avec la forme grecque: 


masica, musicæ, grammatica, grammaticæ, de gronmaire. 
ou musice, musices. |ou grammatice, grammatices. 


3°. Dans les Noms en as, le Vocatif est en a; ans les 
Noms en es il est en e. Quelques Noms patronymiques en es 
ont cependant le Vocatif en a ; soit bref: Atrida ! Horn. fils 
d’Atrée; soit long: Æacida! Cic. descendant d’Éaque! 

k°. Quelques Noms propres, les Noms patronymiques et 
plusieurs Noms composés de gena ou de cola, comme Sci- 
piadæ, les Scipions; — Æneadæ, les descendants d'Énée; 
— terrigenæ, les fils de la terre; — cælicolæ, les habitants 
du ciel, ont, par suite d’une syncope, le Génitif pluriel en 
im , au lieu de arum : Scipiadäm ; Æneadäm ; terrigenäm ; 
cæbcolëm. 


$ 108. . SECONDE DÉCLINAISON. 


I. 


Les Noms propres romains en äs, comme Pérgilus, ‘‘°? 
Pompeius , et les mots félius, fils, et genius, génie, ont par 
contraction le Vocatif smgulier en £ long, au Len de ec: 
Virgilt! Pompet! fil d 

YE. 


Les Noms propres qui ne sont point d’origine latine, 
comme Darius , et les Adjectifs employés comme Noms pro- 
pres, tels que Zaertias , Ulysse (le fils de Laërte }; — Dekus, 
Apollon (le diea de Délos); — Tiryathius, Hercale (le dieu 


côr vod cul 


bebe ns 


156 LIVRE HU, CHAPITRE. I... 


de Tirynthe), n'éprouvent pas celte contraction, et gardent 
ie au Vocatif : Laertie, Lev. Tirynthie, Sr. 

. Primitivement le Vocatif était semblable au Nominatif. 
Audi, populus Albanus ! Liv. Écoute, peuple male: — 
Deus, Dieu, n’a pe d’autre Vocatif que Deus. 


SSSR 


III 


Au pluriel, ce mot Deus éprouve une altération dans son 


radical, et une contraction à quelques cas. Voici comment 
il se décline : | 


N. diioo di, es dieux, | Ac.dess, Les dieux. 


V. divodi, dieux! D. diis ou dis, aux dieux. 
G. deorum ou deùm, des |4b.diis ou dis, des, par les 
dieux. dieux. 


REMARQUE. — Outre la contraction, le radical de se change 
en dé à quatre cas.— Le Génitif pluriel.est deém ou deorum. 


IV. 


que La syncope des Mure or au Génitif f pluriel a lieu dos 


NOT 
De ! 
Le 0 


quelques autres Noms, surtout en poésie : Virdm pour vi. 
rorum, de vir, homme; — liberüm pour lberoräm, de 
&ber, enfant. 

Elle n’a point lieu dans les Noms neutres. 

Les Noms en ius et en éum sont, principalement chez les 


-poëtes, susceptibles d’une contraction particulière au Géni- 


* tif singnlier; # peut se changer en £ long : Appius, Appt 


au lieu d’A#ppt, Appius; — regolium , negotf au licu de re- . 


_gotii, affaire. 


$ 109. NOMS PROPRES GRECS. 


Les Noms propres tirés du grec conservent plusieurs de 


‘leurs terminaisons grecques. 


Les Noms en eus ont le Vocatif en eu. Au Génitif, au 
Datif et à l’Accusatif du singulier, outre les formes régu- 
lières , ils prennent aussi les terminaisons os, à et a emprun- 


+ tées à la troisième déclinaison grecque : 


N.Orpheus, . Orphée. | 4c.Orpheum (Orphea) Orphée. 
F.Orphe u, Orphée! |D. Orpheo(Orphei),a Orphée. 
G Orphei i (Orpheos) "Orphée.|4b.0rpheo, de cs parOrphée. 
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Ainsi sc déclinent : Perseus, Persée; Theseus, Thésée; 
Morpheus » Morphée. | 

Dans ces Noms l'Accusatif est quelquefois en on, termi- 
naison de la deuxième déclinaison grecque : Orpheon ; The- 
seon. 

Cet Accusatif on reste aussi dans quelques autres mots en 
os d’origine grecque : Rhodos, l'ile de pige, Génitif, 
Rhodi ; Accusatif, Rhodon..…. 

Quelques Noms neutres de baie origine gardent la ter- 
minaison grecque or, au lieu de la terminaison latine um : 
Lexicon, lexici, lexique, dictionnaire. 

Enfin, quelques Noms propres grecs d'homme ét de 
femme, terminés en um, Génitif #, se déclinent avec les ter- 
minaisons neutres, et restent cependant masculins ou fémi- 

nins : G lrcerium , , L'oe (féminin }, Gieese , nom de 
femme. L 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


$ 110. ACCUSATIF EN M. 
1. 


Parmi les Noms en £s qui prennent les deux formes d’Ac- 
cusatif er et im ( 11), les sept Noms féminins suivants sont 
les pricipaux : fébris, fièvre; — puppis, poupe; — reslis, 
corde; — securts, hache; — turris, tour, qui font plutôt im 
que em; — clavis, clef, et navis, vaisseau, qui font, plutôt 
em que im. 

: IT. 


D’autres ont toujours l’Accusatif en ën, tels que les sept 
Noms féminins, amussis, cordeau ; — buris, manche de 
 charrue; — cannabis ,; Chanvre; — — pelvis, bassin à laver les 
pieds; — ravis, enrouement; — sitis, soif; — tussis, toux; 
ct les deux masculins, centussis, somme de cent as; — de- 
cussis, somme de dix as. — Il faut ÿ joindre le monosyllabe 
féminin vis » vim , vi, force, dont le pluriel est vires, vé- 
l'ÉUD. 

III... 
Ont aussi l’Accusatif en #7; j 1°. les Substantifs en sis ve- 


nant du grec : poesis, la poésie, poesim ; — basis , “base, 
basim. 
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Neapolis » Naples, Menobns : 1. ” .Agis, dns s — 1. 
beris, le Tibre, Tiberim ; — Bæts, le Bétis, Bætim. 


Ai $ 111. ABLAYIF EN I. 


I. 


Les Noms qui ont l’Accusatif ea em et en àx. ont l’Ablatif 
en e et en. i. 

Cependant restis fait habituellement resée, et navis fait 
plus souvent ravi que rave. 


IT. 


Les Noms qui ont exclusivement im à l'Accusatif ont 
l'Ablatif exclusivement en 2 ($ 114): T'ussis, tussim , tusst ; 
— poesis, poesim, poesi ; — Tiberis, Tiberim, Tiberi. 


Cependant Bætis, Bætim fait Bæt, et cannabis, canna- 


bim fait cannabe et cannabi. 


LD 


III. 


Ont aussi V'Ablatif en à, les Noms neutres en e, a/, ou 
ar: mare, "art. > mer; — vectigal, vectigali, tribut; — 
calcar, calcari, éperon. 

Cependant baccar, digitale; — fer, farine; —jubar, éclat; 
— hepar, foie ; — nectar, nectar, et sal, sel (neutre et mas- 
culin) ont l’Ablatif en e : baccare, farre, jubare, hepate, 
nectare, sale. 

Il en ‘est de même des Noms propres de ville en e ; Præ- 
neste, Préneste; Ablatif : Præneste (S 198). 

_ Rete, filet, fait reti et rete; — laquear, \ambris : laqueart 
et laqueare ; — rus, campagne : rure.et ruri. 
_ Au lieu de zzari on trouve aussi rare : Pleno de mare, 
Ov. de la haute mer. 

IV. 


L’Ablatif est encore en : dans les Noms en&s, qui ne sont, 
comme les Noms de mois, -que des “Adjectifs pris substan- 
tivement : aprilis, avril; — aqualis, aiguière ; — strigilis , 
étrille ; — annalis, livre ; ; — bipennis, hache : aprili; 
aquali, etc. 


es 


La 
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Cependant plusieurs de ces Noms ont aussi l’Ablatif en e : 
sodalis, compagnon ; — rivalis, rival; — Patruelis, cousin ; 
— natalis, jour de naissance; — ædilis, édile, sé trouvent 
avec les deux formes d’Ablatif : sodali et sodale, Mar. rivalt 
et rivale, Ov. ; 


Les Noms propres formés. d'Adjectifs ont même exclusi- 
vement “lAblatif en e : Juvenalis, Juvénal, Juvenale ; — 
Martialis : ‘Martial, Martiale. 


VI. 


Les sept Noms suivants prennent en vers les deux se 
d'Ablatif, maïs en prose ils gardent e : amis, fleuve; — 
avis, oiseau ; — classis , flotte ; — ignis, feu; imber, pluie; 
— ocoipat, le derrière de la tète; — unguis, : 
 Sepcllez, mobilier, fait -aussi te et sève 
ct, Cic. ; 

VII. 


|Enf in, on trouve encore avec Ÿ’Ablatif en # quelques au- 
tres mots enisetenes, et quelques monosyllabes : collis, 
colline; — labes, chute; — vectis, levier; — pars, partie; — 
sors, sort. Mais <es formes sont des wrhaismes", qu'il ne 
faut pas employer. On en peut conclare sealement que dans 
l'origine l’Ablatif de la troisième déclinaison était en z et se 
confondait avec le Datif, comme cela a liea en gerer. 


LA 


ç 119. ABLATIF DES ADJECTIFS DE LA TROISIÈME 
DÉCLINAISON. 


(2° classe.) 
ne 


Parmi les Adjectifs à une seule terminaison, quelques-uns 
prennent plutôt e, d’autres plutôt £ à l'Ablatif singulier. 

Ont toujours l’'Ablatif en e, pauper, pauvre; — senex, 
vieux; — princeps , principal ; — cælebs , qui vit dans le céli- 
bat: paupere, sene, principe ÿ cælibe. 


1 On appelle __—— (d’un mot grec) une forme de "mot où 
une construction qui à vieilli et qui n’est plus de 2 di que par ceux 
qui affectent le vieux langage. 


# # . 
Cr Mebi L heu ob, 


160 LIVRE II, CHAPITRE I. 


IL. 


Les suivants l’ont en € plutôt qu’en i: hospes > étranger; 
— sospes, SAUVÉ ; — “deses, oisif; — puber, dans l’âge de 
puberté; — impubes, qui n'a point atteint la puberté; — 
superstes, qui survit : kospite, deside, pubere, superstite. 


III. 


Au contraire ont l’Ablatif en z plutôt qu’en e : 1° memor, 
qui se souvient; — par, égal, et leurs CRRPOEER - hebes, 
émoussé.. : 

2. Les Adjeetifs en x : PE » hardi; — pertinax, opi- 
hiâtre ; — trur, farouche; — atrox , cruel; — artifez, habile; 
— simplezx, simple, etc. 


3°. Ceux qui se terminent par s précédée d’une consonne: 


anceps, douteux ; — præceps, qui se précipite; —- 4%0pS s. 


qui manque; — éirers, inactif, — discors, qui.n’est pas 
d'accord; — concors, qui est d'accord; — CORSOFS ÿ ASSOCIÉ; 
s 4 , 
—ingens , grand ;— recens, nOUVeau ;— repens , soudain, etc. 
D 2 ? 2 9 


IV. 


Præsens , présent, fait preæsenti ; applique à un Nom de 
chose, et præsente appliqué à à un Nom de personne : 7n præ- 
senti rerum statu , dans l’état présent des choses; — PREAÈNRE 
rege, en présence du roi 


L 


V. | à ? 


Les mots non terminés en &, qui peuverit s employer a 
la fois comme Adjectifs et comme Substantifs, tels que ar- 
tifex , habile et artisan; — consors, associé ef compagnon; 
— vigil, vigilant et garde de nuit; — nutrix et altrix, nour- 


. ricière et nourrice; — ‘ultrix, qui venge ef vengéresse; — 


victrix ; qui est victorieuse et femme victorieuse, prennent e 
comme Substantifs, et £ conime Adjectif : arti jfice, » par un 
artisan; — artifici manu, d'une main habile. 


“ j « 


VI. # ! 4 D a 


Les Adjectifs en iz employés comme Noms propres ont 
aussi l’Ablatif en e : Feliz ; Félix, Felice ; 5: — fes, heureux, 
” felici 


L} 
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$ 113. GÉNITIF PLURIEL EN {UM. 


Ona vu ($ 11) que les Noms parisyllabes en és, es\'e, 
ont le Génitif pluriel en éme, sauf un petit nombre d'excep- 
tions. 6 _ ia in | 
J. à 


Les Noms pluriels en es, dont le singulier inusité était en 
is, rentrent naturellement daris cette classe : ainsi, manesy 


mânes, #nanium ; — fores , portes, fortum ; — vires , forces, 


viréum (le singulier était foris, etc.). 

Proceres , les grands, et Luceres , chevaliers institnés par 
Romuluset Fatius, font procerum et Lucerum , comme venant 
de procer et Lucer. - | ne 

nn IL. 


Parmi les Noms en°a£ et en ar, qui peuvent être consi- 
dérés comme parisyllabes en a/e et are , (ceux qui ont exclu- 


y muyllés 


sivement l’Ablatif singulier en e ($ 111) sont les seuls qui 


ne prennent pas éum au Génitif pluriel; et pour la plupart 
ils ne sont pas usités à ce cas :| par (neut.), une paire, et 
sal (masc.), sel, font parium etsalium. 


III. 


Ont aussi le Génitif en éum, comme imber, pluie; — venter, ‘ 


ventre ($ 11), les Noms suivants, dont ke Nominatif n’est 

pas en ës : uter, utris, outre; — lénter, lintris (ct souvent 

lintris au Nominatif), nacelle, et caro, carnis, chair : utrium, 

lintriurn, carnium. | 
Senezx , senis, vieillard, fait serum. 


IV. 


Parmi les Noms imparisyllabes, ceux-ci ont le Génitif ;-" 


pluriel en 4m, comme ayant eu primitivement un Nomi- 
notif semblable à leur Génitif, et par conséquent apparte- 
nant aux parisyllabes : 
1°. Quiris, Quiritis, citoyen romain, et Samnis , Samnitis, 
Samnite (on trouve Quiritis et Samnitis au Nominatif). : 
2%. Les Noms terminés par les lettres s ou x précédées 
d’une consonne : cliens, clientis, clientium, client; — co- 
TRS er Dre u 
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hors, cohortis, cohortium, cohorte; — pars, partis, par- 
um , part; — arx, arcis, arcium , citadelle; — gens, gen- 


dis, genuum, n nation, etc. 

Sont exceptés les mots cælebs, célibataire ; — princeps , 
prince; — consors, compagnon; — hiems, hiver; — ops 
(inusité), Génitif, opis , ressource, qui font cælibum, prin- 
cipum , etc.; ainsi que tous les Noms venus du grec, tels que 
cyclops, cyclopis, cyclope ; —phalanx, phalangis, phalange. 

3. Ont aussi le Génitif en ium les Noms en #s indiquant 
Porigipe , le pays : 4rpinas, Arpinatis, citoyen d’Arpinum, 
Arpinatium ; ; et les monosyllabes en as et en is : vas, va- 
dis, caution, vadiumm ; — as, assis, as, assium; — lis, i- 
dis, procès, litium. 


REMARQUE. — On trouve dans quelques autres Noms 
en as le Génitif en éurr , comme civitas, civitatium , Liv. cité; 
mais ce n’est point à hniter. 


V. 


Enfin quelques monosyllabes non compris dans les caté- 
gories précédentes ont aussi le Génitif en éum : os, ossis, 
ossium ; OS; — cor, cordis , cordium, cœur ; — fauces, fau- 
cium , gorge, gosier ;— 7ùx , NiVES y RVIUM, Neige; — AOL, 
noctis, noctium , nuit. 

Fraus, fraudis, fraude, fait fraudum, quoiqu’on trouve 
aussi /ranudium dans Cicéron ; — VOX, VOCIS, VOIX, fait vo- 
cum , _Vne. te 

| VI. 

Les monosyllabes suivants n’ont point de Génitif pluriel 
usité : prez, prière; —pax, paix; — fax, torche; — fæx, 
lie; — nez, mort; — pix, poix ; — lux, lumière; — os, 
oris, bouche; — far, froment; — nel, miel; — fel, fiel; 
— sol, soleil ; — glos, belle-sœur; — pus, pus; — jus, 
droit; — rus, fi à — 108, rOSÉC; — ŒSy airain. 


S 114.  syncoPs Du GÉNTTIF PLUREEL. 


I. 


Les Génitifs en im perdent souvent { par syncope : ado- 
descentum pour adolescentium.. 
Cette syncope est surtout fréquente dans les Noms termi-- 
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nés en #5, et conséquemment dans les Participes présents, 
loquentum pour loquentium. 

Elle a lieu aussi, mais rarement, dans quelques Noms en 
is et en es : meñnsüm pour mensium » Ov. — cladäm et cæ- 
dém, Six. pour cladium et cædinm. 

Elle est très-rare dans les neutres en e, et dans les Ad- 
jectifs à une seule terminaison. 


II. . 


Cette syncope a lieu en vers principalement. Il ne faut 
Pemployer qu'avec l'autorité d’un bon exemple. 

Dans certains mots, la forme syncopée est admise en 
prose, et a même prévalu sur la forme régulière : : ainsi 
apum ,; Génitif d'apis, abeille, est plus usité qu'apium; 
— volucrum que volucrium, des oiseaux; — PRE que 
parentium , des parents. 

De palus, marais, on trouve RAP , Max. et palu- 
diurr , CoLux. 

De fornaz ; in ii et fornaciam Pin. 


"$ 115. GÉNITIF PLURIEL DES ADJECTIFS DE LA 
TROISIÈME DÉCLINAISON. 


(2° classe.) NO 
L 


Les Adjectifs de la denxième classe ont généralement le 
Génitif pluriel en ixm ($ 18). - 
* Cependant le Génitif ést en um dans les comparatifs, 
excepté plures, plus, qui fait pluritum. | 


LE 


, 


FT Ro gi 


ener, quin ont qu’une seule terminaison : primor, premier, 
primorum ; — versicolor, de diverses couleurs, versicolorum ; 
—— memor, Qui se souvient, MeEMOruIR; — vigil, vigilant, 
vigilum ; — degener, dégénéré é, degenerum ; — uber, fertile, 
uberum; — puber (et plus ordinairement pubes), qui est 
dans la puberté, puberum, etc. 

On peut y joindre celer, celeris, célere, prompt, qui 
fait aussi celerum. 


Lrtept 


RE 
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TTL. 


Le Génitifest en um dans les. Adjectifs formés soit de 
Jacio, capio ou possum , comme artifex, artificis, habile; 
— Municeps, municipis , municipal; — compos, compotis, 
qui a obtenu; soit de caput ou de pes, comme anceps, 
ancipitis douteux; — quadrupes , quadrupedis, quadru- 
pède : artificum, CERAPES 3 COMPOIUR ; GARCIA; qua- 
drupedum. - 


IV. 


Ont aussi le Génitif en um, les Adjectifs dives , divitis (et 
par syncope dis , ditis) , riche; — énops, inopis ; dépourvu: : 
divitum , ditum , inopum. 


V. 


Enfin, consors, associé, et supplex, suppliant, font con— 
. sortum et supplicum. par syncope. Ils se distinguent par la 
des Substantifs consortium , communauté, et pp, , 
supplice. 


VI. SYNCOPE PARTICULIÈRE. 


Le mot bos, bovis (masc. et fm. ), bœuf, régulier au sin- 
gulier, fait au Génitif pluriel boum, et au Datif bobus , par 
syncope de bovium et bovibus. Au lieu de bobus, on écrit 
souvent bubus. 

Une syncope analogue a lieu dans le Datif suibus , qu’on 
écrit souvent subus , aux porcs, de sus , suis. 


VII. ÉPENTHÈSE. 


Dans quelques Génitifs pluriels, au lieu de supprimer une 
lettre, les poëtes ont ajouté u : alitaum , Vinc. pour alitum , 
de Ales , alitis, oiseau. 

Cette addition de lettre se nomme épenthèse (mot grec). 


na 


ay 


ve! 


nes 0 Qi a - 
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$ 116. PLURIEL NEUTRE EN /4. 


I. 


.."t Les trois cas semblables du pluriel neutre sont en ia dans 
7 les Noms et dans les Adjectifs dont le Génitif pluriel est en 
tum. Cependant plures , pluriun , plus, fait plura. 


REManQUE. — On trouve aussi pluria, compluria, Lucr. 
(archaismes). 
I]. 


. La , CE hs ” 
“ur Les Substantifs neutres qui prennent um au Génitif ont le : e 


pluriel en a. 

Des Adjectifs dont le Génitif est en wm, la plupart ne sont 
_point usités au pluriel neutresmais anceps, ancipitum , dou- 
teux , fait ancipitia, Aur. GELL.; — præceps, præcipitum, 

qui se précipite, præcipitia, Liv. ; — locuples, locupletum , 
riche, locupletia, Ne». ; — dives, divitum, ou dis, ditum , ri- 
che, divitia et ditia ; — consors, consortum, Associé , consortia ; 
— supplez, supplicum, suppliant, supplicia ; — quadrapes, 
quadrupedum, quadrupède, quadrupedia , Corux. ; — ver- 
sicolor, versicolorum , fait versicoloria; PLix., qu’on peut 
attribuer aussi à l’ancienne forme versicolorius. 


gas Ve 


ee 


$ 117.  GÉNITIF PLURIRL EN ORUM; — 
DATIF PLURIEL EN /$. 


I. 


Les Noms de fêtes en ala (pluriels neutres) sont de la ‘:-- 
troisième déclinaison; mais, outre leur Génitif régulier, ils 
ont aussi une forme de Génitif propre à la deuxième décli- 
naison : bacchanalia, les bacchanales, bacchanalium et bac- 
chanalioräm ; — saturnalia;, les saturnales, satarnalium et 
saturnaliorurm. 

11 en'est de même de arcilia, anéiles (boucliers sacrés), 
de ancilè, ancilis; Génitif pluriel, ancilium et anciliorum ;, 
Horn. 

Le Datif et l’Ablatif n’ont que la forme régulière de la 
troisième déclinaison : ancilibus. | 
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II. 


Fe Dans les Noms neutres en.rxa, Génitif matis , d’origine 
t{és, gr ecque, le Datif ét l’'Ablatif du pluriel sont plutôt en 4s 
qu’en ibus : poema , poematis, poëme; Datif pluriel, poema- 
tis, Cic. au lieu de poematibus, forme résulière. 
Ainsi æniema , énigme; -- diadema, diadème: — theme, 
theme; Datif et Ablatif du pluriel : æntomatis , diadematis , 
thematis. 


REMARQUE. — Le Génitif en orum des premiers, et le 
Datif en is des seconds, font supposer que ces Noms ont 
suivi primitivement la deuxième déclinaison. 


$ 418. : NOMS CONTRACTES. 


I. 


CR Parmi les Noms contractes en us, sept ont le Datif plu- 
—  riel en xbus au lieu de ibus, terminaison régulière : arcus, 
arcés, arc, arcubus; — lacus, lac, lacubus; — specus, 
«grotte, specubus; — artus, membre, artubus; — tribus, 
tribu, éribubus ; — partus, enfantement, partubus ; — por- 
us, port , portubus. 
Ficus » ficis, figue, fait aussi ficubus ; mais on se sert plu- 
tôt du Datif fcis, venant de ficus, fici. 


IT. 


Les Noms neutres, genu, genou, -et veru, broche, font 
genibus et genubus , veribus et verubus. 


III. 


Le Nom masculin Jesus , Jésus, venant de l'hébreü » prend 
la terminaison # au Génitif, au Datif et à l’Ablatif, et um à 
T'Accusatif, 


, IV. 


y Dans les poëtes et dans quelques prosateurs qui aiment 
lesarchaïismes, on trouve, au Datif de ces Noms contractes, 
pour wi; vaelu pour melui, VinG.; — usut pour usui;. — 
equitatu pour equitatur. 
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V. 


Dans les Noms contractes en es, le Génitif et le Datif du 
singulier ec se contractent quelquefois en & : dië pour dei, 
Virc. et Sacz.; — fide pour fidei, Hon. 

On ne doit se permettre cette contraction que sous l’au- 
torité d’un bon exempie. 

Au lieu d'être en e, la contraction est quelquefois en £: 
dii pour diei, PLAUT. 

Enfin, on trouve quelques exemples d’un vieux Génitif 
en 65, contracté pour ets : Rabies germina (Luca. pour ra- 
biei), germes de rage. Mais cette forme très-rare ne doit pas 


être imitée. Elle rappelle toutefois que la terminaison com- 


plète du Génitif de la troisième déclinaison is, se retrou- 
vait'brimitivement, avant la suppression de s,-dans les Noms 
contractes en es : rabieis, contracté rabies. 


$ 119. FORMES GRECQUES DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


I. 


Dans la troisième déclinaison, les: Noms propres d’origine 


grecque ; et surtout les Noms en cles , prennent souvent au. 
Génitif singulier la terminaison 2, au lieu de és, forme ré- 


gulière : Isocrates, Isocrati, pour Isocratis, Cic.; — Agatho- 
cles, Agathocli, pour 4gathoclis, Cic.; — Achilles, Achilli , 
pour Achillis, Virc.; — Ulixes, Ulixi, pour Ulixis, Virc. 

On peut supposer que ces Génitifs en £ viennent d’une 
forme en eus, eë de la deuxième déclinaison, et qu’il y a eu 
contraction de ez en c. .La terminaison es se retrouve dans 
Achillei et Ulixei, Hos. 


II. 


Ces mêmes Noms propres ont aussi, outre l’Accusatif latin 


en em, un Accusatif grec en en : Achillem et Achillen, 


Ulixem et Ulixen; et outre le Vocatif latin semblable au 
Nominatif, un Vocatif grec en e : Achulles et Achille; — 
Sophocles et Sophocle. 
Au pluriel, quelques-uns se trouvent au Nominatif avec 
la terminaison en æ : Naucrates, pluriel, Naucratæ, Crc. 
Ce mélange de terminaisons indique que ces mots ont suivi 
deux déclinaisons différentes. 


Ps 
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Plusieurs Noms communs, également d’origine grecque, 
retiennent aussi à certains Cas des terminaisons grecques. 

Des Noms féminins en sis ont au Génitif singulier és ou 
eos ; à l'Accusatif, #7 oui, et au Génitif pluriel, eo. Ces 
trois terminaisons nouvelles: sont greçques : : phrasis > phrase; 
Génitif, phrasis ou phraseos; Accusatif, PArAIERE ou pue 
sin ; Génitif pluriel, phraseon. 

Ainsi font hæresis, hérésie; — en. thèse; — PSE 
poésie, et quelques autres. | | 

IV. 


D’autres Noms masculins ou féminins, outre les termi-. 


naisons latines régulières , prennent aussi les formes grec- 
ques- de l’Accusatif : a pour le singulier, as pour le pluriel. 
Heros, héros; Génitif, heroës ; Accusatif singulier, hkeroem ou 
hkeroa ; Accusatif pluriel, heroes ou heroas. 

De ème. Tros, Génitif, Trois , Troyen, fait Troem, 
Troa, Troes et Troas. | 

: | V. 

On trouve avec ces doubles formes d’Accusatif : 


4. Des Noms masculins en ER. 


Acc. sg. Cräterem et cratera ; 
Acc. Pl. Crateres et crateras. 


æther, ætheris, air supérieur ; Ac. sg. ætherem et æthera. 
aer, aeris, air; Acc. sg. aerem et aera. 


crater, crateris, coupe; { 


Ces deux derniers Noms n’ont point de pluriel. | 
Il ne faut pas confondre cet Accusatif masculin singulier 
en a avec un pluriel neutre. 


2. Des Noms masculins en OR. 


rhetor,  rhetoris,  rhéteur; Acc. sg. rhetorem et rhetora. 
Hector, Hectoris, Hector; Hectorem et Hectora. 


3. Des Noms masculins en ES, "AS, YX. 


.Chremes, Chremetis, Chremès; Acc. sg. Chremetem ex Chremetn. 
adamas, adamantis, diamant ; adamantem et adamanta. 
Phryx, Phrgis, PS gien; Les et Phrrga. 


.NOMS GRECS. 169 


db, Des Noms en O et en ON. 


La Hacedonis, Macédonien ; Acc. sg. Macedonem et Macedona. 
Acc. pl.. Macedonas. 


Helicon, Heliconis , Hélicon ; Ace. sg: Heliconem et Helicoria. 


Lacedæmon, Lacedæmonis ; prier à Acc. sg. Lacedæmonèm 
… Rue A € Es TERENORC 


5°. . Des Noms en AN, ANOS; AS, ADIS; IS, IDIS; YS; YDIS. 


Ceux-ci ont d ue la forme grecque du Génitif os, au 
lieu de és : 


Pan, le dieu Pan, Gén. Part, Ace, Pana ; plar. Nom. : Panes, 
| Acc. Paras. 


Pailas,  Pallas, Gén. Palladis et Pallados, Acc. Palladem et Pallada. 


Chlamys, cHRnyde, de Li militaire, Gén. chlamydis et chlamydos, 
Acc. chlamydem et chlamyda. 


REMARQUE. — Le nom Pan n’a que les formes grecques. | 


VI. 


Certains Noms en és ont trois et même’ quatrè formes 
d’Accusatif singulier : Tigris , le Tigre , fleuve ; Génitif, T5 
gris et Tigridos ; Accusatif, deux formes latines, Tigrim et 
Tigridem ; deux formes grecques, Tigrin et Tigrida.. 

En général, la forme éx est la plus usitée dans les Noms. 
propres masculins, et la forme ida dans les féminins. 

Ces Accusatifs en «a et as sont surtout ne en LpOËS 
sie, L’& y est bref. 

Les Noms propres en is, ys et as ee $ finale au Vo- 


catif : Daphnis, Vocatif, Daphni; : —" Tiphys, Vocatif, Ti- 
Phy ; — Atlas, Vocatif, Aile. | | 


+ 


» 


$ 120. ..  conrracrions cRECQUES. 
T. 


Quelques Noms féminins en o, d'après üne contraction 
grecque, ont le Génitif en us, le Datif et l’Accusatif en o : 
Dido, Didonis, Didon, outre la forme régulière, fait plus 


8 
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ordinairement au Génitif, Didus ; au Datif et à l'Aceusatif, 
Dido, Own: ; sers 


La plupart de ces Noms ne se rencontrent même qu'avec 
” les terminaisons grecques : ainsi, echo, Génitif, echus (rare), 
Datif et Accusatif, echo, écho; — Sappho, Cénitif, $Sap- 
Phus, Datif et Accusatif, Sappho, Sapho; — Clio, Génitif, 
Clius , Datif et Accusatif, Clio, Clio. 

L’Accusatif o est contracté pour ou. 


C’est par application de cette terminaison grecque que 
Tite-Live a dit à l'Accusatif : mortem Atho , le mont Athos, 
pour 4thon. 


Virgile a fait aussi un Génitif en o : lethum Androgeo ; 
la mort eAREes RO Androget. 


IL 


Erinnys, Furie, Génitif, Erinnyos, fait quelquefois au No- 

minatif ct à l’Accusatif du pluriel, £rinnys, Sex. au lieu de 

 Erinnyes, Erinnyas. C'est une contraction analogue à celle 
de manus pour manrues ( 43). 


, 


15 


Enfin deu: Noms féminins grecs se trouvent en vers, 
mais rarement ; au Datif pluriel, avec la terminaison grec- 
que si, sir, au lieu de’ ibns : Lemniades, femmes de Lem- 
nos , Lemniasin, Ovin. pour Lemniadibus ; 3 — Troades, 
femmes de Troie, Troasin peur ZTroudibus ; ui Drya- 
des, Dryasin pour Dryadibus. 


Remarques. — {°, La terminaison latine es du Nominatif 
pluriel est longue; maïs les poëtes donnent souvent aux 
Noms grecs la terminaison grecque és brève : Arcadës, ter- 

_minaison grecque; Arcadés, terminaison latine. 


2°. Dans cette troisième déclinaison latine, la términai- 
son es de l’Accusatif pluriel s’écrivait aussi #5 pour eës, daris 
les Noms qui ont le Génitif pluriel en éum et dans quelques 
autres : civés pour cives; — omnés pour omnes ; — similés 


pour séniles. Cette vieille oO de est à remarquer, Mais 
RON pas à imiter. ' 


ne 
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$ 121.  NOMS INDÉELINABLES. 


On a vu ($ 12) que les Noms neutres en # gont indécli- 
nables au singulier. Outre ces Noms, il yen a enlatin 1er 
ques autres qui ne varient point. 


1°. Pondo, ancienne forme d’Ablatif de pordus , s’em- 
plôie comme Nom pluriel à tous les cas, dans ke sens de 
livre : Auri quinque pordo, cinq livres d'or. 


de, Semis, moitié, demi, demie, se construit comme en 
français, et demi, mais sans conjonction : uncèæ tres semis , 
trois onces et demie. 


3. Les mots requum, méchant, et fragi, frogal, économe, 
employés comme qualificatifs, sont indéclinables : puer ne- 
quam, pueri nequam, un enfant méchant; — homo frugi, 


un homme économe; — mulieris Jrugi, d’une femme éco- 
nome. 


Remanque. — Frugi est le Datif de frux (inusité); frugis, 
fruit, récolte. — À ce Datif de Nom féminin on ajoute quelque- 


fois un Adjectif : Vir frugi bonæ, Cic, PARIS = mœurs mO- 
destes. 


&°. Sont encore indéclinables les Non grecs D lettres 
Alpha, Omega, ete. 


5°. Quelques Noms neutres grecs terminés en i, comme si- 
napi, séneVé; — gummi , gomme; ou en os : 4rgos , la ville 
d'Argos. je 
6°. Enfin quelques Nous neutres: en e usités au | pluriel 
seulement : cete, baleines; — Tempe, vallée de Rare : 1m- 
mania cete, d'énormes baleines; — frigida Tempe, la fraiche 
vallée de Yempé. = Cette terminaison du pluriel en & long 
est une terminaison KL obe contractée pour ea. 
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S 122. TABLEAU RÉSUMÉ 


* 


PES IRRÉGULARITÉS DANS LES DÉCLINAISONS. 


En mettant de côté les syncopes et les formes purement 
grecques, applicables à un petit nombre de mots, on peut 
résumer ainsi les irrégularités remarquables dans les termi - 
naisons des Noms : | - 


C] 


1re DÉCLINAISON. 2e DÉCLINAISON. 3° DÉCLINAISON. 
Génitif singulier , au | Vocatif { pour ée. pour € à l'Accusatif et à l’Ablatif 
lieu d'æ ai, as. Vocatif semblable au du singulier, 
Datif et Ablat. plariels _ Nominatif.. Ë avant 4 au Génitif pluriel, et 
abus pour is. avant & au pluriel neutre. 
U pour à à quelques Datifs pluriels 


des Noms contractes. 
U pour Ui an Datif singulier. 
| e pour €ë au Génitif singulier des 
Noms contractes. 
{s ÎS pour es à l’Accusatif pluriel. 


REMARQUES. — Le. De ces irrégularités, f fort peu s’appli- 
quent aux Adjectifs. 

Celles de la première et de la deuxième déclinaison sont 
particulières aux Noms; il n’y a d’autre sx poon que le 
Vocatif m£ de meus. 

Dans la troisième déclinaison, l'Ablatif en à, l’ê avant 
um et avant a et l’Accusatif pluriel is pour es s ‘appliquent 
aux Adjectifs aussi bien qu'aux Noms. 

Il n’y a point d’Adjectifs contractes. 


%. Parmi les Adjectifs, quelques-uns ont une double 
forme qui les fait participer aux terminaisons de plusieurs 
déclinaisons à la fois : : 


Hilarus, a, um, et Hilaris, e, joyeux. 
Imbecillus, a, um, et Imbecillis, e, faible. 


CHAPITRE II. 


 PARTIEULARITÉS SUR LA FORME ET SU 
| LA NATURE DES NOMS: | 


$ 123. noms À DOUBLE DÉCLINAISON ou HÉTÉROCLITES. ‘ 
I. 


On a vu ($ 13) que péebes, plebei, peuple, Nom con- 
tracte en es, prend aussi la forme sans contraction plebs, 
plebis. 

Une vingtaine de ces Noms contractes en es, ont une se- 
conde forme qui suit la première déclinaison : Avaritia, 
avaritiæ et avarilies , avariliei, avarice; — luxuria, luxuriæ. 
et luxuries, luxuriei, luxe, etc. 


ET. 


D'autres Nos non contractes ont aussi deux formes dis- 
tinctes appartenant à deux déclinaisons différentes : juventa, 
Juventæ (1° déclinaison), et Juventus, juventutis (3° déch- 
naison), jeunesse; — delphinus, delphini (2° déclinaison), 
et delphin, delphinis (3° déclinaison), dauphin. 

_ Quelquefois ces deux formes ne sont pas du même genre : 
eventus, eventés (masculin contracte), et cverdum, É 
(neutre, 2° déclinaison), événement. 


| CH 
Quelques-uns de ces Noms appartenant à deux déclinai- 
sons ne sont usités que sous une forme au singulier, sous 
l'autre au pluriel : jugerum, jugert ( neutre ,,2° déclinaison ), 
arpent; pluriel : jugera, jugerum (3° déclinaison ); — vas, 
vasis (neutre, 3° déclinaison }, y vase; pluriel : vase, vaso- 
rum (2° déclinaison). | 
HN 


Le mot domus (féminin), maison, prend à certains cas 
les terminaisons de la seconde déclinaison, et à d’autres celles 
des Noms contractes en us (S 13). 
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Voici ses formes usitées : 


DÉCLINAISON DE DOMUS. ne 

À Singulier, PT 
Nom. domus, -_ .. domuüs, Za maison. 
Voc. »: domus, "maison! 
Gén. domi, {la maison (sens d'adverbe), domûs, de la maison. 
Acc. domum, ue _domum, la maison. 
Dat. » domui, à la maison. 
Abl. domo, à » . de la maison. 
Pluriel. 
Nom. » domus, {es maisons. 
Voc. » domus, maisons! 
Gén. domorum, rarement domuum, des maisons. 
Acc. domos, domus, {es maisons. 
Dat. >» domibus, aux maisons. 
Ab. »  domibus, de, par les maisons. 


Les Noms qui appartiennent à la fois à plusieurs décli- 
naisons s'appellent kétéroclites (de deux mots grecs). 


:$ 124. noms À DOUBLE GENRE ou HÉTÉROGÈNES. 


Il y a des Noms qui ont deux formes, dont l’une est du 
neutre, et l’autre d’un autre genre. 

La plupart sont usités sous une forme seulement au sin- 
gulier, et sous l’autre, on sous les deux à la fois au pluriel : 


, 


"Nocus, loci(M.), lieu; ca (N.),  doci (M.). 
jocus, Joci(M.), plaisanterie,  joca (N.),  joci (M.). 
frenum,  freni(N.), frein; frena (N.), freni (M.). 
rastrum, rastri(N.), râteau; rastra (N.), rastri (M.). 
carbasus, carbas (F.), voile; carbasa (N.), 
cœlum, cœli(N,), cie; | cœli (M.), les cieux. 
Tartarus, Tartari(M.), le Tartare; Tartara, Tartarorum (N.). 
Avernus, Aserni (M.), l'Averne.l’Enfer; 4verna, Avernorum (N.). 
Elysium, Elysii : l'Élysée ; Elysii ; Elysiorum (M.). 


Dans ces trois derviers Noms le ploril a la même signifi- 
cation que le singulier. 
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Dans quelques Noms de cette classe, tes deux formes ap- 
partiennent à des déclinaisons différentes : 


balneum, balneë (N. :° da), bain, balnea,|balneorum; ou balneæ, . . 
balnearum (F. 1" da). 

epulum, epuli (N.2°d&éd.), festin, epulæ, epularum (F. 1°° déel.). 

deticium , ee @n. a° déel.), délice, deliciæ, deliciarum (F. are décl.). 


RemAnQuE. — La duplicité de genre s est conservée dans 
le mot français délice, masculin au singulier et féminin au 
pluriel. On la retrouve aussi dans le mot orgue, masculin 
au singulier et féminin au pluriel. 

Les Noms à deux formes de genres différents s’appellent 
hétérogènes (de deux mots grecs). 

Perusz provision de bouche ; est à la fois hétéroclite et Xc- 
térogene : masculim et fénmirin, il fait penus, penäs, ou pe- 
nus, peni ; et neutre il fait PETER Po ; pErus, penoris , Où 
penu indéclinable. | 


S 125. NOMS DÉFECTIES.. 


En féede il y a certains Noms quin ne sont usités qu’à 
l'an des deux nombres : argent, ne se dit qu'au singulier; 
ténèbres, qu’au pluriel. Il existe des Noms semblables en 
latin; quelques-uns même ne sont se qu'à certains CAS ; 
ces Noms s'appellent défectifs. 
oo I. NOMS SANS PLURIEL.., : 

Les Noms qui n’ont point de pluriel sonf, en général, les 
mêmes qu’en français, c’est-à-dire ceux pe n'a Jamais | 
besoin d'employer : aa pluriel : 

1°. Les Noms des métaux : aurum (neutre) ) or; j — argen- 
tum (neutre), argent ; 

29. Les Noms des âges : pueriie (fer. }, enfance ; =— 
senium ( neut. }, vieillesse ; | Nues à 

3°. Les Noms des professions, des scientes, des qualités 
morales : sapientia (fém.), sagesse; 

de. Les Noms propres de lieu Roma , Rome. 


Gazzicismr. — En français, les Noms. propres de per- 
sonnes sont invarfables quand ils désignent plusieurs indi- 
vidus du même Nom : les deux Correille. Hs ne prennent le 
signe du pluriel que quand ils sont‘employés comme Noms 
qualificatifs; les Saumaises Juturs, a dit Boïleau, en dési- 


? « 
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gnant les commentateurs par le nom de Saurmaise 2 l'un des 
plus célèbres d'entre eux. : | 

En latin, les Noms propres de personnes. prennent. les 
formes du pluriel, soit qu'ils désignent plusieurs individus 
portant le même nom, soit qu’on les emploie par analogie 
comme qualificatifs : duo Bruti,les deux Brutus; — tres Ho- 
ratii, les trois Horace; — pauci Homeri sunt, il \ a peu d’ Ho- 
mères, c’est-à-dire de. poëtes du génie d'Homère. | 


.- II. NOMS SANS None. | 


Les Noms inusités au singulier sont généralement des 
mots qui expriment l'idée d'une collection : Antes, an- 
tium (masc.), rangs de vi, vigne; — divitiæ, divitiarum (fém. ), 
richesses; — exuviæ, exuviarum (fém.), dépouilles ; — te- 
nebræ, tenebrarum (fém.), ténèbres; — arma, armorum 
(neutre), armes; — breviun (neutre), écueils, bancs 
de säble; et plusieurs Noms propres de ville : Delphi, Del- 
phorum {masc.), Delphes; — Athenæ, Athenarum (fém.), 
Athènes.  .  ,. *. . ee 


+ 


$ 126. nows usrTÉs à cErTAIxS Cas SEULEMENT. 


Quelques Noms sont défectifs pour les cas. Voici les prin- 
cipaux; les cas désignés sont seuls usités : | 


ambage (fémin. Ablat. singul.); pluriel ambäges ‘et ambagibus, détour. 
astus  (mascnl., Not. singul.), &S{u (Ablatif), ruse. 
chaos (nent, Nomin. et Accusai.), chao (pat. et Ablat.), le chaos. | 


dapis (fém., Gén. sing.), dapem (Acc.);, dape (Ablat.); le pluriel est régalier, 
dapes, dapum , ete, mets. 


dicis (fém., Gén. sing.), défense : dicès caus&, pour la forme ; (dedica, 
(archaïisme) procès. | 


ditionis (fémin., Génit. sing.), et les cas suivants do singalier; sans pluriel; de 
l'inusité détio, puissance, merci: 


feminis (rient., Gén. sing.), femini (Dat.}, mise CABL), ae synonyme 
de femur. 


Jors (fem., Nom. sing.); forte (Abl.), hasard ; ; même rigniéeation que $Ors. 
Ce mot se joint aussi comme qualificatif à jure, ct dans ce sens 
il s'emploie au Datif et à l’Accusatif. 


frugis (fém. ., Gén. sing.), de frux, inusité ; le reste de la déclinaison est régu- 
_ lier; production de la terre. 


impete (masc., Abl. sing.) portique, et quelquefois impetis (Gén.), impé- 
tuosité, Méme signication que impetus, impetüs, rcrolier. 


instar (nent. Nomin. ct Accus. singul.), ressemblance, modèle. 


| | NOMS ÉPICÈNES., 177 
Jovts, Jovi ,Jovem. ,s Jove (masc.), Jupiter ; Nomin. et Voeat. Jupiter, 

| formé de Jovis pater. ne , 
mane (neut. , Nom., Accus. et Abl.), le matin. ji 


proceres, Pprocerum (masc. } les grands, ct les autres cas du, plr iel. sin- 
gulier, procerem , seulement, et encore fort rare. 


sordis (fem. ) , inusité au Nomin. Le reste dé la déclinaison est régulier, ordure. 

Sponte  (fëm., Ablat. sing.), et quelquefois spontis (Gén.), gré, volonté. 

tabi (nent., Génit. sing.), et {ADO (Dat. et Abi.); de l'inusité ban. pus, 

| | sang corrompu. 

vicis  (fém., Génit. singul.), W2CemM (Accus.}, VéCe (Ablat.); pluriel, vices, 
vicibus, tour, fonctions. 


* + 


_ $ 197. DES ui: 
a | I. NOMS COMMUNS. 


On a vu ($ 4) que tout Nom appartient à l’un des trois 
genres. Quelques Noms cependant sont tantôt du masculin, 
tantôt du féminin , selon qu’ils désignént le mâle ou la fe- 
melle de la même espèce : bos (masculin), bœuf; — bos (- 
minin), vaghe. Ces Nomss A ppelient communs. | 


IT. NOMS POUTEUX. 


Quelques autres, en petit nombre, désignant toujouts le 
mème objet, sont à “volonté de deux genres : finis, fin, mas- 
. Culin et féminin; — vulgus, le vulgaire, masculin et neutre. 
Ces Noms s ARpent douteux. 


I] II. NOMS 


Enfin il y en a d'autres qui, restant d’un seul genre, dé- 
signent également le mâle et la femelle de la même espèce : 
sorez (masculin), souris, mâle ou femelle; — aquila (fé- 
-minin ), aigle, mâle ou femelle. On voit qu'il en est de même 
en français des deux mots correspondants : souris et aigle. 
Ces Noms NÉ épicènes ( de D mots grecs). 


IV. RAPPORT DES TERMINAISONS AUX GENRES. 


On ne saurait établir avèc quelque précision le genre des 
Noms d’après leurs terminaisons. 

On peut remarquer seulement. que dans la première dé- 
clinaison les Noms en & et en e sont féminins, sauf un petit 


8 
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nombre de Noms d’origine grecque, comme porta (masc.), 
poëte; et que les Noms en es et en as sont masculins. 

__ Dans la deuxième déclinaison, les Noms en er et ir sont 
masculins ; les Noms en um.sont neutres, excepté quelques 
Noms propres. 

Dans la troisième les Noms sont indéclinables, etles Noms 
en ma,e, al, ac,sont neutres. 

Les Noms contractes en es sont féminins, excepté dies, 
diet, jour, qui est masculin et féminin, et meridies, midi ; 
qui est masculin. 

Les autres terminaisons n l'appartiennent exclusivement à 
aucun genre. 


t , 


$ 128. RAPPORT GÉNÉRAL DE LA SIGNIFICATION 
AUX GENRES. 


L, 


On ne saurait conclure non plus d’une manière absolue le 
genre des Noms de leur signification; mais au genre mas- 
culin appartiennent : 


1°. Les Noms qui se disent exclusivement de l’homme ou 
du mâle. 


9. En général les Noms de peuples , de fleuves, de vents 
et de moës ; parce que les Noms généraux populus, fluvius, 
ventus, rrensis, sous lesquels ils sant compris, sont eux- 
mêmes masculins : ainsi Scythæ, les Scythes; — Aquilo, 
l'Aquilon ; — Sequana, la Seine; — Garumna, la Garonne ; 
— aprilis, avril, etc., sont masculins. 


Exceprions. — Parmi les Noms de fleuves, Allia , l'Allier, 
Albula,, ancien nom du Tibre; Matrôna, la Marne, sout 
féminins. 

IT. 


Au genre féminin appartiennent : 


4°. Les Noms qui conviennent exclusivement à la femme 
ou à la femelle; 

2°. En général, les Noms de pays, de provinces, de villes, 
d’éles , de navires , d'arbres ; parce que les Noms généraux, 
regio, provircia, uxbs , irsulu , navis, arbor, sous lesquels ils 
sont rangés, sonteux- mêmes féminins : ainsi Epirus, l'Epire ; 
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— Peloponnesus , le Péloponnèse ; — ZLacedæmor, Lacédé- 
mone; — RAotomagus, Rouen; — Samos ou Samus, l'ile 
de Samos; — Argo, “le vaisseau des Argonautes ; — quercus, 
un chêne: — fagus , an-hètre, etc., sont féminins. 


ExcerTions. — Cette règle a un assez grand nombre 
d’exceptions; ainsi : 


1°. Parmi les Noms de pays et de villes, les Noms en wm, 
ou en a au pluriel, les indéclinables et quelques autres à ter- 
minaisons AE sont neutres : Latium, le Latium; — 
Bactra (orum), la Bactriane et sa capitale; — Susa re 
Suse; — Tibur, Tivoli; — Præreste, Préneste. 

Ce dernier Nom, et généralement les Noms italiens en e 
ont deux formes, l'une du féminin, l’aatre du neutre. Le 
neutre ne s’emploie qu’au Nominatif et à l’Accusatif : altume 
Præneste, Virc.; — Præneste sub ips4, Virc. 


2°. D’autres Noms terminés en us et o, et quelques Noms 
pluriels en £, sont masculins; tels que Pontus, le Pont; 
Narbo, Narbonne; Delphi (orutn), Delphes. 

3°. Parmi Les Noms d’arbres ou de plantes, les Noms ter- 
 minés en r sont généralement neutres; comme robur, espèce 
de chène; — acer, érable, — papaver,. pavot. 

4°. Les Noms en ster et quelques Noms en us sont mas- 


culins ; comme oleaster, olivier sauvage ; — rubus , ronce; — 
diras. buisson. 


G. Parmi ces derniers, quelques-uns sont masculins et 
féminins; comme cytisus, cytise. 


$ 129. zABLEAU DES NOMS COMMUNS LES PLÉS USITÉS. 


Parmi les Noms communs qui s’emploient au masculin et 
au féminin, voici les principaux: 


artifex, ._ ouvrier, ouvrière. 
auctor, auteur. 
augur, sure | 
bos, bœuf, vache. 
canis, chien, chienne. 
, citoyen, citoyenne. ° 
comes, : cOMmpAgnOR, COMpagne. 
conjux, époux , épouse. 
eonviya,. conive.- 


-eustos, gardien, gardienne. 
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dux, chef, guide. 

hæres, . héritier, héritière. 

hostis, ennemi, ennemie. 

incola, habitant, habitante. 
‘index, dénonciateur, dénonciatrice. 

interpres,  énferprète. 

martyr, martyr, martyre. | 

parens, père, mère. 

patruelis , cousin, cousine. 

sacerdos, -- prêtre, prétresse. : 

satelles, | satellite. 

sus, : porc, truie. : 

testis,.. témoin, 

vates, - devin, prophétesse. 

Yindex , > "penseur, vengeresse. 


$ 130. ADJECTIFS EMPLOYÉS COMME NOMS 
: ET RÉCIPROQUEMENT. 


\ . +. ee see 1: e 


Quelques ‘Adjectifs représentent des Noms; ils ont alors 
le genre des Noms qu'ils représentent, et auxquels ils se 
rapportent : oriens, le levant; — occidens , le couchant. 
(masc.); suppléez sol. — Corntinens, un continent (fém.); 
suppléez terra. — Frigida , eau froide (fém.) ; suppléez aqua. 
— Altum ,labhaute mer; — profundum ; la mer een ); sup- 
pléez mare. 


II. 


Quelques-uns de ces Adjectifs-Substantifs sont masculins 
ou féminins, selon qu’on les rapporte à un Nom masculin 
ou à un Nom féminin : infans , enfant ; — adolescens , ado- 
lescent ; — juvenis, jeune homme ou jeune femme; — senex, 
vieillard, vieille femme; — affinis, parent, parente. On peut 
les FAPRORÉEE également à à homo et a snulrer. 


IT. 


Par un usage contraire, plusieurs Noms servent à qua- 
lifier ct deviennent Adjectifs. Ils s'appliquent généralement 
à des Noms masculins et à des Noms féminins, mais pas 
à des Noms neutres : 


exul, exilé. obses, otage, garant. 
bospecs, hôte, étranger. \princeps, premier en dignité. 


Lei . Pn 


+ et -sevant A0 Bacnig nour le fé- 


LL. 
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1v. 


CS 


Parmi les Substantifs- Adjectifs , il faut ranger les Noms 
en tor, dont le’ féminin est en trér Se Se Sa dérivés de 
Verbes transitifs : 


adjutor, 
corruptor, 
fautor, 
genitor ; 
imperator, 
inventor, 
præccptor, 
victor, 
ultor, 


adjutrix, 
corTru ptrix, s" 


fautrix, 


enitrix, 
imperatrix , 
inventrix, 
præceptrix, , 


victrix, 


. MItrix, : 


_ aides ë be 

” Corrupéeiw, corruptrice. . 

Jauteur, fautrice. 

pére, mère. 

empereur, impératrice, | 
+ énventeur, inventrices 
maître. maîtresse. 
vainqueur, victorieuse. 
.-vengeur, VERgeresse.. 


REMARQUES. — 4°. Ces deux derniers s'emploient en poé- 
sie au pluriel neutre comme Adjectifs : FVictricia arma, Vinc. 
armes victorieuses; — ultricia tela,-Srat. traits vengeurs, — 
Victricia se trouve aussi dans Justin. Ce pluriek nentre est 
formé du Génitif féminin vécéricis. A 

Le singulier neufe n’est point usité. ..  . à 


2°. Bien que ces Noms en or et en àv s’ ‘emploient comme . 
Adjectifs dans la prose, c’est surtout en poésie qe on eh 


est fréquent. 


# 


V. 


On peut encore ranger parmi les Substantifs-Adjectifs les 
Noms indiquant le pays dont le masculin est en a, es, os, 
ir, ax, et le féminin en és, as, issa, ssa, et qui semploient, 


suit comme Noms, soit comme Adjectifs : : 


Persa, _ Persis, - 
Cres, Cretis et Cressa, 
Tros, Troas, 
Phœnix, _ Phœænissa, 
Thrax, 


M 


Persan, Persans. # 
2. Crétois, Crétoise: . 
Troyen, Troyenne. | 
Phénicien, Phénicienne. 


Threissa et Thressa, Fhrace femme de Thrace. 
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SUPPLÉMENT AUX DECRES DE-SIGMIPIO8 TION. 
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$ 131. AD5ECTIFS SANS COMPARATIF N1 SUPERLATIF, 


I. 
Au lieu des terminaisons propres au comparatif et au su- 
men fes perlatif, am emploie les Adverbes magis, plus; maxime, le. 
meet plus, devant certains Adjectifs (Q 23). 
au Ce sont ; Les Adjectifs 10. En ëmus: legitimus, légitime; 
A) te Um magis leg gitimus , plus légitime; maximé leg gitimus ; très-légi- 
time , où le plus légitime. "> 
jus 2. En évus: fugitious, fugitif. 
Pi 3°. En ndus : errabundus, errant. 
rm - 4°. En plex : duplex, double (excepté nee. simple à 
qui fait sémplicior, simplicissimus ), 
win 5°. En us, uus, uis : pius, pieux ;mâgis pius, plus pieux; 
— VACUUS, vide ; magis vacuus , plus vide: excepté quel- 
ques-uns de ceux où le premier x est joint à a lettre g : lon- 
ginquus, éloigné, fait longinquior, longinquissimus. En géné- 
ral, les exemples de comparatif et de superlatif pour ces 
trois espèces , d'Adjectifs sont très-rares; plusieurs même 
sont d’une autorité équivoque. H est plus sûr de ne point les 
employer. 

On trouve VACUISSÈMUS , très-vide ; — exiguissimus , de 

exiguus, petit; — fenuior, tenuissimus , de tenuis, mince. 
es 6°. Les Adjectifs cor:posés des Verbes gero et fero: ar- 
{« Miger, qui porte les armes; — Jrugifer, qui porte fruits. 

T°. Quelques autres enfin qui n’appartiennent à aucune de 
ces catégories et dont voici les principaux : almus, bienfai- 
sant; — balbus, bègue; — canorus, harmonieux; — canus, 
blanc; — cicur, apprivoisé ; — claudus, boiteux; — degener, 
dégénéré ; — par, égal, et ses composés; — dispar, “diffé- 
rent (on trouve pourtant parissimus ); — egenus, Rte ; 
— mediocris ; médiocre; — memor, qui se souvient ; 

— mirus , admirable ; — vetulus, Vieux ; — unicus, unique. 


II. 
Il ya de _. des Adjectifs dont la signification exclut 
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toute idée de comparaison. Ce sont en pneu les mèmes en 
latin qu’en français : . 

4°..Les Adjectifs de pays : Parisiensis, Parisien, 

2°. Les Adjectifs numéraux:: quartus , quatrième. 

3°. Ceux qui indiquent la propriété ou FHApese : paternus, 
De — femineus, de femme. 

‘He. Ceux qui indiquent la substance : lgneus ; de bois : 
aureus, d’or. 

5°. Ceux qui expriment une qualité infinie: æternus, éter- 
nel; — immortalis , immortel ; ou une qualité portée au plus 
baut degré, comme les Adjectifs composés de per: perdoctus, 
très- en — — perfacilis, > tr ês-facile. er . 


$ 132. ADsECTIFS PRIVÉS D’UN \ DEGRÉ DE SIGNIFICATION. 


eo. 1. 
Quelques Adjectifs ont un comparatif régulier et n’ont 
_ point de superatifs 


licens, ‘ | libre, | . licentior, 
proclivis, : enclin, ue proclivior. 
satur, ; Passasié, saturior, Co£. 
tacituraus, taciturnre, taciturnior, HOR. 
adolescens , ; adolescent, adolescentior. 
_ juvenis, jeune, | . junior. 
SORAX, VIEUX , +. senior. 
propinqgus, proche, . . propinquior. 
REMARQUE, — Taciturnissimus, ne se trouve que dans 
Plante. PR | 
II 


D’ autres, au contraire, ont un: supertatif régulier € et n’ont 
point de comparatif : ù : 


consultus, éclairé, | consuitissimus. 
diversus,. divers, divertisshpus, 
falsus, - . . faux, . falsissimus. 
fidus, dévoué, fidissimus. 
ioclytus, éugtre, : fnclytissimus. 
invitus, qui Ni contre son gré invitissimus. 
meritus, mérite, __ meritissimus. 
nevus, | nouveuu, novissimus. 
muperus, récent, _ nuperrimus. 
sacer , sacré, sacerrimus, 


REMARQUES. — #°. On trouve le comparatif nentre con- 
sultius , mais non pasdans les écrivains de la pure latinité. 
2. Quelques Adjectifs ne sont usités qu'au comparatif et 
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au superlatif, et sont tombés en désuétude au positif : de- 
terior, deterrimus , plus méchant, très-méchant, de l'inusité 
deter ; — ocior, «et rarement océssèmus, plus rapide > très- 
rapide, d’un positif : inusité tiré du grec, OCUS.. 


$ 133. SUPERLATIFS AVEC ALTÉRATION DE FORME. 


0 


I. 


Dans un petit nombre d'Adjectifs formés d'Adverbes le 
superlatif éprouve quelque altération : 


+ infra, en bas; . .. énferus té den bas; 
Compar. FPE inférieur; Superl. énfimus, le plus bas. 
\ (Syne. imus). 
suprè, en haut; superus,  d’en haut; 
Compar. Superior, supérieur ; Superl. Supremus, le plus haut. 
(Sync. summus).. 


post, après; _ posterus, qui vient après; 
Compar. posterior , postérieur; Superl. postremus, le dernier. 


extrà, |. en dehors ; exterus, du dehors; 
* Compar. exéerior, extérieur; Supul. extremus, leplusen dehors, 
: le derniers 


IT. 


| Quelquefois le positif de ces Adjectifs n’est pas usité; le 
comparatif parait formé immédiatement de l'Adverbe: 

intrà, en dedans; Rs 

Compar. énterior, es Superl, értimus, Île plus intérieur. 


Compar. céferior, plus en 4%, plus près; citimus »  très-près. 


pre, _en avant; . 
Compar. prior, . le premier des deux; Pr >» le premier. 
._Propé, près; _….— 
Compar. propior, plus près; os. Je plus près. 


REMARQUES. — 1°. Quelquefois à à un ou deux de ces su- 
perlatifs altérés, on a ajouté la terminaison du comparatif : 
proximus , proximior, “Sex. et même celle du superlatif , 
postremus, postremissimus , GEL. mais c’est à remarquer 
et non à imiter. 

2°. On a même ajouté dans le style comique la terminai- 
son du superlatif à FACISOUE ne : ego ipsissimus, PLAUT. 
moi en personne. 
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$ 13%. COMPARAISON DÉCROISSANTE. 
| | ES FA (de : 


La comparaison décroissante exprimée en français par 
moins et le moins , s'exprime aussi en latin par les Adverbes 77* 
minus et minimé , avant toute espèce d’Adjectifs susceptibles 
de plus et de moins’ : minàs bons, moins bon; mirimé bo- 
nus, lemoins bon; — minus legitimus, moins légitime; — 
minime legitimus, le moins légitime. | 

ne. 

1i y a de plus en latin quelques terminaisons diminutives 
qui s'appliquent aux Noms comme aux Adjectifs. 

La plus ordinaire est !us, la, lui, selon que les mots lu L-tur 
simples son masculins, feminins ou neutres : parvus, petit: 
parvulus, Parvula, parvulum > tout petit; — adolescens, un 
jeune homme : adolescentulus, un tout jeune homme ; — 
filius, fils : fliolus, un fils tout petit; — equa, une cavale : 
equule, une petite cavale; — sigrum, marque : sigtllum , 
petite marque, cachet. .etc. | 


IT. 


Quelquefois le diminutif est en eus : equus, cheval : equu- 
leus, poulain, chevalet; — quelquefois en culus ou cula, selon ©“: 
le genre : homuncuülus, petit homme, de homo (masculin ) ; 
= flosculus, petite fleur, de flos (masculin); — navicula ; 
petit bateau, de navis, navire ( fémimin). 


Remanque. — Cette forme diminutive a été appliquée à 
quelques comparatifs : majusculus , un peu plus grand , de 
major, majus ; — minusculus, un peu plus petit, de minor, 
MmInUS. 


bense neue 


IV a À 


Enfin il y a des dimipatifs en 40 : de pusus enfant, pusio, * 
petit enfant ( on dit aussi pusillus, pusilla, pusillum, tout 
petit); — de senezx, vieillard, serecio, petit vieillard. 


Nora. — Tout diminutif usité est devenu un mot distinct, 
qui se trouve dans les didfionnaires; on ne peut en former 
d’autres. 


4 
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CHAPITRE IV. 
SUPPLÉMENT AUX VERBES:. 


DU PARFAIT, 


$ 135.  verBEs EN UÊRE ET VÈRE. 


La terminaison simple du parfait à z, éstt, etc. S applique ; 
4°. A tous les Verbes dont le radical est en u: ous mi- 
nuo, minui, morceler. 

: Deux seulement, ffuëre, couler, et struëre, bâtir, ainsi 
que leurs composés, font au parfait Jui et struxi, 


9°. A tous les Verbes dont le. radical est en v : volvére , 
volvo, valvi, rouler. 


ExcerTion : vivére, vivre, fait vérz. 
Aucun de ces Verbes rie prend le redonblement au parfait. 
Caivère, calvo , tromper, n’a point de parfait usité. 


$ 136.  vrause conraacres Ex 7 (RE). 


I. Les Verbes contractes en ire prennent au parfait, aprés 
’: du radical, la terminaison 7, zsté, avec ou sans Ja figura- 
tüve v: 


audire, audio, . audit «t audivi, écouter. 
finire, . finio, fir ni et finivi, finir. 


REMARQUES. — 1°. La voyelle qui précède la figurative » 
est toujours longue. | 


2e. Salire, salio, salii, sauter, a pour second parfait seluë 
au lieu de salivi. 1] en est de même de ses composés : resilire, 
resilii et resilur, 8 


IT. Aucun des V es en ire ne prend le redoublement 
au parfait, 


III. Douze Verbes en fre et leurs composés forment di- 
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versement leur parfait, comme s'ils n'avaient point an ra- 


dical en à: 


— 


venire, venio, véni, venir. 
farcire, farcio, Jfarsi, farcir. 
fulcire, fulcio, fulsi, étayer. 
haunre, - ‘haurio, hausi, puiser. 
raucire,  raucio,  rausi, s'eureuer. 
sancire, sancio,  sSsanxi, sanctionner. 
sarcire, sarcio, sarsi, recoudre. 
sentire, sentio; sensi, sentir. 
sepire , sepio, . sepsi, clore. 
vincire, vincio,  vinxi, lier. 
amicire, : amicio, amixictamicui, couvrir. 
aperire, aperio, aperui, ouvrir. 


REMARQUES. — 1°. Operire, couvrir, fait aussi operui ; > 

mais reperire, trouver, et comperire, Pere font repérè 
et ae | 

. On doit supposer à ces Verbes une ancienne forme 

non contracte ; d’où vient le parfait. Quelques-uns d’ail- 
leurs ont un second parfait, venant directement de la 
forme contracte : sepire, sul sepivi et sepsi; — sancire, san- 
civi et Santi 

IV. Plusieurs Verbes en ire n’ont point de parfait usité : 
Jerire, ferio, frapper; ferocire , ferocio, ètre fier; — cam- 
bire , cambio , échanger ; — cœnaturtre, cænaturio, avoir en- 
vie de souper, et la plupart des Verbes de désir ea ire (S "a 


5 137. VERBES CONTRACTES EN E (ERE, EO). 


Six Verbes en eo et leurs composés Dicbsent au parfait la 
figurative » : 


emplir. 


impiére, impleo, implévi, 

flére,  fleo, flévé, pleurer. 
nére, . neo, nèvé, filer. 
viére, ..vieo, viévi, . , lier. 
delere, deleo, delévi, effacer. 
abolëre, aboleo, abolvi, détruire. 


REMARQUE. — Abolëre, ainsi que éxolëre et obsolëre, tom- 
ber en désuétude, sont composés de l'inusité oo, croitre, 
qu’il ne faut pas confondre avec un à autre oleo, SE us 
une odeur. D : . 

. L IT. | ; 

Dans la plupart des Verbes en eo , l'e du radical se,re- 
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tranche devant » ; et ce v devient lorsqu il se trouve e tap- 
proché d’une consonne : 


ciere, .- Cieo, civi, exciter. 

docére, . doceo, docui, enseigner. 
debëre, - debeo,  debui, devoir. | 

olëre, °. ol, olui, répandre une odeur. 


Ce parfait en ui (pour evi) est Le plus ordinaire dans les 
Vérbes en eo. 


: | II I. 
Plusieurs toutefois s’écartent de cette forme. 
1°. Ceux qui ont au radical » ou u devant e prennent au 
parfait la terminaison simple {, comme sils n'étaient point 
contractes ;' et la pénultième devient longue : 


. CAVErE,. .  CÉVEO, ..  Cdvi, prendre garde. 
: favére, fäveo, Javi, favoriser. 
movere, môveo, movi, mouvoir. 
langutre, ‘langueo,: langui, ‘: 'languir. 


Deliquêre, déliqueo, se fondre, fait | delicui par un c, et 
se distinguë ainsi de deliqui, parfait de delinquo, aban- 
donner. 

Ïl était naturel d'éviter les figuratives vetu he un ra- 
dical où ces lettres se trouvent déjà. un 

Fervêre, ferveo, bouillonner, fait ferbui eo changé en & 
devant z). — Le parfait férvi vient du vieux Verbe Jervére, 
Jervo, mème signification. 

Torquère , torqueo, tordre, fait torse. 


2, Les Verbes en dec ont aussi le parfait en ë, avec la 
pénultième longue : vidère, video, vidi, voir. 

Trois l'ont en si: ardeo ; arsi, être en feu; — rideo, risi, 
rire; — suadeo , suasi, conseiller. 

8°. Huit Verbes en geo ou ceo et leurs composés ont le 
parfait en si, et perdent les gutturales g ou c: 


: tre, :  algce, . als, avoir grand froid. 
fulgere, fulgeo,  fulsi, . briller. 
indulgére, indulgeo,  éndulsi, être complaisant. 
mulcere, mulceo, mulsi, caresser. 
mulgere, ‘ mulgeo, mulsé, traire. 
tergere,  tergeo, tersi, . nettoyer. 
‘‘turgére, turgeo,  tursi, gonfler. 
urgere, UFge0, ursi, : presser, 


REMARQUE. — Muloëre »traire, fait aussi raulrt, et se dis- 
tingue par là de mulcère ; ; — æi résulte de la combinaison du 
g du radical avec s. : , 
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&°. Quatre autres Verbes et leurs composés , en combinant 
airisi les gutturales g et c àvec s, ont le parfait en zx : 


augére, augeo, 
lucere, lucco, 
lugére, lugeo, 
perfrigere,  perfrigeo, 


asité, 


aux, augmenter. 
.dluxi, éclairer. 
luxi, pleurer. 
_Perfrixi :-. avoir froid. 


* Remarque. — Le parfait du Verbe simple frigeo n’est pas 


5°. Les quatre suivants et leurs composés font : 


sorbere, sorbeo, 
. jubere, ‘jubeo, 

manére, maneo, 

hærèére, bæreo, 


sorbui a sorpsi, avaler. 


jussi, ordonner. . 
mansi, : demeurer. 
hoœæsi, rester attaché. 


6°. Quatré Verbes en eo prennent le redoublement au 
parfait; leurs CORpOses ne le prennent point : 


pendére ; pendeo, 

mordére,  mordeo, 
 spondére,  spondeo, 

tondere, .tondeo, 


pependi, * étre suspendu. 
momordi, mordre. 
spopondi, . promettre. 
totondi, tondre. 


IV... 


Quinze Verbes en eo n'ont point de parfait usité : 


avére, ayeo, 
fetere,, feteo , 
flavere , flaveo, 
frendere, frendeo, 
hebere , hebeo, 
.humére,  humeo, 
liquere, liqueo, 
livére, liveo, 
imminére,  immineo, 
mœærére , moœæreo , 
. poliére,, polleo, 
renidére, . renideo, 
squalére, . squaleo, 
_stridére, strideo, 
vegtre, vegeo, 
$ 138. 


désirer ardemment. 

exhaler une mauvaise odeur. 
étre jaune. 

grincer des dents. 


 s'émousser. 
* être humide. : 


se fondre. | DE KT 4 
étre livide. i 
étre suspendu sur, menacer. 
étre triste. | 
avoir de la force. | 
briller, 2 
étre rude, étre sale. 
faire un bruit sifflant. 
exciter (archaïsme). 


4 


VERBES CONTRACTES EN A GRE).. 


. I. Les Verbes en äre prennent au parfait la figurative V: 
amäre, amavi. — Cette classe de Verbes fort nombreuse da 


sente peu d’irrégularités. 


‘II. Juväre > aider, fait au parfait ji Jüvi (de juvavi , juavi par 


syncope; puis par contraction J&vi, à long ). 


! ë 
: sp à 
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HL Neuf de ees Verbes et leurs composés ont le parfait 
en ui: 


crepäre, crepo,  crepüi, craquer, 

cubäre, : cubo, cubui, . être couché. 
micare,, mico,  . micui, luire. 

domäre, ‘ domo, domui, dompter. 
fricare, frico, _ fricui, ‘frotter. ’ 
secare, Seco, secui, couper. 

sonüre, sono, sonui, . sonner. 

tonäre, tone, - {orui, tonner. 

vetare, “veto, vetué, défendre. 


REMARQUES. — 4°. Dans ces parfaits, Pa du radical a dis- 
paru, et le » rapproché d'une consonne s’est changé en x. 


2. Discrepäre, être différent, composé de crepäre , fait 
discrepui et discrepavi; — dimicäre , combattre, composé de 
micäre, fait démicavi. - 

8. On trouve resonavit, ManiL. au lieu de resonwit, com- 
posé de sonäre; et cubavi ; Prop. au lieu de cubui. 

&°. Tous les composés de cubäre ont le parfait en ui, 
comme les Verbes en cumbèëre, dérivés du même radical : 
recubäre et recumbère, être étendu, font recubui. . 


IV. Les deux formes du parfait sont nsitées dans les ne 
Verbes suivants et leurs eomposés: 


necäre . necavi et RECUE,, tuer. 
plicare, peau et plicui, | plier. 


Ce double parfait se trouve rarement dans le Verbe simple 
plico ; maïs il est d'un usage fréquent dans ses composés, 
applicäre , explicäre , implicäre. 

Toutefois replicäre, repler, et les composés tirés d’un 
Adjectif en plz, comme duplicäre, doubler { de duplex), et 
supplicäre, supplier (de supplez ), n'ont que la 10FRES du- 
plicavi,  supplicavi. 


Y. Deux Verbes en are ont un parfait à redoublement : 


däre, do, dèdi, donner. 
stre, sto, stèti, ètre debout. 


REMARQUE. — | Ces eu parfaits sont tirés Honnee Ver- 
bes purs. 
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$ 139. nes composés DE DARE ET DE STARE. 


I. Des composés de dire, les uns, formés d’un. mat de 
plus d’une syllabe, gardent sans altération les formes de 
däre : circumdäre, circumdëdi, entourer; — DRE Ère 
venundedi, mettre en vente. 

Les autres, formés d’un monosyllabe, prennent aussi au 
parfait le redoublement ; mais le s’y change en é: condére, 
condo, condidi, mettre en ordre; — reddère, reddo, reddidi, 
rendre; — perdèëre, perdo, perdidi, perdre. : 

4bscondëre, abscondo , cacher, est le seul qui ne prenne 
pas le redoublement : abscondi, 


Remarques. — 4°. Ces derniers Verbes viennent d’un 
Verbe primitif non contracte : dére, dé. 

2°. D’une autre ancienne forme duo, il est resté un sub- 
jonctif duim , duis , etc. : Di te perduint ! Cic. que les dieux | 
te confondent! | 

II. De stäre (intransitif) est venu sistére (transitif), faire 
comparaître. — Les composés de l’un et de l’autre ont le même 
parfait: restäre, rester, et resistère, résister, font également 
restité ; ; le de seëti s’est changé en £. 

‘ Les composés qui sont formés d’une Préposition de plus 
d’une syllabe gardent cet e au parfait : cércumstäre, circumn- 
stéti, entourer ; — superstäre, superstèli, Survivre. 


$ 140. VERBES EN $0 ET EN XO... 


I. Lés Verbes en so prennent la terminaison simple du 
parfait à, ésti : — 


visére, viso, ER : visiter. 
incessëére,  incesso, incessi, s'emparer de. 


IL. Quelques-uns ont deux parfaits, tetivi: 


facessére,  facesso,  facessi et facessivi, se mettre à faire. 

capesstre, capesso, capessiet capessivi, prendre, PReais à 
| saisir. 

FACE lacesso,  lacessi et lacessivi, : Po 

III. Deux n’ont même que la forme ivi : 


accersére,  accerso, ,  accersivi, À hande ire venir 
LU e «+ V e. 
| arcessëre, arcesso, der, fa 
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| REMARQUES, — 1°. Ce parfait en &vi dénote un ancien Verbe 
en ire, io, tombé en désuétude. On trouve même al'infinitif 
"passif arcessiré, Ces. 
9e, Ceux de ces Verbes qui ont le parfait en évi ont à aussi 
la forme en: it : lacessivi et lacessii, 


IV. | _._. | 
insére, pinso, pétrir, fait pinsui. 
ëére,  depso,  corrorer, fait depsui.” 
Les formes simples pinsi et depsi sont tombées en désué- 
tude. 


V. Il: yaen latin deux Verbes e en sir qui forment aussi 
- leur parfait en w: | RU un 


nexére, nexo,. : nexui,. : attacher. 
texére, texo, . dexui, tisser. 
S 1#1. __ VERBES A MUETTE. 


Aïnsi se forme le par fait dans les Verbes qui ont avant la 
terminaison 4, Vols Es A3 S3 x; il n’y en a point en la- 
tin qui aient pour finales du ‘radical les lettres o, y, z. li ne 
reste donc à étudier que ceux qui ont une muette ou une 


liquide. 
Les Verbes à muette prennent généralement la figurative 


_sau ad 


è 


$ 142. LABIALES.— VERBES EN 80 ET PO. 
0 n’y a point de Verbes latins en FO.) 


Les Verbes enboeten po prennent la figurative s et ont le 
parfait en psé, b se changeant en p devant s: 


‘carpére, carpo, carpsi, cueillir. 
sculpëre, . sculpo, sculpsi,. .sculpter. 
scribére ; scribo, ‘ scripsé, écrire. 
nubèére, nubo, Aupsi, se marier. 


Excrprioxs : 4°. Les quatre suivants et leurs os 
prennent la terminaison # sans figurative : | 


bibére, - bibo, bibi, ._ boire. 
lambëre : lambo, dambi, lécher. 
._rumpére, rumpo, rüpi, rompre. 


capére, capio, . Cépi, : prendre. 
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_ rumpère rumpo, rüpi, | rompre. | 
capére, . capio . . cé, prendre. 

On peut y joindre scabëre, scäbo, gratter, dont le par- 
fait scäbi se rencontre quelquefois. | 

Remarque. — Dans rüpi, le radical est altéré, et dans 
cépi et scäbi, la brève est changée en longue. 

do. Les trois suivants et leurs composés ont le parfait 
en ui : 


strepére, strepo, strepui, _ retentir. 


rapére, rapio, rapui, ravir. 


| sapëre,  sapio,  sapui, avoir du goût. 
Ce dernier fait aussi sapivi. | 
3. Cupére, cupio, désirer, fait cupivi. 


Remarque. — Ces deux parfaits en dé indiquent d'anciens 
Verbes contractes en ire. 

Il n’y a point de Verbe à labitle q qui prenne le redouble- 
ment au parfait. 

Cote 3 glubo, écorcer, n’a RO de parfait. usité. 


$ 143. GUTTURALES. — VERBES.EN CO, GO, HO 
(GUO, QUO, CTO). 


1. Les Verbes en co, go (cio, gio, ére) et les Verbes en 
ho ont le parfait en zi; x résultant de la combinaison de $ 
avec la gutturale du radical : - 


Lu ére, jungo, Junxi, joindre. 
gère, rego, rexi, diriger, 

disére dico, . dix, dire. 

vehére, *  veho,  veri,. * “voiturer. ‘ 


IL. Il en est de même des Verbes en guo, quo et cto; la 
lettre qui suit la gutturale n’empéchant pas la combinaison 
de celle-ci avec s : ne 


_ exstinguëére, exstinguo, exstinxi, éteindre. 


uëre, coquo, coti, cuire. 
flectére, flecto, Jflexi, :_ fléchir. 
nectére, necto, . nexi, lier. 
pectére, pecto,s pexi, .  peigner. 


REMARQUE. — On dit aussi rexui êt pexui, et même 


pectivi. : 


9 
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III. Dans les quatre suivants et leurs composés, ka guttu- 
rale disparait entièrement, et le parfait est en s£ : 


mergÿre, ‘merge, mersi, plonger. 

spargére, spargo, sparsi , répandre. 

tergére, tergo, tersi, essuyer. 

parcære, parco, parsi, économiser. 
RemarQUE. — Dans le sens d’épargner, faire grâce, le 


parfait de parcére est ordinairement peperci. 


. IV. Les suivants et leurs composés ont le parfait en ë, 
sans figurative , avec K pénultième longue et quelque alté- 
ration dans le radical : 


legére, légo, gi, __. dire. 
agére, ago, egi, faire. 
facére, facio, ; fée 5 ‘faire. 
jacëre, jacio, Jéci, jeter. 
fagère, fügio, fügi, fuir. 
frangére, frango, fregi, briser. 
linquére, linquo, lqui, laisser. 
‘vincére, vin, vici, vaincre. 


REMARQUE. — Trois composés de legère, dilisère, chérir; 
— inicelligère, comprendre; — negligére, négliger, font di- 
lexi , intellexi, neglext. 


V. Cinq Verbes en go et co prennent le redoublement au 


parfait : 


spangére., ‘pango, pepigi, fixer, établir. 
pungére, pungo, pupugi, ‘piquer. 
tangcre, tango, letigt, toucher. 
discére. disco, didici, apprendre. 
poscére, posco, poposcé, demander. 


Il faut y joindre peperci, déjà signalé plus haut. 


Remarques. — 1°. Pangére fait aussi pari ; il a'fait pri- 
mitivement pégi, qu'on attribue, ainsi que jpepisi, à l'inu- 
sité pago, faire uue convention. 

2. Les composés de pungëre prennent plus générale- 
ment punxi : dispungére, dispunxi, .eompter. 


VI. Parmi ces Verbes à redoublerment, deux sont en sco, 
disco et poseo ; les autres Verbes en sco et leurs composés 
forment leurs parfaits,-comme s'ils n'avaient pas sc de- 
vant o: 


»: 
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crescére, eresca, crêvi,  crottre. 
noscére, nosco , nûté, connaitre. 
pascére, pasco, .  pdvi, paitre. 


Comme venant de cre0, n00, pa@o. 


REMARQUE. — Compescére, compesco contenir, composé 
de pascère, fait compescui, et dispescère, séparer, ne se 
trouve point au parfait, 


VII. Le parfait n’est pas non plus usité dans les quatre 
Verbes gliscére, croître; — clangëre ; rendre un son éclatant; 
— vergère, tourner, et plectére, frapper. Le vieux parfait 
plexi ne doit pas être employé. 


$ 144. 
Quant aux Verbes irchoatifs en sco (5:92) » 1° ceux qui 
sont formés d’un primitif ayant un parfait usité le Jui em- 


pruntent, ainsi que leurs composés : 


calescére, s'échauffer ; de eo ; calui. 
ardescëre,  s’enflammer ; de ardeo), arsi. 
hærescëre, s'attacher; (de hæreo), hœsi. 
sciscére, s'informer; de scio), | scivi. 
pertimescére, redouter ; (de timeo), pertimui. 
concupiscére , désirer ardemment ; Ge cupto), |: CORCUpi'E. 
inveterascére, s'affermir; de invetero), inveleraui. 
delitescëre, se cacher; (de lateo  deliteo), delitui. 
Hu garder le silence; (de taceo, conticeo), conticui. 


2e, Ceux qui viennent d’un primitif sans parfait en man- 
quent eux-mêmes : | 


flavescére,  flavesco, jaunir; de flaveo). 
hebescére,  hebesco, S'émousser JE hebeo). 
hiscëre, hisco, s'ouvrir ; de hio). 
labascére, labasco, chanceler ; (de labo). 


Ces Verbes inchoatifs, formés d’autres Verbes, sont au 
nombre d'environ quarante. 
3. Les Verbes inchoatifs formés d’un Adjectif ou d’un 
Nom ($ 99) manquent généralement de parfait 
t 


“mitescére, ;mitesco, s'édoncir; a mitis). 
pinguescère, -pingueseo,  s'erngrisser; de pinguis). 
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De vingt-six Verbes environ qui composent cette catégo- 
rie, neuf et leurs composés ont un parfait en ui : 


crebrescére, crebresco, augmenter; de creber), crebui. 
durescère, duresco,  durcir; de durus), durui. 
evanescëre, evanesco, s'éanouir; (de vanus), evanui. 
innotescére, innotesco, devenir connu; (de notus), énnotui. 
maturescëre, maturesco, mürir; de maturus), maturui. 
obmutescére, obmutesco, devenir muet; (de mutus), obmutui. 
’obsurdescére, obsurdesco, desenir sourd; (de surdus), obsurdui. 
crudescëre, crudesco, s’aigrir; (de crudus), crudui. 
vilescére,  vilesco,  perdreson prix; (de vilis),  vilui. 


S 145.  DENTALES. — vVERBES EN 20, TO. 


I. Les Verbes en do et to ont généralement le parfait en st, 
et la dentale du radical disparait devant s : 


claudére, claudo, clausi, fermer. 
ludëre, :  iudo, lusi, jouer. 
plaudèére, plaudo, plausi, battre. 
rodére, rodo, TOSE, ronger. 
 invadére, invado, énvasi, envahir. 
mittére, mitto, misi, envoyer. 


Remarques. — 4°. Dans ce dernier Verbe, les deux #4 du 
radical disparaissent au parfait. 


de, Au lieu de plaudëére on dit aussi plodére, plosi, sur- 
tout dans les composés. 


IT. Dans les deux suivants, la dentale, au lieu de dispa- 
raitre, se change en s.: 


cedëre, cedo, | cessi, -_ céder. 
quatëre, quatio, quassë, secouer. 


Dans trois autres le parfait se forme diversement : 


metére, moissonner , fait mess. 
stertére, ronfler, fait S'ertui. 
__ petére, | demander, fait petivi ou petii. 


“Remanquz. — Les composés de tous ces Verbes forment 
leur parfait de la même manière que les simples : 


2 
e 


prætermittère, prætermitto, prætermisi, passer sous silence. 
concutére, concutio, concussé, ranler. 


—- —— 
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HIT. Les ‘quatorze suivants et leurs CORpRRe prennent la 


terminaison simple r, ésti: 


accendère, accendo ) 
cudére, cudo, 
mandére, mando, 
offendëre,  offendo, 
pandère, pando, 
prehendëre, prehendo, 
scandère,  scando, 
stridére, strido, 
vertére, verto, 
edère, édo, 
fodëre, fodio, 
fundèére, fundo, 
findére, findo, 
scindére, scindo, 


On peut y joindre sidére, silo, sédi , 


accendk, allumer. 

_ cudi, forger. 
mandi (rare), mâcher. 
offendi, heurter. 
pandi, ouvrir. 
prehendi, saisir. 
scandi, : gravir. 
Strèdi (rare), faire un bruit sifflant. 
verti, tourner. 

Edi, manger. 

. fodi, fouir. 
füdi, répandre. 
fidi, fendre. 
scidi, déchirer. 


s’abattre, qui. em- 


prunte son parfait à sedeo, ainsi que ses composés : const- 


dère, consëdi, 


IV. Six Verbes en do prennent le redoublement au parfait: 


cadére, cado, 
cædére, cædo, 
pedére, pedo; 
pendèëre, pendo, 
tendére, tendo, 
tundère ; tundo, 


 cecidi, ‘ tomber. 
cecidi, | couper. 
pepédi,  ...... 

 pependi, peser. 
tetendi, tendre. 
tutüdi , battre. 


REMARQUE. = Leurs composés ne prennent pas le. re- 
doublement : contendëre, contendo, contendi ,; tendre avec 


effort. 


V. À ces Verbes on peut ajouter credére, credo, credide, 


croire, et les autres Verbes en dére, 


composés de däre, 


aussi bien que les composés de sistère, déjà signalés ($ 139). 


VI. Les trois Verbes vadêre, vado, avancer ; — rüdère, 
rudo, braire, — et frendère , frendo, grincer des dents, 


n’ont point de parfait usité. 
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S 146. vEerBEs À LIQUIDE : LO, MO, NO, RO. 


I. Parmi les Verbes en Lo, mo, no, ro, huit prennent 
aussi la figurative s, ainsi que leurs composés : 


comère, como, . comsi, peigner. 

demëre, demo, * demsi, ôter. 

promèére, promo, promsi, mettre à découvert. 
sumèëre,. sumo, sumsi, prendre. 

temnère, temno, temsi ,' mépriser. 
premèére, premo, pressé, fouler. 

gerère, . gero , gessi, _ faire. 

urére, uro, ussi, brûler. 


Vellère, arracher, fait plutôt ve/li que vulsi. Parmi ses 
composés, convellére, evellére, et divellëre ne prennent que 
la preruière forme : convelli, evelli, divelli. 


REMARQUES. —— 4°. Entre #2 et s des parfaits en r7si, on 
intercale souvent p, et l’on écrit compsi, dempsi, etc. 

9°. Dans presst, gesst, ussi, la première des deux ss re- 
présente 77 ou r du radical. 


IL. Trois Verbes à liquide et leurs composés prennent la 
terminaison simple #, ésti: 


psallére, psallo, psalli, _ jouer du luth. 
emére, emo, em, acheter. 
verrére,  . Verro, verri (rare), balayer. 


Ce dernier parfait est très-rare. 
* IT. Cinq Verbes à liquide prennent le redoublement : 


fallére , fallo, Jefelli , tromper. 
pellére, pello, pepülé, chasser. 
canëre, cano, cecini p chanter. 
parére, pario, pepéri, produire. 
currére, curro, cucurrè, courir. 


Rewarques. — 1°. Dans fefelli et pepéri, l'a du radical 
s’est changé en e, il s’est changé en é dans cecini ; l’e du ra- 
dical s’est “changé en « dans pepüli. 

2°. Les composés de ces Verbes ne gardent pot le re- 
doublement : refello, refelli, réfuter; — impello, émpüli, 
pousser ; — occurro, occurri, aller au-devant. 

3°. On trouve quelquefois Percucurré et præcucurrt, au 
lieu de percurri et præcurrt; mais ces formes vieillies ne 
doivent pas être employées. 
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&°. Les composés de canëre ont le parfait en us : conci- 
nére, concinui, chanter en. partie; accinère, intercinére et 
recinère-n’ont pas de parfait usité. 


IV. Les autres Verbes à liquide prennent la figurative &, 
et ont le parfait en ui: 


aliére,. : alo, alui:,. nourrir. 
consulére,  consulo, consului, consulter. 
vomére , vomo, | vomui, vomir. 
gignére, gigno , genuë, produire. 
ponèére, pono, posuë, poser. 
excellëére, excello, excellui, exceller. 


REMARQUES. — {°. Genui vient du Verbe gezo. 

2°. Dans posui, s remplace. 2 du radical; l’ancienne forme 
posivi, PLauT. fait supposer un Verbe-contracte en ire; 

3°. Excellut est emprunté à excelleo; les autres composés 
de l’inusité ce/lo empruntent aussi le parfait. des composés. 
de celleo, quand le parfait est usité ; dans le cas contraire, 


ils en manquent eux-mêmes : percellère , frapper vivement, 
fait seul perculi. | 


V.. Serëre, sero,. entreméler, fait seruë, ainsi que. ses 
cemposés; tandis que serére, sero, semer, fait sévi, ainsi 
que ses composés, — Dans le parfait sévi, l’r du radical est 
supprimée, et la figarative. u,. placée après une voyelle, 
s'écrit v. 


VI. Le mème changement a lieu dans les Verbes suivants 
et dans leurs composés.: 


sinére, ‘ sine, siv,, permettre. 

linére, lino, -__ dvi, mieux levi, enduire. 

cernëre, cerno, crévi, voir, juger. 
spernëre, sperno', Sprêvi, népriser. 

sternëre, sterno, strävi, étendre sur la terre. 
terére, tero, trivé, broyer. 


Remarques. — 4°. Dans sèvc. et livi, l’x du radical a dis- 
paru ; lévi vient de l’inusité Lo. | 

9. Dans les quatre autres Verbes, il y a non-seulement 
suppression d'une consonne du radical, mais déplacement 
de le; au lieu de spervi, sprévi; et de plus dans sterno, 
changement de l’e en a, strävi; el dans terc:, changement 
de l’e en à, trivi, 


: 


VII. Quærëre, quæro, chercher, fait quæsivi, parfait qui 
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indique une ancienne forme, quæsio. Le changement très- 
fr équent de ren s se retrouve d'ailleurs dans les expressions 
quæso , je vous prie, et guæsümus, nous vous prions. Les 
composés de quærère forment leur parfait de la même ma- 
nière: acquirère, acquésivé. . 

Dans ferre, fero, le parfait tüli, qu’on trouve dansle vieux 
langage avec un redoublement, tetüli, vient de l’ancien 
Verbe tolo. 

. Tollère, tollo, emporter, emprunte son parfait sustüli à 
l’inusité sustollo. 


VIII. Enfin attollère , lever, et Jrère ,» être ous , n'ont 
point de parfait usité. 


REMARQUE. — Furëre ne se trouve point à la première 
personne du singulier du présent de l’indicitif, 


$ 147. RÉSUMÉ DES OBSÉRVATIONS SUR LE PARFAIT 


I. Le parfait est ordinairement en sans figurative dans 
les Verbes en 40, v0, s0, xo. | 

IL. Parmi les contractes, les Verbes en ire prennent la ter- 
minaison simple ou la figurative v, et font # ou wi;-les 
Verbes en êre, eo font généralement ui; et les Verbes en äre 
font avi, 

III. Bien qu’un grand nombre de. Verbes à muette et 
quelques Verbes & liquide prennent la terminaison simple #, 
le parfait est plus généralement 


en psi, dans les Verbes à labiale; . 
en xi, dans les Verbes à utturale; 
en sé, - dans les Verbes à dentale; 
en si ou uë, dans les Verbes à liquide. 


| VI. lu. n? F2 a point de parfait à à redoublement dans les 
Verbes en xo, vo, so, xo; bo, po, ni dans les contractes 
en ire. 
D y'en a quatre dans les contractes en êre, eo; 

deux dans les contractes en äre; 

six dans les Verbes à gu utturale; 
Loupe Six. . dans les Verbes à dentale; 
cinq dans les Verbes à liquide. 


V. Le redoublement ne passe point dans les Verbes com- 
posés. nn. 


CHAPITRE V. 


DU SUPIN: 


$ 148. | ‘VERBES EN UO, FO. u 


‘I. Dans les Verbes en vo, deux seulement prennent : au 
supin la terminaison itum : 


lutre, lui, luïtum, payer. 
ruëre, rui, rullum, : précipiter. 


: Les composés de ce dernier font rütum : diruere, dérütum, 
détruire. 


Les autres prennent la terminaison um; et l'u qui pré- 
cède cette terminaison est toujours long : 


| acuëre, acui, acütum, aiguiser. 
induëre, indui, indütum , revétir. 
eluëre, lui, elütum, laver ; 


Et tous les composés de linusité, luo, lui, {Ztum , laver, 
qu’il ne faut pas confondre avec luo, luïtum, payer. 


. :: AI. Les Verbes en »0 prennent aussi fu ; et le v se trou- 
vant alors devant une consonne se change en u : 


volvére, volvi, volütum , rouler. 
solvére, _solvi, solitum, délier. 
lavére, lavi, lautum, ‘laver. 


Au lieu de Zautum , on écrit souvent lôtum. 


- III. Les trois Verbes suivants et leurs composés, ayant le 
parfait en zi, comme des Verbes à gutturale, ont un supin 
analogue : | 


fluére, fluxi,, fluxum, couler. 
struëre, struxi, structum, bâtir. 
vivére,  vixi, victum , vivre. 


IV. Enfin n'ont point de supin les cinq Verbes suivants ct 
leurs composés , ou lès composés des mêmes primitifs : 


abnuëre ,  abnui, refuser. | 
congruèëre, congrui, se rassembler. 
metuére, metui, craindre. 
respuëre, respui, : rejeter. 
sternuére, sternui, éternuer. 
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$ 149. venses conTracTEs EX / (IRE, 10). 


I. Des Verbes contractes en ire, tous ceux qui ont le par- 
fait en ou wi ont le supin en îtum (r long): 


audire, audivi, auditum, écouter. 
finire, finivi, finitum, finir. 
ExcErTIoNs : 


ire, ii, itum, aller. 
sepebre, sepelivi, sepultum , ensevelir,, 
singultire, singultvi, sirgultum,  sangloter. 
IT. Ceux qui ont #, uë, ou si au parfait, changent ces ter- 
minaisons en {4m : 


venire, vénf, ventum ; venir. 
reperire, repéri,. repertum, trouver. 
aperire, aperui, apertum , ouvrir. 
fulcire, fulsi, fultum, étayer. 
ExcEPT:ONs : 
raucire, rausi; ruusum ;. s’enrouer. 
sentire sensi, ._ Sensum ,. sentir. 
haurire, hausi, haustum , puiser. 


4 - 

Remarque. — Dans ce dernier Verbe, le Participe futur 
hausurus , fréquemment employé, fait supposer un ancien 
supin zausum. | 

III. Ceux qui ont xi au parfait prennent ctum: 

vincire, vinxi, vVinetum lier. 

REMARQUE. — Sancire, sanctionner, outre son parfait 
usité sanri, à un ancien parfait : sancivi et sancit; de là 
deux formes de supin : sanctum et sancitum. Cette dernière 
est la plus usitée. 

IV. Salire, sauter, dont le parfait le plus usité est salur, 
fait au supin saltum.— Ses composés font sultum : resilire, 
restlui, resulturn. 

V. Plusieurs Verbes en fre, et notamment les Verbes de 
désir, n’ont point de supin usité: 

estire, gestivi, désirer vivement. 


ineptire, Ineptivi,, niaiser. 
cæcutire, cæcutivi, étre aveugle. 
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parturire ,, parturivi, étre pres d'accoucher. 
venire, venii, être en vente. 


Enfin tous les Verbes qui.n’ont point: de parfait manquent 
de supin. : 


$ 150. venses conTRactes mx E (ERE, EO) 


I. Les Verbes en êre, eo, qui ont le parfait en &e, ont 
le supin en éum (6 long): | 
delëre, °'  delôvi, delétum, effacer. 
exoïére, exolëvi, exolétam.,. passer de mode. 
D'exolérum: (rare) vient emolëtus, passé, oublié. 


Parmi les autres composés de l'inusité oleo, croître, il ya 
deux exceptions : 


abolëére, abolëvi, abolitum (T bref}, _abolir. 
adolërc,  adolevi, adultum (pouradoltum) grandir. 


IT. Les Verbes en êre, eo, qui perdent e au parfait, le 
perdent aussiau: supin.. et fonit iun.( (é bref): 


merëre, merui, meritum ; mériter. 
placere, placui,,. placitum plaire. 
deBére, debui,, debitum ,, devoir. 
cire, civi, cétum ,. exciter. 


III. Les quatre suivants et leurs composés prennent la 
terminaison £um sans L : 


# 


docëre, docai, doctran enseigner’ 
tenere, tenui, lentum , tenir. 
miscere, miscuh, mixture, méler. 
torrére, torrui, tostum, rôtir. 


Le Verbe censère, censui, être. d'avis, fait censum. 


Remarque. — Aulieu de mirtun,,on dit aussi mistum. — 
Dans la première forme, x est poux sc du radicaly dans la 
seconde; cest supprimé. 


IV. Les Verbes en co, qui ont le parfait en #, ont le 
supin en {um. Cette terminaison remplace » et £ du parfait, 
et la pénultième reste longue : 


moyére, mOvi, motum, mouvoir. 
fovére, fovi,. füsum, échaufier. 
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Les deux suivants, au lieu de perdre v, le changent en u: 


favére,  fävi, fautum, favoriser. 
cavére, cavi, cautum, prendre garde. 


V. Les Verbes en êre, eo, qui ont le parfait en sé, les 
Verbes en deo, qu'ils aient ou non le parfait en si, et 
ceux qui prennent le redoublement au parfait, ont'le supin 
en sun : LL | 


; 


ridére, _risi, risum, rire. . 

manêére, mansi, mansum, . demeurer. 

tergére ) tersi, tersum , essuyer. 

jubere, jussi, jussunt, ordonner. 

vidére, vidi; visum, : voir. 

sedère, sëédi, sessum,  : être assis. 

mordére, momordi, morsuin , mordre, 

spondére, spopondi , 5  Sporsum, promettre. 
ExcEPTIONSs: 

torquêre , torsi,  tortum, tordre, et ses composés. 


indulgere, indulsi, indultum, avoir de la complaisance. 


Muigère, traire, qui a deux parfaits, mulsi et mulxi, a aussi 
deux supins : #ulsum et mulctum. 


VI. Des quatre Verbes qui ont le parfait en xé ($ 137), 
augèêre , aux y augmenter » fait auctum; les trois autres , 
luceo, lugeo, frigeo, n’ont point de supin. 


VIL Un assez ‘grand nombre de Verbes en ëre, eo, la 
plupart intransitifs, manquent dé supin, ainsi que leurs 
composés, ou les composés des mêmes primitifs : >: | 


4e. Parfait en Ul. 


arceo, arcui, écarter. 
calleo, callui, savoir à fond. 
egeo, ... egui, avoir besoin. LL 
emineo, * : éminwi,'" " sélerer au-dessus. 
floreo , florui, fleurir. 

1 frondeo, ..' frondui,  secouvrirde fepilles. , 
horreo, horrui, avoir horreur. 
lateo, latui, ‘se cacher. 
langueo, .. Jlangui, languir. 

eo, . madui, étre mouillé. 

niteo,  mnitui, briller. : 
oleo, olui, Deus une “bar. 
palleo, . pallui, - étre pâle. 


pateo, patui,  cfre ouvert. 
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_rigeo,  rigui,, 
rubeo, rubui 
sileo, silui, 
- sorbeo, .  sorbuf, 
sordeo, sordui, 
- Splendeo, splendui, 
studeo,  studui, 
_. Stupeo,  stupui, : 
es | timeo, ” | timui, 
torpeo,  torpui, 
tumeo, tumui, 
vigeo, .  vigui, 


vireo, . virui, 


” étudier. 


étre dur. 

étre rouge. 
garder le silence. 
avaler. ; 
étre sale. 

étre brillant. 


étre étonné. 


craindre. 


étre engourdi. 

se gonfler. | 
avoir de la vigueur. 
étre vert. 


2. Parfait en 1. 


payeo, pavi, 
Connie connivi : 


avoir peur. os 


fermer les hits 


3. Parfait en SI. 


algeo, alsi, 

fuigeo, fulst , 
* turgeo, _: tursi, 

urgeo, ursi, 


étre transi. 
briller. 


se gonfler. 
presser. 


4. Parfait composé, forme passive. 


"audeo, | ausus sum, 
gaudeo, gavisus sum, 
soleo, solitus sum,’ 


oser. 
se réjouir. 
avoir l'habitude. 


: VIII. Enfin n’ont point de supin les Verbes qui n'ont 


point de parfait usité (S 137). 


Toutefois du Verbe frendère, frendeo , briser, grincer des 
dents, qui n’a point de parfait usité, vient le Participe 
fressus, ManT.; ce qui fait supposer le supin fressum, con- 
forme à l'anslogie des Verbes en deo. 


RS 151.  venpes CONTRACTES EN 4 GR. 


L. Les Verbes ‘en äre, qui ont le parfait en Gvi » ont le 


supin en dtum (à long) : 


amäre, amävi, 
putäre,  putävi, 
potäre, . D 


amätum, aimer. 


putatum, nser. 
potätum, ire. 


Ou par syneope pôtum, d'où poturus. 
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Juväre, juvi » aider, fait Jütum, symeope pour juvatum. 
Les Participes Juväturus ; SALL. et adjuväturus , PETR. que 
Pon rencontre , mais qu’on ne doit point employer, attestent 
cette ancienne forme. 


JI. Les Verbes en äre, qui ont le: parfait en uë,. ant le 
supin en itum (ï bref): 


cubäre, cabui,. cubitunr, être couché: 
sonäre, sonui, sonitum, rendre un sen. 


Le Participe sonäturus, Hor. indique un vieux supin, 
sonälum. Les composés de ce Verbe n’ont point de supin 
usité. 


III. Les trois suivants font £um : 


fricäre, fricui,, frictur,. frotter. 
secäre, secui, sectum , couper. 
necäre, Recui, neclum (rare), tuer. 


Remarques. — #°. Le Participe secatmrus qu'on: trouve 
(Cor), mais qu’on ne doit pas employer, indique un autre 
supin inusité, secätum. 

2°. Le Verbe recäre ayant deux formes de parfait ( 138), 
necui et necävi, a aussi deux formes de supin, rectum et 
necälum. Cette dernière est la plus usitée. 


IV. Le Verbe Plicäre, plicut et plicävi, plier, et ses. com- 
posés, ont aussi une ou deux formes de supin , selon qu'ils 
ont une ou deux formes de parfait : applicäre, applicui et: 
applicavi, fait applicitum et applicätum ; tandis que dupli- 
cäre, duplicävi, n’a que duplicätum. 


V. Ont le supin en dtum { & bref): 
däre, dédi, dätum, douner. 
stäre, stéti, sildium, , ôtre debout. 


VI. 1°. Les composés de däre, qui gardent les formes 
däre, dédi, gardent aussi sans altération ‘le supin ddtum : 
circumdäre , circumdédi, cèrcumdätum , entourer. 


2°. Ceux qui sont en dére, et qui ont le parfait en didi, 
ont le supin en: ditum ($ (S 439): | 


‘addère, addidi, additum, ajouter. 
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VIL Les: composés de stêre “qui ont un supin l'ont en 
LtuRn': præstare, præstili, præstitumi, l'emporter sur. A. plu- 
sieurs On-suppose ur ancien:-supin.en {um (& long ) à-cause 
de Participes dont on trouve quelques exemplest 


de*præstare, præstaturus, CIc. 
de constare, constaturus, LUG. 
de exstare,. exstaturus, PLIT. 
de obstare, obstaturus, QUAXT. 


VIML. Le Verbe micüre, micui, luire, etses composés n’ont 
pas de supin:usité; dimicäre, combattre, ayant le parfait 
dimicävi, a seul dmicätum. 


$ 152. VERBES EN 50, XO: 


I. Parmi les Verbes en sére, sa, pinsére, pétrir, qui a le 
parfait en u#, prend au sapin la terminaison itum (ÿ bref) : 


pinsèére, pinsui,,  pinsitum. 


IT. Ceux qui prennent &é au parfait ont le supin en Zum 
(long), ce qui indique un ancien Verbe contracte en ire: 


arcessére,.  arcessivi;. arvessitum, mander. 
capessére,  capessivi,  .capessitum,. prendre. 


III, Visére, visi, visiter, emprunte à video le supin Vi 
sum ; ; depsére, corroyer, et TRORERE s'emparer, n’en ont 
point. 


VERBES À MUETTE. 
$ 153.  LaBlALES. — VBRBES EN PO, PO. 


I. Les Verbes en bo, qui ne prennentpas s au parfüit, et 
le Verbe strepo ont le supin en ttum : 


bibère,, bibi, bibitum., boire. 
accumbére, accubui ; accubitum, se mettre à table. 
strepére, strepui, strepitum, faire du bruit. 
cupère (io). »  CUPivi,. cupitum , désirer. 


RemarQUE. — Le parfait et le supin de cupére indiquent 
un ancien Verbe contracte en îre. 


# 
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IL. Les autres Verbes en po (ou pio, infinitif fr. quel 
que soit leur parfait, les Verbes en bo, qui ont leparfait en st, 
et leurs composés , ont le supin en {um, pque l’on substitue à à 
la terminaison du "parfait : 


_ scribére, scripsi, |“ scriptum, écrire. 
rumpére, rUpi,. Fupium, rompre. 
rapére (io),. rapui, raptum, ravir. 
capére co)? cepi s | Ccaptum, prendre. 


Remarque. — Dans captum, l'a du radical reparaît à la 
place de l'e du arfait. Dans les composés, le supin retient l’e 
du parfait : 


accipére, accëpi, | acceptum » recevoir. 


111. N’ont point de supin : 


lambi, 


lambére ; 
reel ; 


lécher. [ae sapëre, sapui, avoir du goût. 
scabèére, 


gratter. glubére, glubo, écorcer. 


| $ 154. GUTTURALES. — VERBES EN CO, GO, HO. 
(GUO, QUO, TO). 


I. Les Verbes en co, go (cio , gio ; re, ,) OU guo avec un 
u muet) , Ào etquo, qui ont le parfait en x: ou en é, pren- 
nent au supin la terminaison {um; et comme devant £ on 
ne peut placer d'autre gutturale que c, le supin se trouve 
toujours en ctum, c représentant la gutturale du radical. Si 
le radical a d'ailleurs subi quelque altération au parfait, elle 
reste au supin : | 


dicére, dixi, : dictum, dire. 
res rexi, : rectum, iriger. 
llicére (io), allexi : allectum, séduire. 
exstinguére, exstinxé, exstinctum, éteindre. 
coquëre, coxi, coctunm, cuire. 

* vehére, vexi, vectum, voiturer. 
linqutre, liqui, lictum, laisser. 
vincére, vici, victum, vaincre. 


II. Dans quatre de ces Verbes et dans leurs composés, 
l'altération qu'éprouve le radical au parfait ne passe pas au 
supin : : | | 


agtre égi;, actum , faire. 
frangère, frégi, fractum, briser. 
facère con ‘feci, _ factam, faire. 
jacére (io),  jéci, Jactum, jeter. 
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Ramanque. — Au lieu de l’e du parfait, l’a du radical 
reparaît au supin.: Les composés se Jacëre:et de Je gar- 
dent e au supin : Le | 
_perficére,- perféci . pion : Pr | 
objicére, objéci, objectum, opposer. . … ., 
TIL. Dans quatre autres, au contraire, l’x du radical, 
maintenue au parfait, disparaît au supin : 


fingére, finxi, _ fictum, façonner. 
mingére (meio), minxi, _ miclum, ‘ uriner. 

. pingëre,  pinxi, :  pictum, peindre. 
_Stringère, _ Strinxi, strictum ô serrer. 


IV. Ceux qui ont le redoublement au parfait prennent 
ayssi tum; et l’altération du radical, qui a lieu au parfait, | 
ne passe pas au supin : 


pungére, pupügi , pünctum y piquer. 
tangére. tetigi, _dactum, toucher. 
 pangère ) pepigi, : pactum , fixer. 


Dans les deux derniers, ñ est supprimée par euphonie. 
Parcére, épargner, qui a deux parfaits, peperci et parsi, 
fait au supin parsum. 


V. Les Verbes qui perdant leur gutturale ont le parfait 
en sé, et les Verbes en cto, qui ont le parfait. en xt, gar- 
dént au supin la consonne du parfait, et font sum ou zum: 

. Spargtre, SI arsl, sparsum , répandre. 
ectére, exi, exum, fiéchir. 

VI. Les Verbes en sco, qui prennent v au parfait, ont le 
supin en tum, que l’on substitue à Ja terminaison du parfait: : 


crescére, crevi, crétum, croître. 
noscére,  nOvi, .  notum,. : connaître. 
assuescére,  assuëvi, : assuëtum,  S’accoutumer. 
quiescére, quievi, quiëtum, se reposer. 
pascére,. :  pävi, : pastum,  paitre. 


Dans ce dernier, l’s du radical est maintenue. — Parmi 
les composés de noscëre, agrosco fait agnaitum , et cognosco,, 
cogniturn. 


_VIL N'ont point de supin: 


disctre,  didici, - .a prendre.|'angére, anxi, : étouffer. 
poscëre, poposci, emander.| degére, dègi, faire. 
compescére, compescui, contenir. | fugére, fugi , Jus 
dispescére, dispescui, séparer. 


Et les Verbes qui n’ont point de parti (s Le 
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VHR Quant aux Verbes ächoatifs en: sco , formés: d’an 
autre Verbe, 1°. deux composés emprüntent N leurs priemi- 
tifs simples le supin avec le parfait : 


coalescére;' se developper avec; (de alo), coalui, coalitum. 
exardescére, s’enflammer ; (de ardeo), exarsi, exarsum. 


Remarque. — On ne dit ni coalo, ni exardeo. 

2°. Les autres n’ont point de supin qui leur soit propre. 
On y supplée dans un petit nombre par le supin du primitif 
quand il est usité. Pour ceux qui ne sont pas formés d’un 
Verbe, il 27 æ point d’équivalent possible. 


$ 155.  DENTALE. — VERBES EN DO, TO. … 


I. Les Verbes en do et to ont le supin en sun. Les alté- 
rations subies par le radical au parfait restent généralement 
au supin : 


invadére, invasi, ÉnVaSUM , pénétrer, envahir. 


ludére, lusi, lusum , jouer. 
fundère, fudi, fusum, verser, 
confidére, confisus sum, confisum , se fier. 


RemanquEs. — fo. Il en est ainsi des autres composés de 
fidère, qui ne se trouve pas lui-même employé au supin. 

2°, Pandèëre, pandi, ouvrir, fait pansum (rare), et plus 
souvent passum. 


IT. Dans ceux qui ont.le redoublement, les altérations du 
radical au parfait ne passent pas au supin : 


cadére, cecidi, casum, tomber. 
cædèére, cecidi, CæsSum , cou 
tendére, tetendt, tensum , tendre 
tundère, tutüdi, tunsum., battre. 


REMARQUES. — 1°. Des composés de cadëre, occidèére, 
mourir, fait occäsum ; les autres n’ont point de supirn. 

20, Les composés É cædère font isum mm long) : occidére, 
occisum, luer, 


%e. Tendére fait aussi tentum, surtout dans quelques com- 
posés : contendère, contentum , tendre. 


&°. Les composés de tundére, font tüsum : contandère, 
contüsum, . briser. 
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IIE Ceux qui ont au parfait. ss, et les Verbes en irdo 
prennent ss au supin : 


cedére,. cessi, cessum , céder. 
metèére, messui, Messum , moissonner. 
findère, fidi, fissum, fendre. 
scindére, scidi, Scissum , déchirer. 
mittére, nuisi, missum , envoyer. 


REMARQUES. — {°. Sidére, s'abattre, ainsi que ses compo- 
sés, emprunte à sedeo son supin sessum. 


de, Sistére, arrêter, prend celui de stäre, stätum; ses 
composés prennent stitum : consistére, constitum. 


IV. Les composés en dére du Verbe däre ($ 139) pren- 
nent au supin um: 


condèére, condidi, conditum, établir. 
credére, credidi, creditam, croire. 


V. Pcière, petivi, demander, fait petitum ; forme tirée, 
comme le parfait, d’un ancien Verbe contracte en ire: 


VI. Enfin n’ont point de supin : 


stertére,, stertui, ronfler. 
stridére, stridi, faire un bruit sifflant. 
pedüre, pepëdi, Der 


Et les trois Verbes qui n’ont point de parfait usité (S 145). 


S 156. venses À LIQUIDE, LO, MO, NO, RO. 


1. Des Verbes à liquide qui prennent s£ au parfait (Q 146). 
deux prennent au supin sum, que l’on substitue à sé: 


premëre,  pressi, pressum, fouler. 
vellëre, vulsi, vu Isum.,. arracher. 


Les autres prennent um, que l'on substitue également 
a a: 


comére, comsi, comtum , orner. 
urëre, ussi, ustum , brûler. 


REMARQUE. — Au lieu de comtum, on écrit souvent corn- 
ptum en intercalant p. 
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II. De ceux qui ont le parfait en #, avec ou sans redou- 
bleinent, trois prennent &um , sans altération du radical : 


canëre, cecini, cantum , chanter. 
parëre, pepéri, partum , produire. 
emére, . émi, | emtum , acheter. 


 Remansques. — 1°. Au lieu d’erntum, on écrit aussi 
emptun. 

9». Les composés de canère changent l’à du supin en e: 
concinére, concentum. 

Les autres prennent sum : 


fallére , fefelli, falsum, . tromper. 
pellére, pepüli, pulsum , chasser. 
percellére, percüli, perculsum, frapper. 
verrère, verri (rare) >) VeErsum, qu Le 


Lu 


REMARQUES. — 1°. Les composés de fallère n’ont point 
de supin, non plus que les autres composés de l’inusité 
celle. 

© 2e. Dans percellère, comme dans pellère, l'altération du 
radical au parfait passe au supin : percüli, perculsum. 


III. Ceux des Verbes à liquide, qui ont le parfait en ui, 
ont le parfait en itum, que l’on substitue à uë : 


gemère, gemui, gemitum,  gémir. 
gignére, genui À genitum, produire. : 

ponére, posui, positum , poser. 

alëére, alui, alitum(altum), nourrir. 


IV. Comme dans a/tum, à se supprime toujours dans les 
Verbes suivants et dans leurs composés : 


serëre , serui, sertum , entreméler. 
colëére, colui, cultum, cultiver. 
consulére, consului, consultum, consulter. 
occulëére, occului, occultum, cacher. 


V. Ceux qui prennent la figurative au parfait prennent 
aussi la terminaison tum, que l'on substitue à la syllabe ve : 


cernëre, crévi, * crétum, voir. 
sternére, stravi, strätum, étendre. 
tcrére, trivi, critum, frotter. 
sintre, sivi, situm, permettre. 
lintre, livi, litum, oindre. 


serére, sevi, sätum, semer. 
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YL Les trois suivants font : 


quærére, quæsivi, uæsitum, chercher. 
ferre, tuli, ätum , porter. 
tollére, sustuli, sublätum, emporter. 


REMARQUE. — Queæsitum esttiré, comme le parfait, d'une 
forme contracte, en fre; lätum est emprunté à un autre ra- 
dical; sublätum est emprunté au même radical. 


VIL Enfin n'ont pas de supin : 
psallëre,  psalli, jouer du luth. 


tremére, tremui, trembler. 
velle, volui, vouloir. 


Et les deux Verbes qui n’ont point de parfait usité (6 147). 


$ 157. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SUR LE SUPIN. 


I. Quelques-uns des Verbes qui ont # au parfait, et la 
plupart de ceux qui ont ui, prennent au supin la terminai- 
son itum. | 


II. Le reste de ces Verbes et ceux qui ont le parfait en 
dvi, evi, avi, ovi, prennent {ur au supin, et gardent devant 
t la voyelle qui précède » au parfait: 


msi font mtum. 
‘IL Céax qui ont psi font ptum. 
xi font ctum. 


IV. Ceux qui ont si, et les Verbes en deo et do, font sum. 


V. Tout Verbe qui n’a pas de parfait usité n’a pas de 
supin. 
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CHAPITRE VI. 


DU PARFAIT ET DU SUPIN DES VERBES 
DÉPONENTS: 


$ 158. DÉPonNENTS EN VOR, #T CONTRACTES. 


Les Verbes déponents forment leur supin d’après les 
mêmes principes que les Verbes à forme active. Pour le 
trouver, on peut leur supposer cette forme. Dans un assez 
grand nombre, le supin lui-même n’est pas usité, et il n’est 
rappelé que par le Participe passé, qui compose le parfait. 
C’est ce Participe qui sera indiqué dans les règles suivantes. 

De ce Participe passé, il suffit de changer s finale en m 
pour avoir le supin, et en rus pour avoir le Participe futur 
actif, 

I. DÉPONENTS EN UOR. 


Le Verbe ‘frui, fruor, jouir,.-et son composé perfrui, jouir 
complétement , sont les seuls Verbes dépponents en uor. Ils 
font le supin en um et en ctum. 

Frui fait fruïtus sum et fructus sum (rare). 

Perfrui fait perfructus sum. | 

Le Participe futur actif est en tturus : fruïturus. 


Nora. Il n'y a point de Verbes déponents en vor. 


IL. DÉPONENTS CONTRACTES EN / (/RI). 
Les déponents en ÿr£ ont le supin en tum (ïlong): 


blandiri, blaodior,  blanditus sum, flatter. 
mentiri, mentior , mentilus sum, mentir. 


ExcEerTrionxs : 


assentiri,  assentior, assensus sum, être du mème avis. 


metiri, metior, mensus sum, mesurer. 
ordiri, ordior, orsus sum, commencer. 
oriri, orior, - ortus sum, naître. 


experiri, experior, expertus sum, éprouver. 
opperiri, opperior,  oppertus sum, attendre. 


Ancienne forme , opperitus , au lieu de oppertus. 


REMARQUES. — {°. Orior fait oriturus ; et au présent de 
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l'indicatif : oréris, orilur, orimur, ortmini, sans contrac- 
tion, avec la voyelle brève. 

%. Il en est de même de ses composés coontor, exorior, 


suborior; mais adorior, entreprendre, prend les terminai- 
sons contractes adoriris, adoritur, etc. 

3. Cette particularité dénote un ancien Verbe en ior non 
contracte. On trouve dans Lucrèce exoréretur, au lieu de 
exoriretur. 


III. DÉPONENTS CONTRACTES EN E (ER). 


Les déponents en éri ont le snpin-en :itum (1 bref) : 


veréri, vereor, veritus sum,  Craïndre. 
tueri, tueor , tuitus sum, ‘ regarder. 


ExcErTIOns : 


misereri, miscreor, miserlus sum, avoir-pitié. 
reri, . reor, ratus sum , croire. 
fateri, fateor , . fassus sum,. avouer. 


Les composés de fatëri font fessus : confitèrt, confessus 
sum. 


Diffitéri, désavouer, et medéri, remédier, n’ont ni supin 
ni Participe passé. 


Lé 


IV. DÉPONENTS:CONTRACTES BEN 4 (41). 


Tous les déponents en ari forment régulièrement : ‘eur 
supin en &tum : 


moderäri, ‘moderor, ‘moderëtus sum, modérer. 
minari, minor, minalus sum, menacer. 


Nora. Il n’y a point de Verbes déponents en si, sor, ni 
en xé, +or. 


6159. VERBES DÉPONENTS À MUETTE. 


I. LARLALES. — RÉPONENTS EN :SOR. 


t 


11 n’y a qu’un seul Verbe déponent en bor et ses compo- 
sés; ils ont le supin en psum : 


labi, ‘labor, lapsus sum, tomber. 
Nora. I n’y à pas de déponents en por. D 
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II. GUTTURALES, — DÉPONENTS GOR, HOR, CTOR, 
QUOR, SCOR. 


4. Les déponents en gor et kor ont, suivant l’analogie, le 
supin en ctumn ; les déponents en ctor l'ont en zum: 


tungi,  fungor, Junctus sum, s'acquitter. 
ringi À ringor, rictus sum, montrer les dents. 
amplecti,. amplector, - amplexus sum, embrasser. 


9e, Les déponents en quor ont le supin en tum; mais q se 
change en c, et forme avec z une syllabe : | 


Ï, sequor, secülus Sum, Suivre. 
oqui, loquor, locütus sum, parler. 
Liqui, liquor, se liquéfier, n’a ni supin ni Participe passé. 


3°. Les déponents en scor abrégent le radical au supin, 
comme le Verbe actif en sco : 


apisci, -apiscor, aptus sum (rare), atteindre. 
comminisci, comminiscor ,commentus SU , imaginer. 
expergisci, expergiscor, ‘experrectus sum, S'éveiller. 


irasci, irascor, iratus SU , se mettre en colère. 
nancisci > nanciscor,  AACIUS SUM (nanctws), TenCOntrer. 

nasci ». nascor, nätus sum, naître. 

pacisci, paciscor , pactus sum (de pango), convenir. 

pasci, pascor, Pastus sum (de pasco), paître. 

proficisci, proficiscor, profectus sum , partir. 

oblivisci, obliviscor,  oblitus sum, oublier. 

ulcisci, ulciscor, aultus sum, venger. 


&°. N'ont ni supin ni Participe : 


vesci, vescor, se nourrir. 
reminisci, reminiscor, se ressouvenir. 


IIL DENTALES. — DÉPONENTS EN DOR, DOR ou DIOR, 
TIOR, NON CONTRACTES. 
1°. Les déponents en dor et tor prennent au supin sum: 


ti, utor, üsus Sum, se servir. 
niti, nitor, nisus Sum, s’efforcer. 
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2°. Les déponents en dior et tior non contractes prennent 
SSUM © 


päti, patior, _ passus sum, ‘ souffrir. 
grädi, gradior, gressus sum , marcher. 


“ 


3°. Les trois déponents 


diverti, divertor, se détourner, 
præverti, prævertor, devancer, 
reverti, revertor, retourner, 


n'ont point de parfait qui leur soit propre; ils empruntent 
aux Verbes actifs, dont ils sont formés, leurs parfaits et les 
temps qui s’en tirent : diverté, præverii, reverbi ; ÿ — CHERE 
ram, — divertissem , etc. 


| REMARQUE. — On trouve aussi, mais rarement, reversus 
sum au parfait; reversus s'emploie surtout comme Participe 
dans le sens de qui est de retour, qui est retourné ; — diversus 
s'emploic aussi dans le sens de qui va d'un autre côté. 


$ 160. VERBES DÉPONENTS A LIQUIDE. 


I n'y à dans cette classe que deux Verbes et leurs com- 
posés : 


quéri, queror, questus Sum, se plaindre. 
môri, morior, mortuus Sum, mourir. 


Le Participe futur de môré est moriturus ( S 74 ). 


an 


10 


CHAPITRE VII. 


OBSERVATICNS SUR LE RADICAL ET SUR 
LA SIGNIFICATION DES VERBES: 


S 161. DES VERBES COMPOSÉS. 


«wbtk I ya en latin des Verbes composés, 1°. d’un Nom et d’un 
Verbe : belligeräre, belligero, faire la guerre; de bellum, 
“gnerre, et de gerère , faire. 

be à d%. De deux Verbes : calefacére, calefacio, réchauffer, 


$ de calëre, avoir chaud, et de facëre, faire; — stupefa- 
r cère, stupefacio, étonner, de stupère, être interdit, et de 
facére. 


.swck] $°, D'un Adverbe et d’un Verbe : benedicère, benedico, : 
bénir, de berne, bien, et de dirère, dire; — pessumdare, 
perdre, de pessum, en bas (mal), et de dre , donner. 

int Bo. Enfin, d'une Préposition et d’un Verbe : proponèére, 
proposer, de pro, en avant, et de ponére, poser. 

Les trois premières espèces de Verbes composés se con- 
juguent sans aucune altération dans le radical du Verbe 
simple. 

Dans les Verbes composés d’une Préposition, ce radical 
éprouve quelquefois certaines altérations. 


$ 162. 4 se change en £ dans les composés suivants : 


, rm & 

carpére,  carpo, carpsi, carptum, détacher. 

À cerpore, decerpo, decerpsi,  decerptum, cueillir. 

he spargo, sparsi, sparsum, répandre; 

ispergère, dispergo, ispersi, ispersum, disperser. 

Los : candofinusité),, . . . . allumer; 
accendère, accendo, accendi, accensum, enflammer. 
scandère,  scando, scandi, scansum, gravir; 
descendère, descendo, descendi,  descensum, descendre. 

{ fallére, fallo, fefelli, falsum, tromper ; 
refellère,  refello, refellé, Ps réfuter. 
arcére, arceo, arcui, arctum, écarter; 
coercêre,  coerceo, coercui, coercitum, resserre. 
farcire, farcio, farsi, fartum, farcir; 

{ eJereue » refercio,  refersi, refertun, remplir. 


+ 


« 
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DÉPONENTS. 
gradi, gradior, gressus sum, marcher; 
À ngredi ; tngredior,  ingressus sum, entrer. 
pati, patior, passus sum, souffrir 
perpeti,  perpetior, perpessus sum,  endurer. : 


$ 163. 4 se change en Z dans.les composés des Verbes % 1 


suivants : 


statuére, statuo, statui, ‘statütum, placer; 
ne, constituo, constitui,  constitütum, établir. 

sapère, sapio, sapui, ..... . Avoirdusens; 
À destpére. desipio, desipui, ..….. être fou. 

tacerc, taceo, : tacui, tacitum,  setaire; 
Léonticére. conticeo,  conticui, ..... garder le silence. 


babëre,  habco, habui,  habitum,  aœvoir; 
{ adhibére, adhibeo, adhibui, adhibitum, appliquer. 


placère, placeo, placui, placitum,. plaire ; 
{ displicère, displiceo,  displicui,  displicitum, déplaire. 
salire, salio, saliie/salui, saltum, sauter; 
À \resilire,  resilio, resiluë, resultum,  bondir. 
facére facio,  féci,  . factum, faire; 
{ perficère -perficio, perfeci, perfectum, achever. 
jacére, jacio, jéci, jactum, jeter; 
{ abjicère,  abjicio, abjeci, abjectum, rejeter. 
capére, capio, cépi, captum, prendre ; 
{ concipère,  conciplo, concépi, conceplum, comprendre. 
lactre, lacio (archaïsme), . . +.  ..... tromper ; 
{ allicère , allicio, allexi, allectum, séduire. 
rapére, rapio, rapui, raptum, ravir ; 
{abripére, abripio, abripui, abreptum, arracher. 
canüre, cano, cecini, cantum, chanter; 
{ recinére, recino, recinui, ce Le répéter. 
777 çgfrangére,  frango, fregi, fractum, rompre; 
Der inecte. Derinees perfrégi,  perfractum, briser. 
pangère,  pango, pepigi(panxi,pegi),pactum, joindre; 
{émpingére, impingo, impéëgi,  impactum, frapper. 
tangëre, tango, tetioi, tactum, toucher; 
{ attingère,  attingo, attigi, attactum, atteindre: 
cadére, cado, cecYdi, casum, tomber; 
{ occidère,  occido, ocoulé, OOCasuUIN, MOUFF. 


LL] 


+ 
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ce « 


BÉPONENTS. 
apisci, apiscor, aptus sum, atteindre ; 
{aipisci ,  adipiscor, udeptus sum, . obtenir. .i 
fateri, fatcor, fassus sum, : avouer ; 
confitéri, .confiteor,  confessus sum, . .Confesser. 


REMARQUES. — 1°. Dans les composés des Verbes en go 
et dans les composés de cado, l'a du supin ne varie pas; 
tandis is dans les autres ii se change en e. 


X, D 


d’une altération nr radical, est maintenu. 


Quelques-uns des com posés de pangère gardent a partout : 
repangère » Tepanxt. 


ans tous, l’e pénultième du parfait simple, provenant 


r $ 164. Æ et Fse changent en 7 dans les composés des 
Verbes suivants : 


cædère, cædo : cecidi, cæsum , couper ; 
occidere,  occido, occidi, _occisum, tuer. 
lædére, lædo, læsi, læsum, endommager; 

{ collidere ,  collido, collisi, coliisum, briser. 
quærëre,  quæro, quæsivi, quæsitum, ‘chercher; 

{acquirere, acquiro, acquisivi, acquisitum, acquérir. 

T7 gemére, emo, emi, emptum,  achrtrr; 

4 redimere,  redimo, redèemi, redemptuin, racheter. 
prémere,  premo, pressi, - pressum,  fouler; 

ln nice ; a repressi,  repressum, réprimer. 
legère, lego ) y legi, lectum, cueillir ; 

ee ligere,  colliso, collégi, _collectum, recueillir. 
regère, rego, rexi, rectum", guider ; 

À corie gere,  COrrigo, correxë, correctum , Corriger. 
sedtre, sedeo, Sédi, sessum, être assis; 

{ assidere,  assideo, asscdi , assessum, ètre assis auprès. 

{ tenére, teneo , tenni, . tentum, tenir; 
continere , contineo, continuë, contentum, contenir. 


REMARQUES. — {°. Au parfait et au supin, æ se change 
‘en , tandis qu’é se maintient. 
: 9%. i remplaçant æ est long : cædere, Dcéeres i rempla- 
cant é est bref : prémere ; comprimerc. , 
Dans les composés de quatëre, qualio, quassi ; quassurr, 


battre, les lettres qua se changent en cu; déscutëre, discu- 
tio, discussi, discussum , débattre. 


P) 
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$ 165. RESSEMBLANCE DE RADICAUX DIVERS. 


I La plupart des Verbes dont -les radicaux ont de la 
ressemblance peuvent se distinguer à l'infinitif, les uns étant 
des contractes en äre, les autres des Verbes purs en ére. 

Voici les principaux : 


{ appcliére, appello, 

appellare, appello, 

{ colére, colo, 
coläre, colo, 

{ consterni , consternor, 
consternari,  consternor, 

{ dicére, dico, 
dicare, dico, 

{ fundére, fundo, 
fundare, fundo, 

{ legére, lego, 
legäre, lego, 

{ mandèére, mando, 
mandare, mando, 


IL. Quelquefois ] 
parfait : 


acuère, aiguiser, et acescère, 
cernère, distinguer, et crescère, 
ducère, luire, et lugère, 
mulgère,  traire, et mulcêre', 
pascère, faire paître, ct pavére, 
fulgère, briller, et fulcire, 


III. Quelquefois la 


mandèire, manger, 
pandère, ouvrir, 
succendère, allumer, 
tendère, tendre, 
vivére, vivre, 


F 


aborder ; 
appeler. 
cultiver; 

faire coulcr. 
tre jeté à terre; 
être consterné. 
dire; 

dédier. 
verser ; 
fonder. 
cueillir ; 
députer. 
manger ; 
confier. 


a ressemblance de deux Verbes est au 


« 


et manëére, 


s'aigrir, font aCcui. 
croître, — crévé, 
pleurer, — luxi. 
caresser,  — /nulsi. 
avoir peur, — pari. 
étayer, — fulsi. 


ressemblance est au supin : 


demeurer, font AanSUm. 


et pali, souffrir, — passum. 
et succensére, s'emporter, — succensum. 
et tenère, tenir, — tentum. 
et vincère, vaincre, — vic{um. 


$ 166. roRMES DIVERSES DES MÊMES RADICAUX. 


Quelquefois le mème radical donne deux Verbes de formes 
différentes avec la mème signification; mais d'ordinaire l’une 


des deux formes'est 


cière, cio (rare), 
densäre, denso, 
excellère, excello, 
fcrvëre, 


dère,  fodio, 


et ciêre , 
et densère, denseo (rare), fpaëssir. 
et excellére, excelleo (rare), exceller. 
fervo (rare), et ferveére, 
ct fodire , 


peu usitée : 


cieo, 


ferveo, 
fodio (rare), 


appeler. 


7 bouillir. 
creuser. 
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laère,  lavo, et laväre, Jlavo, . laver. 

linère,  lino, et Lnire, . linio (rare),  oindre. 

nexère, nexX0, et nexûre, NeEXO, tresser. 
stridère, strido(rare), et Stridère, strideo, faire un bruit sifflant. 
tersère, tergo, et tergère, ‘tergeo, frotter. 


Potiri, potior, s'emparer, fait potütur (2 long), et poiitur 
(t bref), ce qui suppose l’inusité pol, comme oréris et oritur 
de otri ($ 15S) indiquent l’inusité ort. 


$ 167. DOUBLE SIGNIFICATION DE CERTAINS VERDES. 


Bien qu'une ligne de démarcation nettement tracée sé- 
pare les Verbes transitifs, dont la signification attend un 
complément, des Verbes értransitifs dont la signification est 
absolue et n’attend point de complément, plusieurs se 
prennent , comme il arrive en fräncais, dans l’une et l’autre 
acception. Voici les principaux : 


I. VERBES TRANSITIFS EMPLOYÉS COMME INTKANSITIFS. 


agglomerare, VIRG. s'attrouper, au lieu de rassembler. 
augêre, LUCR. croître, —  aigmenter. 
decuquére, FLOR. se ruiner, — faire cuire. 
differre, Cic. différer, étre différent, — différer (ajourner). 
habére, Cic. étre, — avoir. 
ingeminare, VIRG. redoubler, — doubler. 
insinuäre, VIRG. se jssers —  énsinuer. 

laväre, Liv. se baigner, —  daver. 

maculare, GELL. se salir, —  salir. 

moveére, Liv. s’ébranler, —  mous'oir. 
mutäre,SALL.,LIv. changer, (intransit.) — changer. (Transit) 
ponére, VIRG. s'apaiser, — poser. 
præcipitare, CIC. se précipiter, — précipiter. 
quassüre, PLAUT.. éfre secoué, — secouer. 
remittére, LIV. se relächer, —  dächer. 

. Superäre, CIc. Survivre, — surpasser. 
suppeditarc, CIC. éfre à la disposition,  — fournir. 
turbare, VIRG. étre dans le trouble, — troubler. 
vertère, VIRG. se tourner, —  tourner.(Transit) 
urëre, CIC. brûler, seconsumer,  —  brüler (consumer). 
variare, PROP. étre différent, — diversifier. 
vehëre, Cic. étre porte, —  Voiturer. 


volvére, VIRG. 
volutare, VIRG. 


} rouler. (intransit.) rouler. (Transit) 


Remanque. — L'emploi de ces Verbes, dans le sens 
intransilif, est rare; plusieurs ne se rencontrent qu’en poé- 
sie. Cette signification particulière s'explique par l’ellipse du 
Pronom, qui devrait servir de compléinent direct : agglome- 
rant, pour se agglomer&nt, ils s’attroupent. 


VERBES À DOUBLE SIGNIFICATION. 
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IT. VERBES INTRANSITIFS EMPLOYÉS COMME TRANSITIFS. 


abstinere, Cic. 


annuëre, VIRG. accorder , — faire un signe de consentement . 
assuescére, VIRG.  accoutumer, — 3'accoutumer. 
clamäre, VIRG. appeler, — crier. 
consistére, LUCR.  é/ablir, —  s’arréter. 
desperäre, Cic. désespérer de, — se désespérer. 
disputäre , CIc. développer, — discuter. 
duräre, VIRG. endurcir, — durer, résister. 
erumpère, VIRG. lancer, —  s'élancer. 
festinare, VIRG. presser, — se häter. 

fiere, Ovin. - déplorer, — pleurer. (intransitif.} 
jurare, Cic. prendreàtemoin, —. jurer. 

latrare, LUCR., PLIN. énvectiver, —  aboryer. 

manére, CIc. , attendre, — rester. 

pergére, Cic. continuer, — aller en avant. 
properare, VIRG. presser, — se hâter. 
prorumpère, ViRG. lancer, —  s'élancer. 
ridére, Cic. tournerendérision, — rire. 

ruëre, TER. ; renverser, — se précipiter. 
sufticére, VIRG. procurer, — suffire. 

spirare, VIRG. exhaler, — respirer. 
tardare, Cic. retarder, — tarder, étre lent. 


+? 


tenir à l'écart , au lieu de s'abstenir. 


REMARQUES. — 4°. Bien que ces Verbes et quelques autres 


se trouvent employés comme Verbes transitifs, ils ne sont 
pas généralement susceptibles de la forme passive, si ce 
n’est à la troisième personne du singulier, comme Verbes 
unipersonnels ($ 91 ) : festératur, on se hâte. 


2. Toutefois on trouve au passif : fr, laträri, ridëri, 
suffici et tardäri. 


III. PARTICIPE PASSIF DES VERBES INTRANSITIFS. : 


Il y à aussi quelques Verbes intransitifs qui ont un Parti- 
cipe passé passif, sans être pour cela employés comme 
Verbes transitifs à Pactif. Ainsi : 


cessare, se reposer; cessätus, OVID. laissé en repos. 
crescére, croître ; crétus, VIRG. issu de. 
laborare, travailler; laboratus, VIRG. fait avec art. 
regnäre, rcgner ; regnätus, VIRG. gouverné. 
senescére, éeillir;  senectus, LUCR. qui a vieilli. 
triumphäre, triompher; triumphätus, VIRG. mnené en triomphe. 
vigilare, veiller ; vigilatus, Ovip. passé sans dormir. 
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$S 168.  venves ACTIFS À FORME PASSIVE. 


La même confusion se remarque dans certains Verbes pour 
les formes des voix. 

Quelques-uns sont également usités sous la forme active, 
et sous la forme passive avec la signification active comme 
Verbes déponents; ainsi : /acrymäre et lacrymäri, pleurer; 
— luxuriäre et luxuriäré, ue “bondant; — merère et me- 
réri, mériter. 

D'autres, usités salée sous la forme active, se 
trouvent quelquefois sous la forme passive : 


affectäri, VARR. pour a Fectäre, ambitionner. 
bellüri, VIRG. . elläre, faire la guerre. 
censéri, CIC. — censére, classer. 
communicäri, LIV. — communicäre, faire part. 
elucubrari, Cic. — elucubräre, travailler en veillant. 
fabricari, Cic. — fabricäre, forger , fabriquer. 
fœneräri, GELL. — fœneräre, prêter à intérêt. 
fluctuäri, Liv. 4 fluctuare, être agité. 

multäri, "SUET. — muliäre, puuir. 

peragräri, PATERC. — peragräre, parcourir. 

puniri, Ci. — punire, punir. 

usurpäri, CIC. — usurpare, prendre pour son usage. 
vergi, LUCR. — - versére , tourner. 
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D’ autres, au contraire, g généralement usités comme Verbes 


déponents sous la forme passive , Se rencontrent quelquefois 
sous la forme active : 


aduläre, LUCR. pour aduläri, flatter. 
arbiträre, PLAUT.  — arbiträri, penser. 
augurâte, Crc. — auguräri, augurer. 
cachinnäre, LUCR. — cachinnäri, rire aux éclats. 
impertire, Cic. __ — émperttri, . faire part. 
jurgäre, Crc.  — Jjurgäri, quereller. 
moderäre, PLAUT. — moderäri, : modérer. 
moedicäre, SIL. — medicari, guérir. 
muneräre, PLAUT. — muneräri, gratifier. 
palpäre, Juv. — palpäri, caresser de la main. 
partire, PLAUT. — partir, _ partager. 
perscrutäre, PLAUT, — perscrutäri, fouiller. 
populäre, VIRG. — populäri, ravager 

sta uläre, VIRG. — stabuläri, ètre dans l’étabke. 
tumultuäre, PLAUT. — fumultuäri, se soulever. 
veneräre, PLAUT. — venerdri, révérer. 


vociferäre, VARR. vociferäri, vociférer, crier. 
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$ 170. vERBES DÉPONENTS A SIGNIFICATION PASSIVE. . 


I. Quelques Verbes déponents se rencontrent avec 


la 


signification passive, surtout dans le vieux langage : 


apisci, PLAUT. 
aggrédi, Cac. 
aspernari, CIc. 
complecti, Cic. 
dignari, Cic. 
hortari, GELL. 
meditäari, CIc. 
pacisci, TAC. 
veréri, GELL. 
ulcisci, SALL. 


. obtenir et être obtenu. 


attaquer, et être attaqué. 
mepriser et être meprisé. 
embrasser et étre embrasse. . 
honorer èt Fa honore. 

engiger et étre engagé, | ; 
cer et étre MÉÈSS 

convenir ct étre consenu. 
respecter et étre respecté. 

venger et être vengé. 


II. Les Participes passés sont les formes qu’on ren- 
<ontre le plus fréquemment avec la signification passive. 


Voici les principaux : 


abominätus, Liv. maudit, de abominari  maudire. 
adeptus, CIc. obtenu, de adipisci, obtenir. 
antegressus, CIC. devancé, de antegrédi,  desancer. 
asscnsus, CIC. consenti, de assentiri, consentir. 
comitatus, VIRG. accompagné, de COmitari, accompagner. 
confessus , CIc. avoué, de confiteri, avouer. 
consolatus, JUST. console, de consolari, consoler. 
deprecätus, JUST. détourné, de deprecari, détourner. 
despicatus, TER. néprisé, de despicari,  mépriser. 
detcstätus, Hor.  deétesté, de detestiri,  détester. 
dilargitus, SALL.  dissipé, éc dilarniri, dissiper. 
eblanditus, Cic.  ffatté, de eblandiri,  flafter:. 
ementitus, CIC.  controuvé, de ementiri, controuver. 
execrâtus, HOR. exécré, de execräri, crécrer. 
expertus, CIC. éprouve , de experiri éprouver. 
interpretätus, CIC. interprété, de interpretäri, éterpréter. 
Jamentätus, SIL.  deploré, de lamentäri, déplorer. 
imensus, CIC. mesuré, . de meüri, mesurer. 
mercätus, PLIN. achete, de mercäri, acheter. 
oblitus, VIRG. oublié, de oblivisci, oublier. 
testatus, CIc. attesté, de testari, attester. 


REMARQUE GÉNÉRALE : Tous ces divers emplois de Verbes 
en dehors des règles ne doivent pas tre unités. Dans les 
langues anciennes, c'est aux formes les plus résulitres qu'on 
doit exclusivement s'attacher. 


LES VAASA RAA 
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SUPPLÉMENT AUX FRÉPOSITIONS. 


/ 


$ 171. Avec les Prépositions on compose un grand nom- 
bre de mots, qu’elles modifient plus ou moins de leur 
propre signification, et dans lesquels leur forme s’'altère 
quelquefois : 

1°. Des Sabstantifs: énjuria, injustice; éz et jus, droit. 

2°. Des Adjectifs : proclivis, enclin; pro et clivus, pente. 

3°. Des Adverbes:  Obviam, au-devant ; ob et via, "chemin. 


: . Des Conjonctions : pos{quam, après que; post et quan, que. 
. Enfin les Verbes en grande quantié ( 161). 


she Prépositions seulement concourent à cette compo- 
sition. 


KS 172. 1. Prépositions dont la signification ne varie Fe 
dans les composés. 


A:.... avertère, détourner ; de vertêre, tourner. 
ANTE: . antevenire,  devancer; de venire, venir. 
CIRCUM: circumjacère, jeter autour; de jacère, jeter. 
CONTRA: contradicère, contredire; de dicère, dire. 
POST: .. posthabëre, placer après ; de habère, avoir. 
PRÆ:.. præ«ponère, placer avant; de ponère, placer. 


Ê 
11. Préposilions dont la signification varie dans les composés 


admovêre, approcher; de movêre, -mouñÿoir. 
ap: 9 ndôre, écouter; de tendère, tendre. 
* \ adamäre, aimer beaucoup; de «märe, aimer. 
adjicère, ajouter; de Jacère,  jcter. 


REMARQUE. — Dans artendère, d s'est changé en t'; il se 
change de inème en b,p,1, r, et s avant ces lettres. 


connectère, attacher ensemble; d xectère, attacher. 


PE | convincére convaincre ; de vincére, vaincre. 
* ) cogno. scère ; connaitre à ‘fond; de noscére, connaître. 
cullidère , briser contre; de lædère, blesser. 


Remarqur. — Les lettres un de la Préposition cum se 
changent en og, ol, om, on, or selon la consonne avant 
laquelle elles sc trouvent placées. 
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deturbäre, jeter en bas; de furhäre, troubler. 
DE :{ denudäre,  dépouiller ; denudäre, mettre à nu. 
{dediscère, désapprendre; de discère, apprendre. 
[ejicére, jeter hors; dejacère, jeter. 
E }exoptäre,  souhaïter vivement; deop'äre, souhaiter. 
Ex : )erplicäre, déplier; de plicäre, : plier. 
exoräre, détourner par prière; d ordre, prier. 
émpellère, pousser; de pellère, chasser. 
in : d érgravescère, devenir plus pesant; de gravescére,être chargé. 
‘)enfirmäre, affaïblir; de firmäre,  fortifier. 
ignoscére, pardonner ; de noscère, connaître. 


Remarque. — NW se change en m devant les labiales et 
devant »:; en / devant /, et en g dans égnosco. 


énterrumpère, interrompre ; 


de rumpère, rompre. 
interdicère, 


interdire, défendre; de dicére dire. 


INTER: interrogäre, interroger; de rogûre, demander. 
intelligére, comprendre; : de legère, cueillir. 
REmarQuE. — Devant Z, l’7 se change en L. 

obducëre, mettre autour; de ducère, mener. 
opponère, opposer ; de ponère, placer. 

OB :4 obstäre, s'opposer à; de S{are, être debout. 
omiltére, .omettre ; . de mittèr €, envoyer. 
obrepère, se glisser furtivement; de repère, ramper. 


REMARQUE. — B se change en p devant p, et disparait 
dans ornilto. | 


percurrère, parcourir; 


L de currère, -courir. 
perdomäre; subjuguer; 


ss: dom dedomäre, dompter. 
perjuräre, se parjurer; dejurdre,  jurer. 
\perdère, détruire, perdre; de dére, donner. 


PARTIES: { Prætervoläre, voler au delà; de voläre, voler. 
” Uprætermittère, \aïsser passer; de mittère, envoyer. 
proponère, proposer ; de ponère, placer. 
pno:} proficére, avancer, profiter: de facère, faire. 
prohibëre, prohiber, défendre; de‘ *kabére, avoir. 
çsubjacére, être placé dessous; de jacére, être couché. 
'\supponere, supposer ; de ponére, placer, poser. 
SUB:( Sus/inêre, soutenir; de éenére, tenir. 
subducire, soustraire; de ducère, mener. 
Subridére, sourire ; de ridère, rire. 


RemaARQuE. — B se change en p devant p; en m de- 
vant #7; et en s devant t. 
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SURTER : subtendab£, couler dessous; delabi, tomber. 
* { subterfugère,s'échapper; de fugère, fuir. 
| supergrédi, surpasser ; dgrädi,. marcher. 
SUPER : supersedére, surseoir, ajourner; de sedére, s'asseoir. 
superesse, Étreenabondance; de esse, être. 
transire,. traversers deire, . 
{transformaäte,transformer;  doformare, former. 
TRANS 4 udére, : livrer; dedäre, donner. 
transigère, achever; deagère, faire. 
RemanQuE. — Zrans.se change souvent en (ra. 
$ 173. PARTICULES INSÉPARABLES. 


Outre les Prépositions, certaines syllabes servent à com- 
poser des Verbes ou d'autres-mots, dont clles modifient 
la signification. Comine elles ne se trouvent jamais isolées et 
détachées de ces mots, on les nomme particules insépa- 
rables : No 


4°. Aus (an) autour (d'une Préposition grecque ): 


ambire, aller autour; deire, aller. 
ambigère, douter; | de agère, | 
anquircre), chercher de tous côtés; de quærère, chercher. 
90, Dis (comme en français dis) , de côté et d'autre: 
disjicère, disperser ; de jacère, jeter. 
dimittère, congédicr; de illere, envoyer. 
differre (distuti), différer ; de ferre, porter. 


8°. Re ou nep (retrd), de nouveau, 
quefois effet contraire: 


en arriere, et quel- 


- reverti, _ retourner; devertère, tourner. 
recludère, ouvrir; de claudére; fermer. 
redimère, racheter; de emnere, acheter. 

ko, SE (pour sine, d’où scorsüm), à l'écart : 

seducère, détourner, séduire; de ducère, conduire. 


Bo, VE, point, sans, sert à composer des Noms ou des 
 Adverbes : 


vecors, 


| lâche, sans cœur ; 
vegrandis , 


1 de Cor, 
petit; 


de grandis, 


cœur. 
grand. 


G°. Enfin la négation xE , sert aussi à composer des mots: 


nescire, ignorer; 


a 


de scire, savoir. 
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SYNTAXE DES MOTS. 
| $ 174. NCTIONS PRÉLIMINAIRES: 


Les mots pour former le langage se lient et se combinent 
centre eux. 

Vita brevis est, la vie est courte. — Ces trois motsse lient 
_ensemble et Foinient un sens. Toute réunion de mots for- 

mant un sens est une proposition; on y doit retrouver les 
trois termes , sujet, Verbe, attribut ($ k2) : — Fita, sujet ; 
est, Verbe; Dre » attribut. 

Quand je dis : Fita brevis est, si malé vivimus, la vie est 
courte, si nous vivons mal; le sens se complète par Ja liaison 
ct la combinaison de deux propositions distinctes. Première 
proposition : vita brevts est ; deuxième proposition : sÈ malé 
vivimus. 

: Le discours résulte, non-seulement de la liaison et de la 
subordination des mots d’une même proposition, mais en- 
core de la liaison et de La subordination des propositions 
entre elles. 

La partie de Îa Grommaire qui traite des règles relatives 
à cette liaison, à cette subordination, s appelle syrtaxe (du 
mot grec qui signifie arrangement). 

Il y a en latin' deux syntaxes : 1e mare des. mots a la 
syntaxe des Propositions. | 


$ 175. APERÇU SOMMAIRE DES DEUX SYNTAXES. 


Les règles ginérales de l'une et de l’autre syntaxe sont à 
peu près les mêmes en latin qu’en francais. 
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I. 


En latin, dans la syntaxe des mots, le cas des mots. dé- 
clinables indique toujours le rôle qu’ils jouent dans une pro- 
position : 

4°. Les sujets et'les attributs sont au Nommatif : Via est 
longa , le chemin est long. 

de, Les compléments directs des Verbes transitifs sont 
toujours à l’Accusatif : So! mundurn illustrat, 6 soleil éclaire 
le monde. 

3. Les compléments indirects de ces mêmes Verbes sont 
au Datif : Däre panem pauperi, donner du pain à un pauvre; 
— ou à lAblatif : Nuntius nos dolore afficit , la nouvelle nous 
accable de douleur ; — ou quelquefois au Génitif : Accusäre 
aliquem mendacit, accuser quelqu’un de mensonge. 

&°. Les compléments des Verbes intransitifs sont généra- . 
lement aussi au Datif : Murdus Deo paret, l'univers obéit 
à Dieu; — ou à l’Ablatif : Æmulatione caret piger, le pares- 
seux manque d’émulation. 

5. Les compléments des Prépositions sont on à l'Accu- 
satif : Per Deurn ümmortalem , par le Dieu immortel; — ou 
à l’Ablatif : Cum viris bonis, avec les gens de bien. 


II. 


Dans la syntaxe des propositions, 4°. les propositions 
sont le plus souvent, en latin comme en français , unies entre 
elles par une Conjoriction ou par un mot conjoncüif; et ces 
mots sont suivis, dans certains cas, de l'indicatif, dans 
d’autres, du subjonctif : Cupio ut me ames, je désire que 
vous m'aimiez; — vidé cui fidas, voyez à qui vous vous 
_fiez; — non invideo tstis, quos populus beatos vocat ,'je ne 
porte point envie à ceux que le peuple appelle heurcux. 

%. Après beaucoup de Verbes, la proposition subordon- 
née n’est point liée par une Conjonction, mais elle‘a son 
Verbe à l’infinitif, et son sujet à l’Accusatif : Vesciecbam mc 
tibe esse grave, je ne savais pas vous être à charge, ou que 
je vous fusse à charge. 
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CHAPITRE I”. 
AEAISON ET ACCORD DES MoTs: 


$ 176. LIAISON DES MOTS PAR LES CONJONCTIONS. 
Homo et mulier, l'homme et la femme. 


La liaison la plus simple des mots est celle qui 
se fait par les Conjonctions de rapprochement 
($ 104). Ou ne lie, par ces Conjonctions, que des 
mots de même espèce : — homo, mulier, sont deux 
Noms. 


Homo bonus, sed infirmus , homme bon, mais faible; — 
“bonus, infirmus , deux Adjecti if. 

Nec berne, nec malé., ni bien ni mal; — berne, male, 
deux Adverbes. 

Aut ego, aut tu ,'ou vous ou moi; — 620, fu, deux pro 
noms, 

GazzicisME : En français, la politesse exige que 
la première personne se. place la dernièr e; en latin, 
on la place la première : | 


Vous et nous, 205 et vos. 


$ 177. Liaison -»8S MOTS PAR LES PRÉPOSTTIONS. 
I. Amor erga -patriam. 

Amor erga patriarn, amour envers la patrie. 

Constans in amicitid, constant en amitié. : 

Vivëre:secundum natuüram , vivre selon'la'nature. 

Dans le premier exemple, deux Noms sont 
unis par la Préposition; dans le second, c’est un 
Adjectif et un Nom; dans le troisième, un Verbe 
et un Nom. | | 

Les mots unis-par les Prépositions n'ont pas be: 
‘soin ‘d'être de la même espèce. Le second, ou com- 
- plément de lu'Préposition, est' ajpue un Nom ou 
un Pronom. 
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DU 0. HR AG vivent 


“Lés gérondifs, véritables formes de Noms dans 
” Verbes, peuvent servir de complément à à cer- 
taines Prépositions : 


Satis ad vivendum, Cic. assez pour vivre; — amicitia 
dicta est ab amando, Crc. l'amitié tire son nom d'aimer. 


Ad et'inter se construisent avec le gérondif 
 Accusatif en dum; — in, ab, ex et de » avec le 
gérondif Ablatif en do. 
Ce sont les seules Prépositions qui reçoivent des 
gérondifs pour compléments. 

 GaLLICISME : En français, l'infénitif lui-mème 
sert de complément à à plusieurs Prépositions : cela 
n’a jamais lieu en latin. Dans beaucoup de cas, on 


remplace l'infinitif par le géror-dif, après les Pré- 


positions ci-dessus désignées. Avec d’autres Prépo- 
sitions, comme, par exemple, avant et après, ante, 
post, on supplée ? à cette construction de deux ma- 
nières : | | 
4°. On remplace l'infinitif par un Nom: 
Avant de diner, ante cœnam (avant le diner). 


La 


29, On remplace la Préposition par une Conjonc- 
tion : 


_ Avant de diner, antequam cœno (avant que je dîne); — 
. après avoir diné , postquam cœnavi. 


S$ 178. LIAISON DES TERMES D'UNE PROPOSITION. | 
Deus est bonus, Dieu est bon. 


ci plus de Conjonction ; plus de Préposition ; 
les mots sont unis par des convenances de forme, 
par leur accord. Deus est le sujet; est, le Verbe; 
bonus, l'attribut. | 


A. 
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ACCORD DU VERBE ET BU SUJET. 233 
Le Nominaitf nomme simplement l'objet ($ 6). 
Tout Nom: ou Pronom, sujet d'une Proposition, 
se met au Nominatif: | ee 
Tu es pauper, vous êtes pauvre; on le Pronom supprimé : 
es pauper.. .. 
:  Enlatin, le Proionn Nominatif, a. a Verbe, 
se. soiisentend ordinairement : {e oro, je vous prie 
(au lieu de ego te oro). On n'exprime le Pronom 
sujet que pour faire ressortir un contraste, ou 


pour appeler particulièrement l'attention sur ce 
sujet : 


Ego illos ejeci, vos irtroducitis | Cic. moi, je les aj da: 
vous, vous les ramen_ez. 
Ut nos Judicamus , Ner. comme nous jugeons, nous. 


REMARQUE. — En latin, le rôle de chaque mot dans une 
- phrase n’est pas indiqué par la place qu’il y occupe, comme 
1] l’est presque toujours en francais. On dit également Deus 
est bonus, ou bonus Deus est. La construction qui s'écarte 
de l’ordre grammatical, se nomme inversion. 


$ 179.  acconD Du vVERBE ET DU Sur. 
L | 


En latin, comme en français, tout Verbe | se met 


à la même personne ét au même nombre que son 
sujet (S 43) : 


Nos cogitamus, nous pensons; premere personne plu- 
riel. — Homo cogitat, l'homme pense ; troisième personne 
singulier. | 


Les Noms dit sont de la troisième personne, 
à moins qu’ils ne désignent l objet auquel on adresse 
‘a parole. Dans ce cas seulement ils représentent 
la deuxième personne: 


Reges, erudimini ! rois, instruisez-vous! - — le su jet véri- 
table est ici vos, sous-entendu. 
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IL Ellipse da snÿet HOMINES. 


Le sujet /omines, les hommes, se sous-entend | 
souvent avant certains Verbes, CC de n'empêche 
point l'accord : 


Aiunt, dicunt, les hommes disent ou on dit; — ferunt, 
on rapporte; — zarrant, on raconte. 


Remarques. — {4 La suppression d'un ou de plusieurs 
mots que le sens force à sous-entendre se nomme ellipse. 
. 8°. En latin, l’ellipse du sujet komines équivaut, dans 
certains cas, à l'emploi du pronom indéfini français on 


($ 399). 


$ 180. acconD DU VERBE ET DE PLUSIEURS SUJETS. 
LE. Augustus et Cæsar regnaverunt. 


Avec plusieurs sujets, même au singulier, le 
Verbe, en latin comme en français, se met au plu- 
riel, que ces sujets soient unis ou non par des Con- 
Jouctions : 

Angustus , et ante eumm Cæsar, sub dictaturæ nonure re- 
gnaverunt, Eur. Auguste, et avant lui César, régnèrent sous 
le nom de dictatenrs. 

Pompeius , Lentulus, Scipio , fœdè perierunt , Cic. 
Pompée , Lentulus, Scipion, ont péri misérablement. 

DÉe , > SCIPION, I 

Non cibus, nor humor, non visilia, nor somnus , sine 
mensur4 quâdan, prosunt, SEN. nile manger, ni lc boire, 
ni la veille, ni le somineil ne sont bons sans une certaine 
‘mesure. | . 

IT. Ego et Cicero valemus. 

Comme en français aussi, quand un Verbe à 
plusieurs sujets de personnes différentes, il se met 
au pluriel, et à la première PERSONNES: si parmi les 
sujets il ya un Pronom de la première personne; 
s'il n’y en a pas, il se met à la seconde: 


. Ego et Cicero valemus , si tu et Tullia valetis, Cuc. Cicé- 
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ron et moi nous nous portons bien, si vous et Tullie vous 


vous portez bien. 
Heæc neque ego nec tu Jecimus, Tra. ni vous ni moi n'a- 


"ons fait cela. 


RemaRQuE, — Les véritables sujets sGus entends sent ici 
les Pronoms ros et vos. 


III. Æacus ant Mines dicet, 


Lorsque plusieurs sujets sout rapprochés ou plu - 

tot RE par une Conjonction correspondant à 
, le Verbe reste au singulier, comme en fran- 
cais, si toutefois aucun deces sujets n’est au pluriel : 


Æacus aut Minos dicet, Cic. Éaque ou Minos dira. 


Si les sujets ainsi rapprochés ne sont pas de la 
même personne, le Verbe se met au pluriel comme 
en français : 


Ego aut tu loquemur, vous ou moi nous parlerons. 


v 


IV. Tu cum $Sexto cogitas. 


. Quand un second Nom se trouve uni au sujet 
par la Préposilion cum, avec, le Verbe s'accorde 
seulement avec le sujet au Nominatif : 


Tu me cum Sexto quid cogitas? Cic. que pensez-vous 
vous- même avec Sextus? 


$ 181. _ANFINITIF SUJET. 


EL Tarpe est menttri. 


Les infinitifs s’'emploient souvent comme Noms 
indéclinables , et servent de sujets à d’autres 
Verbes, et principalement au Verbe esse, ou à un 
Verbe unipersonnel : 

Turpe est mentiri, mentir est honteux, ou il est honteux 


de mentir. 
Peccäre non licet, Cic. d n'est pas permis de faire mal. 
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Souvent un infinitif sujet est accompagné s d'autres 
mots qui en complètent le sens : 


Purentes non amäre tmpietas est, Cic. ne pas aimer ses 


parents est une impiété, ou c'est une impiété de ne pas ai- 
mer ses parents. 


GALLICISME : Le de qui se met souvent en fran- 
çais avant l'infinitif sujet ne se traduit pas en 
latin. 


IT. Monere et moneri proprium ket amieitis. 


Lorsqu'un Verbe a plusieurs infinitifs pour su- 


jets, il reste au singulier en latin comme en fran- 
çais : 


Et monëre ct monëri proprium est veræ amiticiæ, Cic. 
avertir et être averti est le propre de la véritable amitié. 

Hvs eadem cupère , eadem odisse, eadem metuëre ir 
unum coegit, Saz. désirer, haïr, craindre les ménies choses, 
voilà ce qui les a réunis. 


REMARQUE. — Les infinitifs n’indiquant pas les nombres 
ne peuvent constituer un pluriel. On suppose autant de pro- 
positions que de sujets. 


re $ 182.  accoRD DE L'ADJECTIF ET DU NOM. 
I. Preces piæ, 


L’ Adjectif prend le genre, le nombre et le cas 1 du 
rom qu’il qualifie : 


Preces piæ ad Deun maximum optimumque , prières 
pieuses à Dieu très-grand et très-bon; — ffagrantia pe- 
ctora, les cœurs enflammés ; — sub regibus pastoribus , sous 
les rois pasteurs. 


Cet accord de l’Adjectif avec le Nom a lieu même 
lorsque le Nom est sous-eutendu : 


Miseris repulsæ, aux malheureux les refus (suppléez : 
hominibus miseris ). 

Picenis cedunt pois Tiburtia , Horn. les fruits de Tibur 
le cèdent aux fruits du Picenum (suppléez : porna Tiburtia). 
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RamarñQUE. — Le Nom poma'qui devrait figurer à deux 
€as différents avec deux Adjectifs, n'est exprimé qu’à un 
seul cas, et il est sous-entendu à l’autr e. Cette sorte d’ellipse 
est fréquente en latin. 
L'accord de l’Adjectif ou du qualificatif avec le 
Nom subsiste lorsqu'il se trouve entre eux une Con- 
jonction : ‘ 


® Puerulo me, atpote novem annos nato, Nr. moi enfant, 
n'étant âgé que de neuf ans. 


II. Amicitiæ sunt sempiternæ. 


L ’accord des deux termes a encore lieu Jorsqu’ ils 
sont unis par le Verbe esse, c’est-à-dire lorsque 
l’un est sujet et l’autre attribut d’une proposition : 

Veræ amicitiæ sunt sempiternæ ; Cic. les véritables ami- 
tiés sont éternelles. 


Agri non omnes frugiferi sunt, Cac. tous les terrains ne 
sont pas propres aux moissons. 


S 183. I, Nemo nascitur dives. 


L'accord du qualificatif et du Nom a lieu de la 
même manière, lorsqu'ils sont unis soit par un ou 
plusieurs Verbes intransitifs : 

Nemo nascitur dives, SEN. personne ne naît riche. 


Aristides vixit decessitque pauper, Aristide vécut et mou- 
rut pauvre. 


Soit par certains Verbes passifs : 


- Titus Antonius dictus est Pius, EuT. Titus Antonin fut 
sommé le Pieux. 


Remarque. — L’Adjectif est alors comme un nouvel attri- 
but ajouté à celui que renferme le Verbe : Aristides fuit vi- 


vens pauper ( $$ 42-46}. 
IT. Amici faeti sant reges. 


Le Verbes passifs avec lesquels cette cônstruc- 
tion a lieu signifient généralement : 4° devenir, étre 
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fait, être rendu, comme fièrt, effict, reddi ; 2 être 
nommé, être surnommé, être intitulé, comme 
vocäri, appelläri, nominäri, cognominäri, nun- 
cupäri, dici, inscribi; 3° être élu, être créé, être 
désigné, être proclamé, comme eligi, deligi, creärt, 
renuntiäri, designäri; 4° enfin, être regardé 
comme, passer pour, paraître, comme habëri, 
credi, judicäri, existimärt, vidéri : 


Alexandri amici reges facti sunt, Jusr.les amis d’Alexan- 
dre devinrent rois. 

Homerus solus appelläré poeta meruit, Vreiz. Homère 
seul a mérité d’être appelé le poète, 

Clodius tribunus plebis est designatus, Cic. C lodius fut 
désigné tribun du peuple. 


IL. Mesopotamiam fertilem eflicit. 


L'accord a encore lieu lorsqu'avec ces mêmes 
Verbes, employés à la voix active, le qualificatif 
sert à en compléter le sens ets ‘applique à à leur com- 
plément direct toujours à l’Accusatif : 


Mesopotamiam fertilem efficit Euphrates , Cic. l'Euphrate 
rend la Mésopotainie fertile. 

Reges suos Romani Cæsares Augustosque cognominavére, 
Jusr. les Romains surnommeérent leurs rois Césars et Au- 
gustes. 

Ciceronem universus populus consulem declaravit, Crc. le 
peuple tout entier proclama Cicéron censul. 

Cato Valeriun Flaccum in consulatu habuit collegam, 
Nrr.Caton eut Valérius Flaccus pour collègue dans le cousulat, 


GazuicismMe : La Préposition pour, dans cette 
dernière phrase française, ne se traduit pas en la- 
tin; elle n'aurait d équivalent que la Conjonctiou 
ut, comme, en qualité de : 


Elle m'appelle pour caution, ou comme caution, me ut 
sponsorem appellat , Cic, 


4 
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IV. Vivere ipsam. 


L’Adjectif,qui qualifie un infinitifemployé comme 
: Nom, se met toujours au neutre: 


Vivère ipsum turpe est, Cic. vivre même est honteux, où 
la vie même est une honte. 


$ 18%. accoRD DE L’ADJECTIF AVEC PLUSIEURS NOMS. D El no 
L Terra et luna rotunde. | 
En latin comme en français, l'Adjectif qui qua- 
lifie plusieurs Noms au singulier se met au pluriel : 


Terra et luna rotundæ sunt, Cic. la terre et la lune sont 
rondes. 


À plus forte raison, si un de ces Noms est au 
pluriel : | 
Sol et cæteri planctæ rotundi sunt, le soleil et les autres 
planètes sont ronds. 
IL Viri et feminæ capti. 


En français planète est du féminin , et néanmoins 
dans l'exemple précédent l’Adjectifrondsse met au 
masculin, à cause du mot soleil. 

De même en latin, lorsqu'un Adjectif qualifie 
des Noms de genres différents : 4° il se met au 
masculin pluriel, si parmi ces Noms il y en a un 
masculin : 


Firi, feminæ, mancipia bello capti, Liv. les hommes, 
les femmes, les esclaves pris à la guerre. 


20, S'il n’y a pas de Nom masculin » l'Adjectif se 


met au féminin : 
Feminæ et mancipia captæ, \es femmes et les esclaves pris. 
III. Labor voluptasque juncta. 


Toutefois, quand Jes Substantifs de genres dif- 
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férents sont des Noms d'objets inanimés, l’Adjectif 
qui les qualifie se met au pluriel neutre : . 
On peut supposer un Nom général neutre qui 
comprend les Substantifs divers, et auquel s’ap- 
plique l’Adjectif (regotia, choses, $ 188), comme 
on dirait en français : le travail et le plaisir, choses 
“unies ensemble. 
Labor voluptasque inter se sunt juncta, Liv. le travail et 
Je plaisir sont joints l’un à l’autre, 


REMARQUE. — 1°. Quelquefois l’Adjectif ne s’accorde 
qu'avec le premier ou qu'avec le dernier des Noins de genres 
différents; mais il faut pour cela qu’il n’en soit point sé- 
paré : Cum summé virtute et honore interire, Cic. mourir 
avec beaucoup de courage et d'honneur ; — énvidi virtutem 
et bonum alienuin oderunt, Liv. les envieux haïssent le int- 
rite et le bien d'autrui. L’Adijectif est, dans ce cus, sous- 
entendu pour l’autre Nom au genre qui lui convient : vir- 
tutem alieram et bonum alienum. 


9°. La mème construction peut avoir lieu avec l’attribut 
soit Adjectif, soit Participe : Thrasybulus contemptus est 
tyrannis , äatque jus solitudo, Ner. Thrasybule et son isole- 
ment excitérent le mépris des tyrans { suppléez : atque so- 
litudo contempta est). | 


AS 185. Quis orator. 


L'accord avec le Nom est le même pour les 
Adjectifs interrogalifs : quis, quisnam, ecquis, 
qualis, quel ? — uter, lequel des deux ? —quantus, 
quel grand? — quotus quel (pour marquer le 
mombre)? et leurs composés : | 

Quis orator audeat? quél orateur oserait ? — Quem virum 
canarm? quel héros chanterai-je ? — Utrius reginæ fortune 
melior fuit ? de laquelle des deux reines la fortune fut - elle 
préférable? — Quaænam tempora? quel temps? — Quanta 
calarnitas ! quel grand malheur ! — Quota hora cest? quelle 
heure est-il ? 


Avec les Adjectifs interrogatifs, le Nom est 
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_‘souvent sous-entendu , ce qui n'empêche point F'ac- 
cord : . 2 Re 
. Quis dicet? qui dira ( sous-entendu 4omo }? — Quem di- 
cam? qui dirai-je (sous-entendu komirem)? 


S 186.  acconD DE L’ADJECTIF CONSONCTIF | rip . 
| QUI, QUÆ, QUOD. | 
- L Bellam, quo beïlo premebantar. | _ 

L'accord est le même pour Adjectif conjonctif 
qui, quæ, quod, et pour ses composés; mais la 
construction demande alors une attention toute par- 
ticulière. | | a 

Cet Adjectif unit toujours deux propositions 
($ 31). Le mot de la première proposition, auquel 
il rattache la seconde, s'appelle antécédent , parce 
qu’il le précède dans l'ordre grammatical : 

Bellum tantum , quo bello omnes premebantur, Pompeius 
confecit, Cic. Pompée mit fin à cette grande guerre, par 
laquelle le monde était foulé. — L'antécédent de quod est 
bellum. — Première proposition : Pompetus confecit bellum 


tantum. — Deuxième proposition : quo bello omnes preme- 
bantur. 


On voit dans cet exemple, 1° que l’antécédent Bel- 
Zum est répété après quo dans la deuxième proposi- 
tion; 2° qu'il y est à un autre cas, et y joue un 
autre rôle que dans la première : dans la première, 
il est complément direct d’un Verbe actif, confecit ; 
dans la seconde, il est complément d'un Verbe 
passif, premebantur. 

C'est avec cette seconde forme de l’antécédent 
qu'a lieu l'accord de l’Adijectif conjonctif, pour le 
cas; bello et quo à l’Ablatif. 

Quant au genre et au nombre, l'accord est le 
même avec la première ou avec la seconde forme. 


IL 


L 3 


ENT 
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De même en français, laquelle prend le genre 
et le nombre de l’antécédent guerre, et se trouve 
régi par une Préposition différente (par au lieu de 
a), comme s’il y avait par laquelle guerre. 


II. Vita quæ benè collocatur. 


En français, il est bien rare que l’antécédent 
soit répété dans la deuxième proposition : il s'y 
trouve représenté par l’Adjectif conjonctif. Il en 
est de même en latin, et la répétition n'a presque 
jamais lieu, bien que l’Adjectif conjonctif soit tou- 
jours regardé comme placé entre deux formes du 
même Nom: | 


Satis longa vita est, quæ bene collocatur, Sex. la vie qui 
est bien employée est assez longue (quæ vita). — Quæ, 
4° au féminin et au singulier, parce que l’artécédent vita 
est féminin et au singulier; 9 au Nominatif, parce que ce 
méme Nom vita, sous-entendu dans la deuxième proposi- 
tion, y est sujet de collocatur. 

Solidissima pars ea corportis est, quam frequens usus agt- 
tavit, SEX. la partie du corps la plus solide est celle qu’un 
fréquent usage a exercée (quam partem). — Quam, 1° au 
féminin et au singulier, parce que l’antécédent pers est fé- 
minin et au singulier ; 2” à l’Accusatif, parce que partem, 
sous-entendu dans la deuxième proposition, est complément 
direct du Verbe agitavit. 

Fundamentum me est Justilia, sine qué nihil potest esse 
laudabile , Cic. le fondement de la réputation est la justice, 
sans laquelle il ne peut y avoir rien de louable {sine qué justi- 
tiA). — Qué, 1° au féminin et au singulier, parce que lan- 
técédent Justitia est féminin et au singulier; 2 à l'Ablatif, 
parce que Justiti&, sous-entendu dans la deuxième proposi- 
tion, est complément de la Préposition sine. 


RèGzes. L L Adjectif coujonctif ne prend deson 
antérédent que le genre et le nombre : 


IT. Il se met au cas auquel l'antécédent se met- 
trait lui-même dans la secoude proposition, s’il y 
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était répété : au Nominatif s’il est sujet de cette 
seconde proposition ;et au cas exigé par la syntaxe, 
sil est complément d’un Verbe, d’une Préposition 
ou de quelque autre mot. ( ’nir $ 464.) 


IIL Viri, feminæ, qui erant capti. 

Tout ce qui a été dit, en général, de l'Adjectif 
qualifiant soit deux Noms au singulier, soit un infi- 
nitif, soit des Noms de genres différents, s'applique 
également à l’Adjectif conjonctif: 

Ctrcumvolvuntur terra et luna, quæ sunt rotundeæ , la terre 
ct la lune, qui sont rondes, tournent. 

Disce benè vivère, quod est difficile, apprenez à bien 
vivre, ce qui est difficile. 

Abduzit viros, feminas, mancipia, qui erant bello capté, 
il emmena les hommes, ies femmes, les esclaves, qui avaient 
été pris à la guerre.” 


$ 187. Sexta hora est. 


En français , on emploie quelquefois les Adjectifs 
numéraux cardinaux, pour les ordinaux, 4° dans 
.Pindication des dates : le frors janvier, l'an trois 
cent de la fondation de Rome; 2° pour rappeler 
l’ordre de succession des princes qui portent le 
même nom : Louis quatorze; 3° pour indiquer 
l'heure : il est six heures. En latin, on se sert, dans 
‘ tous ces cas, de l’Adjectif ordinal : | 


T'ertid die Januart ; — anno trecentesimo ab Urbe conditt ; 
— Ludovicus quartus decimus ; — sexta hora est. 


S 188.  aDskcTIFS EMPLOYÉS COMME NOMS. 


L Pulebram, verum. 


En français, on dit /e beau, le vrai, pour ce qui 
est beau, ce qui est vrai, dans le sens de la beauté, 
la vérité. 
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En latin, plusieurs Adjectifs s'emploient de l 
même manière .au singulier neutre : 
Puichrum , le beau; —werum;, le vrai; — æquum, de 
juste; — irniquum , l'injuste. : 
CL Magna ; — omnia. , 


On emploie aussi dans un sens analogue le plu- 
riel neutre de la plupart des Adjectifs : 

Magna , les grandes choses, ce qui est grand, la gran- 
. deur; — omnia, toutes choses, tout; — falsa, le faux; 


— præsentia , le Net — ti le De — cuis, ; 
l'avenir. | 


REMARQUE. — Pour expliquer ces Adjectifs neutres on 
peut sous-entendre un Nom:d'un sens général , comme ne- 
gotia, choses ; mais ce Nom ne se trouve jamais exprimé. 


. III, Præclara rara sant. 


Ces Adjectifs, pris ainsi substantivement, Peu 
vent recevoir des attributs : 

Omnia præclara rara sunt, Cic. tout ce qui est illustre 
est rare. | 
IV. Triste lupus stabulis. 
Quelquefois, mais en poésie seulement, un Ad- 
“jectif singulier neutre, considéré comme Nom, 
sert d’attribut à un Nom masculin ou féminin, 
singulier ou pluriel : 

Triste lupus stabulis, Vinc. le Joup est chose funeste aux 
étables; — triste maturis frugibus imbres, Vinc. les pluies 
sont chose funeste aux moissons déjà mûres. 

Cet attribut neutre n'empêche pas le Nom d’a- 
voir un qualificatif de son genre : 


Dulce lenta salix pecori, Vic. le saule flexible est chose 
agréable aux troupeaux. 


Remarque. — On voit par ces exemples que le Verbe esse 


est souvent sous-entendu entre un sujet et un attribut. Cette 
ellipse: a surtout lieu lorsque la proposition est une maxime 


(S #45). 
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$ 189. - NOMS ATTRIBUTS. RO 
| TL Lrà furor est, 0 1 
L’attribut d'une proposition estsouvent un Nom: 
Ira Juror est, Hor. la colère est une frénésie. 


Il. Philosophia inventrix fuit. 


. Quand Je Nom attribut a deux formes, une 
pour le masculin, une autre; pour le féminin, 
comme magisler, magistra ; —. inventor, inven- 
trix , il ne peut s ‘appliquer qu’à un sujet du même 
genre que lui, et jamais à un.sujet neutre : 

Usus est magister optimus , Crc. l'usage est le meilleur 
maitre, 


Philosophia inventrix legum et magistra inorum fuit, de 
la philosophie a trouvé les lois et enseigné la morale. ; 


111. Captivi præda militum fuerunt. su 
Les Noms à une seule forme s'appliquent à à des 
sujets de tous genres : | 

T'empus res est pretiosissima » Cic. di SUR est la chose 
la plus précieuse. - 
. Captivi præda militum PMEPERS Cic. Les Se LS furent la 
proie des soldats. 


REMARQUE. — C’est le sens qui indique quel est le sujet , 
quel est l'attribut : Zritium sapicntiæ, timor Domini, la 
crainte du Seigneur est le commencement de la sagesse. — 
Timor Domini est sujet, et pourrait être attribut ($ k59 ). 


IV. Titus deliciæ orblis dicebatur, 


Les Noins peuvent aussi, comme les Adjectifs, 
se construire après les Verbes fiéri, vidéri, dicère, 
vocäre, eic. ($ 98), et ils s'accordent pour le cas, 
selon la construction, soit avec le sujet, soit avec le 

complément : 


Titus amor et deliciæ generis humani dicebatur, Eur. Ti- 
tus était appelé l’amour et les délices du genre humain. 
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6 120. — APPOSITION. 
L_ Apud Herodotum, patrem historiæ. 


Au lieu d’être attribut, un Nom peut qualifier 
un autre Nom ou un Pronom, quelque rôle que 
celui-ci joue dans la proposition : 

Apud Herodotum , patrem historiæ , ic. dans Hérodote, 
le père de lhistoire. , 

Ce rapprochement de deux Noms, dont l'un 
qualifie l’autre, s'appelle apposilion. 

Le Nom apposé se met toujours au même cas 
que le Nom principal. ° 


. IL Muites , Maui spes. 


Si le Nom apposé a deux formes, il ne peut s’ ‘ap- 
pliquer qu’à un Nom du même genre et du même 
nombre que lui. 

S'il n’a qu’une seule forme, il-suffit qu'il y ait 
accord de cas :. 

Græci milites , præcipua spes , ad Darium pervererant, 


Curr. les soldats grecs, principal espoir de Darius, l'avaient 
rejoint. 


IIL. Subière feretro, triste ministertum. 
Quelquefois, au lieu de s'appliquer à un autre 
Nom, le Nom apposé s'applique au sens général de 
la proposition, comme en français : 


Subiére feretro , triste ministerium, Virc. ils placèrent le 
cercueil sur leurs épaules, lamentable devoir! 


REMARQUE. — On peut suppléer ici quod erat. ce qui 
était un lamentable devoir. — Dans cette construction assez 
rare, le Nom apposé ne s’accorde avec aucun Nom déter- 
miné. : 
IV. Mortem ut finem exspectare. 


Les Conjonctions ut, velut, comme, quamvwis, 
quoique, placées entre le Nom principal et le Nom 
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apposé, ne changent rien aux règles de hs 
sition : : 


Mortem ut finem miseriarum exspectäre , Tac. attendre la 
mort comme la fin des misères. 


$ 191. | Urbs Roma. 


On lie, par apposition, un Nom propre à un 
Nom commun désignant le même objet : 


Rez Numa, le roi Numa, ou Numa le roi; — sub montem 
Apenninum, au pied du mont Apennin; — urbs Roma, la 
ville de Rome, ou Rome la ville. 

Ces deux Noms doivent toujours être au même 
cas, mais ils peuvent différer de genre et de nombre : 

E flumine Sequané , hors du fleuve de la Seine; — civi- 
tatem Dclphos vidi, j'ai vu la cité de Delphes. 

GazLicisMes : 4°. Entre le Nom commun et le 
Nom propre de ville, de village ou de fleuve, on 
met en français la Préposition de , qui ne se traduit 
point en latin : 

La ville de Paris, urbs Lutetia. 


29. Cette même Préposition de sert aussi, en 
français, dans certains cas, à lier le qualificatif au 
Nom, et ne peut se traduire en latin : 

Il y eut deux hommes de tués, duo homines occist sunt ; 
— il n’y a personne de naturellement méchant, z7emo est na- 
turd malus. 

$ 192. PROPOSITION DU GÉRONDIF. 

| ° EL Eundum est. 

Le gérondif est le Verhe sous la forme d'un Nom 
($ 75). Le gérondif Nominatif, ou gérondif en 
dum , se construit avec le Verbe esse et forme une 
proposition : 


Eunrdum est, faut aller (littéralement : l'obligation d’al- 
ler existe); — fatendum erit, on devra avoucr. 
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Gazzicisme : Les équivalents français sont : i/ 
faut, on doit avec linfinitif.. 
LL Utendum est die. 


Le gérondiË reçoit les ; mêmes compléments que 
les autres formes du Verbe : 


Utor die , je profite du Jon …— ‘utendium est die, il faut 
profiter du. jour. : : | 


“AL Discenda est virtus. 


Quaud c’est un Verbe transitif, on change de 
tournure; on emploie le Participe ‘futur passif en 
dus, da, dum , au lieu du gérondif, et le Nom, qui 
servait de complément, est pris pour sujet. Au lieu 
donc de dire : 


Obliviscendum est injuriam (archaïsme}, Van. il faut ou- 
blier une injure; on dira : obliviscenda est injurta. 

Discenda est virtus, Sex. il faut apprendre la vertu (la 
vertu est devant être apprise) ,— etnon pis discendum est 
virtulem. à 


De cette manière la proposition retrouve ses trois 
termes : sujet , Verbe, attribut. 


AV. Tria viderMa sunt oratori. 


. Avec le gérondif, comme avec le Participe futur 
passif, le Nom ner l'obligation est attribuée se 
met au Datif: | 


= Tria. videnda sunt lonatoré ; es l'orateur doit, observer 
trois choses. 

 Suo cuique utendum judicio , Cic. chacun doit faire usage 
de son jugement. | 


: 
0 . 
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_ $S193 .. L Amor virtutis, 


tis détermine le sens d’arnor. 


Tout Nom qui en détermine un autre, sans dé-. 


signer le même objet, se met au Génitif. 
Ce Génitif détermine des sens différents ; il in- 


dique principalement : 4°. La propriété, la posses- 


sion : 


Leges Lycurgi, les lois de Lycurgue; — heras domts , le 
maître du logis; — bona quorum possessor es, les biens dont 
vous êtes possesseur {dont pour desquels). 


90, Le but, l’objet : 


Honorum appetitus, l'ambition des honneurs; — littera- 
rum studium, l'étude des lettres. : 


° EL Improborum odium. 


Du double rapport exprimé par le Génitif, il je 


résulte que la signification de quelques Noins ainsi 
déterminés est tantôt passive, tantôt active : 
Improborum odium, la haine des méchants (soit la haine 
dont les méchants sont l’objet, soit la haine qu'éprouvent 
les méchants). 
Mithridatis nez, a mort de Mithridate;— veratorun ner, 
Pa. la mort que donnent les chasseurs. —. 


Gazuiaismes : I. Ce Génitif est l'équivalent de la 
Préposition de ( du, de la, des), mise en frauçais 
entre deux Noms qui né désignent pas le même 
objet. | E 
IT. Dans cette phrase : Recherche l'amitié des 

11. 


FETES nn N x D 
+, F7 de . ‘ Fo on: 


. . ; , | 3 | Lei | dl 
Dans amor virtutis , | amour de la vertu, vérilu- — 


| 
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bons, fuis celle des méchants; le Pronom celui, 
celle remplace devant de, des le Nom déjà ex- 
primé une fois. En latin, les Adjectifs indicatifs 
correspondants és, lle, hic ne peuvent se construire 
devant un Génitif; il faut répéter le Nom de- 
vant chaque Génitif : 
Bonorum amicitiam quære , malorum amicitiam fuge. 
Toutefois, quand le Nom doit être répété au 
même cas, on peut le sous-entendre devant un des 
deux Génitifs : 
Bonorum amiciliam quære, malorum fuge. 
S 19%. | L Ars vivendi. 
pile *_ Certains Noms, au lieu d’être déterminés par un 
| autre Nom, peuvent l'être par un Verbe. Ce Verbe 
se met en latin au gérondif Génitif en di : 
Sapientia ars vivendi est, Crc. la philosophie est l’art de 
vivre. ‘ 
IL. Scientia vitandi sumptus. 
Ce gérondif peut recevoir des compléments : 
Parcimonta est scientia vitandi sumptus supervacuos , SEX. 
l’économie est la science d'éviter les dépenses inutiles. 
_* AIX Consuetudo hominum immolandorum. 


.. Quand c'est un Verbe transitif, on peut tourner 
“la phrase par le Participe futur passif, qui se met 
au Génitif avec le Nom servant de complément ; au 
lieu de : 
Consuetudo homines immolandi ; on dit consuetudo homni- 
num immolandorum, Cic. la coutume d’immoler Ges hommes 
(des hommes devant étre immolés ),. 
Ulciscendæ injuriæ facilior ratio est, quäm beneficii remu- 
nerandi, Cic. le moyen de venger une injure est plus facile 
que celui de récompenser un bienfait. 


REMARQUE. — Ratio est sous-entendu devant remnne- 
randèé. 
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' IV. £rs vera difudicandi. 


Quand le complément est un Adjectif pluriel : one ï 
peutre, on évite de le construire au Génitif, parce : jp out a 
que le pr ce et le neutre se confondant à ce 
cas, la phrûse manquerait de clarté : 

Dialectica est ars vera ac falsa dijudicandi, Cc. la dia- 
lectique est l’art de distinguer le vrai et le faux; — et non, 
verorum dijudicandorim. | 


V. Ludendi causA. = 


Avec les expressions causé et gratiä » véritables > un 
Ablatifs tenant lieu de Préposition, pour, à cause, he. 
dans l'intention de, es Génitifs, les gérondifs et le 
Participe futur passif se construisent comme avec 
les Noms ordinaires : 


‘ Ludi où ludendi caus&, pour jouer; — exercendæ me- 
moriæ gratid, Cic. pour exercer la mémoire. 


VI. Suspicio oppressi Ciceronis. 


Quand le Verbe qui détermine un Nom doit ext" 
primer le passé, comme le gérondif n'indique een ie ve 
le temps, on se sert du Participe passé passif, qui 
se met au Génitif avec le Nom complément : 


Suspicio oppressi Ciceronis, Vezx. le soupcon d’avoir tué 
Cicéron (le soupcon de Cicéron tué,  k14.) 


$ 195. L Extremum rerum. a Jo 


Les Adjectifs neutres employés substantivement 
peuvent être, comme les véritables Noms, détermi- 
nés par des Génitifs : : 


Omnium rerum mors est extremum , Crc. la mort est la 
fin de toutes choses. : 

Interiora regni, Curr. l’intérieur du royaume; — incerta 
casuum , Liv. l’incertitude des événements. 
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| | L Quid mali? hoc malt. | 

On construit aussi avec élégance un Génitif : 

4°. Après les Adjectifs neutres guod, ce que ; 
quid, quoi; et leurs composés aliquid, ET 
quidquam, quippiam , quiddam : | | 

Quid mali est? quel mal y a-t-il? — quidquid est auri, 
tout ce qu'il ya d'or. 

2, Après les Adjectifs neutres indicatifs hoc , 
illud, istud, idem, ‘et après nihil, rien : 


Hoc mali habet iracundia , Sex. Îa colère a cet inconvé- 
nient (cela de mal);—nihil laudis,. aucune gloire; — id 
ætatis , Cic. à cet âge. 


LIL Nibii movi, MIDI taie. | 
L'Adjectif neutre, pris substantivement, se con- 
struit aussi au Génitif après ces mêmes mots ; eL . 
surlout après néhil, quand il est de L première 
classe : . 
Nihil novi, Cic. rien de nouveau. 


S'il est de la seconde classe!, ii s'accorde en cas 
avec aliquid, nihil, etc. : 
Nihail tale, Cic. rien de tel. 

Remarque. — Avec quelques:uns de ces Adjectifs suivis 
d’un Génitif on peut sous-entendre un Nom; qui se tronve- 
rait déterminé par le Génitif ; Id ætatis, suppléez sparium. 
— Il y a de plus i ici la Préposition ad supprinée : Ad id 
spatium ætatis, à cette époque de la vie. 


$ 196. ‘©  Memoria nostri. 


Les Génitifs en à des Pronoms personnels, mer, 

tui , suË, nostré, vestré peuvent déterminer certains 
Noins, et particulièrement ceux qui expriment 
une action ou une affection dont le Pronom est 
l'objet : 


Grata mihi est memoria nostrf tua, Cic. le souvenir que 
vous gardez de nous m'est agréable, | 
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Tphicrates cuivis imjtiebat admifationem su£, Ner. Iphi- 
crate inspirait à tous de l’adruiration pour lui. 


Animus pars meé est, SEN. mon âme est une. partie ee 
moi. : 


| REMARQUE. — Ces Pronoms ne peuvent pas s’employer 
au lieu des Adjectifs possessifs pour marquer la possession :. 
ma part se dit pars mea, et non pars mei. — Meum deside- 
riun, mon regret, le regret que ] "éprouve ; — desiderium 
meë, Cic. le FSerst que j RIRES 


S 197. _ L Homo maximi <corporis, ou maximo corpore.. gsm INA quai 


Après un Nom on met au Génitif le Nom et son 
Adjectif qui expriment la qualité, la nature des 
personnes ou des choses : 2 queblé, catérunte 


Homo maximi corporis , Ner. homme d'une très-grande 
taille. 
Quintius quatuor juserum colébat agrum , Liv. re 


cultivait un champ de quatre arpents. Hat 
{at tt Oh Ce 4": 


‘Ce Nom qui exprime une qualité per DA se 
mettre à l'Ablatif avec son Adjectif : E quatté brie 


Aristoteles , vir surmrto ingenio, Cic. Aristote, homme 


d'un grand génie. 
IL Vir ingeniosus. 


En latin, ce Nom exprimant une qualité doit être 
accompagné d'un Adjectif. On ne SEL pas, comme 
en français : | | 


Un homme d'esprit , wr ingeni ou genie; 3 mais wir egre- 


gt ingentit ou egregio ingenio. au a Le . 
th È CRÈCE 


Autrement il faudrait remplacer : ce Génitif par 
un Adjectif dérivé : F4 . 


; 


Viringeniosus, homme d'esprit; — — dotes regiæ; qualités 
de roi ou royales; — dotes regis, les qualités du roi. 


LIT. Givis Romanus. ..  : 
On se sert. encore d’un Adjectif dé: au Leu 
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d’un Substantif au Génitif pour exprimer le nom 


du pays, de la ville : 

Civis Romanus, citoyen de Rome {et non point civis 
Romæ ). 
Remarque. — Pour exprimer la possession ou l’objet, 
ou peut aussi employer des Adjectifs dérivés : Pompeiani 
milites ; les soldats de Pompée, au lieu de mélites Pompeii ; 
— ‘sideralis scientia , la connaissance des astres, au lieu de 
siderum scientia. 


2 
ei il "6 198. L. Summæ pietatis ou sammä pletate est. 
lt: , a ut 


«pet Tout Nom, tant au Génitif qu’à l’Ablatif, servant 
à qualifier an autre Nom , est l'équivalent d’un Ad- 
jectif, et peut être employé comme attribut dans 
une proposition : 

Vir bonus summæ pietatis erga Deum est, Sex. l’homme 
de bien est d’une grande piété envers Dieu. 


Agesilaus staturd fuit hurili, Nr. Agésilas était d’une 
petite taille. 


REMARQUE. — Quelquefois le Génitif se trouve employé 
simultanément avec l’Ablatif : Orts probi, arimo inverecundo 
Juit Pompetus, Sarx. Pompée avait une physionomie hon- 
nète et un cœur pervers. 


IL. Suadere multi laboris est. | 
Quand au lieu d’un Nom le sujet est un infi- 
nitif, on ne peut construire que le Génitif : 


Suadëre, multi laboris est, Tac. persuader est d’une grande 


difficulté. 
III. Asia populi Romani facta est. 


Le Génitif se construit aussi avec f£ërt, devenir, 
pour marquer la possession : 

Asia populi Romani facta est, Cic. l'Asie devint la pos- 
session du peuple romain. 


Dans le même sens on construit les Génitifs d- 
tionts, Juris, etc., avec le Verbe facère, rendre. 
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Tyrus urbs mare vicinum ditionis suæ Jecit, Cürr. la ville 
de l'yr soumit à sa puissance la mer voisine. 


. REMARQUE. — Devant plusieurs de ces Génitifs servant 
d’attribut, on peut sous-entendre un terme général comme 
res, chose; vir, homme, etc. + 


; Fe 
6 199. GÉNITIF D'ATTRIBUTION. Au sathl 


; | IL Imhechff anni est saperstitie. Lépine effees sem 


Penn lens. D 


Le Génitif est souvent employé pour marquer 
une attribution : 

* Imbecilli animt est superstitio, Cic. la superstition est le 
propre d’un esprit faible. 

Ce Génitifs'explique par ellipse dequelquesmots 
tels que ceux-ci : proprium , le propre; — officium ; 
le devoir; — MURUS, la fonction, mots qui se trou- 
vent souvent exprimés. 

Avec cette construction, c'est le plus souvent 
un infinitif qui est sujet: 

Boni pastoris esttondere pecus , non deglubére , Suxr.il est 
d'un bon pasteur de tondre, et non d’écorcher son troupeau. 

GALLIGISME : En français, on emploie, dans cer- 
tains cas analogues, & pour de ; en latin, on se sert 
toujours du Génitif : 

A qui est-ce de parler? — & lui, cus est proloqui? — 
ejus (est proloqui). 

IE Meum est discere. . 

Au lieu du Génitif des Pronoms de la première 
ct de la seconde personne, on se sert, avec La 
même ellipse, des Adjectifs possessifs : 

Meum , tuurn, nostrum , vestrum est discére, c'est à moi, 
à toi, à nous, à vous d'apprendre ( offéciumn). 

REMARQUE. — On ne peut employèr suum au lieu de eus 
ou de eorum , que lorsque le Nom représenté par /uë ou par 
eux a déjà figuré dans la phrase ( 308): Quis. proftëtur 


suurm ésse discère? Cic. qui déclare qu'il {ui appartient de 
parler? ( Lui représente quis.) | 
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S? 200. Géxae PLURIEL APRÈS LES MOTS PARTITIFS. 
Fi fin 
: S I. Nemo mortalium. 


2 & On construit le Génitif pluriel après tous les 
se pet Adjectifs qui servent à désigner certains individus 
parmi un plus grand nombre. 

4°. Nemo, personne ; — nihil, rien ; —Z2ullus, 
aucun; — neuter, ni l'un ni l'autre : 

Nemo omnium mortalium , Cic. aucun des mortels. | 

199: Uterque, lun et l’autre; — guisque , unus- 
quisque, quisquant, chacun; — quilibet, qui que 
ue soit; — quicunque ; quiconque : ; 


Utraque earum sententiarum , Cic. l’une et l’autre de ces 
opinions. 


3°. Pauci, peu; — su beaucoup; — pleri- 
que, la plupart; — alius, un autre; — alter, 
l’autre, l’un des deux; — aliquis, quelqu'un; — 
quidam , quelque; — solus, seul : 

Multi hominum , Pzix. une bonne partie des hommes. 

Remarque. — On dit de nème : dilecti equitum , Lax. l'é- 
lite de la cavalerie, 

Il. Unus militum; — septimus resum. 


On construit de même le Génitif pluriel après les 
Adjectifs numéraux, soit cardinaux, soit ordinaux, 
employés dans le sens partitif, et après les mots 
qui désignent le rang, comme princeps, le pre- 
micr;—w/ltimus, postremus, extremus, ledernier : 

 Unus militum , un des soldats; — septimus règum Roma- 


norum, le septième des rois de Rome ; — nationum exterarum 
princeps Sicilia, Crc. la Sicile, la première des nations étran- 
gères. ‘ . | , 
| TIL Quis nostrèm? 
. .… La même construction a lieu après les Adjectifs 
äinterrogatifs, dont le sens est aussi partitif; qués, 


2 
% de 
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qui? — uter, lequel des deux ? — quot, combien ? | 
| — quotusquisque, combien peu? | 


Quis nosträm ? qui de nous? — quotusquisque philoso- 
phorum! Cics combien peu de philosophes ! 


Nora. — Après les niots partitifs et après les Noms cuees 
tifs, les Pronons #os et vos prennent toujours la forme du 
Génitif un : nosträm, vestiäüm : Frequentia vestrim, Cic.\a 


foule que vous formez. On a vu($ 128, ) dans quels cas s'em- 
ploie le Génitif nostré, vestri. 


IV. Oratorum præstantissinans. 


de superlatif relatif, qui est véritablement parti- #+ %* 
tif, se construit aussi avec le Génitif pluriel :. 
Oratorum. præstantissimus , le plus grañd des orateurs; 
— PERREIONENE mazxima , les bienfaits les plus importants. 
V. Validior manaum, 


1l en est de même du comparatif pris dus ler 
Ë us un ufr 


sens du superlatif relatif: . | 


Validior manuum , la plus forte des deux mains; — minor 
Balearium, la plus petite des îles Baléares; — seniores mili- 
tum ; Curr. les vieux soldats. (Les soldats sont considérés 
comme formant deux classes, les vieux et les jeunes. 5 


GALLICISME : Quand il n'est question que de 
deux objets, le superlatif relatif français se rend en 
latin par le comparatif, et le Nom de nombre deux 
peut se supprimer : ES 

Le plus sage des deux frères, sapientior fratrum ; 3 — - le- 
quel des deux est le meilleur? uter est melior? Cic. | 


REMARQUE. — Certains Adjectifs comme dexter, droit; 
sinister, gauche, et certains Noms employés dans un sens” 
partitif peuvent aussi être suivis du Génitif: Péscium femine, . 
Prix. les femelles des poissons. 


| ie | h ÿ, 
$ 201. L Urblum puicherrima. | s 


AT 


“Dans toutes ces constructions, l'Adjectif partitif, 
le superlatif.et le comparatif prennent le genre 


+ 


tel Far 


5 à 
LÉ vs 
, EUR ef 
; 


4 Ph 
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du Nom qui est au Génitif pluriel, parce que ce 

même Nom est sous-entendu une première fois au 

même cas et au même nombre que l'Adjectif: 
Urbium puicherrima , la plus belle des villes (sous-entendu 


urbs ); — insectorum quædam, quelques -uns des insectes 
( sous-entendu insecta). 


IL Ditissimas urbis. 


Quelquefois au lieu d’un Nom pluriel c'est un 
Nom collectif si ingulier qui est au Génitif. L’Adjec- 
tif ne s'accorde point alors en genre avec le Nom 
collectif, mais avec le Nom pluriel que le collectif 
suppose et représente : 

Dütissimus urbbs, le plus riche de la ville (sous-entendu 
civis > urbis représentant civium). 

Totius Græciæ doctissimus , Cre. le plus savant de toute 
la Grèce (sous- -entendu homo). 


Non est quisquam gentis ullius, Cic.iln est personne d’au- 
cune nation { sous-entendu #omo ). 


IL. Delphinus est velocissimum ou velocissimus animalium. 


Eorsque le superlatif attribut est suivi d'un Gé- 


nitif pluriel, et qu'il a pour sujet un Nom d’un au- 
tre genre, il prend plus généralement le genre du 
Nom pluriel, mais il L peut aussi prendre e genre 
du sujet : 

Velocissimum animalium est delphinus, Pzix. le dauphin 
est le plus rapide des animaux {velocissimum s'applique à 
animal sous-entendn ). 


Indus est omniurn fluminum maximus , Cie. l’Indus est le 
plus grand de tous les fleuves (#aximus s'applique à Zrdus ). 


\ 


$ 202. L NuHa ex animi perturbationibus. 


Au lieu du Génitif pluriel, on peut après la plu- 
part des Adjectifs partitifs, après les Adjectifs nu- 
méraux ou interrogatifs et après les superlatifs, 

employer la Préposition ex et l'Ablatif : 


e 


GÉNITIF ‘EXPLICATIF _ 259 


Omnibus ex animi | perturbationibus. nulla est vehementior, 
* Cic. de toutes les passions aucune n'est plus forte. 
Solon et sapientissünus fuit ex septem, et legwm scriptar 
solus ex septem, Cic. Solon fut et le plus sage des pis et 
le seul législateur des sept. 


: IL Nulium inter vitia, st Pate 


Après ces mêmes Adjectifs'et après les superla- 
tifs, on trouve aussi dans un sens analogue inter 
et l’Accusatif, dans le cas où , en NE on peut 
employer parmi : 

Inter vitia maxima nullum est frequentius, SEN. parmi les 
plus grands vices, il n’en est pas de plus fréquent. 


Honestissimus inter suos rumerabatur, Cic. il était regardé 
comme le plus considéré po les siens. 


! 
ua Les DU er 


6 203. . AUTRE CONSTRUCTION DES ADJECTIFS PARTITIFS 


ET DES SUPERLATIFS. 
ts 0) Hi ARS 


Le 


Cette construction d’un Génitif pluriel ou d une #7 
préposition avec Îles Adjectifs partitifs, numé- eo ” 
raux ou interrogatifs, et avec les superlatifs et lesi'" in 
comparatifs, n’a lieu que lorsqu'on veut rappeler 
la généralité dont ils désignent une partic.-Dans 
tous les autres cas, c’est- à-dire toutes les fois qu'ils 
ne font que qualifer un Nom, ils s'accordent 
avec ce Nom en nombre et en cas : : 

Nemo mortalis, aucun mortel; — multi homines, beau- 
coup de gens; — delecti equites, des cavaliers d'élite; — 
anus miles, ün seul soldat ; — septimus rex, le septième roi; 
— quis amicus? quel ami? — præstantissimi oratores , les 
plus grands orateurs; — validior manus, la main Ja plus 
forte. 3 


$ 20%. noURLE cCOXSTRUCTION APRÈS LE COMPARATIF. 


L Nibil amabilius virtute. Ti. 


Après un comparalif le Nom ou Pronom, se- 
cond terme de la comparaison, e met à l’Ablatif: 


Le D pie NPAReNe 
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Nihil est amabilius. virtute , Ge. rien n'est plus aimable 
que la vertu.  " : :- ne 

Neminem Lycurgo majorem Drum  acenon genuil, 
Var. Max. Lacédémone u'a-pas produit de pins grand 
homme que Lycurgue. 


REMARQUE, — Cet Ablatif est considéré comme complé- 
ment de la Préposition sous-entendue præ, en comparaison 
de.— Ontrouve quelquefois cette Préposition exprimée: Unas 
e curid senior præ cœæteris, Arur. un sénatcur plus âgé que 
les autres. — Cette construction n’est pas à imiter. 


: AI, Sol major quàäm terra.. 


On peut aussi, après un comparatif, mettre le 
second terme de la comparaison au même Cas que le 
premier, en les liant par l'Adverbe conjoncuif quäm : 


Sol major est quäm terra, Cac. le soleil est plus grand 
que Ja terre. 

Decet cariorem esse patriam nobis', quäm nosmet ipsos, 
Cic. il convient que la patrie nous soit plus chère que nous- 
inèmes. | 


REMARQUE. — La construction est alors la même qu’en 
français. Elle équivant à deux propositions ayant le même 
Verbe. — Dans l’une et l’autre exemple, on pourrait em- 
ployer l’Ablatif : sol major est terré ; — patriam esse carto- 
ren nobismet ipsis. : | 


$ 205. EMPLOI OBLIGÉ DE L'ABLATIF. 


Le second terme de la comparaison se construit 


do toujours à l’'Ablatif, quand c’est un Adjectif con- 


jonctif : 


pet moe Lalre ta op A avdche 

Amicitiam cole ,» qud nihil melius habemus, Cic. cultive 
l'amitié; nous n’avons pas de bien plus précieux qu’elle 
(plus que laquelle nous n'avons rien de précieux). 


Remarque. — Cette construction de l’Adjectif conjonctif, 
fréquente en latin, n’existe pas en. MARGE Il faut recourir 
à une tournure équivalente. 
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$ 206. | EMPLOI OBLIGÉ DE QU'A. 


tre ct ; 
On se sert toujours de l’Adverbe comjonctif ç quèun 
après un comparatif : | 


1°. Quand c’est lemême Nom qui forme les deux »-""" 


termes comparés et qu il est est | sous-entendu une fois : 


* Morbi perniciosiores sunt animi, quam corporis, Cac. les 
maladies de l’âme sont plus funestes que celles du corps 
(suppléez, quäm corpor:s morbi). 


REMARQUE. — Dans cette construction, l'usage est de 
n° exprimer qu ane seule fois en latin le Nom qui devrait étre 
répété au même cas. (Gallicismes, $ 193.) 


2°. Quand le second des deux termes comparés ie 
dépend d’un mot exprimé ou sous-entendu qui en 
détermine le cas : 
Ille mihi melior-quäm sibi semper fuit, Praur. il a tou- 
| jours été meilleur pour moi que pour lui (quäm sibi melicr). 

3°. Toutes les fois que l’un des deux termes com- 
parés est un infinitif : ns 
 INihil stultius est-quam incerta pro certis habëre, Cic. rien 


n’est plus inconséquent que de regarder comme certaines les 
choses incertaines. | 


4°, Quand l'Adjectif comparatif est déjà déter-* 
miné par un Ablatif accessoire : er 


qu CCS 
ï 


Sol multis partibus ‘amplior éit-quäm terra universa, 


men mer 


Ce. le soleil est bien des fois plus grand que toute la terre. 


On évite ainsi la confusion de plusieurs Ablatifs. 
Par un motif analogue, on emploie de préfé-", 4 
rence quan, lorsque les deux termes comparés sont 
des Noms de la preinière déclinaison : 
Terra major.quäm luna est, la terre est pins grosse que la 


lune (et non pas : terra lun RODE cs£ ») a cause _ ressem- 
blance des terminaisons). | 


\ 


262 LIVRE Il, CHAPITRE Il. 


4. 8° Enfin on emploie généralement quam après 


nés Jes comparatifs d'Adverbes : 


Patria hominibus nor minüs cara esse debet, quäm liberi, 
Cic. la patrie ne doit pas être moins chère aux hommes que 
leurs enfants. 


ie $ 207. Plus quam opinto ou plus opinionce. 


jus plu. Avec les comparatifs plus, amplius , plus, et 
cr minus, MOINS, employés d’une manière absolue, 
“lt on construit guam ou l'Ablatif: 


Plus vera ratio valet quam vulgi opinio, Cic. la vraie 
raison est plus forte que l’opinion du peuple. : 

Fortuna plus consilits humanis pollet, Lav. la fortune est 
plus puissante que là prudence humaine. 

Triennio amplius, Cac. plus de trois ans. 


REMARQUE. — On trouve, surtout en poésie, l’Ablatif, 
| 1°. après quelques comparatifs formés au moyen de magis ct 
… de rninûüs : Nullum officium referend4 grati4 magis necessa- 

. «rium est, Crc. il n’est pas de devoir plus indispensable que 
la reconnaissance. 

2°, Après quelques comparatifs d'Adverbes: Mullam vite 
pPrits sevcris arborem , Hor. ne plantez aucun arbre de pré- 
férence à la vigne; — servire pejus odero malis omnibus aliis 
Cic. je haïrai la servitude plus que tous les autres maux. — 
Pejus s'emploie fréquemment pour magis après les Verbes 
odisse , hair ; timère , craindre; gruciäre, tourmenter, et 
autres ‘analogues. 


S 208. Mavult servire quàm pugnare. 


os Malle, aimer mieux, composé de magis velle, 
ie se construit avec guam, et le plus souvent avec. 
deux infinitifs: 
Caio servire quam pugnäre mavult! Cic. Caton aime mieux 
ètre esclave que de combattre! 


REMARQUE. — On trouve en vers malle avec un Nom à 
l'Ablatif pour second terme de comparaison : Vullos his 
mallem ludos spectasse, Hos. il n’y a point de spectacle qui 
m'eüt plus égayé que celui-là. 


L 
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$ 209. Minus duo millia. | pre RS 


l 


Après minus, plus et amplius , dans le sens de’ L mé 
CAERETTS 
moins de, plus de, ou supprime fr équemment quam 
devant un Nom de nombre au Nominatif on : à lAc- + 
cusalif : 


échéant minus duo millia civium, Liv. il avait péri 
moins de deux mille citoyens (au lieu de mirus quém duo 
millia). . 

Plus quingenta jugera agri possidet, Liv. il possède plus 
de cinq cents arpents de terre. 


$ 210. Pius quam debuimus. . 
Ur4, rer uk 
Quand après quäm , au lieu d'un Nom il ÿ a un 


second Verbe pour second terme de comparaison, 
‘ce Verbe se construit au même mode et au même 
temps qu’en français : 

Præstitiunus patriæ Plus quam debuimus, Cic. nous avons 
fait pour la patrie plus que nous ne devions. 


GALLICISME : La négation ñe, qui se place en 
français devant ce second Verbe, ne se rend pas en 
latin : que nous ne devions, quàm debuimus ($ 382). 


$. 211 L Contemptior quam invisior. 


Quand les deux termes de la comparaison ou . 
deux Adjectifs ou deux Adverbes, on les met tous" """" 
deux au comparatif en latin, en les liant par la 
Conjonction quam : 


Dionysius, non contemptior omnibus , quam invisior fuit, 
Jusr. Denvs n’était pas généralement plus méprisé que hai. 

Romani bella quæedam fortiès quäm felicits gesserunt, 
Liv. Les Romains firent quelques guerres avec plus de cou- 
rage que de bonheur. 


GaALLICISMES : 41°. En français, le second terme 
ne se met point au comparatif. 
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2. Au lieu de deux Adverbes, on compare sou- 
-vent deux Substantifs Pts courageusement qu'het- 
reusément serait dur. | 


IL Præclarum magis quam difnette. 


er st Quand la comparaison est exprimée en latin par 

:' PAdverbe magis, on ne. répète cet Adverbe ni 

Fe devant le second Adjectif, ni i devant le second Ad- 
verbe : s . 

Continère cupiditates præclarum magis est quäm difficile, 
Cic. maitriser ses ns est plus glorieux de DR 


212. EMPLOIS PARTICULIERS DU COMPARATIF. 


dar Le Phrygia major. 
fu as Lus n (a 
É d. 


hein Le comparatif s emploie au lieu du positif, quand 
. Ja comparaison de deux objets est supposée : 


Gordion urbs posita est inter Phrygiam majorem et mino- 
rem , Liv. la ville de Gordion est située entre la grande et la 
petite Phrygie. 

Moœæsia superior, Mæœsia inferior, Eur. la bâate Moæsie, la 
basse Mœsie. 


IL Prior epistola. 
re On emploie: de même prior et priès, au lieu de 
”primus et de primo ; — poste ior et posteriis, au lieu 
. : .. de postremus A fée quand il ne s’agit qe de 
‘" ‘deux objets ou de deux époques ! ” | 


Duas a te accëpi epistolas ; respondebo igitur priori priës, 
Cic. j'ai recu de vous deux letires, je vais donc ré ‘poudre 
d'abord. à la première, 


GaALLICISME : En français! on emploie le positif 
dans l’un et l’autre cas. Il est nécessaire de tenir 
compte de cette différence dans la traduction : 
quand il n’est question que de deux personnes ou 
de deux choses, le grand, par exemple, se rend 
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“par muyor; — le petit, par minor, Dans ke.même 
cas, de prémier se rend'par prior;— le second, par 
posterior, ou sil s'agit de la position respective, 
par superior et: inferior = : | 


Ea première partie ne tient pas à ta seconde, priori poste- . 
. rior pars non Jungitur, Cic.  ° ” 

Les secondes pensées, sont les meilleures, Posteriore es co= 

| gitationes sapientiores sunt , Cic. LA te 


III. Jactantior videris. F 
art dep 


Le comparatif se prend äussi dans le sens de trop, pute 
un peu irop : RE 


Jactantior vidéris, Prin. 3. VOUS paraissez trop vain. 
Senectus est loquacior , Cic. la vieillesse est un peu trop 


bavar de. 
IV. Morbl gravières. 


Ils emploie aussi. dans un seus voisin n du super-c.- 


latif : | | à & : Lu 


Gravioribus morbis periculosæ curatiores adhibentur, Cie. 
aux maladies fort graves on applique des traitements dan- 
gercux. | . 


C’est ainsi que : minis s'emploie pour minimè our" 
pour non : | | 


Nonnumquam ea quæ Date suntinigus ei ‘eniunt, C 1C. 
souvent les prédictions ne s’accomplissent pas, ” 


REMARQUE. — On peut rendre raison de ces derniersemplois 
du comparatif en sous- -entendant un Ablatif, tel que solito, 
dissueto, æquo, qui complèterft la” comparaison : Graviores 
solito, plus graves que d'ordinaire ; — jactantior æquo, plus 
vain que de raison, — On trouve souvent ces Ablatifs expri- 
nés : Solito formosior, Ov. d'une rare beauté; — longius 
assueto, Ov. plus loin que d'ordinaire. | 


EEE 
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COMPLÉMENTS DES ADJECTIFS. 


$ 213. Onx dit,en ue. un homme avide ; ou 
peut dire aussi un homme ide de gloire, de rl= 
chesses. 11 en est de même en latin. Un grand nom- 
bre d'Adjectifs peuvent recevoir des compléments. 

En français, c'est toujours par une Préposition 
que le complément est uni à son Adjectif; en latin, 
c'est le plus souvent par un cas déterminé du com- 
plément, et quelquefois aussi par une Prépasition. 


_. k { S 21%. cOMPLÉMENTS DES ADJECTIFS VERBAUX. 
1! SR TT 


a | LL Amans patrie. 
se Les Adijectifs verbaux tirés de certains Verbes 
: + transitfs, et ayant la nrême forme que leurs Par- 
astieipes présents, comme amans , qui aime ; —obser- 
Vans, ui respecte; — negligens, qui néglige; — 
appetens, qui souhaite, avide; — egens, qui a be- 
soin ; — paliens, qui supporte, et son composé ëm- 
_patiens, qui ne supporte pas, impatient, prennent 
leurs compléments au Génitif: 
Boni cives , amantes patriæ, Cic. les bons citoyens, ans 
de la patPte. 
Vetcres Romani eppcien@s gloriæ fuerunt, Cie. les an- 
siens. Romains étxient avides de gloire. 
Laborum impaiiers, Virc. qui ne supporte pas la fatigue. 
REMARQUES. — {0. Il y a en latin la même différence qu’en 
français entre l'Adjectif verbal et le Participe présent. L’Ad- 
jectif verbal exprime une habitude, une disposition perma- 
nente. Le Participe, comme les autres modes du Verbe, 
exprime un acte ou un état relatif à une époque déterminée. 


à qubal. F7 tu habihidr - 2 pu-9 6 re *e É Roue spa. 
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— Adjectif verbal : Patiens frigoris, qui sait supporter habi- 
tuellement le froid. — Participe : Patiens friges , qui le sup- 
porte actuellement. 

2.  L’Adjectif 2 est susceptible des formes du com- 


pal US ns 


“, On trouve dans le sens d’Adjectif verbal le Participe 
passé passif profusus, qui répand : Alieni appetens, profusus 
sui, SaLr. avide du bien d'autrui, prodigue du sien. 

d | AE Obediens alieui. | 

? a 4 

L’ Adjectif verbal obediens, soumis, tiré d'un 
Verbe intransitif, ainsi que d'cto audiens, soumis “*” 


eh heu 
aux ordres, se construit avec le Datif: tn 


Nulli est vbediens naturæ Deus , Ce. Dieu n’est soumis a 
aucun être. 

Syracusani nobis dicto andientes sun Crc. Les Syracu- 
sains sont soumis à nos ordres. | 


IIL Populabundus agros. 


Il y a d'autres Adjectifs verbaux en lundus, tirée 2: 
la plupart de Verbes déponents, comme popula- 
bundus, ravageant ; — gratulabundus, féliertants 
— errabundus, errant. Ils s’emploient ordinaire- 
ment dans un sens absolu sans complément : 


In fines Romanos excurrerunt populabundi, Lxv. ils se je- 
terent sur le territoire romain en faisant des ravages. 


*_ Quelquefois ils prennent le même complément ”:"- 
que le Verbe d’où ils sont tirés : 


Populabundus agros ad oppidum pervenrit, Gezr. il arriva 
jusqu’à la ville en ravageant les campagnes. (Pupuläri prend 
son complément à PAccusatif.) 

Cratulabundus patrie expiravit, Just. rendit le dernier 
soupir en félicitant sa patric. (PIHAIQrE prend son compié- 
ment au Datif.) 


Remarque. = Ces Adjectifs en bundus sont en trés-petlit 
nombre, et ils n’ont ni comparatif ni superlatif. 


que 


IE 


hi 


cé it 


Jeuheut 


= 
Vytr 


L 
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s? 215. COMPLÉMENT DES :ADJECTIFS EN AT. 
_ Propositi tenax. 


“On mét au Génitif le complément des Adjectifs 
en az, dérivés de Verbes, comme ferax, qui tient 
ferme ;— —fugaz, qui fuit >— —ferax', qui produit;- — 
TapaX , qui cherche à sem a qui ne 
contenir, capable: 1 


Propositi tenaz vir, Hon. homme fau dans des projets. 
Imperit capaz, Tac. capable de commander. 
HS 246. ADJECTIFS DONT LE COMPLÉMENT EST AU GÉNITIF. 

NE °": KL Avidus perleult. 

On met au. Génitif le complément des Adi 
qui expriment, L 

Soit l’idée de désir, de souhait, comme avi- 
dus, avide; — cupidus , passionné; — ézvidus, en- 
vieux; — Curiosus, Curieux ; — inCurtOosus, 1udif- 


| férent ; 5 — studiosus, qui recherche : ; 


Avide est periculi virtus, Sex. le courage est avide de 

péril. 
Vetera extollimus, recentiurn incuriosi, Tac. nous vantons 

ce qui est ancien, indifférents à ce qui est moderhe. 
Prythagoras sapientiæ studiosos appellat nhilosophos, Cic. 


Pythagore appelle philosophes les hommes qui recherchent la 
sagesse. 


IL. ue senectæ, 

: Soit l'idée de souvenir ou de crainte, comme 
-memor, ui se souvient; — immemor, qui ne se 
souvient pas; — timidus , qui. craint; — GRLIUS, 
inquiet; — securus, sans inquiétude , ; tranquille : : 

 .Venturæ memores estole seneclæ , Ov. souvenez-vous de 
Ja vieillesse qui s’'avance. 


FVivit sapiens Jui SECUTUS , Sex. le sage vit Fanquee sur 
“Pavenir. ‘7 | 
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- ‘ . “HIL Nescius fat. Le 
Soit l’idée de CORRAISSARCE ; de savoir, comme 2" 
SAarus , qui sait; — ISnATUS y, nescius, inscius, 
ignorant, qui ne sait pas; — CORSCÈUS ; confident ; 
— peritus, habile; — - prudens, qui a a connais- 
sance; — imprudens > qui ne connaît pas; — pro- 
vidus , prévoÿ ant; — improvidus : imprévoyant; — 
consultus, instruit; — rudis, novice, sans expé- 
rience 3 — - insolens > quin'a point l'habitude : 
Nescia. mens ae: fai, Vin. l'âme humaine est 
ignorante de la destinée. 
Numa vir consultissinus erat dévini j Juris , Le Numa était 


un homme trés-versé dans le droit divin. : 
Omnium rérum rudis..: -Crc.' étranger à toutes choses. _— 


REMARQUE. - — Avec consultus on trouve aussi l’Ablatif, et 
avec rudis, in et VAblatif : Jwre consultus, Cic. versé dans le 
droit; — re in ré ridis » Cic. qui n’est étranger à aucune 
connaissance. ' | | — 


$ 217. CU Virtutis compos.‘ 


_ On met encore au Génitif le complément de ee Ke 
Adjectif qui expriment, dr 

Soit l’idée de. possession ou de puissance, comme 
‘compos, qui possède; — : tmpos , qui ne possède pas; 
—— potens » qui est maître; — impolens, qui nu "est 
_pas maitre : A 

Omnes virtutis compotes beati sunt, Cic. tous ceux qui 

possèdent la vertu sont heureux, 


Iræ potens non erat Alexander, Cuar. Alexandre n’était 
pas maître dé sa colère. ; ei 


5 


_ IL Rationis expers. 


| Soit l'idée de partage, d’ association, come par- |! a. 


diceps, qui participe; —expers, qui n'a point én par- 
tage; — consors, SOCiUS, aSsOCIÉ ; — eXSOrS , QUIR à 
point : 


Pr le pl 
À à 1 


ST 


wber Javers 
vuell, 


V Verts 


1. 


, er nitas 
L} 


à * 
esta à 
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Bestiæ ralionis et orationis sunt expertes, Cic. les bètes 
n’ont en partage ni la raison ni la parole, 
Belli particeps et socius esse cogor, Crc. je süis forcé de 
prendre part à la guerïe et de m’yÿ associer. 
IIL Pienus errorum. 


Soit l'idée d’abordance ou de disette, comme 
plenus, plein; — fertilis, fertile; — abundans, 
abondant; — dives, riche; — prodigus , prodigue ; 
— ipmunis, exempt; — slerilis, stérile; — ëénops, 
qui a besoin; — indigus, pauper, pauvre; — par- 
CUS, ECONOME; =— Aurus, AVAIC : 

Piena errorum sunt omnia, Cic. tout est plein d'erreurs. 

Non inopes vite , sed prodigi sumus , SEN. nous ne sommes 
pas pauvres de vie, nous en sommes prodigues. 


Gallia frugum hominumque fertilis fuit, Liv. la Gaule était 
fertile en moissons et en homimes. 


REMARQUES. — Ÿ°. Avec plenus, abundans, dives, ümmu- 
his et érops, le complément se met aussi à l’Ablatif: Splca- 


dore cœlum plenum est, Praur. le ciel est plein de splen- 


deur; — immunis militid, Liv, exenpt du service militaire. 
9e, On trouve aussi i'Ablatif, mais plus rarement et sur- 
tout en poésie avec fertilis et fecundus. 


$ 218. ADz3ECTIFS DONT LE COMPLÉMENT EST AU DATIF. 
L Æunio æqualis. 


On met au Datif le complément des Adjectifs 
qui expriment l'idée de comparaison ou de rap- 
prochement, comme æqualis, égal, contemporain; 
— inœqualis, inégal; — sünilis, semblable; — dis- 
similis, différent; — æquus, proportionné; — par, 
égal; —mpar, qui n’est pas au niveau, incapable; 
— contrarius, contraire; — adversus, opposé; — 
obvtus, qui vient à la rencontre ; — vicinus, voisin; 
— propior, proximus, proche; — affinis, voisin, 
allié; — fénitimus, conterminus, limitrophe; — 
communis, Commun; —supersles, qui survit: 


$ 


, 
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Livius Androricus Ennio æqualis fuit, Sen. Livius An-« 


dronicus était contemporain d'Ennius. 


Canis n@ne dupo sions est? Cac. un chien n’est-il pas. 


semblable à un loup? 

Omni ætati mors est commuenis , Gic. la mort est commune 
à tous les âges. 

Falsa veris finitima sunt, Cie. le faux est tien voisin du vrai. 


REmanQues. — 1°. Avec æqualis, similis, dissimilis, par 
et affinis, on met aussi le complément au Génitif, surtout 
lorsqu'il s’agit d’une ressemblance morale : Alterum similere 
suË quæréère, Cic. chercher un autre homme semblable à 
soi; — vir cujus paucos pares civitas tulit, Cic. homme dont 
la ville a produit peu de pareils; — affinis alicujus culpæ, 
C Se complice de quelque f:ute. 


. On met aussi le Génitif avec communis quand il n’est : 


pas. suivi de la Préposition cum : Amicorun omnia sunt com- 
munia , tout est commun aux amis.—Mais il fant dire : 4ni- 
mus nobis cum diis cemmunis est, Sarx. l'âme nous est 
commune avec les dieux. | 

3. Avec propioret proximus , formés de propé, on con- 
struit aussi, comme avec cet adverbe {$ 291)l’Ablatif avec « 
ou l’Accusatif : Qui ab igne propior stetit, Sex. celui qui est 
près du feu; — proximus a postremo , Cic.le plus voisin du 
dernier, l'avant-dernier ; — vitium propius virtutem, Saz. 
vice voisin d’une vertu; — ager proximus fines, Liv. terri- 
toire très-voisin de la frontière (ad est sous-entendu. avec 


lAccusatif | Je 
IL Viibus apta. 


On construit de même le Datif après les Adjec- 
üfs qui expriment 

Soit une idée d'aptitude, de convenance ou d'ha- : 
bitude, comme aplus, idoneus , apte; — accom- 
madatus, ap proprié; —conveniens, convenable; — 
consentaneus , conforme; — proprius , propre; — 
peculiaris, particulier; — sacer, CONSACTÉ; — @5- 
suelus, accoutumé; — wlilis, utile, avantageux ; — 
inulilis, désavantageux ; — facilis, facile; — diffici- 
és, difficile; —gravis, pénible; —molestus, à charge; 
— trislés, funeste; — recessarius, nécessaire : 


ne ü - 
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«+ Terra, quæ vitibus apta est, etiam arboribus est utilis,. 
cac. le terrain qui convient à la vigne est bon aussi 1 pour 
les arbres. e | 
Bellicæ assuetus militiæ, VExL. accoutumé aux travaux: 
de la guerre. 


Verba reperire innocenti À facile est, Cuar. il est facile i à un, 
innocent de trouver des paroles. 


Et Rsaiaders +— 1°. Avec proprius , lc complément peut se 
se pps mettre au Génitif : Hominés est propria veri inquisitia, Cac. 
la recherche de la vérité est propre à l'homme. 

4 2 Avec aptus, idoneus et accommodatus, au lieu du 
Huet Datif, on peut mettre la Préposition ad et l’Accnsatif : 
“"Pallium aptum ad omrie anhi lémpus, Cic. un manteau 

| propre à toutes:les saisons; — corporis motus ad naturam 
accominodati sunt, Cic. les mouvements du cofps sont ap- 
propriés a sa nature. 
AE 3. Avec assuetus, on construit fréquemment l’Ablatif : 
lutu, — Homines labore assidio ét quotidiano assuvti, Cic.leshommes 
accoutumés à un travail assidu et de tous les jours. — On 
trouve aussi assuetus avec le Génitif et avec ad et i Accusa- 
tif : Romant Gallici tumulids assueti, Liv. les Romains 
accoutumés au soulèvement des Gaulois; — assuetus ad 
sceptra, SEX. accoutumé au sceptre. 


on jccreu 


LIL Hominibus amicus. : 


+. «+ Soit une disposition bonne ou mauvaise, comme 
|, amicus, ami; — inimicus, ennemi; — infensus, 
fâché; — iratus, en colère: — faustus, favorable; 
—infestus, hostile; —iniquus, injuste; — propitius, 
propice; — gratus, acceptus, agréable; — jédus, 
dévoué ; — fidelis, fidèle : 


Atticus non fortunæ, sed hominibus, erat amicus, Ner. 
Âtlicus était attaché, non à la fortune, mais aux personnes. 


 Remanque. — Gratus, signifiant reconnaissant, se con- 
struit avec les Prépositions ersa ou in, et l’Accusatif : Gratus 
crga me fuisti, Cic. vous avez été reconuaissant envers moi. 


IV. Periculfs obnoxius. 
_ Soit l idée d'application ou de destination, comme 


4 
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ira 


intentus, appliqué: . —. ailentus, attentif; = SAT, Par 
consaeré ; — devolus, voué; — obnoxius ja 
UE pe nt SF ste re à 

Quot periculis Sumus obnoxii ! | Paix. 5. à combien de pé- 
ils sommes-nous exposés! LUZ LE Sommes-nous pas ex- 
ee 

: GALLICISME * Après les s adjectifs interrogatif, 
pris dans le ‘sens exclamatif, on peut méltre en 
français la négation ne... pes, qui ne se traduit 


pas en latin. :  ; se à 
Y. Omaibus honesta. Dr Ne LÀ ; 


Enfin, comme le Datif représente en général nredtel 
l'objet auquel on attribue un résultat, T avantage ie. 
ou le désavantage d'un fait, on le construit avec 
beaucoup d’ Adjectifs qu'il détermine dans ce sens: 

: Non eadem omnibus sunt honcsta ‘atque tarpia, Ner. les 
mèmes choses ne sont pas honorables nihonteuses pour tous. 
 GaLLicisme : Ce rapport d'attribution, exprimé 
en latin par le Datif, est reudu, en. français par les 
Prépositions pour ou de | | : 


| $ 219. . AD3ECTIFS CONSTRUITS AVEC AD. ae 
Pronus ad vitia. . afin 


Tous les Adjectifs qui expriment un penchant, eu 
une éendance, comme pronus, propensus, proclivis, *<" 
enclin, porté à; — zalus, né, fait pour, se con- 
struisent avec ad et l Accusatif: 


. Ætas ad vitia prona, Quinr. âge enclin aux vices. 
Natura ad aliquem morbum proclivior est, Cic., le tempé- 
rament est plus disposé à quelque maladie. | 


Remarques. — 1°. Avec pronus et PIOPETEIS, , aa lien de | ee 
a ‘on se sert: aussi de la Prépositiun in : 2r aliquid' Pres a 
pensior, Quiwr. plus enclin à quelque chose. : - : 

9°. Avec protlivis et ratus, on. trouve aussi le Datif : 

Foro et multitudini nata cloquentia ». Cie, éloquente-. Elite 
pour le forum et pour la foule. 


12. 


F 
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$ 220. GÉRONDIF COMPLÉMENT P’ADJECTIFS. 


à û email FL Studiosus discendi. — Dissgrendo par. — Propensus 


pion. PL 


ad docendum. ( 


La plupart de ces Adjectifs susceptibles de coui- 


na : tplément peuvent se construire en français avec un 


4 


‘ue flute 
etat ls 


évenrs 


infinitif : curieux d apprendre, capable ‘de discuter. 
En latin, au lieu de l'infinitif on se sert du Gé- 
rondif, qu'on met au cas exigé par chaque Adjectif: 


4°. Génitif: Studiosus discendi, Cyc. curieux d'apprendre; 
— Titus equitandi peritissimus erat, SuxTt. Titus était très- 
habile à monter à cheval. 

_@, Datif : Crassus disserendo par non erat » Qc. Crassus 

n'était pas en état de discuter. 

3". Accasatif avec ad : Propensus ad ni Cic. en- 
clin à enseigner ; — homo ad intclligerdum et agendum na- 
us est, Cic. l'homme est né pour penser et pour agur. 
Cependant, avec assuetus, Participe d' assuesco 


Nr 


‘on construit l’infinitif et non le gérondif. 


Polypus assuetus exire e mari, Puix. le polype est nc- 
coutumé à sortir de la mer; — fortuna lætam sortem dare 
assueta, Surr. la fortune accoutumée à donner un sort 
heureux. | 


Remanque, — En poésie on remplace fréquemment le 


Ron par linfinitif (6 406). 
IL Avidus cognoscendi Alexandrum. 


Le gérondif construit avec un Adjectif peut re- 


.& ‘cevoir. le même complément que le Verbe auqurl 


if appartient : . 


Magna pars Babyloniorum avida erat cognoscendi Alc.ran- 
drum, Curr. une grande partie des Babyloniens était avide 
de voir Alexandre. 


11L Studiosus audiendi Platonis. — Idonea eMciendis ignibns. 
Quand c'est un Verbe transitif dont le complé- 


_ ment devrait être à l’Accusatif, au lieu du gérondif 


ee 
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on emploie de préférence la tournure du Participe 
Jutur passif ($ 194). Ce Participe s'accorde en 


genre, en nombre et en cas avec le Nom, qui de- 


vient le complément de l’Adjectif même : 


Demosthenes Platonis andiendi studiosus fuit, Cic. Dé- 
mosthène était curieux d'entendre Platon {littéralement : cu- 
rieux de.Platon devant étre entendu ; au lieu de : audiendi: 
Platonerm ), 

Multi cupidi sunt bellorum gerendorum , Crc. plusieurs 
ont le désir de faire des guerres (au lieu de gerendi bella Ÿ. 

-Lignum aridum materia est idonea cleiende tgnibus , SEX. 
le bois sec est une matière propre à faire jaillir du feu {au 
lieu de eZiciendo ignes ). 

Palpcbræ aptissimæ sunt et ad dns pupilles et ad 
éperendes Cic. les paupières sont très-propres à couvrir et 

à découvrir les prunelles (au lieu de ad clauderdum et ad 
cum pupillas }, 
$ 221. ADs5ECTIFS DONT LE COMPLÉMENT EST A L’ABLATIF. “. ne 
L Sorte contentus. 


On met à l'Ablatif le complément des A diectifs matt 
contentus, content; — præditus, doué; —ornatus, "7 
orné; — copiosus, largement pourvu ; — dignus, Cr 
digue ; — indignus, indigne; — venalis, quise 
vend; nu, dépourvu : | 


Nemo vivit sud sorte contentus , Hox. persontie ne vit 
content de son sort. 

Mens est prædita motu sempiterno , Cic. l'âme est donée 
d’un mouvement sans fin. 

Vir " patre , avo, dignissimus , Cic. homme très-digne de 
son père, de son Aieul. 

Urbs nuda præsidio , Cic. ville dépourvue de garnison. 


. GazLicisme : En français, on construit souvent 
un .infinitif avec les Adiectifs content ct digne : 


content de uvre, digue de commander. En latin, 
on ne construit point de gérendif avec conientus 


L 


rar ru 
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ntavec dignus; il faut recourir. à ‘une’ tournure 
équivalente : contentus €0 , quod VUVEL ; ve Mie 
unperio, où dignus qui imperet ($ 343° }. 


REMARQUES. — 1°. Ontrouve par exception l'infinitif après 
ees deux Adjectifs : Barbart contenti hostem peputisse, Cuar. 
les Barbares contents d’avoir chassé l’ennemi; — dignus 
amäri, Virc. digne d’être aimé, — Cette construction n’est 
légitimement admise qu’en‘poésie. 


PT 2 Avèc dignus et indignus , le complément se met quel- 
Lt quefois au-Génitif: Jndignus avorum, Vinc. indigne de ses 


-daieliX. 


4 


press 3. Avec copiosus et nudus, on construit : aussi la Prépo- 
…a ‘Sition @a: Locus copiosus «a frumento, Cic. lieu bien pourvu 


NES y PASS 


AE! 


fe ct en 


ail 


de blé; — respublica nuda a magistratibus, Cic. la. répu- 
blique dépourv ue de magistrats ; ; — a répond à sous le rap- 
port de. | | | 


IL. Alienus dignitate, « dignitate, ou dignitatis. 


Avec les Adjec Ufs alienus, étranger, éloigné de ; 
— vacuus, vide, exempt ; — dber, libre, on met 
Je complément soit à l’Ablatif avec a, soit à l’Abla- 
tif sans Préposition, soit même au Génitif: 

Res aliena dignitate , a dignitate , ou dignitatis , Cic. chose 
incompatible avec la dignité. 
Vita a periculo vacua, Cic. vie exergpte de danger. 
Gladius vagind vacuus, Cic. épée dégagée du fourreau.’ 


_. Facuum laboris tempus , Ten. temps vide d'occupation. 
Liber a metu , ou diber metu, Liv. libre de crainte; — le- 


‘ borum liber, Hon, libre d’occupations. 


REMARQUE. — Avec alienus: on trouve aussi, mais plus 
rarement, le Datif : 1lli causæ maxime est alienurn , , Cic. 
“x est out a fut étranger à cette cause. 


S 222, L Difficiiis inventu. : 


4 Plusieurs des Adjectifs qui prennent leur com- 
_" plément au Datif, fücilis, facile; — difficiles, difi- 


cile; — murus, niirabilié, admirable ; — gralus, 


jucundus, agréable; — gravts, molestus, pénible; — 
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intolerabilis., insupportable; -— honestuf, honora- 
ble; — inhonestus, déshonnète;: -— turpis, fœdus, 
honteux; — incredibilis, incroyable; -— optimus, 
excellent; — pessimus, très-mauvais, et d’autres 
analogues, peuvent se construire avec .un Verbe 
explicatif qui indique le résultat. Ce Verbe qui a vé- 
ritablèément le sens passif, se met en latin au supin 
ER UE … 

: Virtus difficilis inventu est, Sex. la vertu est ‘difficile. à 
trouver (c'est-à-dire à étre trouvée). Ur. 
 GaLLICISME : En. français, ce rapport s'exprime 
par & et linfiaitif actif : AE ee 

Discours agréable à entendre, jucunda auditu erotio 
Cic. 


LU 


Lo TL Dictu éra En 


i 


La même constrüction a lieu avec les mols fus, ” 


licite; — nefas, illicité: . 


Nefas dictu est; Cic.. il n’est point permis. de dire {cela 
n'est point dicète à dire). | 


REMARQUES. — 1°. Le méme sens peut en latin comme en 


cé 


ner 
k 


NL 


MAR, 4 
français s'exprimer par d’autres constructions équivalentes :.. 


À 


Difficile est virtutem inverire, il est difficile de trouver la “ “* 


vertu; — difficillimé virtus invenitur, la vertu se trouve 
es-difficilement ; — dicére refas est, il n'est .pus permis 
de dire. A na Er SR Ta 
2°. On dit aussi verba ad audiendum jucunila ; Cic. pa- 
roles agréablés à entendre; “— cibus ad concoquendum fa- 
‘illimus , Cic* aliments très-faciles à digérer. — Cet emploi 
. du gérondif avec ad convient après l’Adjectif facilis dans .e 
sens de qui est disposé, qui peut aisément : — Faciles.nos.ad 
Concedendum habuit, Cic. il nous à trouvés disposés 4 faire 
«les concessions ; — materies facilissd exardescendum, Cie. 
latières qui peuvent aistment s'enflammer: . RS 


+ À 


eu PARA RAA UV VILLE R/V LUN LAVER VA 


CHAPITRE IV. 
COMPLÉMENTS DES VERBES: 


$ 223. VERBE SUBSTANTIF. 
L Sunt nobîis poma. 


Los Le‘Verbe substantif esse, destiné à unir les deux 
jeu pmne- tETMES d’une proposition, s "est pas. à proprement 
Eu) parler, susceptible de complément. Cependant, pour 
exprimer la possession, on le construit avec le 
Datif: … 


Sunt nobis mitia pora, Vic. nous avons des fruits mûrs 
(des fruits mûrs sont & nous). | 


II. Hæc poma sunt hortulani. 
On le construit aussi avec le Génitif: 
FU Korexe Hæc poma sunt hortulani, ces fruits sont au jardinier. 
MT poùr que cette dernière construction ait lieu, il 
. : faut que le sujet soit déterminé par un Adjectif 
1 indicatif comme hic, ou par d’autres mots qui en 
restreignent Île sens, etqu’on puisse le bb 
devant le Génitif: 
Hæc poma sunt (poma) hortulani, ces fr uits sont (les 
fruits) du jardinier. | 
IL Ræc mea sunt. 


Fe un Dans cette seconde constr uction , les Pronomns de 

sa première et de la seconde personne se rempla- 

. ‘cent par les Adjectifs possessifs meus, tuus,-noster, 
vester : e 


Hæc mea sunt, Vinc. tout cela est à moi. 


GaLLicisME : De ces deux emplois du Verbe esse 
pour exprimer la possession, le premier, avec le 
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Datif, répond exactement au cas où l’on emploie 
en français les Verbes avoir ou posséder; le second, 
avec le Génitif, est l’équivalent des Verbes étre ou 
appartenir : . 
_ Le maître a ou possède dés livres, libri sunt magistro ; — 


ces livres sont ou appartiennent au maître, hi ibri sunt ma- 


gistré. 
° IV. Est mihi nomen Cæsar, Cæsaris ou Cæsarli. 


On péut dire indistinctement : | 

Est mihi nomen .C æsar, Cæsaris, ou Cæsari ; j'ai nom 
César, je m'appelle César. 

Avec le Substantif nomen , on , où cognomen ,. 
surnom, le Nom propre qui l'explique peut être 
considéré : 4° Comme apposition , et alors il se mets. 2 pes 
au même cas que nzomen ($ 190): à 

Syracusano fonti nomen Arethusa est, Cic. une fontaine 
de Syracuse s'appelle Aréthuse; 

29, Comme Substantif en déterminant un autre” eg mbprst 
($ 193), et alors il se met au Génitif : CA 


Nomen Mercurii est mihi, PLAUT. je m ‘appelle A CARE 


3°, Comme Adjectif, et alors il s'accorde en nome. dre 
bre et en cas avec le Nom possesseur qui est au 
Daüf: 

Caio Marcio cognomen Coriolano fuit, Liv. Caïus M:rcius 
eut le surnom de Coriolan. 

V. Virtutes meminibus decori sant. 

_ Le Verbe ‘esse se. construit fréquemment avec: " 
deux Datifs, dont l'un exprime un résultat, un : me . 
effet ; l'autre , la personne à qui ce résultat, est 
attribué: 


Virtutes hominibus decori gloriæque sunt, Sen. les vgrlus 
procurent de l'honneur et de la gloire aux hommes (sont & 
honneur et & gloire àux hofnmes ). 

Quanto est omnibus odio crudelitas , et quarto amori cle- 


" pyec Pont 
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mentia ! Cic. quelle haine tout le monde a “pour la crüauté, 
et quel amour pour la clémence! | 

Vita rustica ei probro et crémini est, Cie. la vie champêtre 
est pour lui un sujet d’opprobre et ‘d'accusation. | 


es r”’ La même construction a lieu avec le Verbe 2 ékt, 
| devenir : 2. 


. Ampla domus dedecori domina sæpè > fer, Cic.t une grande 
maison cause souvent de l’humiliation à à son maitre. 


GaALLICISME : Cette construction est d'ordinaire 
‘remplacée en français par les Verbes procurer ou 
DE: “causer; elle a de l'analogie avec les locutions étre 
4 charge , prendre en haine ; avoir en CNDETRE 


tek def" | VERBES ADJECTIFS. nn 


TA dt FE 


Fm S 224. COMPLÉMENT DIRECT DES VERBES TRANSITIFS. 
ut 


FRE 4 


L Deus mundum ædificavit 


_ Après les Verbes transitifs, le Nom qui exprime 
l'objet de l’action se construit en français sans Pré- 
position : Dieu a créé le monde; ce Nom s'appelle 

k complement direct. : 

: En latin, le able direct d’un Verbe transi- 
tif se met à l’Accusatif : | 
* Deus mundum ædificavit, Cic. Dieu a créé la monde. 

 Réligio | Deum colit, superstitio violat, Sex. la religion 


honorc Dieu, la superstition l'outrage. : = Deum est le com- 
plément des deux Verbes, colit, violat. 


IL Piscem venerari.,, .' 


rrrirtt : Les Verbes déponents transitifs prennent aussi 
- complément direct à l’Accusatif : 


Piscem Syri ire Cic: les Syriens on un 
poisson. 

Nota. — 1°. La classe. des Verbes trañsitifs est de beau- 
coup la plus nombreuse en latin comme en français; les dic- 
tionnäires les indiquent. En général, on peut les recon- 


- 
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naître en cn de leur appliquer la signification passive ; 
ceux qui s’y prétent sont transitifs, ceux qui s’y refusent. 
sont intransitifs. Ainsi, prendre, capère, est un Verbe transi- 
tif; on peut dire : : Je suis pris, capior ;ÿ — imiläri ; imiter, 
est un Verbe déponent transitif; on peut dire : je suis émité ; 
— ambuläre , marcher, est un Verbe intransitif; il ne se prête 
point à la signification passive. | 
2°. Toutefois plusieurs Verbes, dont les correspondants 
sontintransitifs en latin, sont transitifs en francais : favoriser le "# 
est transitif, et favére, même signification, est intransitif, 4°" 
Cette différence tient au point de vue sous lequel on enyi- 
sage le même Verbe dans les deux langues. En francais, on 
considère l’action : rendre favorisé; ; en latin, Vétat, la dis- 
. position : étre favorable à C PANDA 
Jo. Dans la mème langue, queiques Verbes sont tantôt: 
transitifs, tantôt intransitifs : croire une chose, transitif ; 
croire & des oracles, intransitif, De même en latin : rem 
credère, transitif; — credére colori, croire à la couleur, 
intransitif; — émperdre gentibus, Cic. commander aux na- 
tions (intransitif avec un Nom d'objet animé); — émperäre 
fi umertum ; Cic. commander du Die (transitif avec uñ NON 


d'objetinanimé),, °° TR ” | 
: L LA ; : ñ ( 3 
AAA tt] 
225. COMPLÉMENT DES VERBES PASSIFS. DE GR 


L. Amor a patre. | 
Tout Verbe transitif peut s’employer à la voix 
passive. Après tout. Verbe passif, le Nom de l’objet ‘* 


auimé par qui l’action est faite se met à l’Ablatif su Fe 
avec a ou ab: | 


) DATES 


Amor & patre , je suis aimé de mon pére. 
A Deo omnia facta et constituta surt, Cic. Tout a été fait 
et organisé par Dieu: 
 GaLLicisME : En français, c on se sert des pré- 
positions de ou par. 
IT, Roditur rubigine ferrum. 


Le Nom de l'objet inanimé par lequel l'action ; 
est produite se met à l’Ablatif sans Préposition : 


: Roditur rubigine ferrum, Ov. le fer est rongé par la rouille. 


LA 


NE 
| 


N. 
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| IL Bonis viris quæri. 


SE Ru Quelquefois avec le passif, le Nom de la personne 


‘par qui l'action est faite se.met au Dauif: 


Honesta bonis viris queæruntur, Cic. les choses honorables 
sont recherchées par les gens de bien. 


Cette construction, initée du grec, a lieu sur- 
tout avec les Verbes suivants : 


queri, être recherché; audiri, être écouté; 

probäri, ètre approuvé; exaudiri, être exaucé; : 
ämprobäri, être désapprouvé; | vidéri, } tre qu: 

laudari, être loué; cernii, be 

äntelligi, “être compris; - | kabëéri,  étreregardé comme; 


et avec la plupart des Participes passifs : 


Non intelligor ullé, Ov. je ne suis compris de personne. 
Quidquid mihi suscepturn est, Cic. tout ce qui a été entre- 
pris par moi. 


GALLICISMES. CHANGEMENT DU PASSIF EN ACTIF. 


. I. En français; tout Verbe transitif s'emploie au 
Sie en latin, les Verbes déponents transitifs 
étant brivés de la signification passive, on y suppléce 
de deux manières : Eos en tournant la phrase par 
l'actif : 


Le soldat est cxhorté à la gloire par les exemples plus 
que par les paroles, erempla magis quam verba ad gloriam 
militem hortantur. — Littéralement : les exemples plus que les 
paroles exhortent le soldat à la gloire (Aortäré est un Verbe 
déponent. 

2°. Eu se servant d’un autre Verbe susceptible 
de la signification passive : 

Exemplis magis quim verbis ad glorinam miles tacitätur 
(ircitäre, pousser à, est un Verbe trausitif). 


+ IL Comme les Verbes intransitifs n’ont ni la 


forme ni la signification passive, on est encore force 
de recourir au changement de voix , quand le Verbe 


RS me 
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‘ français employé au passif a pour correspondant en 
latin un Verbe intransitif: 
Les enfants sont favorisés par tout le monde, omnes Javent 


pucris (tous favorisent les enfants). — Faoére : Verbe in- 
transitif, prend son complément au Datif. fever em rte de 


1: ï 
* IIL. Comme les Verbes intransitifs s’emploientau 
passif dans le sens de Verbes uuipersonnels {$ 94), à fée d. 
nr 
cn peut dire encore : 


Ab omnibus favetur pueris , il est accordé fav eur aux en- 


ants par t le onde. 
fants par tout le m Morat| 


S 226. COMPLÉMENT INCIRECT. agde the 


Outre leur complément direct à l’Accusatif, grand 
nombre de Verbes transitifs peuvent recevoir un 
second complément : Donner du pain aux CPAM, 

— les sauver de la misère. CS | 

Ce second complément s “appelle complémens ir 
direct; aux pauvres, ei de la misère, sont donc 
des compléments indirects. 

En français, le complément indirect çst toujours 
joint au Verbe par une Préposition. | 

Eu latin, il l'est tantôt par un cas déterminé, ‘; ee 
tantôt par uñe Préposition. 


L Dare rationem hominibus. — 


| On met au Datif le complément a dés | 
Verbes qui expriment l’idée d'attribution , de cles - à: 
dination, comme : 


ds €, donner; | destinäre, destiner; 
tribuère, assigner ; promittère, amettre : 
concedère, accorder ; pollicéri, } PF AE 
soleère, payer; : debère, devoir; 


ainsi que leurs composés et tous les Verbes me une. 
signification analogue : 


Rationem hominibus Deus dedir, _ Dieu a ons la 
raison aux hommes, 
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Dextram tendère alicui et præsidium ei pollicéri, & c 
tendre la main à quelqu’ un et lui promettre du secours. 
IL Debetur puero reverentia. 
. Tout complément - indirect peut” se construire 
Ée Les ‘avec le passif comme avec l'actif: 


sm Ÿ dus 


Ratio ‘hominibus data est, la raison a été donnée aux 
hommes. 


Maxima debétur puero reverentia, Jüv. = > Plus grand res- 
pect est dû aux enfants. . rer ete 
HI Animum sanibere legende. 
stats Quand cest un Verbe qui tient lieu de complé- 
a ment indirect, on le met au gérondif Datif; et, si 
ce Verbe à lui-même un. complément direct, on 
. ao ourne par le Participe futur passif ($ 220): 


imtktf%} faim contentionem adhibère legendo, Crc. appliquer 


l'attention de son espait à lire; — Legendo Aristotelem, ou 
Arisioteli legendo, à lire Aristote. : 


S 227. , .1..vireutes bons anteponere. . 
+17 Le complément indirect se met aussi au Datif 
us tive les Verbes transitifs composés des LS 
__ tigns ante, post, ob, præ; sub: 
Virtutes animi bonis corporis anteponimus , Cic. nous pré- 
férons les vertus de l’âme aux avantages physiques. 
Manlius posthabuit filit caritatem “publicæ utilitati, Liv. 


Manlius sacrifia son amour eos à l'intérêt public (Zitté- 
ralement : plaça après). Ter 


‘ IL Juris scientiam adjungere ES ‘u ad eloquentiam. 


Avec la plupart des Verbes transitifs composés 
des Prépositions ad, cum, de, e » in, trans, le 
_.complément indirect se met de même au Datif; 

. mais on peut aussi le construire avec la Préposition 
qui compose le: Verbe, et le méttre au cas au ‘elle 
exige : | 

Juris scientiam hu ee orator, Cic. l’orateur 

« joindra à l’éloquence la science du droit; — Macedones 


. 


4 L] 


fu 
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ad à impertum Crecre adjunxerant Asiam, Cac. les Macédo- 
nieris joignirent l’Asie à l'empire de la Grèce. 

Antoninis Pius Nunæ Pompilio confertur, Eura. Antonin 
le Pieux est comparé à.Numa -Pompilius; — confer nostram 
longissimam æœtatem cum æternitate! Cic. couparez notre 
plus longue vie avec l'éternité! 

Eripére alicuë regrum, Cic. arracher l'empire à à quelqu’ un ; 
— eripite nos ex miseriis., Cic. arrachez-nous à ces malhenrs. 


. IIL Tradere se disciplinæ , ou in disciplinam alicujus. : 
Quelquefois le Datif est remplacé, non par la 


Préposition qui composé le Verbe, mais par une 


PISpoSIEIOn analogue : 


‘ Tradèëre se ditciplinæ, on in disciplinam alicujus , Cic. 
s'abandonner aux lecons de quelqu’un (ë# an lieu de trans). 
Ir officüs persequendis ‘anüni est adhiberda contentio, 


Cic. il fant meltre son attention à accomplir ses devoirs (re 
au qe de ad). 


IV. Vagina siadium ie 


ESC 


Quelquefois aussi, sans être répétée, la dat : ELE 


tion du Verbe composé conserve. sa force.et impose - 
au compléinent indirect le cas qu’elle exige. 


Vaginä gladium ertpère, Cac. tirer le gluive du fourreau 
(au lieu de e vagind). 

Flumen exercitum transducére, Cxs. conduire l'armée au 
delà du fleuve (au licu de trans flumen). 


REmaRquE. — Pour employer ces diverses constructions, 
il faut voir si le sens s’en accommode. On dit :, Eripite isti 
de > PLAUT. arrachez-lui son épée; mais on ne dirait 
dans le mème sens, ni eripite ex iso, ni tsto eripite, ex 
signifiant Lors de. — On dit, illam «a me cripiet, PLaur. il 
enlévera cette femme de chez moi; et l’on ne pourrait dire 
dans le même sens, ni,.ex me ,'ni, méké cripiet, a signifiant 
d'auprés de moi, loin de mot. 


$ 228, Donare alicai præmia > ou aliquem præmils. 


Avec quelques Verbes, qui prennent ordinaire- 


ment leur So direct + à l'Accusatif et leur 
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aa UT complémént indirect au Datif, on trouve fréquem- 

A" "ment une autre construction, au moyen de laquelle 

« le complément indirecl devient, complément direct 

no à PAccusätif, et le complément direct devient com- 
plément indirect, et se met à l'Ablatif : 

d Donäre civi præmia, ou civem præmis , Cic. donner des . 
récompenses à un citoyen, ou gratifier un citoyen de ré- 
compenses. | | 

On voit que le changement de construction est 
le même en français; c'est une manière différente 
d'envisager le sens du Verbe. | 

Cette double construction a lieu avec les Verbes 


suivants : 
Circamidäre, mettre autour, entourer ? 


cércumdäre mænia oppido, COL. \ entourer une ville de mu- 
circumdäre mœnibus oppidum, Cic.f  railles. 


Aspergère, répandre sur; — saupoudrer : 


aspergère salem carnibus, PLAUT. Er lcs viandes de 
aspergère sale carnes, id. sel. . 


Impertire, distribuer; — faire participer : 


impertire fortanas aliis, Cx€. l een ’ À 
impertire fortunis alios, SUET. distribuer son bien aux autres. 


Intercludère, intercepter; — empècher d'avoir : 


intereludère exercitui, commeatam, Cxe. t interecpter les approvi- 
sionnements d'uue - 


iñtercludère exercitum commealu, CÆsS. ce 
JIrduëre, mettre, revétir: . \ 
; : 


induëre sibi vestem » PEAUT. 
induëre se veste, CIC. 


Exuëre, ôter, dépouiller: | j 


Ur 
Ye a.“ La re F 


\ 
; se mettre un habit. | 


Ex v ; 


exuèëre alicui cupidinem, TAC. 
exuêre aliquem cupidèine, LI. 


* Au passif, ces Verbes. admettent également la 
double construction : 


Circumdatur oppidum mænibus, eu circumdantur mœnta 
urbi, on entoure ba ville de marailles. 


} ôter à quelqu'un un désir. 


REMARQUES. — {°. Avec értercludère, on met quelquefois 


- 
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la Préposition a devant l’Ablatif: Mostes intercludére a com- 
meatu, Cic. couper les vivres à l'ennemi. 

9°, Après induëre et exuëre, on construit, dans certains 
cas, Le complément indirect avec les Prépositions qui les 
composent : Induëre hormines in vultus ferarun, Vire. dan-, 
ner à des hoinmes la forme de bêtes féroces; — ex laqueis 
se exzuëre, Cic. se dégager des pièges. : 


S 299. L igne alicui interdicere. 


En français, le Verbe interdire admet deux con- 
structions : interdire des fonctions à quelqu'un, 
et inÿgrdire quelqu un de ses fonctions. ; 

Il en est de même en latin du Verbe éinterdicère : 


Parthi feminis conspectum véro rum interdicebant, Jüsr. 
ou mieux : Parthi feméinis conspectu virorum interdicebant, 
les Parthes interdisaient aux femmes la vue des hommes. 


C’est cette dernière construction qui a prévalu. 

Le Verbe inferdicère signifie proprement faire 
une défense. Avec ce Verbe le Nom de la personne 
se met at Datif, et le Nom de Fobjet interdit se 
net # FAblatif : | 


Majestatis reo aqué ct igne interdicère, Cic, interdire 
l'eau et le feu au coupable de lèse- -majesté (faire une dé- 
fense au coupable au sujet de l’eau et du feu ). 


RExARQUE. — On sous-entend a Préposition dc : de 
Li et igne, Ceîte Préposition se trouve quelquefois expri- 
mée : Znterdéixi tibi de medicis, Car. je vous ai interdit les 
né léciis, : 

. HL Aqua nobis imterdicebatar. | 

Le Verbe interdicère n'avant pas de complément 
direct devient intransitif, et ne peut être employé 
au passiË que comme Verbe unipersounel à à la troi- 
sième personne du singulier. 


 Aqué et Îgne nobis taterdicebatur, Cie. Y'ean et le feu nous 
étaient inter its, ou on nous tRterdisait l’eau et le feu. 
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ee. — De même quon.trouve interdicêré.à V'ac- 
pi bout At dif avec le Nom de la chose interdite pour. complément 
7 direct à TAccusatif, on le trouve aussi quelquefois , mais 
» 7" rarement, au‘passif avec ce‘rmême Nom pour sujet : Huic 
©: , furiæ vox interdicitur, Cie. la parole est nee à cette 
furie. & 


N 


pure JM 


F $ 230. __… L Trahere ad decus. 
Le PERTE indirect se construit à l'Accusa- 
| if avec ad après les Verbes transitifs qui expri- 
.m "ment l’idée de mouvement, d' impulsion, de direc- 
uns CO, COINme: : 


| | .. € 
trahëère, entrainer. impellère , . pousser. 
ducère, . conduire. . inciläre, . exciter. 
allicère, attirer. vocäre, appeler. 
énvitäre, inviter. : :  :hortäri, exhorter. 


Nos virtus trahit ad verum Fecne : Cie. la vertu nous 
mène à la vraie gloire. 


IL Impellere ad discendum. 


Quand le complément indirect est un Verbe, ce 
Verbe se met au gérondif Accusatif en dum avec 
ad ; et, si c'est un Verbe transitif avec un complé- 
ment direct, on se sert du Participe futur passif 


($ 220) : 
Utilitas homines impellit ad discendum, Cic. l'intérét 
pousse les hommes à apprendre; — ad suscipiendos laba- 


res, Cic. à entreprendre des travaux. 
$ 231. Mittere tbi, ou ad te. 


sms" Avec les Verbes wittère, envoyer; — scribére, 

: ! écrire; — ferre, porter, le complément indirect, 

exprimant également et la destination et la di- 

rection, se met soit au Datif,. soit avec ad à 
l’Accusatif : 


Librum de Senectute tibi, ou ad te misimus, Cic. nous 
vous avons adressé le traité de la Fieillesse. : 
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_S 232 © 1. Cleeroners artes äocuit. 


(L Cie 


‘ Le complément indirect se met à l'Accusatif, es 


aussi bien que le complément. direct, avec lesVerbes 
suivants, qui expriment l’idée d'enseigner, de de- 
mander , de cacher : 


docèére, . .. À flagitäre, demander instamnient. 
edocère, } FRSSSRETe pores demander. 
erudire, instruire. : * |'exposcère, È 

dedocèére , faire oublier. reposcère, réclamer. 

rogüûre, k énterrogäre, interroger. 

Durs. demander avec  priéres. celäre, : cacher. . : 7 


Ciceronem Minerva omnes artes docuit, . Sax. Minerve 
enseigna tous les arts à Cicéron. 5 

Avec ces Verbes, le Nom de la personne À à qui 
l’on s'adresse est toujours complément direct ; celui 
de la chose, complément indirect, est déterminé par 
une Préposition sous-entendue, ad ou, secundum:: 

Pacem te poscimus, Vic. nous.vous demandons la paix 
(nous vous prions pour la paix( ad  pacem). 

I. Docebatur artes Cicero. 

“La: construction de ce complément indirect est 

la même aveë le Verbe passif : 


Docebatur artes Cicero, on enseignait les arts à Cicéron 
- (Cicéron était instruit sur les arts, ad artes); — posciniur 
pacem, on nous demande la paix  ( nous sommes priés. au 
sujet de la paix). | 
Garricismr : En français, la construction est 
différente; c'est le Nom de l'objet enseigné, de- 
mandé, qui est complément direct; le Nom de la 
personne à qui l'on s'adresse est complément i in- 
direct : demander quelque chose à quelqu'un. 


wubirut 


Qu 


REMARQUES. — 1°, Flagüire admet une construction ana- hais 


logue à la construction francaise : Flagitat abs te filinm, Cic. 
il vous demande son fils (ffléum, complément direct); =— Le 
complément indirect se met alors à l'Ablatif avec ab : abs te. 
On pourrait dire aussi fagitat te filium; — filium serait 
alors complément indirect. | 


13 


d 
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| 9°, Le compiément indirect se trouve ‘souvent après do- 
ie & cére avec la Préposition de ; — après erudire avec les Prépo- 
.sitions ad, in, de ;— après interrogäre , avec les Prépositions 
. de , super : De sud quisque re me ipse doceat, Cic. que 
chacun m'instruise lui-même de sôn affaire; — Le césdem de 
rebus interrogabo, Cic. je vous interrogerai sur les mêmes 

choses. . _: | A 


, è 


EE INud.te moneo. us 
ms Avec le Verbe monèëre, avertir, et ses COMpPOsés, 


È 


u* mt td rue ti 


met"on met aussi ke complément indirect à l'Accusatf, 
sir quand cest un de ces Adjectifs neutres, ëd, hoc, 
illud, istud, unum: DR | 
Unum illud te monuimus , C1c. nous vous avons averti de 
cette seule chose. oo … 
, ‘AL Aicifiæ ou de amicitià te conmmones. . 
se md Quand c'est un Nom, on le met au Génitif, ou 
"7 plus souvent encore à l’Ablatif avec de : 
Veteris te amicitiæ , ou de veteri amicitiä cormonefacio ; 
Cic. je vous rappelle notre ancienne amitié. | 
 Monent nos dii: de optimelum discordiis, Cic. les dieux 
nous avertissent des querelles des grands. 
IL Cortiorem facere consilil, ou de consilio. : 
+ br sta Le complément indirect se construit de même, 
1 soitau Génitif, soit à l’Ablatifavec de, aprèsl'expres- 
‘4 sion, Certiorem facére aliquem, informer quelqu'un: 
Pompeius certiores nos consilit sui, ou de suo consilio 
fecit, Cie. Pompée m'a instruit de son projet. 
D. IV. pe retinendä gratia me monuisti. 
a Quand les uns ou Îles autres de ces Verbes ont 
ur Pour complément indirect un Verbe au licu d’un 
277 Nom, on le met au gérondif Ablatif avec de; et sil 
4% à lui-même un, complément direct, on tourne par 
"IT Je Participe futur passif(S 226): 
Epicurus nihil de dividendo docet , Cic. Épicure ne donne 
‘aucun précepte sur la manière de diviser, 
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. Tu me.de retinend& Sezxti grati4 monuisti, Cic. vous 
m'avez averti de conserver la faveur de Sextius. 
S 234. r. Accusare aliquem proditionis.  GuH 
din 
Le citons indirect se met au Génitif avec Heu 
les Verbes qui expriment l’idée d accuser, de con- 


er è CR A 
damner, d'absoudre, de juger : | 
accusäre, . , |convincére, convaincre. 

: incusäre, 1" absolvère, .absoudre. 

à insimuläre, accuser. . {damnäre, } 

‘ arguëre, … condemnäre, condamner. 
coarzuëre — in RS ..[Judicäre,  . juger. 


Miltiadem proditionis ‘eccusaverunt Athenienses, Nr». 
les Athéniens accusèrent Miltiade de trahison. ) 
Condemnamus aruspices aut stultitiæ aut vanitatis, Cic. 
nous trouvons les Rapiees coupables de folie ou d’impos- 
ture. 
 Judicatus pecuniæ, Liv. . judicatus æris debiti, Gxzx. d 
condamné pour dettes. | 


IL Damnare nomine ou crimine conjurationis, : 


Ce Génitif est régi par un Nom général sous-en eus 
tendu, tel que erimine, nomine, Judicio, pœnd; 
ce Nom général se trouve 7 exprimé et "11.5. 
toujours à l’Ablatif: | : 

: Nornine sceleris êt conjurationis damnatt surt nb Ge. 
plusieurs furent condannés sur le chef d’attentat et de con ° 


Jjuration. 
IH, bamnare eapite. : 


. L'Ablatif est donc réellement le cas du régime 
direet des Verbes dont il s agit; aussi trouve-t-on |. 
quelquefois à ce cas le Nom qui SL le crime. 
ou la peine: | 

Damnare capite, Cic, eondamner à mort, — On dit : aussi 
damnare capitis, I. | 


IV, Accusare de nesligentià. 


L'Ablatifs ‘explique par l’ellipse de la ds parents : 
P sur, au sujet. de. Gette Préposition se trouve. 


LAS avrt 
ni aitu rt 


Ur Tue 


RENTE 


re N mali b 


aa at 


d pendances : : 
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a 


souvent exprimée avec le Nom du crime, excepté 
toutefois les Noms généraux mentionnés ci-dessus : - 


, 


Me uccusäre de neglisentié potes, Cic. vous pouvez 


m'accuser de négligence. 
De majestate, de pecuniis repetundis damnäri, de êtr (3 
condamné pour crime de lése-majésté, de conchssiôn. | 


V. Damare ad ‘molam. ‘ 


Avec damnäre, le Nom de l'instrument du sup- 
+ plice se met à l'Accusatif avec ad: 

Te ad molam damnabo, PLraur. je te condamnerai i à la 
meule {à tourner la meule d’un moulin). | | 

REMARQUE. — Judicäre s'emploie quelquefois dans le sens 

particulier de demander un jugement ; alors le Nom de la 
peine ou du crime se met au Génitif, et le Nom de la personne 
au Datif: Capitis vel pecuniæ judicäre privato, Liv. provo- 
quer contre un particulier l’application de la peine capitale . 
ou d’une amende; — perduellionis Fulvio judicat, Lav. il 
demande la condamnation de Fulvius pour crime de baute 
trahison. 


S 235. r Arsuo prætorem cepisse pecuniss. 

Les Verbes arguëre et insimuläre, accuser, peu- 
vent, comme le Verbe français accuser, avoir 
pour complément indirect un nfinitif et ses di- 


Le - F9 


Pecunas prætorem cepisse arguunt, Cic. on accuse le 
préteur d'avoir pris des sommes d'argent, 
Insimulant Ulyssem tragædiæ militièm subterfugère vo - 
luisse , Cie. les tragédies accusent Ulysse d’avoir voulu se 


soustraire à la guerre. 
De même au passif : nu : 


Occidisse patrem Roscius arguitur, Cic. Au est accusé 
d’ avoir lué son pére. | 


IL. Accusatus est quod coinpéret javentutem. 


“Les autres Verbes signifiant “acc(iser, COnsain- 


. ‘cre, condamner ,n ’admettent point d infinitif pour 
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complément. Il faut recourir à diverses constrüc- 
tions équivalentes : 


de. Accusätus est Socrates quèd corrumperet javentutent , 
QuiNT. ou quas£ corrumperet, Socrate fut accusé de cor- 
rompre la jeunesse ($ 356). 

2. Accusäre aliquem regni affectati crimine ; ou de affe- 
ctato regna, accuser ‘quelqu un d'aspirer à la royauté ( #14). 

3°. Dans certains cas, on remplace damnäre par 3.77 


less 


Qumur 


les Verbes jubere, ordonner; — cogère , forcer, qui "#"7 
se construisent avec uninfinitif: 


Populus Cononem decem talenta jussit dre , Nx». le peu- 
ple condamna Conon à payer dix talents (ordonna qne Conon 
payät, $ 357); — muros ex sud ‘re familiari reficére Jussus 

cest, ou coactus eÿt, Ner. il fut condamné à reconstruire à ses 


frais les murs de la ville- (SS 256, 257). 


$ 236. I. Improbos secerne a bonis. ne 
ali 


Le complément indirect se mét à l’Ablatif avec é en | 
a, ab, après les Verbes qui expriment l’idée de sepa- Blumere ï. 
rer, détourner, délivrer, acheter, et dont la plupart © + à 
sont composés dese, dis, de, ab.ou re: __ 


k br 


[Q 1 


secernêre, Vs : RUE | 716 
separäre, ar er. _ |aûsterrère, 
net Fe | ‘[avertère, détourner. 
disjungère, détacher. avocäre, 

dividère, mettre à part. liberäre, délivrer. 
distinguère, distinguer. vindicäre,  affranchir. 
dehortäri > détourner. . emère, acheter. 
deprecäri, détourner parprières. 1exénèére, affrauchir. 
dissuadère, dissuader. |redimère, Re 
tuéri | revocäre , rappeler. 
def endér e, } défendre. reducère , aie 
atuferre, ôter. retrahère, retirer. 
arcére, éloigner. removére, éloigner. 


Improbi sccernant se a bonis , Cic. que les méchants sc sé- 
parent des gens de biens. 

l’'udor cum a turpitudine revocavit , Cic la honte Pa tiré 
de l’infamie. 


NI. Detcrrere aliquem a scribendo. 


Quand après ces Verbes le complément indirect 
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rh hr est un Verbe, il se met au: gérondif Ablatif en do 
7: PA e avec a, ab; et si c’est un Verbe transitif avec un 
_ com ééerit direct, on tourne par le Participe fu- 


tur passif ($ 226) : 


Aristotelem non deterruit a scribendo Platonis amplitudo , 

Cic. la magnificence de Platon ne détourna point Aristote 

d'écrire; — a scribendis de philosophié libris , dé écrire des 

traités de philosophie. 
REMARQUES. — 4°. Avec arcère, vindicäre, et surtout 
“" avec liberäre, on peut supprimer la Préposition : Te dominus 
; sedibus illis arcebit, Crc. le maître t’éloignera de ce séjour ; 
— curé se liberäre, Cic. s'affranchir d’ inquiétude ; — fame 
vindicätus exercitus, Curr. une armée délivrée de la famine. 

2’. Avec arcère, on construit quelquefois à l’Accusatif le 
Nom de l’objet écarté, et au Datif le Nom de l’objet garanti : 
Asilum arcebis pecort, Virc. vous écarterez le taon de votre 
troupeau. | 

3°. Avec liberäre, on trouve e,. ex : Ex incommodis se 
Ziberäre , Cic. s'affranchir des inconvénients. 

k°. IL en est de même avec auferre, quand le complément 
indirect est un Nom d'objet inanimé : 4uferre laudem ex 
aliqué re, Cic. ôter à une action san mérite. 

5°. Avec emèére, acheter, on construit de aussi bien que a: 
Vult regnum emère a Cæsare, Cic. il veut acheter un royaume 
& César; — bona Roscii de Syllé emit, Cie. il acheta de Sylla 
les biens de Roscius. — En français, où construit également 
à ou de avec acheter, 

6°. Avec eximère et removère, on peut, selon le sens, 
construire e ou de, où l’Ablatif sans Préposition: 

Extimére aliquem e vinculis, Cic. délivrer quelqü’un de 
ses fers; — de medio aliquid removère, Cic. ôter quelque 
chose de la masse {le mettre de côté }; — reumn criminre exi- 
mére , Liv. acquitter ‘un accusé d’un crime. 

7°. Enfin on trouve eximére avec le Datif: QUE morti 
exunéêre, TAC. arracher QUE un à Fe mort. 


$ 237. L Rem petere ab aliquo. 


11 44 Le complément indirect se met à l’Ablatif avec 


î 


more a, ab ; quand c’est un Nom de personne, après les 


at 


PE 
PJ si SAC Pr 


\ 


® COMPLÉM. INDIRECT.DFS YERBES TRANSITIFS. 295 


Verbes qui expriment l'idée de demander, désirer, 
obtenir, craindre, comme : … 


petère, demander. ‘Cupêre, : désirer. 

expetère, souhaiter. metuére,. craindre. 
postuläre, exiger. impeträre, obtenir. . 
precäri, demander en priant.|exoräre, obtenir par prières. 
speräre, . espérer. mutuäri, emprunter. 
exspectäre, attendre. | accipère, recevoir. 


Athenienses auxilium a Laccdærmonis petiverunt, Nr». 
les Athéniens demandèérent du secours aux Lacédémoniens. 


IL. Dolorem accipere éx aliqua re. 


Quand le complément indirect n’est point un “| 
us mem Ecko 


Nom de personne, il se construit avec. la Préposi- 
tion e, ex: | | 


Magnum dolorem actepimus ex morte Treboni, Crc. 
nous avons ressenti une grande douleur de la mort DE Tré- 
bonius. | 


REMSRQUE. — one les Verbes qui expriment l'espoir, pus afbah 
l’attente, la crainte, le Nom de la personne se construit” . 
quelquefois avec la Préposition de, au sujet de : Quid de Ep 
hoc sperarmus aut exspectamus ? Cic. qu’espérons-nous ou 
qu’attendons-nous de lui? 


$ 238. Sententiam a te suscitor. 
"Le complément indirect se met à l'Ablatif a avec 7 nee als 
a,aboue,ex, après les Verbes —— nt 
sciscitäri, quærère ,s’informer ; IE, 


percontäri, jones questionner] To dire, entendre dire, apprendre, 


Epicuri ab ou ex Pelleio sciscttabar sententiam, Cic. je 
. . demandais à Velleius l'opinion d’Épicure. 


& 


REMARQUES. — 1°”. Avec quærére et audire, on peut em-. Mes Qt 
ployer encore la Préposition de : : Quæro illud de te, Liv..." 
je vous demande cela; — sæpé hoc audivi de patre meo, “7 Li 
Cic., je l’ai souvent entendu dire à mon. père. — Dans:ce 
sens ces Verbes ont toujours le Nom de la chose pour com- 
plément direct, et en de la personne pour complément 
indirect. 

2%. Avec percontäri le Nom de la personne peut être «” 


construit comme complément direct : Ille me de nostré re-. 


LE 


vs Yet 
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publicä percontatus est, Cic. il m'interrogea sur notre répu- 
blique. 
$ 239. Ex monumentis cognoseo. 
etui Le complément indirect se met à l Ablatif avec €, 
ex après les Verbes 


J 


WA TR 

“x COgnoscère, connaître. scire, ‘ Savoir. 

7. entire, | percipére, sentir, éprouver. 
T7 éntelligère, | } comprendre. delëre , effacer. 


F * Ex annalium monimientis reipublicæ disciplènam éognosct: 
mus ,; Cic. nous connaissens le système de la république par 
les. monuments des annales. | 

REMARQUES. — 4°. Ce complément die ect s’ énonce en 
français par les Prépositions par, de, d'aprés. 
D 9. Avec scire, on construit aussi la Préposition de au 

‘4 7 lieu de ex : Id de Marcello scirè potest, Cic. on peut savoir 
cela de Marcellus. 


S 240.  metam ex animo où de animo touite. 
4 Le complément indirect se construit à l'Ablatif 
avec e, eæ ou de, après les Verbes 


tollère, ©: ôter. FU ère, } cueillir. 
haurire, + puiser. colligère, recueillir. 
capère, ; retirer. suspendére, : ”" suspendre. 
sumére, ee prendre. accendère, 3x allumer. 


Ex animo ou de animo metum tollite, Cic. Ôtez la crainte 
de votre cœur. 

Ex litteris tuis cepi ut duplicem CIC j'ai retiré un 
double fruit de votre lettre. 


Remanques. ,— 40. Avec. tollère, le Nom de personne, 
complément indirect, se met au Datif : Mihé omnem dubi- 
tationem tollit, Cic. il m'ôte tout doute. 

: ‘2. Avec kaurtre, on peut employer a, ou supprimer la 
*: :  Préposition : Verum et bonum a fontibus haurire, Cic. puiser 
la vérité et le bien à leurs sources; — eodern fonte laudes 

suas haurire, Cic. puiser ses éloges à la mème source. 

. 3”. Avec capère, sumère, carpère et collisére, on peut 
aussi employer la Préposition a: A sole capiamus præsagie, 
Puin. tirons des présages du soleil; — a Nævio sum psistè 
mulla, Cic.. vous avez pris beaucoup de choses à Névius. 

-r'« ke. Avec suspendëre, on emploie quelquefois in et l’Abla- 
tif, et ii on supprime la Prépositiori : Suspendère 
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hoininem in oleastro, Cic. pendre un honime à un figuier 
rover 

9°. Avec accendëre, on eonstruit surtont de : Lumen de 
lumine accendire, Exx.. gp. Cic. allumer une torche à sa 
torche. 

$ 241. . rempubiicam orbare civibas. | 

Le complément indirect se met à l’Ablatif sans te 
Préposition avec les Verbes suivants et leurs com- À; 
posés et généralement avec tous les Verbes qui HA 
expriment l'idée de priver, emplir, orner ou échan- 
ger, comme : 


orbäre, } jus Jonerdre, charger. . £ 
priväre, PET satière,  rassosicr. 

audäre, + {vestire, -vêtir. 

Jraudrire, | dépouitter. ornäre, orner. 

Spoliäre, decoräre, parer. 

augêre, augmenter, orner. |ébuère, mouiller, pénétrer. 
cunuläre, combler. mutäre, Changer, ‘échanger. 
énstruère, garmir. émplére,  emplir. 


afficèére, . toucher, frapper. et les autres composés de pleo, inusité. . 


Victoria fortibus civibus rempublicam orbat, Cic. la vie- 
toire prive l'état de braves citoyens. 

Curnuläre aliquem laudibns » Cic. combler Dire 
d'éloges. 


sites 
REMARQUES. — 4°. Avec cumuläre, on peut changer In “uns 
construction, et mettre a l’Accusatif le Nom de la ‘chose ee 
prodiguée, et à l'Accusatif avec in le Nom de la personne : 7 
Honores in aliquem cumuläre, Cic. combler quelqu'un 
d’honneurs, ox accumuler les honneurs sur quelqu’an. 

20. Avec implère, le complément indirect se met au Gé- 
nitif aussi bien qu’à T'Ablatif : Deus bonis omnibus explevit 
mundum, Cic. Dieu a rempli le monde de toutes sortes de 
biens; — ollam denariorum implère, Crc. emplir une inar- 
mite de deniers. 

3°. Avec nutäre, la construction ordinaire est de mettre 
à l’Accusatif, comme complément direct, le Nom de la chose “*: Lu 
qu'on abandonne, et à l’Ablatif, comme complément indi- ….:… 
rect, le Nom de objet qu'on prend en échange : Nemo, 
aisi victor, pace bellum mutavit, Sazx. personne, à moins 

’être vainquéur, n’a changé la guètre pour La paix. 
Mais cet ordre est souvent renversé, et lé Nom de l'objet 


13. 


pe 


ne ee SE 
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abau:lonné devient complément indirect : Siseres exiliur 
pari sede mutaverat, CurT. Sisènes avait changé sa patrie 
L'un contre l'exil. ‘ 
Dans cette construction, on emploie quelqmefois les Pré- 
‘ positions pro et cum : Ne incerta pro certis mutemus , SALI.. 
ne changeons pas le certain pour l'incertain. — On pourrait 
dire : Certa incertis mutemus. —— Metcllus vidcbatur curn 
patriæ caritate constartiæ glortain comrrutäre , Cic. Metellus 
paraissait sacrifier : l'amour. de la patrie à sa réputation de 
fermeté. 
Mutäre dans le sens de changer de, se construit avec 
l’'Accusatif exclusivement : Pültum multavie, Cie. il a chängé 
de visage. ZE 


$ 242. Hoc tibi crimini dat. 
… +: Avec les Verbes dre, donner; — vertère, tour- 


(PYTRALE SA AR 


CU ner; — tribuëre, attribuer; — di croire; — 
Fr haëère, avoir, outre Île complément direct et le 
«+ complément indirect, on peut encore construire 
un second Datif qui exprime un résullat , une {71- 


putation : < 

Alicuë calamitatem crimini däre, Cic. faire à quelqu’ nn 
un crime de son malheur (donner : à Los Le un son malheur 
a crime). : 

Landem Roscio vitio et culpæ dedisti ou vertist, Cic. vous 
avez fait à Roscius un reproche et un, tort de sa gloire 
(vous avez imputé à reproche). 


Iste sibi quæstui prædæque habuit bona aratorum, Crc. cet 
homme à fait des biens des laboureurs son butin et sa proie. 
GaLLicise : Cette construction répond aux lo- 
*" cutions francaises faire honneur, faire gloire, faire 
un reproche, un crime à quelqu'un d’une chose; 
Empuier à crüne, à déshonneur, quelque chose à 
quelqu'un, 


REMARQUE. — Avec ces expressions ie crimini dûre, 
rertére, etc., on peut construire un infinitif comme complé- 
ment direct : Düre crimini alicui, pecuriam accepisse, Cic. 
faire un crime à quelqu'un d'avoir recu de l’argent. 


CO ER 


en ————— 


‘.‘ : CHAPITRE V. 


COMPLÉMENTS BES VERBES INTRANSITIFS: 


$ 243. Enlatin ,un grand nombre de Verbes in- ,.. 41... 
transitifs peuvent recevoir un complément. Les uns 
comme opituläri , porter secours, sont l'équivalent 
d’un Verbe transitif avec son complément direct “**""" 
(opem ferre),et leur complément représente un com- 

plément indirect ($ 226 ); — d’autres comme #o- .. mi 
cêre, être nuisible, valëre, êlre puissant, énoncent :..:... 
une disposition ou un état , et leur complément: n'est 
réellement qu’un Datif intentionnel ($ 254), ou 
un Vom de cause (S 270); — d’autres enfin ,: 
comme aberräre, s’écarter, sont composés d'une "7" 
Préposition, et leur complément est régi par celte ‘7 
Préposition. 

L. Stude artibus. 

Le complément se met au Datif avec tout Verbe La 

intransitif, ou déponent intransitif, dont l'équi- He. 
4 valent est transitif en français, comme: Doer 


a studére, étudier, rechercher. occurrère, rencontrer. 

. benedictre, bénir. pe dère, applaudir. 
Ynubere, épouser, : 7 landiri, caresser, j 

ÿ : { metéri, guérir. x"t""| gratuläri, féliciter. 

. .: auriliäri, minâri, 4 
x opitulari, secourir 2 ! minitäri, IMEAPCSES 

HE 5 subvenire, ourir.. ‘|'invidére, envier. 

“+ succurrère, parcère, . épargner. 


Optimis disciplinis atque artibus stude, Cic. ea les 
belles-lettres et les arts. 

Patriæ oprtuläri potest, Crc. il peut secourir la patrie. 

Infans blanditur matri, Prix. l'enfant caresse sa mère. 


REMARQUES. — 1°, Studère, ; dans le sens de here PO 
se construit aussi avec 72 et l'Accusatif, quand le complé- 
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ment est un | Adjectif neutre indéterminé, comme id, illud, 
unum, etc. : Quidam pictores in id solum student, Quinr. 
quelques peintres s ’attachent exclnsivement à cela. ; 
Quelquefois mème cette Préposition se supprime : Urum 
omnes studetis , Cic. vous ne désirez taus qu'une chose. 
+ #4 On trouve aussi studére avec in et l'Ablatif : Zn ed re stu- 
det, Geru. il s'applique à cela. 
_. de. Nubère signifie propremént étre voilé, et ne se dit 
«que de la femme. On le construit quelquefois avec cui OU 
”_ apud: Nupta est cum illo, Crc. elle se maria avec lui . 
…. … 9° On trouve minäri dans le sens de s'élever pers, avec 
"in et l’Accusatif : M: hantur in cœlum scopuli, Vinc. ces ro- 
chers menacent le ciel. 


IL Pugnat iili ou em illo, 


ie Avec pugnäre, certäre et luctäri, combattre, le 
nel complément, qu’on peut mettre au Datif, se met 
een plus ordinairement en prose à l’Ablatif avec cum : 


fusée 


l 


Noli pugnäre duobus, Catu. ne combattez pas deux 
adversaires; — pugnant stoici cum pertpateticis,. Cic. les 
stoiciens combattent les péripatéticiens. 

_ Certäre cum aliorum improbitate, ic. le M DS a la 
méchanceté des autres. 


S 244. : Minitari ferrum alicui. 
me ritt Avec les Verbes minaärt , minitäré, menacer ; — 


de 


gratulärt, féliciter; — invidere, envier, et quelque- 

«ur fois avec parcère, épargner, on peut construire, 
outre leur complément au Datif, un second Nom à 
l'Accusatif. Avant cet. Accusatif, on sous-entend 
-une Préposition, comme ad, circa, per : 


Catilina Urbi ferrum flammamque minitabatur, Cic. Ca- 
tilina menaçait Rome du fer et de la flamme (per ferrum, 
au moyen du fer). 

Non inviderunt laudes suas mlieribus viri Romani, Liv. 
à Rome les hommes n'enviaient point aux femmes leur glôire 
(cérca laudes , au sujet de leur gloire). 

Vitam alicui parcère, Gzzx. faire grâce de la vie à que 
qu'un (ad vétam , quant à la vie). | 


L 
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“Gazricisure : Lés Verbes français qui correspon- 
‘dent à ces Verbes latins, étant transitifs, donnent 
lieu à une. construction différente : le Nom de la 
personne est complément direct. ÆEnvier, seul, 
prend pour complément direct le Nom de l'objet 
envié. La construction française ressemble alors à à 
la construction latine. | 


Retanques. — 1°, Avec ratuläri, le second. complément je 
peut aussi se construire à l'Ablatif avec de au lieu de l’Ac- Hinae 
cusatif : Tibi de reditu nostro gratulor, Cic, je vous félicite | 
de mon retour. a. 

2°. Quelquefois même la Préposition est supprimée : 
Gratulor tibt affinitate optimi viri, Crc. je vous félicite de 
l'alliance d’un homme de bien. | 
8°. Invidëre peut ètre considéré comme un ancien n Verbe 
transitifs on le trouve au” passif : énvideor, Horn. on me 
refuse. 


2 245. E Ohbsequt legibus. 

: | Hat 
Le complément se met encore au Datif après Fa 
Verbes intransitifs qui expriment un &cle ou une 
disposition du sujet, à l'égard d'une personne ou ee 
d'une chose, comme :  _ oc 1 
obedire, : y assuescère; s'accoutüimer. 
obséqui, > Vobét nocère, nuire. } 
. .** .: | prodesse, étre utile, servit. 


citemmperäre, 
consentire, … s’accorder, consentir. baduersäri, s'opposer. 
vacère, vaquer à, s'occuper. reluctäri, lutter contre. 
Nervire, ._ : être sous." : : lrepugnäreé, répugner. | 
inservire , s’accommoder... | resistère, : résister. 
cndulgère, - être -complaisant.| arridére, | 

sourire. 
succensére, s'emporter. … À subridère, } 
éruscé,  " sefächer. : respondère, répondre. 


‘Patriæ legibus obsequimur, Cic. nous obéissons aux lois 
de la patrie. L 

Arnicis irasci non saleo, . ic: j ls n'ai, pas l'habitude de me 
fAcher contre mes amis;.,, . : : . 7 


RTC 
s wi 
! 


REMARQUE. = “Quand vaiäré ee étre ‘vide, ‘étre “"°". 
exempt, le — se met à l’Ablatif avec à, ou sans 


ie pe he fs 


js ty | Lan: 


{ Le ke ! 
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Préposition : Vacat a meta, Liv.; — vacat metu, Cic. il est 
exempt de crainte. 

%. Après consentire, on peut auséi mettre cum ct l'Abli- 
tif: Cor cum oculis consentit, Cxc. le cœur est d'accord avec 
les yeux. | 


S 246. : Procella mihi impéndet. 
Enfin le complément se met encore au Datif 


‘ue. après les Verbes intransitifs qui expriment l'état, 


naar + fe 


sue nden 


ge 


lue 


4 


la situation du sujet par rapport à un autre terme. 
Ce sont, en général, les composés d'un Verbe in- 
transitif ou du Verbe esse, et des Prépositions 
in, ad, cum, de, inter, ob, præ, sub, super : 


impéndére, . deesse, manquer à. 
imninére, Le près de tomber nteresse, être parmi. 

änstare, : ? : obesse, nuire, 
inesse, être dans. obstäre, s'opposer. 

adesse, être présent, assister. [objacére, être vis-à-vis. 
adstäre ræesse, être à la tête, commander. 
assidère , } assister. he être sous." | 
convenire, convenir. subjacëre, êétresitué au-dessous. 
constäre, être d'accord. superesse, survivre. 


 Procella rcipublicæ impendet, ou imminet, ouinstat, Cic. 
une tempête menace l'État. 

Non deero officio rec dignitati meæ ; Crc. 3e ne manquerai 
ni à mon devoir ni à ma dignité. | 

REMARQUES. — 1°. Après émpendèére, on construit quel- 
quefois le complément à l’Accusatif avec ir: Sumptus infiniti 
impendent in-hos exercitus, Cic. d'énormes dépenses me- 
nacent ces armées. — On trouve même l’Accusatif sans la 
Préposition 72, qui est déjà contenue dans le Verbe : T'anta 


Le impendent mala, Ten. (au lieu de än ie) de si grands 


maux vous menacent: 

2+. Avec instäre, on trouve dé même l'Accusatif sans 
Préposition : Instäre. iter, instäre viam, PARU prendre un 
chemin {au lieu dé ir viani). | Fe 


.u a 8. Constäre, signifiant étre d'accord, se construit avec le 


”. 


. Datif : S£ tibi constäre vis , Cic. si vous voulez étre d'accord 


save vous-même. — Quand il signifie éfre composé, son 


complément se met à l’Ablatif avec €, ex, et quelquefois 
sans Préposition : Homo ex animo constat et corpore , Crc. 
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l'homme est composé d’une. âme et d'un corps; — constat 
czpérimentis medicina; Quint, la médecine se compose 

d'expériences. 

k°. Après éresse et interesse, on pent mettre £r et V'Able- route 
tif: Jr convivio interfui, Cic. j'étais au repas. : | 

GALLICISME : En français, menacer se dit dé ee 
objets inanimés qui sont sur le point de tomber 
sur nous, et des malheurs qui vont nous arriver. “::: 
Dans cette double signification on emploie toujours | 
en latin un des trois Verbes, impendère, imminère, 
instäre. Le déponent minäri signifie faire une me- 
nace, et se dit surtout des personnes. 


S 247. |! | XL Distare à veris. 


On met à l’Ablatif avec a, ab, le complément 
des Verbes intransitifs qui expriment élorgnement, a 
séparation, et notarment des composés de dis, #4 
abou re, comme : 


distäre, être éloigné. | aberräre,  s’écarter. Qu 


a al, a€4 


dissidère, différer. : abhorrére, avoir de l'éloignement. 
discrepäre, étrebien différent. |recedére, se retirer. 
abesse, être loin. redire, revenir. 


A veris falsa non distant, Cic. le faux n'est pas Join du 


vrai. 
Mors a senectute non longè abest, Cic. la mort n’est pas 


loin de la vieillesse.” 
Aberräre.a proposito, Cac, s "écarter de son Est. ue ee 


Remarques. — 4°. On supprime souvent la HHRpOs ONE noir 
Abesse urbe, Cic. être loin de la ville. | . 
2. Avec recedëre, on peut construire de : De do re vèrrt 
cedère, Cic. se retirer à l'écart. 
3°. Abesse, signifiant manquer, se construit avec le Datif: : 
Quid abest huic se ? Cic. que manque-t-il à cet homine ? 
IX. Injurià abstineo, ou me abstineo. 


| _Abstinëre, à s'abstenir, prend aussi l'Ablatif avec 
a, et le plus: souvent sans Préposition : 


Abstinère injurid , Cie. s'abstenir de l'injustice; — a sce- 
dere , Cic. du crime. , 


most 


a st 


se Je 
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Ce Verbe abstinére peut recevoir un complé- 
meut direct: il est alors considéré comme Verbe 
transitif; le Non : à l'Ablatif est complément indi- | 
rect : 
Se abstinére cantu, Prix. s'abstenir du chant. 

Ab. alienis mentes, oculos, manus abstinère debemus 5 


Cic. nous devons détourner du bien d'autrui nos pensées, 
nos regards, nos mains. 

REMARQUES. — 1°. On trouve en vers abstinére avec le 
Génitif, par imitation d’une construction grecque : Æbsti- 
neto irarum, Hon. ne vous laissez point aller à la colère. 

99. Abstinère ne s'emploie au passif que. comme Verbe 
unipersonnel : Auro sacro abstinetur, Liv. on ne touche 
point à l'or consacré. 


HIT, A scribendo abhorret animus. 


Quand les Verbes qui se construisent avec a ont, 
au lieu d’un Nom, un Verbe pour complément, 
on met ce Verbe au gérondif Ablatif en do, avec la 
Préposition ; et, s’il a lui-même un complément di- 
rect, on se sert "du st a futur passif È 226) : 


d'être do à écrire, 
Ab augendis hominum utilitatibus recessit, Cic. il a re- 
noncé à augmenter les ressources de ses semblables. 


REMARQUE. — Au lieu du gérondif, on emploie fréquem- 
ment un Nom équivalent : Dominus a cœn4 redit, Puzv. 
le maître revient de souper (au lieu de a cænando.) 


$ 248. L. Honcstum oritur ex virtuitbus. “£ 


Après les Verbes qui expriment l'idée de naître, 
sortir, et particulièrement après ceux qui sont com- 
posés de la Préposition ë, ex, le complément se met 
à l’'Ablatifavecex , et quelquefois sans Préposition : 

Honestum ex virtutibus Oreur Cic. l'honneur nait des 
vertus. 

Nobili loco ortus ou natus, issu de bon lieu. 
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Au lieu de la Préposition e e on constrüit a avec 


les Pranoms personnels et les Noms de personnes: 


Hoc ipsum a se oritur, Cic. cela naît de soi-même ; #ibi 


a me nulla est orta enjuria , Tes. aucune injure ne vous est. 


venue de moi. ‘ RE 


REMARQUES. — 1°. Quelquefois on remplace € par de ou 


par une autre Préposition : De pullo exortri, Luca. sortir 


d’un poulet; — erninère e terra, Cic. — æquore, Luce. — 
extra terram, Pix. — aquam, Curr. (extra, sous-entendu), 
s'élever au-dessus de la terre, de la mer, de l’eau. . 

de, Avec egredi, excedëre, exire, on construit aussi quel- 
quefois l'Accusatif : Historia ‘non. debet egredi veritatem, 
Pcix. 5. l’histoire ne doit pas sortir de la vérité. 

3°. Comme la Préposition e se répète ou se sous-entend 
après les Verbes intransitifs qu'elle compose, de même aussi 
d'autres Prépositions se répètent après certains autres Verbes 
intränsitifs qu'elles composent; ou, sans être répétées, elles 
imposent leur cas au complément : Zrterjacebät campus 
urbi, Cor. — inter urbern, ou urbem, Prix. un champ cou- 
pait la ville; — ircumbére gladio, Liv. — in gladiun , Cic. 
— ou gladium , PraurT. se jeler sur une épée. — On dit aussi 
incümbére ad bell Cic. s'appliquer à la guerre (ad rem- 
placé ën)..— Accedère et adire ad aliquem, ou. aliquem, 
Cic. aborder quelqu'un. — A4rni bal Pyrenœum transgressus 
est, Liv. Annibal franchit les Pyrénées. . 


S 249.  L Antetre omnibus ou omnes. 


Avec les Verbes intransitifs suivants, on Con- 


struit le complément au Datif ou à l'Accusatif, 
bien que la Préposition præ, qui « en compose plu 
sieurs, ne régisse pas l'Accusatif: 


anteire,  \ + [præcedére, | précéder. Ro TE 
antecedère, à præcellére, surpasser. | 
antecellère, à asser dulari ,  flatter. Cu 
ahnteventre, es +  . lélldtère, jouer, se jouer. 
præstäre, emporter. _Féncedère, pénétrer, survenir. 
PROS prévenir.” . Ipræstoläri, attendre. __ :: 


“‘Animi præstantia-omnibus. bonis corporis anteit, Cic: les 
perfections de l’âme surpassent tous les avantages du corps; 


NON 
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— hominis natura omnes anteil arimantes, Cic. la nature 
de l’homme est au-dessus de tous les êtres animés. 

Socrates omnibus preæstitit philosaphis, Cic. Socrate l’em- 
porta sur tous les philosophes; — Anribal præstitit ceteros 
imperalores , Liv. Annibal l’emporta sur tous les autres gé- 
néraux. 

Incedcbat deterrimo cuique licentia » Tac. laïicence gagnait 
les plus crimincls; — omnes admiratio incessit , Jusr. 
l'admiration gagna tout le monde. 


Avec leurs compléments à l'Accusatif sans Pre- 
position, ces Verbes se rapprochent des Verbes 
transitifss mais ils en diffèrent essentiellement en 
ce qu'ils n'ont point de voix passive. 

Remarques. — 1°. Præcedére se construit plus souvent 
avec l’Accusatif qu'avec le Datif. 

2. Præcellére avec le Datif signifie commander : Eunonces 


Aorsorum genti præcellebat, Tac, Eunone était le chef de la 
naiion des Aorses. 


IL Desperare saluti . salutem ou de saute. 


À ces Verbes intransitifs on peut ajouter de- 
speräre, désespérer de, et attendère, faire atten- 
tion, composés l’un et l’autre de Verbes transitifs ; 
leur ‘complément se construit, soit au Datif, soit 
à l’Accusatif, soit à l’Ablatif ee de : 


Desperäre saluti, desperäre pacem, desperäre de repu- 
biicä, Cic. désespérer de son salut, de la paix, de la répu- 


blique. 
Attendère sermonibus malicnis, PLix. 3. — attendère stu- 
poremm alicujus, Cic. — tendere de neccssitate, Cic. faire 


attention aux ‘propos malveillants, à l’étonnement de quel- 
qu’un, à la nécessité. 


Remarques. — {°. Ces deux Verbes se trouvent au passif: 
Versüs extrema pars attenditur, Cic. on fait attention à la 
dernière partie d'un vers; — desperamur, Cic. on désespère 
de nous. 
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$S 250. abündat Gallia fuminibus. 


On. met à TAblatif sans Préposition le complé- 
ment des Verbes intrausitifs qui expriment abon- 
dance, privation, joie, douleur, force et généra- 
léent de tous ceux après lesquels le complément 
désigue la cause, linstrument ou Voccasion de 
l'action | 


abundire, abonder. { pollére, :. 
redundäre, regorger. |'valére, } étre puissant. 
affluëre, gaudére, se réjouir. 
diffluëre, fmager dans.  |gestire, être transporté. 
circumfluêre, superbire, être fier. . 

sCatère, jaïllir, être couvert, | mærére, s'affliger. 

Carére, manquer de. rai ; souffrir. 

egére, . . aborare étreen peine, souffrir. 
indisère, }avoir besoin. pallère, | pâlir, UE peur. 
florere, ‘ être florissant. |s{upére, s'étonner. 


Abundat Gallia rivis et fluminibus | Sex. la Gaule abonde 
en ruisseaux et en fleuves. | 

Antiochia eruditissimis hominibus affluebat, Cic. Antio- 
.che était le rendez-vous des savants. 

Monitio acerbitate carère debet; Cic. l'avertissement ne 
doit point avoir d'amertume. 

Gaude isto tuo tam excellenti bono , Cic. réjouissez-vous 
d'un si précieux avantage. 


REemanQuEs. — 1°. Avec epêre et ocre le complément 
peut se mettre au Génitif comme à l’Ablatif : Egemus consi- 
lio | Cic. — consilii, Cxs. nous avons besoin de prudence ; 
— indigère-aliis, Cxc. — HISIes Cic. avoir besoin des 
de — d’un autre. 

. Avec ces deux Verbes, .et quelquefois avec carûre, 
on trouve le complément à l Accusatif, quand c’est un Adjectif 
neutre indéterminé, comme ÿd, illud, rihil, quod, etc.: Dives 
nihil indigère videtur, Var. le riche parait n'avoir besoin 
de rien. | 

3°. Gaudère, mœrère, pallère et stupère se construisent 
quelquefois avec l’Accusatif : Gavisi sunt ejus dolorem , Crc. 
ils se sont réjouis de sa douleur ;— r1œrent mortem filiorum , 
Cic. ils pleprent la mort de leurs fils; — stupêre aliquem, 
Cic. regarder quelqu’un'avee étonnement,  . 

4°. Dolëre, signifiant plaindre, compatir, se construit tou- 
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jonrs avec l’Accusatif : Meum casum luctumque doluerunt : 
Cic. ils ont compati à mon malheur et à mon deuil. 

Dans le sens de s'affliger, il se construit quelquéfois avec 
de : De Atiicæ fcbricul& dolui, Cic. je me suis affligé de 
ccès de fièvre d’Attica. 

. Après laboräre on trouve le complément avec de, ir; 
er u ab : Laboräre de re aliqué, ou in re uliqu&, Cic. ètre 
faible sur quelque point; — "ex pedibus, Cic. avoir mal'aux 
picds; — a re frumentarié , Ces. être en peine de ses appro- 
visionnements. ; 


$ 251. | © Ltor divitits. | 
On met à l’Ablatif sans Préposition le complé- 
ment des Auit Verbes déponents suivants et de leurs 
composés : | 


ut, se servir, employer. lætäri, se réjouir. 
fungi, S acquitter. potiré, être maître. 
frui, jouir. | vesci, se nourrir. 
gloriari, se glorificr. ait, s'appuyer. 


Divitiis, nobilitate, viribus multi male utuntur, Sex. beau- 
coup de gensabusent des richesses, de lanoblesse , de la force. 

Functus est maxtno munere, Cia. il s'est acquitté de la 
plus haute fonction. 

Auctoritate et consilio alterius nité, , Cie. s’appuyer de l'au- 
torité et de la prudence d'un autre. 


REMARQUES. — {°. Avec potiré on construit anssi le Génitif: 
Regnoouregni potiri, Cic. être maitre du pouvoir souverain; 
— potiri hostium > PLAUT., tomber en la puissance des en- 
nemis. 


2 . Avec gloriäri et lætäri on peut mettre à l'Accusatif les : 


Adjectifs neutres koc, illud, unum, idem, quod, nihil: Pel- 
dern , idem gloriiré quod Cyrus, Cic. je voudrais me glori- 
fier du même avantage que Cyrus. 

3°. Avec gloriäri on trouve aussi la Préposition de : Quis 
de miser& vit& possit gloriäri? Cic. qui pourrait se glorifier 
d'une vie misérable ? | 

h°. Avec vesct on trouve lAccusatif : Inférmissimos suo- 
rurn vescebantir, Tac. ils mangeaient les plus faibles desleurs. 

5. On rencontre, mais ce n’est point à imiter, des Noms 
à l'Accusatif avec uté, Jrui, fangi, gloriäri, lætäri et potiri ; 
— on trouve aussi, avec la significotion passive, les Parti- 
Cipes tendus, fruendus, furgerdus, Cic.; et potiendus, Ces. 
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6°. Nité prend quelquefois la Préposition in : Pompeiï in 
vitd nitchatur salus civitatis, Cic, le sulut de l'état reposait 
sur la tête de Pompée, — Niti dans le sens de tendre vers, 
s’élancer, se construit avec «ad ou in et l’Accusatif : Véti ad 


siderd , Vic. — in culmen > Puix, 5. s'élancer vers les astres, 


vers le sommet, ... RS 
$ 252. : 1 “Misereri omntum. | | : 
* Le sillage. se-met au Génitif avec de Ver- 
bes intransitifs qui expriment la pitié, coinme 71- 


seréri et miserescère, avoir pitié, s'apitoyér. 


Heraclitus miserebatur omnium , SEX. Héraclite s ’apitoy ait 
sur tout Te monde. 


Remarque. — Ce peut être considéré comme dé- 
terminant le Nom miseratio ($ 163) contenu dans ces Verbes. 


IT. Memini præteritorum ou præterita. 
On construit au Génitif ou à l’Accusatif le com- 
plément des Verbes qui expriment le souvenir : 


meminisse, : Se Souvenir. recordäri, se rappeler. 
reminisci , se ressouyenir, | oblivisci, oublier. 


Aninus meminil PEANETHONE, Cic. l'âme se souvient du 


p assé. 
Beneñicià meminisse debemus, Cic. nous devons nous 


rappeler les bienfaits. 


Intransitifs avec leur complément au | Génitif, 
ces Verbes peuvent être considérés, avec leur com- 
plé ment à l’Accusatif, comme Verbes transitifs. 


$ 253. vERBES TANTOT TRANSITIFS , TANTOT INTRANSITIFS. 
1, Æmulari amicos ou amicis. ‘ 
Il en est de même de quelques autres Verbes 


dont le sens varie selon la construction; de transi- 


tifs ils deviennent intransitifs : 


Æmuläri amicos, Cie. imiter ses amis; — æmuläri amnicis, 
Quinr. être jaloux de ses amis; — œmuläri cum amicis , 
Liv. Fe avec ses amis. 
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Credère pecuniam, Cic. confier son argent; — RUE 
somniis, C1c. croire aux songes. : 

Consulère omnes, Cic. consulter tout le monde ; s — COR- 
sulère.omnibus, Cic, veiller aux intérêts de tous.. 


cupiditates, Cic.* régler ses passions. 
cupiditatibus, Cic. mettre un frein à ses passions. ‘ 


Prospicère, {salu sue, à Cic. prévoir la tempête. 


Aoderäri, { 


15 saluti suc, Cic. pourvoir à son salut. 
Providère, Uin posterum, Cic. voir dans l'avenir. 


copiam suum, Cxc. tenpérer son abondance. ” 
animis, LIV. . mettre des bornes à sa colère. : 
nemint, Cic. ne respecter personne. 

a méndacio, Cic. s'abstenir de mensonge. 


II. Sitire sanguinem. 


Quelques Verbes intransitifs, employés dode 
nai e sans complément, se construisent quelquefois 
avec un Accusatif, comme s'ils étaient transitifs 


(S 167 ): 


Sitire, avoir soif; — sanguinem sétit, | Cie. il est alteré de 
sang. 

Sudäre, suer; — quercus sudabunt mella, Vic. les ché- 
nes distilleront le miel. 

Manère, rester; — manet ea cura nepotes, Vic. ce 
souci est réservé à mes descendants, ou altend mes des- 
cendants. 

Laière , être caché; — non latuére doié fratrem , Vrac. ses 
ruses n° ‘échappérent point à son frère. 


Temperare, 


RemanquEs — 1°. Avec latère on construit aussi le Datif: 
Nobis hæc auctoritas latuit, Cac. cette autorité s'est dérobée 
à nos regards. 

27. On. donne quelquefois pour complément à certains 
Verbes intransitifs le Nom dérivé de leur propre racine: 
Servitutem servire, Cic. être dans l'esclavage; — modesté 
vitam vivére, PLaAuT. vivre mèdestemént. — Cette construction 
est empruntée du grec. # | | 
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CHAPITRE VI. 
COMPLÉMENTS COMMUNS AUX VEFRBES. . 
| TRARSITIFS ET AUX VERBES INTRANSITIFSe 


$S 254. : ‘DATIF INTENTIONNEL. 
I. Petere alicui. 
Tibertus Gérmanico proconsulare imperium a senatu pe- 


tivit, Tac. Tibère demanda : au sénat le proconsulat pour 
Germanicus. 


Le Datif exprimant, par sa nature, l'attribu- 
tion, l'intention, la destination, s'emploie pour 
indiquer qu'une on se fait à l'avantage ou aù 
désavantage de quelqu'un. Cest une nouvelle dé- 
termination qui peut, indépendamment des com- 
pléments, se joindre aux Verbes transitifs, soit à 
la voix active, soit. à la voix passive, et aussi aux 
” Verbes intransitifs. Ce datif se nomme ee 
tionnel : 

Pisistratus sibi, non patriæ, Megarenses vicit, Just. Pisis- 


trate vainquit les habitants de Mégare pour lui, et non pour 
sa patrie. 


Nemo errat uni sibé, SEX. nul n "est dans l'erreur our lui 
seul. 


Pericles agros suos dono reipublicæ dedit, » Jusr. Périclès 
donna ses terres ex présent à l’état, 

GALLICISME : En français, les équivalents. de.ce 
Datif latin sont les expressions pour, dans l'inté- 
rêt de, dans la vue de, à titre de. 

Y. Venio tibi auxilio. 

On exprime quelquefois deux rapports différents 
par deux Datifs intentionnels : 

Pausanias venit Atticis auxilio, Ne». Pausanias vint au 
secours de l’Attique (ex secours à l'Attique). 

REMARQUES. — 1°. Après quelques Verbes, et notamment 
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après venire, le Datif marque le mème rapport que la Pré- 
position ad : Nuntius ” regi venit, Liv. la nouvelle vint 
au roi. ‘ | 
9°. Dans un autre cas, le Datif tient lieu de la Prépositiôn 
apul, dans le sens de auprès de, aux ycux de, au jugement 
de : Barbaris ex fortunä pendet fides, Liv. chez les Barbares 
la fidélité se mesure au succès; — hostem qui fertet mihi 
erit Carthaginiensis, Cic. qui FAPREES l’ennemi sera pour 
hoi Carthaginois. 

Je. Dans ce sens, le. Datif. se construit fréquemment-avec 
les Verbes cxcusäre ; EXCUSET; — PUrÈrE ; justifiers — ap 
probäre, légitimer, faire approuver: — Me tibi excuso, Cic. 
je m'excuse à vos yeux; — hoc meum officium Judici ap- 
* probabo, Cic. je ferai apptouver ma conduite au juge. 


$ 255. MÈME COMPLÉMENT POUR PLUSIEURS VERBES. 
.__ , E 

Scipio nommen Africani meruit accepitque . Cie. Scipion 
mérità et recunt le nom d’Africain. | 

En latin comme én français, le même compié- 
ment peut servir à plusieurs Verbes régissant le 
même cas, Cotnine mnerêre et accipère. On dirait de’ 
même : | 

* Hoc nomine gaudet SAPSTPURE ; il est heureux et fier de 
ce nom. : | : 

IL : 

Quand le second Verbe ne régit pas le même cas 
que leipremier, le complément. se représente par 
un Adjectif- SU qui se met au cas exigé pa 
le second Verbe : ee 

: Nomen: Africani accepit'eoque gtoriatüs est, ik recut: ie. 
.nom d’Africain et s’en glorifia (eo, parce que gloriré règit 
l'Ablatif). — De même en français er, pour de lui. 
‘IL | 

L'Adjectif conjonctif, complément de plusieurs 

Verbes, se répète au besoin à des cas différents: 


Nomen quod accepit et que DORE est, Je nom qu'il 
recut et dont il se glorifia.. PR TE : 
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. GALLICISME : Il arrive quelquefois que les deux 
Verbes français correspondant aux deux Verbes 
latins sont transitifs, et demandent la même con- 
_ struction pour leur complément, tandis qu’en latin, 
l'un étant transitif et l’autre intransilif, le complé- 
ment doit être à deux cas différents : 

Nous favorisons et nous augmentons votre crédit , t4æ 
dignitati favemus, eamque amplificamus, Ce. — En latin, 
_ deux compléments: dignitati, à cause de Javemus, intransi- 

tif; et cam, à cause de amplificamus, transitif. Tu 

Le contraire a quelquefois lieu : 

Tuæ dignitati favemus .inservimusque | Cic. nous favori 
sons votre crédit et nous y travaillons. — En latin, un seul 


A . . . . . 
complément pour favemus et inservimus, tous deux intransi- 
tifs; en français, deux compléments, crédit et y. | 


$ 256. aNFINITIF SERVANT DE COMPLÉMENT. 
L. Amat bibere. | 
‘Un Verbe à Pinfinitif peut, en latin comme en 
français, servir de complément direct à certains 
Verhes transitifs : Ho 
Amat bibère, Puix. il aime à boire. | 
Cetinfinitif peut avoir lui-même son complément : 


Ferre laborem consuetudo docet, Cic. l'habitude apprend 
à supporter le travail. 


Les Verbes transitifs avec lesquels on construit 
principalement l’infinitif complément sont : 


amäre, aimer. debère, devoir. nn : 
odisse, hair. sustinère, Supporter, avoir la force. 
docêre, enseigner. decernêre, } résoudre. 

discère, apprendre. | sfatuére, 

scire ,: Savoir. CORTE penser. 

nescire, ne pas Savoir. | aggredi, } entre rendre. 

cupère, désirer. adoriri, P 


Vincère scis, Annibal; victorid utë nescis, Liv. Anmibal, 
tu sais vaincre; tu ne sais point profiter de la victoire. 
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Decreueram cum il valilé Jfarriliariter vivére ; Cre. j'avais 

résolu de wivre avec lui dans la plus srande intimité. 
«IL. Solet inentiri. 

L'infinitif se construit encore ‘avec les Verbes 
suivants dont il complète le sens. Parmiices Ver- 
bes, les uns, considérés comme:transitrfs, prennent 
rarement un Nom ,pour complément ; les rautres 
sont intransitifs:: 


velle, vouloïr. solére, avoir cotttume. 
nolle , ne voulüir pas. «consuescère, ‘sihabituer. 
malle, aimer mieux, préférer. desistère, 

dposse, pouvoir. éntermittère, “cesser. 
nequire, ne pouvoir pas.  desinére, 
incipère, Commencer. “pergère, «Continuer. 
rŒpisse;; CONAMNENCET, se mettre. gesiire, . .S'empresser. 
audére, oser. : gaudère, se faire un plaisir. 
conäri, S’efforcer. ( Vidéri , ‘paraître, sembler. 


Præterila mutäre non'possumuts, Crc. nous ne pouvons 
changer le passé. 

Qui mentiri solet perjuräre consuevit, Cic. celui qui à 
coutume de mentir s’habitue à parjurer. 

Fideris verum dicère, Tan. vous:paraissez dire la vérité, 
ou il serble que vous disiez:la vérité. 


Gazzicisnes : Î. En français, entre plusteurs 
de ces Verbes et l’'infinitif,il y a les Prépositions à 
ou.de, qui ne se Tradusenl point.en latin. 

II. Aulieu de paraître ou sembler, on peut em- 
ployer l’unipersonnel Z semble, pour traduire 
videor. 

IE. Les locutions i/ me semvu'i, ül te sentble ; — 
je m'imagine , Je me figure, se traduisent par vi- 
déri avec "le rond personnel au Datif : 


x 


Il m'a semblé, ou je me suis imaginé me’promener, .visus 
sum mihi nbalère , Cic. 


Quelquefois le Pronom se supprime: 


Je m' ‘imagine voir. OÙ: se me semble voir, vidère videor. 
Cic. 
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Remarque. — Devant un infinitif passif, les Verbes cæ- 
pisse, et desinëère prennent fréquemment au parfait Ja forme 
passive : Consuli cæœpti sumus, Cic. nous commencâmes à être 


‘consultés (6 403). 
$ 257. _L Dicitur inventor esse. 


Comme avec vidèrt, passif de video, on con- 
struit aussi un infinilif avec quelques autres Verbes 
passifs, tels que : 


dici, être dit. narrëri, être raconté. 

Jerri, putäri, être réputé. 

tradi , Vere cité. credi, être cru, être censé. 
perhibéri, habéri, être regardé comine. 


Aristœus inventor olei esse dicitur, Crc. Aristée passe pour 
ètre l'inventeur de l’huile, ou bien on dit qu ’Aristée est l’in- 
venteur de l'huile (6 398 ). 


Luna solis lumine collustr@ri putätur,Cic. la lune est censée. 
être éclairée par Ja lumière du soleil. 


Il. Venit in mentem respondere. 


On construit encore l'infinitif avec quelques ex- 


pressions composées, qui à si à vouloir; avoir 
l'intention ; étre disposé : 


miki venit in mentem, 1 me vient à l’idée. 


in mente sum, j'ai l'intention. 

est mihi sententia, : j “S> 

stat sententia, pie suis décidé. 

it anino est, j'ai l'intention.  ‘ 
est animus, 3 « À: 

fert animus, je suis disposé. 


Jert voluntas, je veux. 
deliberatum est mihi, je suis résolu. 


Quid tibi venit in mentem it& respondère , C1c. pourquoi 
avez-vous eu l'idée de répondre ainsi : ? 


$ 258. Epan andivi disserentem. 


Après les Verbes audire, vidére, et tous ceux 
qui signifient entendre , voir, regarder, au livu de 
mettre à l'infinitif, comme eu français, le Verbe 
qui exprige une action faite par leur complément 
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direct, on le met au Participe présent, qu'on fait 
accorder avec ce complément: 
Heraclitum audivi disserentem, Cic. (et non disserëre) 
j'ai entendu discuter Héraclite (Héraclite déscutant). 
 Quacunque te flexeris, ibé Deum videbis occurrentern, 
Sex. de quelque côté que vous vous tourniez, Yous verrez 
Dieu se présenter à a vous. 


REMARQUE. — Avec docère, discère, scire, nescire , cu- 
père, suslinëêre , decernëre, statuëre, cogiäre ; avec velle, 
nolle, mal'e et videtur unipersonnel, et aussi avec adire 
et vidére, l'infinitif peut former une proposilion infénitive 
($S 332). 

$ 259. 1. Aliquid ediscendum. dare. 

Après certains Verbes transitifs , Où tourne par 
Je Participe futur passif, qu'on fait accorder avec 
leur complément direct, lé Verbe qui $e met en 
français à linfinitif avec & ou pour, et qui marque 
la destination de ce complément : 


Pueris sententias ediscendas damus, Sex. nous donnons 
aux enfants des maximes & apprendre { ediscendas et non 
cdiscère ; littéralement : devant étre apprises). 


IT, Occidendus datur. 
Quand le premier Verbe est au passif, le Parti- 
cipe s'accorde avec le sujet : 


Cyrus infans datur occidendus Harpago, Jusr. Cyri rus en- 
fant est remis à Si pour être tué. 


IIL 
Les Verbes avec lesquels cette construction est 
usitée sont principalement : : 


dûre, donner. apponère, présenter. 
tradère, remettre. accipère, recevoir. 
mitipre, envoyer. suscipère, prendre. 
committère, confier. ldocare, affermer. 
permittère,  bvrer. conducère, louer. 


Remarque. — Au lieu de ce Participe les poëtes emploient 
quelquefois l’infinitif actif par imitation d'une construction 
grecque analogue à la construction francaise : Dona dat ha- 
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bère ncpoti, Vinc., Æn. 9, 362, il laisse à son petit-fils la 
possession de ces présents (au lieu de kabenda ). 

$ 260. I. Eo eubifum. 

Au lieu de l’infinitif, comme en français, on 
construit en latin le supin en «m après tout Verbe 
soit transitif, soit intransitif, qui exprime Je r2ou- 
vement, la direction ou le déplacement, comme : 


tre, aller. concedère, se rctirer. 
redire, retourner. . ducère, mener. 
venire, venir. . mnittère, envoyer. 
convenire, s’assembler. vocäre, appeler. 
proficiscé, partir. revocäre, rappeler. 


Galli gallinacei cam sole cunt cubitum , Prix. les coqs 
vont se coucher avec le soleil. 

Lacedæmonii Agesilaum bellatum miserunt in Asiam, 
Ner. les Lacédémoniens envoyèrent Agésilas faire la guerre 
en Asie. 


Ce supin peut avoir un complément : . 


l'hilippus spectatum ludos ibat, Ne. Philippe allait voir 


les jeux. 
IT. Patriam defensum revocatus. 


Ce supin peut se construire après le passif comme 
après l'actif. 
Annibal patriam defensum revocatus est, Nr. Annibal fut 
rappelé pour défendre sa patrie. 
GazLrcisue : Eu français, après ces Verbes de 
mouvement, on met quelquefois pour ou afin de 
‘devant l'infnitif, | 
En latin, on peut aussi remplacer le supin soit 
par causd et le cérondif Génitif( $ 194 ), soit par 
ut et le subjonctif, soit par le Participe futur actif : 
Mamercus était venu secourir ou pour secourir les tyrans, 
Mamercus tyrannos adjuvardi causé, ou ut tyrannos adju- 


varet, ou tyrannos adjuturus. vencrat, Ner. (au lieu de ty- 
rannos adjutum venerat), 
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CHAPITRE VII. 
COMPLÉMENTS DES VEIRBES UNIPERSONNELS: 


$ 261. vVERBES UNIPERSONNELS TRANSITIFS. 


1. Me præterit, fugit, fallit. 


Les Verbes præterire, passer; — fugère, fuir; — 
fallère, tomper, s’'emploient fréquemment avee un 
complément à l’Accusatif, soit à la troisième per- 
sonne du singulier ct du pluriel avec un sujet, soit 
comme Verbes unipersonnels. Ils forment ainsi des 
Joculions particulières qui répondent à ignorer, 
oublier, ne pas songer : 


Ea res me præterit, fugit ou fallit, Cic. j'ignore cette 
chose (cela m’échappe). 

Omnia me prætercunt, fugiunt, fallunt, Ce. j'ignore tout 
(tout m'échappe). | 
 Idme non fugit, — id me non præterit, Cic. je n’ignore pas 
cela. _ 

Fugerat me rescribère , Crc. j'avais oubiié de répondre. 

Nihil ejusmodi esse, te non fallit, Cic. vous savez bien 
qu'il n'existe rien de semblable. 


REmaAñQuEs, — 1°. On emploie, mais rarement, latet 
dans le même sens : Latet plerosque , ignes esse ad terras 
deciduos, Pzix. la plupart des hommes ignorent qu'il y à 
des feux qui tombent sur la terre. 

2, Employé comme Verbe personnel, fugëre se trouve 
quelquefois avec le Datif au lieu de l’Accusatif : Fagéunt trbe 
verba , Prop. les parolent vous manquent. 


11. Me decet, me juvat. 


On met aussi à l’Accusatif lecomplément, 4° des 
unipersonnels decet, il convient, il sied ; — dedecet, 
il ne sied pas; 2° de tout unipersonnel formé d'un 
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Verbe transitif, comme yuvat, il plaît, d:fait plaisir : 
Quemnque dècet, Cr. il convient à chécun. 
Juvit me, hoc tibi profuisse, Cic. j'ai été charmé que cela 
vous ait servi. 


REMARQUES. — 4°. Ces unipersonnels s’emploient fréquem- 
ment d’une manière absolue sans complément : Hæc. olim 
memänisse juvabit, Vinc., Æn.. 1, 263, il sera doux un jour 
de rappeler ces souvenirs. | 

9. Decet se trouve aussi quelquefois construit avec-le Da- 
tif : Zta nabis decet, Ter. cela nous convient ainsi. 

IT. Multos bella juvant. 

Ces mêmes Verbes se construisent aussi avec un 
sujet soit au singulier sait au pluriel : 

_ Parvum Rare decent,, Horn. à l'hamble, l'humilité can- 
vient. 

Maltos bella juvant, Hox. les guerr es plaisent à beaucoup 
de gens,.ou beaucoup de. gens aiment'les guerres. : 


GaLLIcisME : Le Verbe aimer a souvent pour 
complément le: Nom d’une chose qui fait plaisir; en 
Jatin, quand il s’agit d’une chose et. non d’une per- 
sonne, au. lieu d’amäre,, on se sert de. préférence 
de Juväre,. charmer, faire plaisir, auquel on donne 
pour sujet le Nom de la chose aimée, et pour com- 
plément à l'Accusatif le Nom dela personne à qui 
cette. chose fait plaisir. On emploie dans le même 
sens les Verbes delectäre et recreare : 

Je. n’aimerais plus la vie, nec me vita Juvaret, Lrtv. 

Vous n'aimez pas l'es fibles, ubellæ te nor juvant, Paxn. 


Je n'aime pas la situation aetuelle de la HRbRque me 
status hic reipablicæ non, deleetat,, Crc. 


$ 262 Snestat res a vim. CE . 


Juväre signifiant servir à, onbuerie a, et les 
quatre Verbes spectäre, regarder, avopour but; 
— attinêre, avoir rapport ; — pertinère, appartenir, 
regarder, et valére, contr ibuer & à, qui ne s ‘emploient 
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dans ces sens qu’à la troisième personne du singu- 

lier et du pluriel, se construisent toujours avec ad 

et l’Accusatif : | L 
Eruditio ad beatam vitam juvat, Crc. l'instruction sert 

au bonheur de la vie. 7. 


.Spectat res ad vim, Liv. l'affaire tend à la violence, 
Quod ad me attinet, Cic. pour ce qui me regarde. 


Li 


- 


4 


S 263. I, Me pœnitet. piget., pudet. 


Avec Îles cinq Verbes unipersonnels pænitet, 
piget, tædet, pudet et miseret , considérés comme 
transitifs, le Nom de la personne, complément di- 
rect, se met à l’Accusatif: | 
pœnitet, le repentir prend : Mme pænilet, le repentir me prend oujeme repens; 
Piget, le regretprend: (e piget, vous êtes fâché; 

. éædet, Tl'ennuiprend: pueros tædet, les enfants s’ennuient ; 
‘ pudel, Jahonteprend;  n0$ pudet, nous avons honte; 
miseret, la pitié prend: VOs miseret, vous avez pitié. 

 GALLICISME : Ces unipersonnels latins corres- 
pondent à des Verbes français qui ont toutes leurs 
personnes : se repentir, étre Jaché, s’ennuyer, etc. 
Par suite de cette différence dans la nature des 
Verbes, le mot qui est sujet en français se trouve 
complément en latin. Ces Verbes se traduiraient 
plus exactement par les vieux Verbes uniperson- 
nels français : 4 me peine, il me prend honte. 

II. Me poœnitet consilif. 


Ces cinq Verbes reçoivent comme complément 
indirect le Nom de l'objet du repentir, du regret. 
Ce second complément se met au Génitif : 


Nunquam primi consilii Deum pæœnitet, Sex. Dieu ne se 
repent jamais de sa première résolution, 


Remarque — Comme ces Verbes sont l’équivalent de pæ- 
nitentid, pigritia, tædium, pudor, miseratio capit, leur 
complément au Génitif peut ètre regardé comme une dé- 
pendance du Nom qu'ils renferment ( pæœntitentia prüni 
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. consilii capit nunquan Deum). —. C'est ainsi qu’on a dit : 
Pudor non lati aurilit patres cepit, Liv. les sénateurs eurent 
honte de n'avoir point porté secours. 


$ 264. L. Nobls accidit. 


On met au Datif le complément des Verbes uni- 
personnels fornés de Verbes intransitifs : 


accidit, il arrive {malheor). : | vécmt, : il est loisible. 
contingit, il arrive (bonheur). licet, il est permis. 
evenit, Dane "constat, est certain. 
ususehil, } > dibet, il. pas (par fantaisie). 
consenit, il convient. iplacet, il plait. 


Hoc nobis primum accidit, nec alicui unquüam usuvenit, 
Cic. cela nous arrive pour la PACE fois, et n'est jamais 
arrivé à personne. 


BI. Expedit à mihi ad hoc. 

Avec expedlit et conducit, il est avantageux, on 
mct 4° au Datif le Nom de la personne à qui il est 
avantageux ; 2° à l'Accusatif avec ad le complé- 
nent qui désigne le résultat où l'on tend : 

Nihil Cæsari minis expedit ad diuturnitatem domina- 


tionës, Cic. rien n'est moins avantageux à César pour la ue 
rée de son empire. | 


Remarque. — Plusieurs de ces unipersonnels se trouvent 
au plur iel avec un sujet : Si quæ mulieribus accidunt negotia, 
Cic. s’il survient quelques affaires aux femmes, 


$ 265. L. Fas est mini. 


On construit encore le Datif avec quelques ex- 
pressions tenant lieu de Verbes unipersonnels: Jas 
est, il est permis;— necesse est, il est nécessaire ; ; 

— opus est, il est besoin, il faut : 


Fas est mihi, Vinc. il m'est permis. | 
Opus est. nobis, Cic, il nous faut, ou mous. avons hesoin. 


GaALLICISME : En français, au lieu de besorn est à, 
on dit avoir besoin, et ce Verbe a pour sujet le 
Nom qui est complément en latin. 


1h. 
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II. Opus est mfhi auctoritate. 


Avec cette expression opus est, outre le Nom de 
la personne au Datif, on construit à l’Ablatif, 
comme second complément, le Nom de la chose 
dont on a besoin : 


Opus est mihi auctoritate tu&, Cic j'ai besoin dé votre 
autorité (besoin est 4 moi de votre autorité). 


Remarque. — Cette expression admet deux autres cas 
pour le Nom de l’objet nécessaire. 

4. Le Nominatif : Dux nobis opus est, Cic. nous avons 

besoin d'un chef. — On considère alors le mot opus comme 
_ attribut, et lé Nom de l’objet nécessaire devient le sujet du 
Verbe (un chef est un besoin pour nous). — Nobis exempla 
permulta opus sunt, Cic. nous avons besoin d’un grand 
nombre d'exemples. -— Sunt au pluriel s'accorde avec le sujet 
exempla.— Ce sujet se met à l’Acousatif quand le Verbe esse 
est à l’infinitif : Dices, rummos mihi opus esse, Cic. vous 
direz qu'il me faut de largent. 

Cette construction est généralement préférée avec les Ad- 
jectifs pluriels neutres employés sans Noms, #mulfa, plura, 
ea, hæc, quæ, etc. : Multa cantbus opus erant, Crc. il 
fallait beaucoup de choses aux chiens. — L’Ablatif sultés 
serait équivoque; il signifierait également beaucoup de choses 
ou beaucoup de personnes. 

d%. Le Génitif: 4d consilium pensandum temporis opus 
est, Liv. il faut du temps pour pesér un projet. 

De ces diverses constructions, celle de l’Ablatif est la plus 
usitée; celle du Génitif n’est pas à imiter. 


$ 266. L Âd honerem interest. 


Avec les Verbes unipersonnels inferest et refert , 
il importe, il est de l'intérêt , le complément se met 
ordinairement à l’Accusatif avec ad, quaud c'est un 
Nom de chose : 

Ad konorem nostrum interest, Cite. il importe a notre 
honneur. 

Quam ad rem istud refert? PrauT. à quel intérêt im- 
porte-t-il ? | 
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‘IT. Refpublicæ interest. 


Quand ce Nom complément désigne une per- 


sonue ou un objet qu’on peut personnifier, comme 


un pays, une ville, il se met au Gémitif: 


Hoc interest Clodii, — reipublicæ, Crc. il est de l'intérêt 
de Clodius, — de la république. 

Cujus interest? Cac. à qui importe-t-il? 

Remarques. — 1°. Ce Génitif s'explique par l’ellipse des 
mots ad negotia, ad commoda, aux intérêts, dont.ces Verbes 
suggèrent naturellerrent l’idée. 

2, On trouve au Génitif même un Nom de chose : Pluri- 
min compasitionis refert, Quint. il iraporte beaucoup : à la 
composition. 


HI, Mea refert.. 


Avec ces mêmes unipersonnels, au lieu des Pro- 
noms.personnels correspondant aux Pronoms fran- 
çais me, te, nous, vous et lui, leur ( pour à soi) 
on CoRtUt en latin les Adjectifs possessifs au plu- 
riel neutre, 72ea,{ua, noslra, ves{ra, sua : 


Nihil mea, nihil nostra refert, Cic. il ne m'importe, ilne 
nous importe nullement (nihil refert ad negatia mea, nostra). 

Dicebat Cæsar non tam sua, quam reipublicæ interesse , 
utt salvus esset, SueT. César prétendait qu’il importait moins 
à lui qu’à la république qu’il fût sauvé (non tàm ad negotia 
sua, quàm ad negotia reipublicæ). 


-RemasQuEs —- 4°. L'emploi de ces Adjectifs possessifs s’ex- 


plique naturellement par l’ellipse ad negotia. — Onles. 


trouve aussi sous la forme d’un Ablatif féminin, med, tué, 
nostré , et cette forme peut s'expliquer par leur accord avec 
le nom re (de res) contenu dans 7€/ert. 


9. On se sert de sua, comme dans le dernier exemple, 
toutes les fois que lui ou leur en fr ançais représente un Nom 
qui a déjà figuré dans la phrase. Ici luc représente César, 


sujet de la proposition principale. Mais on emploie iflius, il-- 


lorum ou illarum quand Zué, leur ne représenient point un 
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mot de la phrase : : Néhil illius interest, Cic. il n'est d'aucun 
intérêt pour lui (6 306). 


GALLICISME: Quand ces mots à {ous deux sont 


joints aux Pronoms français, on se sert en latin de 


LACS 


utriusque avec le Génitif pluriel du Prouom : 
Il nous importe à tous deux, utriusque nostrdm interest, Cic. 


IV. Mea refert qui sum maximus. 


Lorsque dans cette construction un Adjectif con- 
jonctif suit l’Adjectif possessif neutre, on le fait 
accorder, pour le genre, le nombre et la personne, 
avec le Pronom digues renfermé dans cet Ad- 
jectif possessif : | 


. Id mea minime refert, qui sum natu marimus, Ter. cela 
ne m'importe pas à moi, qui suis très-âgé (qui s'accorde avec 
mel renfermé dans mea). | | 

Vestra, qui sumrnd integritate vixislis, hoc maximé in- 
terest, Cic. cela vous intéresse beaucoup, vous qui avez 
toujours été d’une parfaite intégrité (qui s'accorde avec vc- 
stré, renfermé dans vestra). 

Hritèque — On peut mème construire un Nom au 
Génitif en apposition avec ce Pronom qui n’est point ex- 
primé explicitement : Mea Cæsaris interest, il m'importe à 
moi César (ad commode mcf Cæsaris), 


$ 267. VERBES PRENANT LA FORME D'UNIPERSONNELS. 
I. Alexandrum pigere cœpit. 
Les Verbes qui se joignent aux Verbes uniper- 


sonnels, comme auxiliaires, prennent eux-mêmes, 


en latin comme en français, la forme d’uniperson- 
nels, et se construisent à la troisième personne du 
singulier : | 

Interest, il importe: — Jntercsse cæpit, Cie. il commence 


‘. à importer. 


Pigère Alexandrum Jacti cœpit, Jusr. Alexandre com 
mença à se repentir de son action. . 
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Solet cum , quum atiqüid furiosé fecit, pænitère, Cic. dès 
qu'il à eu un accès de fureur, il a coutume de s’en repentir. 
Garciaisme: Les Verbes français qui correspon- 
dent à pœnitet, piget, tœdet, pudet et miseret 
n'étant pas ‘unipersonuels n'entraînent point à cette 
forme les Verbes auxquels ils sont joints; mais dans 
le vieux français on aurait dit : &/ commence à me 
peiner d avoir fuit cela. 


. IL; Male mc poœnitent.' Me 
“Les Verbes qui expriment un acte de la vdlonté, 
comme volo, je veux ; -— 7410, j'aime mieux ; -— cu- 
pio, je désire, ne prennent point la forme d’uni- 
personnels : | + 
Malo me fortunæ pæniteat, quam victoriæ pudeat, Curr. 
j'aime mieux avoir à me plaindre de ma fortune qu’à rougir 


de ma victoire (Ç 334 ). 
$ 268. rxFriNiTIF AVEC LES UNIPERSONNELS. 
É - Vacat nobis venari. : 


Tout Verbe qui complète le sens d'un Verbe uni- 
personnel peut se mettre à l’infiaitif (6 181) : 


Nobis venäri nec vacat, nec libet, Prin. 3. nous n° avons 
ni le loisir, ni l’envie de chasser. 

Quid opus est tam vablé affirmare ? Crc. qu’est-il besoin 
d’affirmer si fortement ? 

Omnium interest recté Jacère , Cic- il importe : à tous de 
bien faire. | 

Non. me pœnilet virisse, Lhs je ne regrelte Le d'avoir 
vécu, 


La même construction a lieu avec le passif : 


Ne dici quidem opus est, Cic. on n’a pas mème besoin 
de dire. | 


Remarques. — 1°. Avec plusieurs de ces unipersonnels, 
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au lieu de Pinfinitif on construit aussi ut et le subjonctif : 
Mihi opus est, at lavem, Cie. j'ai besoin de me baigner. 
%, Avec d'autres, on peut construire quôd et l'indicatif : 
Quärn juvat, quod in illa tempora non incidi! Prix. 5. qu’il 
m'est agréable de n’avoir pas vécu à cette époque (S 347)! 
IT. Opus est facto. — Opus est dictu. 


Avec opus est, 1°. on remplace souvent l'infinitif 
actif par l’Ablatif du Participe passé passif neutre : 

Facto magis quam consulto opus est, Cic. il faut plutôt 
agir que délibérer (besoin est de chose faite ). 

Ce Participe peut même s'accorder avec un 
Nom, qui. serait le complément direct de l'infoitif : 

Opus fuit Hirtio convento, Cic. il a eu besoin d'avoir une 
entrevue avec Hirtius ( besoin a été d’Hirtius vu). 

2°. On remplace l'infinitif passif par le supin 
passif en  : 

Jia opus est dictu, Ter. cela a besoin d’être dit ainsi. 

Quod scitu opus est, Cic. ce qui doit être su. 

IL. TIbL non licet esse otiosum ou oti0s0. 


Après les unipersonnels qui ont un complément 
au Datif, l'infinitif esse prend son attribut soit à 
l'Accusatif, soit au Datif : 


Tibi non licet esse otinsum, ou otioso, Crc. il ne vous est 
-pas permis d'être oisif. — Otiosum s'accorde avec te, sujet 
sous-entendu de esse (te esse .otiosum non licet tibi}; — 
otioso s'accorde directement avec #&br, complément de licet. 

Nobis necesse est fortibus viris esse, Liv. il nous est né- 
cessaire d’être des hommes courageux. 


REmaRQUE. — Cette double construction se rencontre avec 
les Verbes intransitifs et avec les Verbes passifs signalés au 
$ 183 : Annibali non licuit incolumi cedére , Lav. il ne fut 
pas possible à Annibal dese retirer sain et sauf; — mthi fra- 
trique contigit prætoribus destinäri, Ve. mon frère et moi 
avons eu l’avantage d’être désignés préteurs. 


CHAPITRE VIII. 


COMPLIMENTS ACCESSOIRES 
ou 


CIRCONSTANCES PARTICULIÈRES. 


$ 269. Outre les compléments directs, les complé- 
ments indirects et le Datif intentionnel, un grand 
nombre de Verbes peuvent encore être accompagnés 
de compléments accessoires qui en modifient le sens, 
en y ajoutant quelque cérconstance PARA 
Ainsi, après avoir dit: 

J'ai acheté d’un marchand un livre pour mon frère, je 
peux ajouter soit la circonstance du prix : véngt sous ; soit la 
circonstance du moyen : de mes propres deniers.  - 

. Ces circonstances, ou compléments accessoires, 
peuvent modifier des Verbes transitifs, des Verbes 
intransitifs et même certains Adjectifs et certains 
Noms; elles s'expriment, ou par des cas déterminés, 
ou par des Prépositions. 


S 270. . Fame necare. 


On met à l'Ablatif le Nom de la cause ou du 
moyen, de l'instrument, de la manière, de la partie : ; 


I. CAUSE OÙ MOYEN. | 

Quis plebem fame necäret ? Cic. qui oscrait faire périr le 
peuple de faim ? 

Ariobarzanes operd med vivit, regnat, Cic. Ariobar zane 
vit, règne par mon bienfait. | 

II. INSTRUMENT. | 

Lucretia se cultro occidit, Vict. Lucrèce se tua avec un 

couteau. 
ITI. MANIÈRE. 

Vario Marte pugnatum est, QuixT. on combattit avec des 

chances diverses 
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IV. PARTIE. 
Prehende me auriculis , PLauT. prenez-moi par les piles. 


Humero, lumbis, cox4 debilis, Juv. faible d’une épaule, 
des reins, de la cuisse. 


REemarQUES. — 1°. Le Nom de manièré se construit quel- 
quefois avec cum, surtout quand il n’est pas accompagné 
d’un Adjectif: Rem perspicère cum consélio et curä, Cic..exa- 
miner une affaire avec réflexion et avec soin. 

90. Souvent en poésie, et quelquefois mème en prose, au 
lieu de l'Ablatif, le Nom de la partie et le Nom de l'instru- 
ment se mettent à l’Accusatif, par imitation d’une construc- 
tion grecque : Os humerosque deo sünilis , Vinc. semblable 
à un dieu par les traits et par la taille; — Priamus inutile 
ferrum cingitur, Vince. Priam s’arme d’un fer inutile; — fe- 
minæ nudæ brachia , Tac. fermes ayant les bras nus. — On 
explique par le même hellénisme quelques Accusatifs em- 
ployés au lieu. d’Abiatifs, tels que magnam partem, en grande 
partie; — cælera ; sous les autres rapports. 

3°. Au lieu de V'Ablatif animo on trouve quelquefois le 
Génitif anims avec certains Verbes ou Adjectifs qui expriment 
l'idée d'inquiétude, d’incertitude : Ænémi ou arimo perdre ; 
Cic. étre en suspens. 


$ 271. PRIX. 
L Viginti taientis vendidit. 


On met aussi à l’Ablatif le Nom du Prix, de 
la valeur : se 


Viginti talentis unam orationem Isocrates vendidit, PLix. 
Isocrate vendit vingt talents an seul discours. 

Multo sanguine Pæœnis victoria stetit, Liv. la victoire coùta 
beaucoup de sang aux Carthaginois. 

Chrysogonus vas Corinthium magno pretio mércatus est, 
Crc. Chrysogoaus acheta à grand prix { ou fort cher) un vase 
de Corintle. 

IL. Magno conduxit domum. 

On supprime fréquemment le Substantif prerio 

avec les Verbes, 


emère, acheter. . æstimäre, évaluer. 
mercari, payer. + |conducère, louer. 
vendère, vendre. stire, 


venire, ètre mis en vente. l'constäre, } coûter. 
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L Adjectif, resté seul, tient alors lieu d’Adverbe, 
comme le mot cher, en français: 

Cælius condu:rit non magno domum , Cuc. Célius. ne joue 
pas cher sa maison. 

Les Adjectifs qu’on emploie de cette manière sont : : 
magno , cher; — parvo, peu cher; — plurimo, très- 
cher: — tanto, aussi cher, autant; ; — quanto, com- 
bien, que; —minimo, très-peu cher - ;—rimio, trop; 
je: het 

LL. Minoris emo. | 

Ces Adjectifs tenant lieu d ‘Adverbes se mettent 
aussi au Génitif: 

Ernit tanti quanti Pythias voluit, Cric. il acheta aussi cher 
que voulut Pythias (suppléez vendëré). 

Cette forme du Génitif est même la seule qui 
s'emploie pour le comparatif : pluris, plus, plus 
cher ; minoris , moins, moins cher. 


Dimidio minoris emo, Cic. j'achète moins cher de moitié 
(moitié moins). | L 
Avec cet Adjectif au Génitif, on sous-entendu 
pretit. — C'est le Géniüf qualificatif ($ 497 ). 
_ Remarque. — Avecles Adjectifs venalis, qui se vend ; — 
carus , Cher, qui se vend cher, on construit l’Ablatif: Orium 
non venale auro, Hor. le repos ne s’achète pas à prix d’or. 
S 272. DISTANCE. 
_ IL. Quinque millia ou ons passuum ahesse. | 


On met à l’Accusatif ou à l’Ablatif, mais plus 
ordinairement à l'Accusatif, le Nom de la distance : 

Campus Marathon abest ab oppido Atheniensium circiter 
millia passuum decem, Ner. le champ de Marathon est a 
environ dix mille pas d'Athènes. 

Æsculapii templum quinque millibus passuum ab Epidauro 


abest, Liv. Le temple d'Esculape est à cinq milles d'Épi- 
daure. 
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Ir. Trium miliiam spafio dtstat. 


Quand la distance est exprimée par le mot spa- 
tium, où quand un autre Substantif est accompa- 
gné d’un Adjectif ordinal, on les consiruit tou- 
jours à l'Ablatif : | 

A Chalcide Aulis trium millium spatio distat, Liv. Aülis 
est éloigné de trois milles de Chalcis. 


Albani ab urbe Roman“ duodecimo milliario absunt, Eur. 
Albe est à douze milles de Rome. 


ITI. Quinto lapide ou ad quintum lapidem castra posuit: 

Pour exprimer à quelle distance un fait a lieu, 
on emploie: 1°. Adjectif ordinal à l’Ablatif sans 
Préposition, ou à FAccusatif avec ad :. 

Agathocles castra quinto lapide posuit, Jusr. Agathocle 
campa à cinq milles. | 

Sil effoditur ad vigesimum ab Urbe lapidem, Prix. l'ocre 
_se trouve à vingt milles de Rome. 
20: Le nombre cardinal à l’Accusatif;, ad est 
alors sous-entendu : | | 

Anribal tria millia passuum ab Urbe castra posuit, Liv. 
Annibal campa à trois milles de Rome (ad tri rrülia). 

3°. Enfin, quelquefois le nombre cardinal à 
l’'Ablatif avec a : 


Positis castris a millibus passuum quindectm., Czs. le 


camp étant placé à quinze milles. 


S 273. MESURE. 


Octoginta pedes ou pedibus altus.. 
On met encore à l’Aecusatif où à l’Ablatif, mais 


plus ordinairement à l'Accusatif, le Nom de fame- 
sure : 


Milites aggerem latum pedes trecentos exstruxerurt, Css. 
les:soldats élevèrent une terrasse large de trois cents pieds. 
Laterum genus, quo utuntur Romani, lonçum pede, la- 
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tum semipede est, Prin. l'espèce de brique dont on se sert 
-àa Rome’ est longue d’un pied, large d’un demi-picd, 

Remarques. — 1°. Avec l’Accusatif on sous-entend les 
Prépositions #7 ou ad, qu’on trouve quelquefois exprimées. 

20. Le Nom particulier de la mesure se met aussi quelque- 
fois au Génitif : Scrobis latus pedum duorum, Cox. fosse large 
de deux pieds {suppléez mensurd). 

3°. Avec un comparatif ou un Verbe de comparaison , le 
Nom de la mesure se met toujours à l’Ablatif: Græci nonnunz 
quûm uno die longiorem mensem faciunt, aut biduo, Crc. les 
Grecs allongent quelquefois un mois d’un jour ou de deux. 


6274. MATIÈRE. — ORIGINE. — PAYS. 
_ LE Constitutus ex marmore. 
Le Nom de la matière, de la substance dont an 
fait une chose, se met à l’Abhatif avece, ex: 
Ennius in sepulero Scipionum censtifutus est ex marrnore, 
Crc. Ennius fut placé en marbre sur le tombeau des Scipion. 
| IL Ensie ferreus. 
Au lieu de cette construction, on emploie sou- 
vent un Adjectif : 
Te marmoreuwm ee > Virc., Æn.v, 35,j je t'ai fat en 
marbre. | 
Surtout quand il ne s’agit que d’ exprimer la sub- 
stance d'un objet , sans odiliert action d’un Verbe: 


Ensis ferreus, Eucr. une épée de fer; — candèlabra 
_æneæ, Cic. des candélabres airain: 


, DL Ex Ethiopia anchiuta.…. 

Le Nom du pays d’où quelqu'un est originaire 
se met aussi à l’Ablatif avec e, ou s'exprime par 
un Adjectif: | 


Ex Æthiopid ancilula, Tee., où Æthiopissa ancillula, 
une servante d’Ethiopie. | 


æ 


Epicurei e Græcid, Cic. les épicuriens de Grèce; — ex 
Aulide Philocrates , Prix. Philocrate d’Aulide ; — Miluiades 
Athkcniensis, Nrr. Mitiade d'Athènes. 
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CHAPITRE IX. 


CIRCONSTANCES DÉ TEMPS: 


$ 275. | ÉPOQUE.. 
I. Oiympiadis sextæ anno tertio. 


On met à l’Ablatif le Nom qui ss gi à 
la date d’un fait: 


Roma condita est où mpiadis serttæ anno tertio, Eure. 
Rome fut fondée la troisième année de la sixième olympiade. 

Æstate plurima frunt fulmina, SEX. en été, la foudre 
éclate trés-souvent. 

Pyrrhi Mir Cre. du temps de Pyrrhus. 

I. Quinto quoque anno. 

Pour re la pertodicité d'une époque, on 
se sert de l’Adjectif quisque, chaque, qu on ajoute 
au nombre ordinal : 

Quinto quoque anno Sicilia censetur, Ce. tous:les cinq 
ans la Sicile est soumise au cens (chaque cinquième année). 
LIT. Annis multis anté Romulum. 

Comme en ffancais, les Prépositions ante, avant; 
— post, après, avec un complément, servent à dé- 
terminer une époque après le Nom de temps : 

-Homerus annis multis fuit ante Romulum, Cic. Homère 
vivait bien des années avant Romulus. 

IV. Anno post. 

De même qu'en français aussi, ces deux Prépo- 
sitions axée et post s'emploient comme Adverbes 
d'une manière absolue avec le Nom de temps à 


l’'Ablatif : 


Eas res anno pôst administravit, Cic. il prit ces mesures 


un an après. 


Ces Prépositions dévenues Adverbes se e placent 
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soit après, soit avant le Nom de nombre, soit 
entre ce Nom et son Adjectif : 


Viginti annis anté, Cc. vingt ans auparavant; — pôst 
paucis dicbus, Liv. peu de jours après; — mullis anté an- 
nis, Cic. bien des années auparavant; — aliquanto pôst, Cic. 
quelque temps après; — tanto pôst, Cic. si longtemps après. 


V. Post aliquot menses. 


On peut aussi employer ante et post comme Pré- 
positions, et leur donner pour complément à PAc- 
cusatif le Nom de nombre cardinal ou ordinal : 


Post aliquot menses, homo occisus est, Cic. au bout de 
quelques mois cet homme fut tué. 

Annum post quintimn decirnum creati one Liv. quinze 
ans après on créa des consuls. 


GazLicisMe : Pour exprimer une époque future, 
on se sert, en français, de la Préposition dans, 
ou de l'expression au bout de; en latin , on emploie 
post, et toujours comme Préposition , avec le Nom 
de temps pour complément à l’Accusatif : | 


Dans trois jours, ou au bout de trois jours il périra , Post 
tres diés peribit, Cic. 


Remarques. — 4°. Au lieu de post on trouve quelquefois 
PAblatif avec un futur : Paucis diebus erant decertäturi, 
Nes. on devait livrer bataille dans peu de] ls (au lieu de 
post paucos dies ). 

do, Avec les Noins biduum, oi, etc., la consthnet on 
de l’Ablatif est fréquente : Triduo ill, ad summum quatri- 
duo periturus est, Cic.il doit périr dans trois jours, ou tout 
au plus can quatre jours. 


| S 976. ÉPOQUE DÉTERMINÉE PAR antequam, postquam. 


Quand au lieu des Prépositions ante et post, ce 
sont les Conjonctions antequam , postquam, qui 
déterminent l’époque, il y a plusieurs constructions 
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usitées, soit avec le nombre cardinal, soit avec le 
nombre ordinal. 


I. NOMBRE CARDINAL. 
1°. Moitis sæcwiis ante..….. quan... 


Avec le nombre cardinal on sépare les mots pèst, 
ante de quam, en les considérant comme Adver- 
bes, et le Nom de l'époque reste à l’Ablatif: 


 Sæoulis multis anté gymnasia inventa sunt, qu in his 
philosophi garrire cæperunt, Cic. les gymnases furent in- 
ventés bien des siècles avant que les philosophes commen- 
cassent à y discourir. 


2°. Post novem menses quàm. …. 


On peut aussi rendre à ces mots détachés, ante 
et post, leur rôle de Préposition, et les construire 
avec le Nom de temps à l’Accusatif- 


Nero natus est post novem anenses., quäam Tiberius excessit, 
Surr. Néron naquit neuf mois après la mort de Tibère. 


1I. KOMBRE OBDINAL. 
1°. Post quartum annum quam.... 


Avec le nombre ordinal, la construction la plus 
fréquente est de détacher post et ante, et d'en 
faire des Prépositions avec le Nom de temps pour 
complément à l’Accusatif: 


Aristides decessit feré post quartum annum , quäm The- 
mistocles Athenis erat expulsus, Nrr. Aristide mourut en- 
viron quatre ans apr ès que Thémistocle eut été banni d’A- 


thènes. 
2°. Sex1o anno postquam.... 


On construit aussi, comme en francais, post- 
quam , antequam , après le Nom à l’Ablatif: 
_Aristides sexto anno, postquam erat exrpuisus, in patriam 


restitutns est, Nev. Aristide fut rappelé dans sa patrie six ans 
après qu'il en eut été banmi. 
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Reninques. — 4°. Au lieu de quam on trouve, après post, 
l’Adjectif conjonctif s’accordant en genre ct en nombre avec 
le Nom de temps : Post quintum annum quo erat expulsus , 
Nr. cinq ans après qu’il eut été banni. 

2°. Quelquefois on supprime post, et ilne reste-que qué&m : 
Carthago septingentesimo anno, quäam condita erat, deteta 
est, EurTr. Carthage fut détruite sept cents ans aprés sa fon- 
dation. | 

3. Au lieu de postquäm, on peut noie ex quo, de- 
puis que, en sous-entendant {empore : Duodequadragesimo 
anno, EL quo regnäre cæœperat, Lav. trente-huit ans après 
ètre monté sur le trône. 

4°. Quelquefois. on supprime ex: Mors Roscii quatriduo, gno 
is occisus est , Chrysogono nuntiatur, Cac. la-mort de Roscins 
est ännancée. à Chrysogonus quatre jours après qu’il a péri. 

bo. Au lieu de guo, 'se rapportant à fempore sous-entendu, 
on trouve l’Adjectif conjonctif s’accordant avec le Nom de 
temps qui précède : Jpse octo diebus , quibus has litteras da- 
ban, cum Lepidi copiis me conjungam, Cic. Fam., 10,18, 
je me réunirai aux troupes de Lépide huit ; jours après le dé- 
part de cette lettre. 

6°. Enfin, «au lieu de postquam ou ex quo, on trouve . 
aussi quum : Collegam triduo, quum has litteras dabam , ex- 
spectabam, Cic.,.Fam.. 10, 23, j'attends mon collègue trois 
jours après le départ de cette lettre. — CHPAGARE ici aprés 
que, depuis que. 

-7”. Il en est de même dans cette construction, analogue à à 
une construetion francaise : Jam anni quadringenti sunt, 


quumm hoc accidit, Cic. il y a déjà quatre cents ans que cela 
est arrivé. 


$ 271. Fuit abhine-trecentos annos, ‘ou '‘trecentis annis. 


Quand l’époque est passée, et qu’elle se mesure au 
moinent où l’on parle, le Nom de temps se met à 
l’Accusatifou à l’Ablatif avec l'Adverbe al/unc, d'ici, 
de ce moment , et ou se sert du nombre cardinal : 


Demosthenes abhinc armos propé trecentos, fuit, Cic.‘il y 
a environ trois cents ans que vivait Démosthène. 


Abhinc annis quinque et viginti, Cic. il y a vingt-cinq 
ans { à vingt-cinq ans d'ici). 


536 LIVRE III, CHAPITRE !X. 
$ 278. . DURÉE. 


Tredecim annis, ou ADROS, er 
On met à l’Ablatif, et plus souvent à l’Accusatif, 
le Nom qui exprime ‘combien de temps une chose 
dure, a duré ou durera : 


Tredecim annis, ou annos RSA Mleranden » Liv. 
Alexandre régna treize ans. 

Quædam bestiolæ unum diem vivunt, Cic. certains petits 
animaux ne vivent qu'un jour. 


REMARQUE. — Avec l’Accusatif on tas la Prépo- 
sition per, pendant. — En latin comme en français, cette 
Préposition s'exprime quelquefois pour faire ressortir la lon- 
gueur de la durée : Per annos quatuor et viginté primo bello 
Punico certatum est, Lav. dans la premiére guerre puRIqUe 
on se battit durant vingt-quatre années. 


‘IL. Tertium annam regnat. 

Pour exprimer depuis combien de temps une 
chose dure ou durait, on met toujours l'Accusa- 
tif, et on se sert du nombre ordinal : 

Mithridates annum jam tertium ekvicesimum regnat , Cic. 
Mithridate règne déjà depuis vingt-trois ans, ou il y a déjà 
vingt-trois ans que Mithridate règne. 

Duodecimum annum Italia REA Liv. depuis douze 
ans l’Italie était en feu. | 

Nestor tertiain jam ætatem vivebat, Ge Nestor vivait 
déjà depuis trois générations. . | 

NS 279. AGE. 

I. Aunos Fu naius. 

Pour. re endre cette idée : gé des on se sert en 
latin du Participe ratus, né, É 1 l’âge s'exprime par 
le nombre cardinal et l’Accusatif: | 

Cato, annos quinque et octog inta nalus, excessil è ta : 
Cic. Caton mourut âgé de quaire-vingt-cinq ans (littérale- 
ment : ne depuis quatre-vingt-cinq ans). 

REMARQUES. — On peut employer une autre construc- 
tion: Augustus obüit scptuagesimo et sexto ætatis anno, SUET. 
Auguste mourut dans la soixante-seizième année de son àgc. 
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_ 2e. On peut mettre les Noms d'années, de mois, de jours 
au Génitif comme qualicatifs ($ 197) : Décessit Philippus 
quadragenta septem annorum, Jusr. Philippe mourut à 
quarante-sept ans. — On se sert alors du noinbre cardinal, 
et on sous-entend un Nom commun : wir, femina, puer; 
comme on dit en français: Aomme de quarante-sept ans. 

3. Dans ce sens, au lieu du Génitif, on trouve aussi quel- 

quefois, mais rarement, l’Ablatif ($ 197) : Hunc exitum 
_habuit Galba tribus et septuaginta annis, Tac. ainsi finit 
Galba à l’âge de soixante-treize ans. 
k°. L'expression agère annum avec le nombre ordinal est 
fort usitée : Quartum annum ago.el octogesimum , Cic. j'ai 
quatre-vingt-quatre ans. 

5°. Enfin, dans le même sens, on trouve le Verbe habcre ,. 

avec le nombre cardinal, comme en français avoir : Crassus 

habebat quatuor et triginta annos , su Crassus avait trente- 

quatre ans. | 
Il. Minor triginta annorum ou annis. 

Pour exprimer l’idée de : dgé de plus, ägé de 
MOINS, on se sert des comparatifs major et minor, 
après lesquels le Nom de temps se construit avec 
le nombre cardinal , soit au Génitif, soit à l’Abla- 
tif: | 

Nemo capiebat ne minor annorum Où annis trt- 
gtnta, PL1N. 5. aucun citoyen âgé de moins de trente ans ne 
pouvait exercer de magistrature. 

Augustus gerère magistratum minoribus annis triginta per- 


misit, PLIN. 5. Auguste permit aux citoyens âgés de moins 
de trente ans d’exercer des magistratures.. 


REMARQUE. — Quand le comparatif est accompagné d'un 
second terme de comparaison , le Nom de temps se met tou- 
jours à l'Ablatif: Pompeius biennio, quam nos, fortasse ma- 
Jor fuit, Cic. Pompée avait peut-être deux ans de plus que 
moi. 


| $ 280. L Conficit de. annis ou intra annos. 
Pour exprimer en combien de temps, ou apres 
quel espace de temps un fait s’aecomplit, on con- 
struit, soit PAblatif sans Préposition, soit l’Accu- 
15 
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satif avec inira; et on emploie également le nom- 
bre cardinal ou le nombre Srdinal : 

Jovis stella suum cursum duodecim annis, ou intra annos 
conficit, Cic. la planète de Jupiter accomplit sa révolution 
en douze ans. 

Hæc omnia intra decem annos facta sunt , Cic. tout cela 
s’est accompli en dix ans. 

Phænix semel auno quingentesimo nascitur, Sen. il ne 
naît de phénix qu’une fois en cinq cents ans. 


REMARQUE. — On peut aussi se servir de l'expression 
spatio, suivie du Génitif et du nombre cardinal : Septem- 
decim dierum spatio Caucasum superavit exercitus Alexzan- 
dri, Curt. l’armée d’Alexandre franchit le Caucase dans 
l’espace de dix-sept jours. 

EL In diem rogare. 

Quand on veut exprimer pour combien de temps 
ou pour quelle époque une chose se fait, s’est faite , 
ou doit se faire, on se sert de la Préposition in avec 
lPAccusatif : 2 

Phaethon currus rogat paternos ir diem, Ov. Phaéthon 
demande pour un jour le char de son père. 

Pythias ad cœnam Canium invitavit ir posterum diem, 
Cie. Pythigs invita Canius à souper pour le lendemain. 


Ç 281. ADVERBES DE TEMPS. 
L Pridiè calendas, ou calendarum. 

Quand les Adverbes pridie, la veille, et poséri- 
diè, le lendemain, sont déterminés par un Nom, 
on construit ee Nom à l'Accusatif, où plus rare- 
ment au Génitif : 

Pridiée calendarum ou calendas, la veille des calendes. 

Le Génitif peut être considéré comme une dé- 
pendance de die, renfermé dans ces Adverbes ; avec 
l’Accusatif on sous-entend ante ou post : 


Pridie insidiarum, Tac. la veille de embuscade. 
Postridié ludos Apoilirares, Cic. le lendemain des jeux 
d’Apollon (post ludas). 
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Il. Postridtè quäam... 


Après ces deux Adverbes on peut construire la 
Conjonction quäm : 


Andricus postridie venit, quam exspectabam, Cic. Andri- 
eus est venu le lendemain du jour où je l’attendais (un jour 
aprés que je l’attendais). | 

Remarque. — Les Adverbes de temps mn et inc, alors, 
sont quelquefois accompagnés da Génitif, temporis : Turn ou 
tunc temporis » Jusr. à cette époque. : 
$ 282. ADVERBES OU EXPRESSIONS ADVERBIALES,. 

Indiquant des ‘circonstances dé temps. | 


1. ÉPOQUE. — Quand? quand? 


hodié, aujourd’hui. interdiù, posent le jour. 

magé, le matin. | vesperé, e soir. 

meridié, à midi. noctt, . Ja nuït, pendantia nuit, 

heri, hier. | nudius quintus,il y a cinq jours. 
. nudius tertius, avant-hier. heri nudius quintus, ilyaeu hier cinqjours. 

nudius quartus,il yaquatrejouxs. | rupér, . ; . dernièrement. 

cräs, demain. | | propedièm à au premier jour. 

perindié, après demain. brest, dans peu. 

aliquand, unjour, quelquefois. es à l'instant. 

olim, ‘ inde _— 

ion le, } autrefois. UT ensuite, 

nünc, maintenant. hactenüs, jusqu’à présent. 

modo, tout à l'heure. |etiamnünc, encore à présent. 

postmodo, bientôt après. dudüm, 

illico , sur-le-champ. Jamdudüum, }il y a longtemps. 


REMARQUES. — 4°. Hodié est pour hoc die; — vesperé ou 
ds est l’ablatif de vesper. # 


°. Nudius tertius est pour nunc dies tertius est, c’est au- 
ne hui le troisième jour. 


3°. Illico est pour £nr loco, sur la place. 


II. DURÉE. — Quamdiu ? combien de temps ? 


diü, longtemps. usqué, à chaque instant. 
tamdit, si longtemps. parumper, Yypour, pendant un 
intered, pendant ce temps. | paulispèr, } peu de temps. - 


subindè, de temps en temps. | éantispèr, pendant autant de tcmps. 
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111, PÉRIODICITÉ. 


quotidié, 


quotannis, tous les‘ans. 


tous les jours. | 


singulis horis, toutes les heures. 
sSingulismensibus, tous les mois. 


IV. EXPRESSIONS ADVERBIALES FORMÉES DE DIJES. 


pendant le jour. 

en un jour. 

par jour. | 

cum die, avecle jour, dès le matin. 
de die, en plein jour. 
admultum diem, pe une grande 
ad multum diei,f partie du jour. 
ex ec die, à partir de ce jour. 
än diem ex die, d'un jour à l'autre. 


die, 


au jour le jour. 
de jour en jour. 


PRE à jour fixe. 

| pour un autre jour. 
in di de jour en jour. 
es À chaque jour. 
ad diem, au jour fixé. 
diequarti,y: a 
die quarto, } il y a quatre jours. 


._ V. EXPRESSIONS ADVERBIALES FORMÉES DE TEMPUS. 


à temps. 
LE Tavee le temps. 
in tempore, - au bon moment... 


5 dans un court es- 
paroi temp ore, { pace de.temps. 


hoc in tempore, Ares op 


temps. 
omni tempore, eu tout temps. 
de tempore, de bonne heure. 


# 


ex tempore ,° tout d’un coup. 
pro tempore, selon le temps. 
ad hoc tempus, jusqu’à présent. 


au momeut conve- 
ad tempus, { re 
per tempus, à propos. 
post tempus, { 


après coup, trop 
| tard. 
ër tempus, 


pour quelqaetemps, 


» 


CHAPITRE X. 
CIRCONSTANCES DE LIEU. 


$ 283: .  srruarion. — UBI? OU? 
. I. In Africa esse, | 


Le Nom du lieu où l’on est, où une iction: se : 
passe, se met à l’Ablatif avec 1n : | 


+ ° Lg 
In Africä sita Carthago est, Liv. Carthage est située en 


AMrIque:  . | 
IL. Babylone moriuus est. 


Avec les Noms propres de villes ou de viliages 


on supprime la Préposition, ainsi qu'avec le mot 


rurt ou rure, à la campagne : 


Babylone Alexander est mortuus , Cic. Alexandre mourut 
à Babylone. 

Athenis Aristides fuit, Cic. Aristide vivait à Athènes. 

Habiäre ruri ou rure, Cic. demeurer à la campagne. 


REMARQUE. — Zn se supprime fréquemment aussi devant 
doco , orbe , urbe , statu accompagnés d’un Adjectif, ainsi que 
devant ferrd et mari : Nihil semper suo statu manet, Cac. 
rien ne reste toujours dans le même état; — Xerres terr4 
marique bellum intulit Græciæ, Ner. Xerxès porta la guerre 
dans la Grèce par terre et par mer. 


IIL Nicomediæ obiit. 

Si le Nom propre de ville ou de village est de la 
première ou de la deuxième déclinaison et'au sin- 
gulier, on le met au Génitif, par imitation d’une 
covstruction grecque : 

Constantinus Nicomediæ obiit, Eur. Constantin mourut à 
Nicomédie. 


Artemisia Mausoli scpalerurs Halicarnassi fecit, Cic. 
Artémise construisit à Halicarnasse le tombeau de Mausoie. 


1 { . 
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Ut Romæ consules, sic Carthagine quotannis arnuti bint 
reges creabantur, Nev. comme on créait tous les ans à Rome 
deux consuls, on créait à Carthage deux rois annuels. 


IV, Domi esse. 


Domi, à la maison, chez soi; humi, à terre, 
s'emploient aussi au Génitif, comme expressions 
adverbiales : 


Domi esse, Cic. être chez soi (à la maison); — Aumi 
JjJacère, Cic. être couché à terre. 


REMARQUE. — Domi signifie aussi en temps de paix, pen- 
dant la paix, el s'oppose dans ce sens à belle ou mililiæ , a 
la guerre, en temps de guerre. 


V. Apud Pompeium fui. 


Quand on désigne par le Nom d’une personne le 
lieu où l’on est, où une chose se fait, on se sert 
d'apud, chez , avec l’Accusatif : 

Apud Pompeium triduum fui, Cic. j'ai passé trois jours 
chez Pompée. . | 


Apud Platonem sæpèé hæc oratia asarpata est, Cac. ce 
langage est souvent employé dans Platon. 


GazLicisMe : En français, on se sert de dans au 
lieu de chez, avec un Nom propre d'auteur em- 
ployé pour désigner ses ouvrages. 


REMARQUES. — {°. Au lieu d’apud, on exprime quelque- 
fois l’idée de chez par ad : Curio fuit ad me sané di, Cic. 
Curion est resté chez moi assez longtersps. 

®%. Par‘contre, on trouve apud avec des Noms de lieu: 
Apud Asian, apud Achaiam, Tac. en Asie, en Achaie; 
— apud Actium, Max. auprès d’Actium. 


Comme ces différentes désignations de lieu peu- 
vent servir de réponse à l'Adverbe interrogatif ubi ? 
où? (sans changement de lieu), on les comprend 
sous le nom de question bi. 
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$ 284. peur, prREcTION. — QUO? OU? 
L In Italiam venire. 


Le Nom du lieu où l’on va, ou vers lequel on 
dirige quelqu'un, se met à l’Accusatif avec in : 

Latino regnante, Trojani in lialiam devenerunt, Vicr. 
sous le rêgne.de Latinus, les Troyens arrivèrent en Italie. 

Descendèére in Forum, Cic. descendre au Forum. 

Servulum in urbem mise Te. il envoya un esclave dans 
la ville. 

IL écran vehit. 

On met à l’Accusatif sans Préposition les Noms 
propres de villes et de villages, et les mots rus et 
domum : | | 

Plato Tarentum venit et Locros , Cic. Platon vint à Ta- 
rente et à Locres. | 

Quintus inihë scripsit Romam , Cic. Quintus m’a écrit à 
Rome. 

AbE domum , Ter. va-t-en à la maison. 


IEL Ad rivum ventre. 
On emploie là Préposition ad au lieu de ir, quand 


on ne fait qu dise du lieu désigné, s sans y en-. 
trer : 


Lupus et agnus venerunt ad tes rivum, Puzxn. le loup 
et l agneau vinrent au même ruisseau, 


Dans ce cas on construit cette Préposition même 
avec les Noms propres de villes : 


Cæsar ad Ilerdam proficiscitur, Ces. César se rend sous 
les murs de Lérida. 


La même Préposition se construit aussi avec les 
Noms de personnes, comme chez en français: 


ÆEamus ad me, Ten. allons chez moi. 


REMARQUE. —: Avec le Verbe transitif petére, gagner 
(se diriger sur), on ne construit pas de Préposition; ke Nom 
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du lien est à l'Accusatif, comme complément direct : Loca 
secreta petère, Hor. se retirer dans les lieux écartés. 


Comme ces differentes désignations de lieu peu- 
vent servir de réponse à l’'Adverbe interrogatif 
quo ? où ? (avec changement de lieu ), on les com- 
prend sous le non de question quê. 


S 283. POINT DE DÉPART. — UNDE? D'OU? 
L Profietsci e castris. ab urbe. 


Le Nom du lieu d'où l’on vient, d'où l'on part, 
se met à l’'Ablatifavece,er, ou a, ab : 


Proficisci e castris, Ce — ab urbe, Ces. partir du camp : 
de la ville. | 


_ Æ indique qu'on sort d’un lieu, a qu'on s'en 
éloigne. 
._ H. Corintho fugit. 
Devant les Noms propres de villes , de villages et 
devant les mots rure-et domo, la Préposition se stip- 
prime : 


Demaratus fugit Tarquinios Corintho, Cic. Démurate 
s'enfuit de Corinthe à Tarquinie. 
Rure redit senex, Ter. le vieillard revient de la campagne. 


AII A Cæsare redire. 


Quand la circonstance de lieu est exprimée par 
un Non de personne, on se sert de la Préposilion 


a ($ 247) qui répond à de chez : 


Appius a Cæsare nondum redierat, Cic. Appius n'était 
point encore revenu de chez César. 


Ces désignations de lieü pouvant servir de ré- 
ponse à l'Adverbe interrogatif wade ? d’où ? on les 
comprend sous le nom de question undè. 
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$ 286. ‘PASSAGE. — QU'A? PAR OU. 
I. Iter facere per agros, 


Le Nom au lieu qu'on.traverse, par où l'on 
passe, se met à l’Accusatif avec per : 


Lier per agros et loca sola facére; Cuc. traverser des. 
terres et des lieux déserts. 

Paullus per Thessaliam Delphos peut, Liv. Paullus se 
rend à Delphes par la Thessalie. 


La Préposition ne se- supprime ni devant les 
Nows proptes de villes, ni devant domum.ou rus : 


Alexander equo per Babylonem vectys est, CunT. Alexan- 
dre parcourut Babylone à cheval. 


L'Accusatifsans PERDOARSE sn nie le terme 
du voyage : 


fr 


Cæsar iter habet Capuam , Cac. César se sénd$ a Capoue : 
— per Capuam , il passe par Capoue. 


GazLicisme : L’équivalent de la construction 
française par chez avec un Nom de personne est 
en latin per domum , par la maison, et le Génitif: 


Par chez Pompée » per domum Pompei. 


Remanques. — 4°. Avec le Verbe transire, traverser, on 
n’emploie point la Préposition : Transire locum, Cic. tra- 
verser un lieu ; — transit Formias , Cit. il a passé par For- 
mies. — La Préposition trans , renfermée dans le Verbe, 
tient lieu de per. 

2. On n’ajoute la Préposition per que lorsqu'on veut 
® insister sur la circonstance qu’elle exprime : Ova per anrulos 
transeunt , Prin. les œufs passent à travers des anneaux. 


IL Vià Applà fter feci Brundusium, 


Au lieu de lAccusatif avec per, on construit à 


D 


T'Ablatif sans Préposition le Nom du lieu par où 
Jon passe, quaud il s’agit d’une route, d’un chemin : 
Vid Appid iter feci Brundusium, Cac. je me suis rendu à 


Brindes par la voie Appienne, 
15. 


- 
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Lupus Esquiliné port ingressus, Tusco vico evaserat, Liv. 
‘un loup étant entré par la porte Esquiline, s'était sauvé en 
passant par la rue Toscane. 


Ces désignations de lieu pouvant servir de ré- 
ponse à l’Adverbe interrogatif qua ? par où? ou 
les comprend sous le nom de question quà. 


$ 287. noms COMMUNS APPOSÉS AUX NOMS PROPRES. 
L In oppido Citio. 

_ Aux trois questions wbi, quo, undè, les Noms 
propres de villes ou de villages se construisent sans 
Préposition, et de plus à la question ub:, quand 
ils sont au singulier et de la première ou de la 
deuxième déclinaison, ils prennent la forme du Gé- 
nitif'; mais précédés d'un Nom commun comme 
urbs, oppidum, eivitas, où accompagnés d’un 
Adjectif, ces mêmes Noms suivent la loi commune 
et se construisent avec les mêmes Prépositions et 
aux. mêmes cas que les autres Noms: 

Cimon in oppido Citio mortuus est, Ner. Cimon mourut 
dans la ville de Citium, : 

Tot& ambulut Rom, Cic. il se promène dans toute Ia 
ville de Rome. (Avec ambaläre, on supprime souvent la 
Préposition £r.) | 
es li. In domo Cæsarts. | 
 Ilen est de même des mots rus et domus : ils se 
construisent avec la Préposition quand ils sont dé- 
terminés soit par un Génitif, soit par un Adjectif : : 
… Clodius in domo Cæsaris unus vir fuit, Cic. il n’y avait 
d'autre homme que Ctodius dans la maïson de César; — in 


__ 1 Cette construction est imitée du grec, où, dans le mème emploi, 
ces Noms, au moyen d’une terminaison particulière , deviennent des 
espèces d'Adverbes. — On comprend que, lorsqu'ils sont déterminés par 
un qualificatif quelconque, ils ne gardent plus ee rôle d’Adverbes et ad- 
mettent la Préposition. 
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rure. amœno habüäre, Cic. demeurer dans une campagne 
agréable. :  « | 

Souvent même il suffit, pour que ces mots pren- 
nent la Préposition, qu “ls soient employés dans un 
sens plus précis qu'une simple indication de lieu : 

In domo furtum Jactumn est ab eo qui dormi Jui ; Qui NT. 


le vol à été commis dans 2 maison par celui in était & la 
maison. 


GALLICISME : La même différence de construc- 
tion se retrouve en français dans l'emploi de & ou 
de dans : à la maïson, ou dans la maison; — à 
Paris, ou dans la ville de Paris. 


III. Albæ, in urbe munktà. 


Quand le Nom commun est placé en apposition 
après le Nom propre, chacun alors suit sa construc- 
tion particulière : le Nom propre prend sans Prépo- 
sition le cas qui lui est assigné, et la Préposition se 
place devant le Nom commun : 


Martiales Albæ constiterunt , in urbe opportuné, munité, 
propinqué , ‘Crce. les soldats de la légion de Mars s’arrétèrent 
à Aibe, ville bien située, fortifiée et voisine. 


Souvent, même devant le Nom commun, la Pré- 
positicn est sous-entendue : 


Alcibiades AÆthenis, splendidissiméä civitate, natus est, 
Ner. Alcibiade naquit à Athènes, la ville la plus brillante. 


REMARQUES. — On trouve quelques constructions qui 
s’écartent de ces règles, et qu'il est plus sûr de ne point 
imiter : 

4°. La Préposition exprimée devant des Noms propres 
sans détermination, surtout à la question undé : Legati ab 
Delphis venerunt, Liv. les députés arrivèrent de Delphes; 
— mittuntur Magoni ab domo præsidia, Liv. il arrive à 
Magon des secours de Carthage (de chez lui). 

%. La Préposition supprimée devant des Noms de pro- 
vinces , d'éles, ete., surtout quand ils sont accompagnés d'un 
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Adjectif : Totd ferè Græci& in laudibus fuit, Nrr. c'était un 
mérite dans presque toute la Grèce; — Sardiniam venit , 
Crc. il arriva en Sardaigne ; — Æ87pto veniens , Tac. reve- 
nant d'Égypte. 


3°. Enfin les mots domum et domi, bien que Sarminés 
par un Génitif ou par un Adjectif possessif, construits sans 
Préposition, et même au Génitif : Pomponi domum venit, 
Cic. il vint chez Pomponius; — Clodius deprehensus est 
domi Cæsaris, Cic. Clodius fut surpris dans la maison de 
César; — domi meæ, Cic. dans ma maison (chez moi). 


$ 288. ADVERBES DE LIEU. 


À chacune des quatre questions de lieu appartient 
une série d’Adverbes qui ne peuvent se transporter 
de l’une dans l’autre. 


En voici le tableau : 


QUESTION UZ1. ; QUESTION Qu O. 

ubi, où. quo, où. 
hic, ici (où je suis). bhùr, ÊCÈ (où je suis). 
istic, là (où tu es). istüc, 1& (où tu es). 
llic, la (où il est). illüc, la (où il est). 
ibi, da, +. eù, là, 7. 
alibi, ailleurs. alid, ailleurs. 
alicubi, quelque part. aliquo, quelque part. 
ubicumqué, Partout, en quelque | quocamquè, $ partout, quelque 
ubivis, j dieu que ce soit. |quovis, { part que ce soil. 
ibidèm, au méme lieu. eodèm, au même lieu. 
ubinäm, en quel lieu ?- onàm? en quellieu? : 
foris, au dehors. |foràs, dehors. 
intùs, au dedans. intro, dedans. 

QUESTION UNDÉ. QUESTION QU'A. 
undè, d'où. quà, par où. 
hince, d'ici (oùjesuis). hàc, par ic (où je suis. } 
istinc, de [@ (où tu cs). istàc, Par là (où tu es). 
illinc, de [& (où il est). ee , par là (où il est). 
indè, de là, en. par là. 
aliundè, d'ailleurs. dl, par un autre lieu. 
alicundè, de quelque part: aliquà, par quelque lieu. 

ns . f detous côtés, de quel- par quelque lieu que 

ie ecumqué, Ÿ que part que ce soit. Aaacuuques { ce soit. 
indidèm, du méme lieu. eàädem, par le méme lieu. 
undenàm, de quel lieu ? quànam, par quel lieu? 


Usquam , quelque part, et zusquam, nulle part, 
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s'emploient à Ja question ubt et à la question 
quo. 


REMARQUES. — 1°. Les date correspondants. de chaque 
question sont tirés des mêmés radicaux : gx0 et quä viennent 
de l’Adjectif conjonctif; — ubi et undé viennent d'anciennes 
formes de ce même Adjectif empruntés an conjonctif grec. 


%. Des Adverbes formés des Adjectifs indicatifs, ceux qui 
viennent de zic s'appliquent tous à la première personne : 
hic, ici où je suis; — Aire, d'ici où je suis. | 

3°. Ceux qui viennent de te s'appliquent tous à. la 
deuxième personne : rap là où vous êtes ; — éstènc ,; de là 
où vous êtes. ; …_ 


4°. Ceux qui viennent delle a tous à la troi- 
sième personne : éllic, là où il est; — illinc, de là où il est. 

5°. Ibi et inde viennent d’anciennes formes de l’Adjectif 
indicatif is, comme eo et e4 viennent de ses formes régu- 
lières. Ces Adverbes ne CEERERER) aucune personne en par- 
ticulier. 


6°. Les terminaisons bi et ic sont propres à la question: 
ubi; — o et uc à la question qu; — — indé et inc à la ques- 
tion undé; — a et ac à la question qua. 


7°. Au lieu de ubicumquê et quocumqué, on peut em- 
ployer ubivis et quovis. Cette seconde forme n'existe pas 
aux questions undé et qu. 


8°. Enfin dans ces deux dernières questions, il n’y a pas 
de mots correspondant aux Adverbes foris, intus; — 
usquarn et nusquam. 


CARARRRNAARNINNAIR VARARRIIN VU VARAIUY VA LARAARAAIUS UV RARE UNVAAAAARANUYS 


CHAPITRE XI. 


SYNTAXE DES ADVERBES ET DES 
INTERJECTIONS:. 


ADVERBES. 
S 989. céxrrIP COMP&ÉMENT D'ADVERBES DE LIEU. 


I. Ubi terraruni. 


On détermine souvent par les Génitifs éerra- 
rum , gentium , loci, locorum , les Adverbes de lieu 
ubt, ubinäm, ubicumquè : qu, aliquo , usquam , 
nusquam : 


Ubi terrarum sumus, Cic. dans quel pays sommes-nous ? 
*  Hoc nusquam est gentium, PLaur. cela ne se trouve dans 
aucun pays du monde. 


Ces Adverbes étant les équivatents de in quo 
loco ? nullo in loco, le Geénitif qui les suit déter- 
mine le Nom Loco, qu'ils SpA in quo loco 
terrarum. 

IL Hüc asie 

On construit aussi avec un Génitif hic et surtout 
huc et eo : 

Hic viciniæ, Ten. dans le voisinage. 

ÆHüc arrogantiæ venünus , Tac. nous en sommes venus à 
un tel point d’orgueil (ad hkunc gradum arrogantiæ). 


ÆE0 deliciarum , Sen. à cet excès de délicatesse. — Æuc et 
ed sont les équivalents de ad hunc, ad eum gradum. 


GALLICISME : : Les expressions françaises, a un 
tel point, à un tel excès , répondent exactement à 
cette construction latine des Adverbes de lieu. 


_ 
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$ 290. | L Convententér naturæ. 


Quelques Adverbes en £er., tels que convenien- 
tér, convenablement; — congruentèr, conformé- 
ments — sinilitèér, semblablement, dérivés de 
Verbes ou d'Adiectifs qui prennent Teur complé- 
ment au Datif, se construisent eux-mêmes avec le 


Datif: 


Convenientér naturæ vivére, Cic. vivre Conformanent a 


la nature. 
IL. Obviam mihi. 


On construit aussi le Datif avec l'Adverbe o0- 
viäm, au-devant, à la rencontre, formé de l'Adjec- 
tif obvius : | | | 

Miki obviäm venisti, Cic. vous êtes venu à ma rencontre. 

Quem quæro, ecce obviam mihi est, Praur. voici que je 
rencontre l’homme que je cherche. 

GazLicisme : Les expressions obviam ou obvius 
ventre, esse, fièri, aussi bien que le Verbe occur- 
rére, venir à la rencontre, se traduisent générale- 
meut en français par le Verbe rencontrer; mais ce 
Verbe français a pour sujet le Nom qui est au Datif 
en latin, et pour complément Île Nom qui est au No- 
minatif : 

Milon rencontre Clodius, Milont fit obviam, fit obvius , 
ow occurrit Clodius (Clodius vient & la rencontre de Milon). 

REMARQUE. — Obviäm tre signifie souvent s’opposer, ré- 
sister, tenir tête : Cupiditaii ohvirn ire, Cac, résister à la 
passion. 


$ 291. I. Propèé a Sicilla, ou propè Sicitiam. 


Les Adverbes propè; ) près de, auprès ;— propius, 
plus près ; — proximé , très-près , se construisent, 
soit avee a et FAblatif, soit avec l'Accusatif: : 


Bellum propé a Sicilié Just j Cie. ja guerre éclatait prés 
de la Sicile. 
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Propé me habitäre potes, Cic. vous pouvez habiter prés _ 
de moi. 

Propiis a terris stellæ une Cic. it y a des étoiles plus 
prés de la terre. 

Hé propius mare Africum a gitabant SALL. ils vivaient 
près de la mer d’Afri ique. 

Exercitum habère quüm Proriné hostem, Cic. tenir son 
armée le plus près possible de l'ennemi. 


Avec l’Accusatif on sous-entend ad. 
IL. Accedo propè ad aliquem. 


La Préposition ad se trouve souvent exprimée 
avecles Verbes qui marquent fer dance ou direction : 
Propiüs ad ea , quæ dicta sunt, accedam, Cie. je me rap- 
procherai de ce qui a été dit. 


Propé ad aliquem adire, Praur. s'approcher de quel- 
qu'un. 


Avec ces mêmes Verbes, si l’on n ‘emploie pas | la 
Préposition ad, on construit après propè  Propius 
et proxzimè l’Accusatif, et non pas a et r Ablatif : 


Propiis urbem exercitum admovit, Cic. il fit approcher 
son armée de la ville (et non pas ab urbe). 


LILI, Proximé tuæ virtuti. 


Comme propius et proximè sont formés de Ad- 
jectifs propior et proximus, qui se construisent 
avec le Datif ($ 218), on peut aussi mettre le Da- 
tif après ces deux Adverbes : 

Propius Tiberi quäm Thermopylis, Ne». plus près du Tibre 
que des Thermopyles. 


Tuæ virtuti prozimé accedo, Cic.j ‘approche beaucoup de 
votre courage. 


4 ‘ 


$ 292. _ En causa, ou causam. 


Après les Adverbes ex, voici, et ecce, voilà, 
, onpeut construire soit le Nominatif, soit l’Accusatif: 


En crimen, en cause, Cic. voici le grief, voici la cause. 


+ 
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Ecce miserum m hominem, Crc. voilà un homme malheu- | 
Le Nominatif est sujet, l’Accusatif est complé- 
ment d’un Verbe sous-entendu : en causa (adest); 
— ecce (aspice) kominem Miserum. | 
REMARQUE. — Après ex et ecce, on construit quelque-" 


fois le Datif #bi, pour rendre l'indication plus vive: Ecce 
tibi exortus est Isocrates , Cic. voici que parait Isocrate. 


:K 293. ADVERBES DE QUANTITÉ. 
I. Satis eloquentiæ, 


Comme certains Adyerbes de temps et de lieu à 
plusieurs Adverbes de quantité se construisent avec 


le Génitif; ce sont : | . 
satis, minûs, moins. 
sât, ere minimüm »  très-peu. 
«hundé, abondamment. nimittm, trop. 

_ affatim, largement ; assez. |fantüm, . autant. 
partim, une partie. quantüm, que, combien. 
multüm , beaucoup. {éantulüm ; } ai neu 
plurimäm , beaucoup, le plus. | fantillim, Fe 
parüm , peu. quantulüm , combien peu. 


Cimon habebat satis COAUERUES Nep. Cimon avait assez 
d'éloquence. 
Nünium boni est cut nihil. est mali, Cac. qui n’a aucun : 
mal a trop de bien. 
Multim operæ dabam Scævolæ, Cic. je donnais : à Scévola 
une grande partie de mon temps. 
IL Muiltà cum Ifbertate. 

Ces Adverbes, étant la plupart des Adjectifs 
neutres pris substantivement, ne représentent que 
le Nominätif et l’Accusatif. Si la construction exige 
ua autre cas, au lieu de l’Adverbe, on se sert d'un 
Adjectif équivalent : 


Muli& cum libertate notüre. Hor. signaler avec beaucoup 
de liberté. 


Remarque. — On trouve partim Rpiose comme Ablatif: 
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Cum partim üilorum, Car. avec une partie d’entre eux. — 
Cet exemple n’est point à imiter. 

I1L Magna doctrina 


On emploie encore, de préférence à l’Adverbe, 
un Adjectif correspondant, quand l'objet désigné 
par le Nom peut se dire grand ou petit : 

Mojus studium, plus de goût; — nrimius ardor, trop 
d’ardeur (au lieu de plüs studii; nimiim ardorts). 

Magna doctrina , beaucoup de savoir (au lieu de rmultém 
doctrinæ). | 

Tanta sapientia, quanta abstinentia, autant de sagesse 
que de désintéressement (au lieu de tartum sapientæ, 
quantum abstinentiæ). 

Tantula ambitio, quantula res familiaris , aussi. peu d am- 
bition que de fortune {au lieu de tantulüm ou tam parum 
ambitiontis , quantulüm ou quäm parum rei familiaris). 

GaALLICISME : En français, après les Adjectifs et 
les Adverbes de quantité qui établissent une compa- 
raison, on se sert de la Conjonction que; en laun, 
au lieu de quam, on indique la comparaison 
par des Adverbes ou des Adjectifs corrélatifs : 
| après l’Adverbe tantum , c'est par l’Adverbe quan- 

‘éum >; — après l'Adjectif tantus, par l’Adjectif 
quantus ; : — après l’Adjectif{antulus, par Adjectif 
quantulus. Ces Adjectifs corrélatifs s'accordent 
avec les Noms qu'ils modifient et qui appartien- 
nent toujours à une seconde proposition : 

Je n'ai jamais vu d’assemblée aussi nombreuse qu'est la 


vôtre, nullam unquam vidi tantäm concionem, quanta 
nunc vestra est, Cic. (quanta est concio vestra ). 


$ 294. L Multi amici. 


En latin, les Adverbes de quantité, excepté af 
fatim et par {um , ne se construisent pas, comme en 
frauçais, avec les Noms pluriels d'objets qui peu- 
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vent se compter ; on les remplace par les Adjectifs 
de quantité correspondants: | DO 


Multos numeräre amicos, Ov. compter beaucoup d'amis. 


On dit donc: 


multüm, multi,æ, a: multi amici, beaucoup d'amis. 
lea V PUS, plures:  pluribus annis, en plus d’années. , 
AE plurimüm,plurimi :  plarime civitates, un grand nombre de villes, 
parüm,  pauci: paucis mensibus, en peu de mois. 


minus s” pauciores : pauciores auditoress moins d’auditeurs. 


minimüm, paucCissimi : paucissime verba,  très-peu de paroles. 
satis, satis multi : lbri satès multi, assez de livres. 
nimium, nimis multi ou nimiùm multi: nmès mullæ ambages, trop de 
au lieu : | (detours. 
… de lantüm, tot, totidem ou tam multi, tot , totidem flores ou tam multi flo- 
; (res, tant de flcure. 
quaniüm, quot ou quèm multi : quot milites ou quäm multi miltes, que 
[de soldats, 
. IL Quot homines, tot causæ. s | 


Tot, totidem et quot sont des Adijectifs indé- 
clinables; ils représentent tous les cas. Quot est le 
correspondant des deux autres et s'emploie comme 
en français que, après aulant : 

Quot homines , tot causæ, Cic. autant de causes que d’in- 
dividus ( Nominatifi. 

Totidem, quot dixi, scripta verbis oratio, Cic. discours 
écrit en autant de mots que je l’ai prononcé (Ablatif}. 

LIT. Cum totidem navibus, atque erat profectus. 


Lorsque les deux termes corrélatifs doivent être 

pr , . : 
régis par une Préposition, pour le premier on sc 
sert de fotidem, et le second est remplacé par ac 
ou aitque ° 

Cum totidem navibus , atque erat profectus, Miltiades 
Athenas rediit, Ner. Miltiade revint à Athènes avec autant 
de vaisseaux qu’il était parti (et non pas : cum tot navibus , 
cum quot, etc. ). | 

RemaAnQUES. — 4°. Sans corrélatif, tot signifie tant; — 
totidem signifie autant. 

2. On trouve quelques Adverbes de quantité et surtout 
satis, construits avec des Noms pluriels des choses qui se 

Ù e 
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comptent : Satis exemplorum, Liv. assez d'exemples ; — 
satis historiarum ; PLraur. assez d'histoires; — nünis insi- 
diarum, Cic. trop de piéges. 


$ 295. ADVERBES DE MESURE. 


Magis, plus, etles Adverbes de quantité, comme 
multim » parim , minus, saëis, nimitm OU RMS, 
lantim , quantüm , etc., se joignent à des Adjectifs, 
à des Adverbes et à des Verbes, et deviennent, dans 
cet emploi, Ædverbes de mesure: 

Parüm firmus , Cic. peu sûr; — satis recté , PLAUT. assez 
bien; — multum scripütäre, Cic. écrire beaucoup. 

$ 296. TRANSFORMATION DES ADVERBES DE MESURE. 
1. Muito pauaciores: 

Les Adverbes de mesure prennent la forme d’un 
Ablatif, comme représentant un Nom de mesure, 
devant le comparatif et le superlatif, soit t des Ad- 
jectifs, soit des Adverbes: 

Multo pauciores oratores, quäm poetæ, Cic. PEU 


moins d’orateurs que de poëtes (moins nombreux de be 


coup). 
Mullo prius , Lucr. beaucoup plus tôt. 


_ Multo maxima pars, Horn. ce beaucoup la plus grande 
partie. 
Nimio plus te diligo, Cic. je vous aime trop. 


IL Paulo post. 


Ils prennent encore la forme d'Ablatif avec les 
Adverbes post, après ; — ante, avants — secs, 
autrement; — infra, au-dessous; — suprà , au- 
dessus, qui renferment une comparaison, ainsi 
qu'avec le Verbe z7alle, aimer mieux : 

Paulo pôst ou post paulo , Cic. peu après. 

Multo anté ou anté multo, Crc. longtemps Li bee. 
bien avant. 


Mudto secus , Cic. bien autrement. 
Mulio malo, Cic. j'aime bien mieux. 


k 4 
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| III. Muito præstat. | | 


Enfin, on les emploie également ‘sous. cette 
forme d’Ablatif avec les Verbes qui expriment 5 su- 
périorité, préférence, excellence : s 


Multo præstat, Saux. il vaut beaucoup mieux. 
Fêrtutem omnibus rebus multo antepono, Cic. j je préfère 
de beaucoup la vertu à toutes choses. 


Remarque. — On peut dire aussi : Multum Præstare, Cic. 
l'emporter de beaucoup. 


IV. Eo CEARAIgE, quo propior. 


Les Adverbes de mesure à forme d'Ablatif sont :. 


multo, beaucoup. tanto, autant. “ 
paulo u peu. uanto, que, combien. 
pauxillo, fort peu. Loc, : , 

aliquanto, quelque peu eo, } d'autant, 
nimio, trop. quo, ‘ que. 


Tanto et quanto d’une part, Loc ou eo et quo 
de l'autre, s'emploient comme corrélatifs pour éta- 
blir une comparaison: 

Æo crassior aer est, quo terris propior, SEX. l'air est dt 


tant plus épais qu’il est plus près de la terre, ou plus l'air 
est près de la terre, plus il est épais ( $ 394). . 


REMARQUE. — Dans ces diverses cnteasfions, on peut 
remplacer rnulto par longé : Longé beatior, Ovin. beaucoup 
plus heureux; — longe doctissimus, Hor. de beaucoup le 
plus savant; — longé secus, Cic. bien autrement; — longé 
cæteris antecellit, Cic. il l'emporte de beaucoup sur les 
autres. . : 


$ 297. L Minimi facio. 


Comme avec les Verbes qui signifient acheter o ou 
véndre ($ 274), les Adverbes de mesure se rem- 
placent par le Génitif d'un Adjectif correspondant 
avec les Verbes d'estime et d'appréciation, tels que 
æslimäre, facère, pendère, ducère, putäre, habëre, 
dans le sens d'estimer, priser, faire cas, fuire etat, 


L 
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terir compte, soit à l'actif, soit au passif; et aussi 
avec esse, dans le sens de valoir : 

Voluptatem virtus mintmi facit, Cic. la vertu fait très- 
peu de cas du plaisir. | 

Pericula parpi ducère, Cic. parvi facère, PLAUT. — parvi 
pendére, Ter. faire peu de cas des périls. 

Magni puräre honores , Cic. faire grand cas des honneurs. 

Ager nunc pluris est, quäm fuit, Cic. cette terre vaut pius 
à présent qu'elle ne valait. 

Outre magnt, parvi, anti, quanit, plurts, mi- 
| ROTIS, plurimi, IminimMmt, ON dit encore : Sulis MAYNE, 
assez ;— ruynio pluris, trop,et tuntidèm, autant, 
tant, sans comparaison exprimée. — Avec ces Gé- 
nitifs Adverbes on peut sous-entendre pretii. 

| Il. Nihfli facio. — Flocci non facio. 

Avec ces mêmes Verbes on emploie aussi, en 
guise d'Adverbes, le Génitif nihili, rien, et avec 
la négation non, les Génitifs locci, nauci, pili, assis, 
dans le sens de, pas du tout (littéralement, en sous- 
entendant pretio : pas à la valeur d’un /flocon de 
neige, d'un zeste de ROÏT, d’un cheveu, d'un as): 

Nihili facère, Praur. y pendëre, Tes. ne compter pour 
rien. 

Rempublicam flocci non Jfacit, Cic. il ne compte pour 
rien la république. 


Non habeo nauct augurium, Crc. je ne fais aucun cas d’un 
augure. 


REMARQUE. — Ces Génitifs de Noms se trouvent rare- 
ment sans négation. — Quelquefois ils ne font qu’un seul 
mot avee le Verbe : Flocci ifacëre, Praur. estimer peu, mé- 
priser. | R 


$ 298. | E Mnitèm ou cut refert. 
Avec les deux Verbes unipersonnels refert et àn- 


teres&, il importe, les Adverbes de mesure peu- 
vent {° garder leur forme ordinaire : maltm, 
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magnoperè, beaucoup ; 5 — parüm, peu; — nimis, 
tops — salis, assez; — nihil, pas du tout; — 
tantüm, aûtant; — quaniim , que, combien; — 

2° prendre la forme d'un Génitif: magni; per: 
magni;parvi; salis magni; tanti ; quant. 

Multurn interest ou magni srierest mea, Crc. il m ‘importe 
beaucoup ; — magnoperé refert, Ce. il importe beaucoup ; 
— mea parvi refert, Cic. il m'importe peu. 

IL Magis interest. — Maximé refert. . 

Pour le comparatifet le superlatif, on n’emploie 
que la forme ordinaire des Adverbes : plus où ma- 
gts, plus, davantage ; — minüs , moins ; — pluri- 
müm ou maxime , le plus; — mininmüum ou minimé, 
le moins : | 

Non illius magis interest, nee mea. Cic. il ne lui im-’ 
porte pas plus qu’à mai. 

Plus interfuit reipublicæ , Cic. il importait davantage : à 
la république. 

Maxime refert, Cic. il importe le plus. 

$ 299. ADVERBES INTERROGATIFS. 

L An potes? — Num potes? | 

En français, on interroge soit en plaçant le Pro- ” 
nom après le Verbe : pouvez-vous : ? soit en mettant 
devant le Verbe l'expression est-ce que : est-ce que 
vous pouvez: ? Cette seconde forme suppose que, dans 
V opinion de celui qui laterroge, la réponse doit être 
négative. 

En latin, pour le premier cas on se sert de ax 
mis devant le Verbe, ou de ze mis après le premier 
mot de la proposition : 

An potes? — potesne? pouvez-vous ? 

_ Pour le second cas, on se sert de: nüm en tête de 
la proposition : 

Num imperatorum scientia nihil est? Cie est-ce que Ja 
science des généraux n’est rien ? 
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ee IL. Noune volant? . | 14 


Pour rendre négative Ja proposition qui inter- 
roge, On ajoute zon après ar , OU avant ne: 
|. Anron où nonne poelæ post mortem noôbilitäri volant; 
Cic. les poëtes ne veulent-ils pas, ou est-ce que les poëtes 
ne veulent pas être célébrés après leur mort? — 
REMARQUE. — Quelquefois l’Adverbe interrogatif se sup- 
prime, quand il ne peut y avoir doute sur l'intention d’in- 
terroger : Znfelix est Fabricius, quod rus suum ipse fodit ? 
Sex. Fabricins «est-il malheureux parce qu’il laboure lui- 
même son champ? au lieu de ar infelix est? — Non te 
respicis ? Ter. ne vous regardez vous pas? au lieu de an 


non te respicis: 4 | 
a + $ L à : j 


$ 300. Quarè nemo confitetur?. 

Les autres Adverbes interrogatifs, tels que ne 
cur, quid , pourquoi ; — quomod , comment ; 
quandd, quand; -— cur non, quin, pourquoi ne 
pas, que ne, se placent en tête de la proposition, 
et n'influent en rien sur le Ver be, qui est ordinai- 
ment à l'indicatif: 

Quarè vitia sua nemo confitetur? Sex. pourquoi pér- 
sonne n’avoue-t-il ses travers? 


. Quèn-tu hüc advolas ? Cic. que n’accourez-vous UE ou 
. pourquoi n'accourez-vous pas ici? . | 


REMARQUE. — Le subjonctif que l’on trouve — cer- 
tains Adverbes interrogatifs répond au conditionnel fran- 
cais ($ 45): Quiz aspicias patrem? Cic. pourquoi ne rc- 
garderiez-vous pas votre père ? | 

GALLICISME : En français, on peut mettre un 
infinitif après pourquoi et comment; cette construc- 
tion n'a pas lieu en latin. 1] faut, après les Adver- 
_bes interrogatifs, “is bél un mode fini et déter- 
miner la personne : 


. Pourquoi me tourmenter? cur me excrucio ? PLAUT. ; — 
pourquoi donc feindre ? cur simulas igitur? Ten. 
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$ 301. | L Utrum.... an. ne 
_ Lorsque linterrogation:est alternative et divisée 
en deux parties, on rnet wérum (laquelle des deux 
choses) avant la première partie, et an avant la 
seconde ; an répond dans ce cas à la Conjonction 


française OU : : 


Utrum ea vestra, an nostra culpa est? Cic. est-ce votre 
faute ou la nôtre? 


Quand l'interrogation tombe sur plusicurs Ver- 
bes, ils se mettent tous au même mode : : | 


Utrum tu parüm meministi, ‘an Ego non satis intellexi ? 
Crc. est-ce vous qui avez eu peu de mémoire , ou moi “que 
n’ai pas bien compris? . | 


REMARQUE. — {°. Au lien de utrum, on peut se servir de 
ne-placé comme dans jes interrogations simples : Unusne 
mundus est, an plures? Cic. ÿ a-t-il un seul moude ou plu- 
sieurs (an plur es sunt ) ? 

D, On trouve même re dans chacune Fr re parties de 
l'interrogation : Justitiæne prits. mirer, belline laboram * ? 
que dois-je admirer le plus de votre justice ou de vos tra- 

vaux guerriers? 

3°. ‘On supprime quelquefois l’Adverbe interrogatif dans 
la première partie de la question. Cette ellipse à surtout 
lieu lorsque la seconde partie consiste dans l’Adverbe, nccne, 
ou non : Vunc habea Fe necne? Ter. ai-je encore ‘un 
fils ou non? 


un Lier mostram? — Tune an e£0 2. 
A près l’Adjectifinterrogatif ter; lequel des deux? 


qui? les Noms qui établissent l'alternative se con- 
struisent , le premier avant ne, le second après an : 


Uter nosträm popularis est? tune ar ego: 4 Cic. qui est l'ami 
du peuple, de vous ou de moi? nu 


| Quelquefois re se joint à ter: 


Ÿ Mirari est construit ici avec un Géuitif, laborum, par imitation 
du grec. | 


r6 
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Uterne fidet sibi certius, hic ar ille ? Hom qui aura plus 
de confiance en soi-même, de celui-ci ou de celui-là ? 


GazucisMe : La Préposition de, répétée devant 
chacun des Noms explicatifs, ne se traduit pas er 
latin. « 


$ 302. RÉPONSE AFFIRMATIVE OÙ NÉGATIVE. 
| e 


I. Novistine hominem ? — Novi. 


Au lieu de oui et de non, il y a en latin plusieurs 
manières de répondre. On répète le Verbe de la 
question, sans négation, si la réponse est affirma- 
tive; avec négation, si elle est négative: 

Novistine Euclionem? — Novr, PLauT. connaissez-vous 
‘Euclion? — Oui (je le connais). 

Estne frater intüus? — Non est, Ter. mon frère est-il au 
logis? — Non (il n'y est pas). 

Quelquefois on joint'au Verbe répété un Advcerbe 
confirmatif : | —— 

Dasne id? Ter. — Do sané ; — do verd, Crc. accordez- 
vous cela? Oui; — oui, sans doute (je l'accorde sans doute: 
II. Numquid vis? — Etièm. — Minimé,. 

On peut supprimer] le Verbe et répondre par l'Ad- 
verbe seul : sané, vero, etièm, a, ita profecto ont 
Je sens de oui ; il en est de même de ifa est.— Non, 
minimè, minime vero, non ia, ont le sens de non, 

. . ., 
pas du tout. On dit aussi non ità est : 

Numquid vis? — Etiam, PLauT. voulez-vous quelque 
chose? — Oui (etiäm volo). 

Quem adscribit cognitorem Stenio ? cognatum aliquems 
— Non, Cic., qui donne-t-il pour défenseur à Stenius ? 
un de ses parenfs? — Non {non adscribit cognatum ). 

Non pudet vanitatis ? — Minimé, Ten. vous ne rougissez 
pas de votre peu de foi? — Pas du tout (minime pudet). 
111, Abfitne solus? — Solus. 


Quelquefois enfin la réponse se fait par un mot 


\ 
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qui en contient le sens principal, et qui est soit 
le sujet, soit le complément du Verbe sous-entendu : 

Abiit Clitipho solus ? — Solus. Ten. Clitiphon est-il sorti 
seul? — Oui (solus abiit). 


Virtutes narras meas? — Tuas. Tex. parlez-vous de mes 
qualités? — Oui (tuas narro virtutes). 


Ces mots isolés, ainsi déterminés par un Verbe 
sous-entendu que Le sens force à suppléér , forment 


une REOPRSRIOS elliptique. | 


LS 


S 303. RÉPONSE ELLIPTIQUE. 


Après un Adjectif interrogatif, la proposition qui 
sert de réponse est le plus souvent elliptique. Pour 
donner dans celle-ci aux termes conservés la forme 
qui leur convient, il suffit de rétablir par la pensée 
le Verbe et les autres termes déjà exprimés dans la 
pr oposition interrogative : : 


Quis dixit? — Magister, qui l’a dit? — Le maître 
(magister dixit, $ 178). 

Cujus estaudire? — Discipuli, à qui Shraourtl d'écou- 
ter? — Au disciple (discipuli est audire, Ç 199). 

Cujus est loqui? — Meum, à qui appartient-il de par- 
ler? — À moi (meum negotium est loqui , $ 199). 

Cujus interest? — MeaŸ à qui importe-t-il? — A moi, 
(mea interest, $ 266). 

Quem vocabinus oratorem? — Virum boum dicendi pe- 
ritum , qui appellerons-nous orateur? — L'homme de bien, 
habile à parler (vocabimus oratorem virum bonum, (224). 

. Cu rei studuit? — Nulli rei bonæ, qu’a-t-il étudié? 
— Rien de bon (aulli rei bonæ stuauit, 6 243). 

Nora. — Quid et nihil ne s'emploient qu'au Nominatif 
et à l’Accusatif; pour les autres cas, on se sert du motres, 
chose : De quoi ? cujus rei?— De rien, nullius rec. | 

Qué re imprimis abstinendum ? — Mendacio, de qüoi 
faut-il d’abord s'abstenir ? —]Du mensonge (abstinendum est 
mendacio, $ 247). 

Quanti constitit hic liber ? — Parvis. Pere assibus , com- 
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bien a cpûté ce livre? — Peu; . de vingt sous (r parti, ? viginti 
assibus constitit, $ 271) 
nr INTERJECTIONS. 
$ 304. ‘ | a: Væ vietis ! 


‘Les Interjections n expriment qu'un eri et n’ont 
point, à proprement parler, de complément. Toute- 
fois on construit le Datif he ve ! malheur ! et 


hei l'hélas! 


Væ victis ! Liv. malheur aux dahnaal | 

Hei misero mihil Ter. hélas! malheureux que je suis ? 

. Ce-Datif marque l'attribution : malheur pour. les 
vaincus ! | — - hélas ! pour moi. 


II. Proh fidem. 


On. explique par l'ellipse d'un Verbe facile à 
suppléer l'Accusatif qui se construit après prok ! 
leu !o! | 
+ Prok dem atque homirum fidem ! Cuc. à foi des dieux et 
des hommes {testor)! 

Heu me miseruml Cic. malheureux que je suis (déco)! 


O rniseras hominum mentes! 6 pectora cæca! Luce. Ô 
mA REUrEUX Denain Ô cœurs aveugles (dico)! 


ol | _* 7 IIL Suaves litteras ! 

Quelquefois l'Inter; JUPE elle-même est D 7 i- 
 mce : 
Suaves tuas litteras ! Crc. douce lettre de vous! | 


Remarque. — Proh! heu! 6 ! se construisent fréquemment 
devant le Vocatif : Proh! curia, inversique mores! Hon. 
Ô sénat !-Ô changement des mœurs ! | 


$ 305. oRSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES COMPLÉMENTS. 


Tout ce qui a été dit sur les complèments, soit 
des Adjectifs, soit des Verbes ,. soit des mots inva- 
riables, ou sur les compléments accessoires, s'appli- 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. __ 865. 


que à l'Adjectif conjonctif, qui: peut remplacer le 
Nom dans toute espèce de construction. : 

En français qui est sujet de Verbe ou complé- 
ment de Préposition ; que ‘est généralement. com- 
plément direct ; dont (pour. de qui, duquel, de'la- 
quelle, desquels ou desquelles) est OHpIORENS 
- Iudiregt 5, 0 à 3, 0, 


Le péril dont la vertu est avide, periculum chjus < avide 
est vrtus (S 216: | 

" Les vices auxquels l'âge est enclin, vitia. ad quæ dptGs 
prona est ($ 219). | 

 L'orateur que je suis curieux’: d'entendre, ‘orator cujus 

_audiendi cupidus sum ( 220). 
" Le monde que Dieu a créé, mundus quem Deus ne fca- 
vit (6 224). 

Les maîtres ‘dont vous êtes aimé ; magitri a que ame 
ris (6 295). | 

Les biens aurquels je préfère 14 vertu, a quibus Dir = 
tutem antepono ($ 227). Ë 

Les livres que vous m'avez interdits débr quibus miéhi 
interdixisti (S 299). - 
(s% nee dont ; ‘ suis accusé, prodito enjus accusor 

234 | 

Les enfants qui se scpeñteat ; Pueri quos pæœnitet (S 263). 

La ville anprès de laquelle nous NE urbs propé quam 
sumus ($ 291). | 

Les vingt talents que te discours a coûté, Diginti talenta 
quibus constitit hæc oratio (S 271). 

“Le marbre dont cette statue est faite, marmor ex quo | ee 


statua ice est (S (S27). 
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CHAPITRE XII 


EMPLOI DU PRONOM RÉFLÉCHI SU1, 
ET DE L'ADJECTIF POSSESSIF SUUS. 


! 


$ 306. Le Pronom de la troisième personne est 
tantôt le Pronom réfléchi suf, sibr, se (sese) ; tantôt 
un Adjectif Pronom : #5, ille , iste ($ 37). Le Pronom 
réfléchi sui répond en français, non-seulement à se, 
soit, mais encore, dans certains cas, à £/, elle, lui, 
le, ler:r, lui-même, elle-même, eux-mêmes, elles mé- 
mes. Il s'emploie dans trois circonstances. 

L. Graculus se immiscuit gregi. 


Onemploiele pronom réfléchi sué,sibi, setoutes les 
fois que ke Pronom représente un Nom qui figure déjà 
dans la même proposition, soit comme sujet, soit 
comme complément exprimé ou sous-entendu : 

Graculus se pavonum immiscuit gregi, Puzv. le geai se 
méla à la troupe des paons (le geai méla le geai) 

Homo doctus divitias ir se habet, Paxp. l’homme instruit 
porte en luë un trésor. 

Scævclam sibi prætulit, Cie. il s’est préféré Scévola {sibi 
représente i/le sous-entendu). 

Sibitres fratres condonabis , Cic. vous rendrez trois frères 


à eux-mêmes. 
I. Jussit se proiici. 


On emploie encore suë, stbr, se lorsque, dans une 
proposition subordonnée servant de complément à 
une première proposition, le Pronom représente soit 
le sujet de cette première proposition, soit même son 
complément, pourvu qu'il n’y ait pas d'autre Non 
de qui suë puisse s'entendre : 

Diogenes jussit se projici inhumatum , Cic. Diogène 
ordonna qu’on le jetät sans sépulture. 


\ 
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Cæsar, ut veniam ad se, rogat, Cre. César me prie de me 
rendre auprès de lui. 

Illé mihi gratias agunt, quod se regem appellaverim , Crc. 
ils me remer rcient de leur avoir donné le titre de rois, 

‘ Audit ex illo , sese esse Atticum, Ter. j'ai appris de lui 

qu’il est Athénien. 

.Deo gratum est omnibus pafère 7. se placandum et co- 
lendum viam , Cic. il est agréable à Dieu que le moyen de 
l’apaiser et de l’adorer soit offert à tout le monde. 


REMARQUE. — Dans le troisième exemple, si l’on disait: 
quôd eos reges appellavi , la seconde proposition ne servi- 
rait plus de. complément à la première, et la phrase sipnifie- 
rait : parce que Je leur ai donné le titre de rois, Îls me 
remercient. 


GazzicisME : Dans ces diverses constructions, 
on n’emploie en français que le Pronom simple #/, 
lui, le, les, leur, et non pas soë, se. 


XII, Poilicitas est, si se conservasset. 7. 


Enfin on emploie suf, stbi, se dans une proposi- 
tion subordonnée peu représenter le sujet de la 


Grande malum Turius minitatur, st quis se judice certet, 
Hor. Turius prédit malheur à quiconque laura pour juge. 

Themistocies domino navis multa pollicitus est, si se con- 
servasset, Ner. Thémistocle promit de grandes richesses au 
patron de la barque, s’il parvenait à Ze sauver. 


RemAnqQue. — Dans ce dernier exemple, se pourrait aussi 
représenter dominus, sujet sous-entendu de conservasset ; 
mais le sens empêche l’amphibologie. 


IV. Misit qui ipsi vitam peterent. 
Toutes les fois qu’il pourrait y avoir équivoque, 


on remplace le Pronom se par l’Adjectif ipse, ipsa, 
ipsuri, qui, avec ses terminaisons distinctes pour 
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les nombres et pour. les genres, indique plus clai- 
renent le Nom qu'il représente : 


Jugurtha legatos ad, consulem misit, qui ipsi vita pete- 
rent, Sat. Jugurtha envoya au eonsul des M Se 
de demander la vie pour lui. un Ua 


REMARQUE. — Si;au lieu de ipsi on mettait sibe, qui serait 
grammaticalement régulier, ce Pronom pourrait également 
représenter Jugurtha ; sujet de la proposition principale, et 
legati," sujet de la ‘proposition snbordonnée, et le sens. 
en être : demander la vie pour eux-mêmes, . 


S 307. . +: .. Honores els habentur. 


Excepté les trois cas signalés ci- dés; le Pro- 
nom de la troisième personne s'exprime toujours 
par un Adjectif Pronom , és, ëlle, iste : | 


Pro magnis cwium in rempublicam meritis, honores eis 
habentur. Cic. pour prix des services signalés que les ci- 
toyens rendent à l’État, on-leur décerne des honneurs. 

Quantüm. valerent: inter homines litteræ dixi; quantus 
nunc illis honos a Superis sit tributus tradam memoriæ, 
Puzp. j'ai dit de quel crédit la science jouit parmi les hommes; 
je vais none a ARE qu Rommase les Gien luc ont 
rendu. 

Theméstocles regi  pollicitus est, illum Créer bello Op- : 
préssurum , Nev. Thémistocle promit au roi qu'ä soumet- 
trait 1 Grèce. — Jllum représente. regi qui n’est point sujet . 
de la première proposition; se représenterait Themistoeles. 

Is homo Juit in civitate Sylla , ut nemo ei se honore ante- 
ferret, Cic. SyMa était dans l'État an si grand personnage, 
que‘personne ne se mettait au-dessus de /ui. — Sy lla repré- 
senté par eé est ici sujet: de la première proposition; mais la’ 
proposition uno! ROUES meaputee pou la’ ee êe ce. 
sujet. D | 


è 


 Rèeues: I. On emploie e en. latin le Prouom ré- 
fléchi : 4° toutes les fois qu’en français on se sert de 
se; soi ; 2. toutes :les fois que le isens:ne permet 


+ 
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pas de remplacer êl, le, dus, leur par perte Ci, celle 
Cl, cellx-Ct ou cles _. be 

II. On emploie l'Adiectif Prénom. is, ie : se, 
toutes les fois que 1, le, lui, leur, peuvent ie 
DR par celui-ci, ceux-ci; etc. : 


S 308 ADJECTIF POSSESSIF SUUS. 


L Adjectif français son, sa, 5e, leur, leurs, : se. 
renden latin tantôt par l'Adjeetif possessifsuus, sua, 
suum ; tantôt par le Géni‘if des Agjectifs Pronos, | 
is, ille , iste (S 39). 

L’Adjectif possessif suus, formé du Pronom. sut) 
sibi ($ 38), est, comme lui, un mot réfléchi. Il ne 
peut s ‘employer que dans les trois cas analogues : à. 
ceux où l’on ‘emploie sul, sibi, se. | 


LL Dignus majoribus suis. 


On emploie suus quand le Nom possesseur est 
exprimé ou sous-entendu, soit comme sujet, soit 
comme complément dans la même > praposition que 
le Nom de l'objet possédé : : | 


Dignus erat Hortensius. majoribus suis, Cic. Hostebsius 
était digne de ses ancêtres (Nom possesseur, Hortensius ; 
objet possédé, majoribus). 

Græciam redigère in suam potestatem voluerat, Ner. il 
avait voulu soumettre la Grèce à sa puissance (Nom posses- : 
seur sous-entendu, ille ; objet possédé, potestatem)-" : 

Sua cuique virtuti laus debetur, Cic. à chaque mérite re- 
vient sa gloire(Nom possesseur, vértuté ; objet possédé, laus). 

Illum ulciscentur mores sui, Cic. ses mœurs le NEO ORE 
. (Nom possesseur, i/lum ; “objet possédé, zrores} 

Ab. e& pœnas liberi sui petëre debuerunt, Cic. ses enfants 
‘ont dù la punir (Nom possesseur, ed ; objet possédé, lberë). 

Annibalem sui cives e civitate ejecerunt, Cic. les conci- 
toyvens d’Annibal Ze bannirent bles Pose eut, Anaibalem; 
objet possédé, cives). . 


: GALLICISME : Tétne Le Nom possesseur coui- 
16. 
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plément est un Pronom , on se sert en français de 
l’Adjectif possessif comme en latin. On dirait donc : 
Ses concitoyens le bannirent. Mais, lorsqu’au lieu 
d'un Pronom c’est un Nom,on tourne par le Pronom 
personnel: Les concitoyens d *Annibal le bannirent ; 
et non pas : Ses concitoyens baunirent Annibal. 
Populo Romano libertas sua magno stetit, Var. Max. la 


liberté du peuple romain {ui coûta cher (au lieu de : sa li- 
berté coùta cher au peuple). 


Ce changement de construction n’a jamais lieu 
en latin, et au lieu du Pronom français, on tourne 
par l’Adjectif possessif : 

Le penchant de chacun Zentraine, trahit sua ou 
voluptas, Vinc. 


Remarques. — {°. On place fréquemment le Nom posses- 
seur coinpiément entre l’Adjectif suus et son Substantif : $ua 
quemque voluptas, 

2°. On ajonte quelquefois stbé à suus, dans le sens de l’AG- 
jectif proprius, propre : Sao sibi hunc gladio Jus gulo , Tr. 
je l'égorge avec sa propre épée. ° 


Hors le cas dont il s'agit, son, sa, ses, leur, leurs, 
au commencement d’une e phrase, doivent se traduire 
par le Génitif d'un Adjectif Pronom, et non par 


SUUS. : 
H, Dicuni civem esse suum, 


. On se sert de suus dans une proposition subor- 
donnée, servant de complément à une première 
proposition, quand le. Non possesseur est sujet de 
cette première proposition , ou même quand il est 
complément, pourvu qu'il n'y ait pas d'autre Nom 
auquel on puisse attribuer suus : ; 


Homerum Colophoni civem esse dicunt suum; Siny rlicoi 
vero suum esse confirmant, Cic. les habitants de Colophon 
prétendent qu'Homère est {eur compaïriote, et ceux &@° 
Smyrne soutiennent qu'il est le leur. — En faisant du Nom 


$ 


EMPLOI DE L'ADJECTIF POSSESSIF SUUS. S11 


possesseur un complément, on dirait dè mème : 4 Colopho- 
nés dicitur Homerum civemn esse suum. 

Orator pervestigat quid'sui cives cogitent, Cic. l'orateur 
cherche à deviner ce que pensent ses concitoyens. — On di- 
rait de même, en faisant du Nom possesseur un complément : 
Oratcri pervestigandum est, quid sui cives cogitent. 


RemaRQuE. — On voit, dansle premier exemple, l'emploi 
de suus pour le Pronom possessif francais Le leur ($ 38). 
IT. Immolabant ut:sui liberi superstites essent. 


Enfin on emploie, dans une proposition subor- 
donnée, l'Adjectif suus, pour rappeler le Nom pos- 
sesseur, sujet de la première proposition, lorsque 
la proposition subordonnée explique la pensée ou 
l'intention de ce sujet : 

Qui totos dies immolabant , ut sibi sui libert superstites es- : 
sent, superstitiosi sunt appellati, Cic. on appela supersti-, 


tieux les gens qui passaient des journées entières à faire des 
sacrifices, pour que leurs enfants leur survécussent., 


__ IV. Orabant ut ipsorum causam tueretar, 

Lorsqu'il pourrait y avoir équivoque dans l'em- 
ploi de l’Adjectif possessif suus, on le remplace 
-par le Génitif de l’Adjectif ipse, ipsa, ipsum : 

Narbazenes et Bessus Artabazum orabant ut causam 
ipsorum tueretur, Curt. Narbazène et Bessus priaient Arta- 
baze de défendre leur cause. Suam , qui serait grammati- 
calement régulier, pourrait se rapporter à Artabazus, sujet 
sous-entendu de tueretur, aussi bien qu'à Narbazenes et 
Bessus, sujets de la première pr oposition. 


$ 309. Rebus ejus consue, 


Hors les trois cas signalés ci-dessus, la possession 
exprimée en français par l'Adjectif son, sa, ses ou 
leur, s'exprime en latin par le Génitif des Adjectifs 
Pronoms, eus, eorum, earum ; illius, illorum, il- 
larum , ou istius, istorum , istarum : 

Fainiliarem meum tibi commendo : rebus omnibus ejus 
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consule , Cic. je vous recommande mon ami; veillez à tous 
ses intéréts. — On dirait: Sorores meus tibi cémmendo; ; re- 
bus earum consule, je vous recommande mes sœurs; veillez 
à leurs intérèts. | 

Camillus precatus est ut, -sè cui deorum nimia felicitas 
populi Romanivideretur, ejus tavidia suo aliquo incommodo 
satiaretur, Var. Max. Camille demanda que, si quelque dieu 
trouvait excessif le. bonheur da peuple romain, il satisfit 
son courroux en le frappant lui-méme de quelque malheur. 
— Æjus représente cui deorum ; et suo éd Carnillus , 
sujet de la première proposition. 


 Rècrrs. I. On se sert dé suus en Jatin” 1° tou- 
tes les fois qu'on emploie en français le Pronom 
le sien , le leur, ou sien ; 2 toutes les fois qu'il y 
a en français l Adjectif son, sa, ses, leur, leurs , et 
qu’on ne peut pas les remplacer par ces mols : ‘de 
celui-ci, de ceua-ci.…. 


“IL. On se sert des Génitifs jus, eèrum » earum, 
ou éllius, illorum, etc., toutes les fois qu'on peut 
remplacer son, $a, 5€$, leur : leurs » par de celui 
ci £ de ceux-ci, etc. ‘ 


REMARQUES.— 4. Lorsque le Nom possesseur est aie d'un 
comparatif, on. construit quelquefois après quadm l’'Adjectif 
suus au lieu de eyus avec le second terme, comme s’il appar- 
tenait à la mème proposition : Melior Gorge, quäm sue mater, 
crat, Ov. Gorgé était meilleure que sa mére. 

ge. On trouve la même construction après l’Adjectif idem : 
Incidit in eamdem invidiam, quam pater suus,  Ner. , il fut 
en butte à la même envie que son père... : 

&. On cite _quelques autres exemples de suus employé 
pour jus, mais ils ne doivent pas “ne imités. | | 
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LIVRE QUATRIÈME. 


SYNTAXE DES PROPOSITIONS. 
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# 


Le 


Toute proposition forme seule ou cdncourt à former une 
phrase: La mort est un malheur. Cette proposition forme 
seule une phrase, c’est-à-dire un sens complet et RDsOIU 
C est une p? oposition absolue. | 
| II. | 

Si après cette proposition on énonce celle-ci : Donc tout 
homme est malheureux, au moyen de la Conjonction donc 
on établit un lien et un rapport entre ces deux propositions ; - 
mais la dernière, bien que liée à la première par le sens, n’en 
est pas moins indépendante dans sa construction. Ce sont 
des propositions absolues rappruchées. C’est ce qui a lieu avec 
toutes les Conjonctions de la première classe, ou de rappro- 
chement ($ 104). Ces Conjonctions n'exercent aucune in- 
fluence sur les Verbes qui les suivent: Miserum est mors; 
zemo crgo non miser est; moriendum enim est omnibus, Crc. 
la mort est un malheur : il n’est donc personne qui ic soit* 
malheureux ; ; car tout le moride doit mourir. 

TIT. 


| Mais si je dis: Énée vint en Tialie, quand Troie eut été 
prise, ces deux propositions unies par la Conjonction quand, 
concourent à former une phrase, de telle facon que l’une mo- 
dific et détermine l’autre, et en est dépendante. C'est ce qui 
arrive toutes les fois que plus?eurs propositions sont unies 
par une Conjonction de la deuxième classe ou de subordina- 
tion ($ 104). De mème en latin : Æneas, postquäm 7oja 
expugnata est, in Italian venit. La proposition dont le sens 
est modifié s 'appelle proposition principale; celle qui y est 
rattachée par une Conjonction s'appelle proposition subor- 
donnée. | 

è IV. 

Au lieu d’une Conjonction, c'est quelquefois un Adjectif 

conjonciif, ou un Adverbe conjonctif qui unit la proposi- 
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tion subordonnée à la principale: Énée fuyait Troie, qui avait 
été prise. Proposition principale : Énce fuyait Troie; pr'opo- 
sition subordonnée : qui avait été prise. De même en latin : 
Æneas Trojam , quæ expugnata fuerat, fugiebat. —Énée vint 
en Italie, ox il fonda un royaume, Æneas in Italïm venit, 
ubi regrurh constituit. — L’Adverbe où, ubt, lie les deux 
propositions. 
Dans ces deux exemples, la proposition cor donues ne 
modifie qu’un des termes de la proposition principale: 
: Trojam, complément direct de Jugiebat ; — Ltaliam, com- 
plément de in. 

Dans l’un et l’autre cas, la proposition subordonnée prend 
le nom de proposition Céconstancielle, parce qu’elle exprime 
une circonstance relative, soit au sens général de la propo- 
sition principale, soit à l’un de ses termes. Le Verbe y est 
tantôt à l'indicatif, tantôt au subjonctif. 


Y. DU 

Dans certains cas, la proposition circonstancielle prend 
une forme particulière : elle n’a plus de Conjonction , et 
son Verbe est au Participe : : Troie ayant été prise, Ence 
vint en Îtalie. De même en latin: £Expugnaté Trojä, Æneas 
in. Ltaliam venit, Just. Cette proposition s'appelle propo- 
sition Participe. 

Dans cette espèce -de proposition, le Participe et le Nom 
auquel il se rapporte sont toujours à l’Ablatif. 

Telles sont les trois formes des propositions circonstan- 
cielles. La syntaxe fera connaitre dans quel cas le Verbe 
d’une proposition circonstancielle doit être à l'indicatif ou 
au subjonctif, et dans quel cas il y a lieu d'employer la pro- 


position Participe. 
WI. 


Dans cette phrase : Je veux que vous soyez heureux, la 
proposition subordonnée, vous soyez heureux, unie par la 
Conjonction que à la proposition principale, Je veux, n’err 
exprime pas simplement une circonstance, mais elle en com- 
plète le sens. Pour cette raison, en l’appelle complétive. IL 
en est de même en latin : Polo ut sis beatus. 

Dans l’une et l’autre langue, il n’y a qu’un certain 
nombre de Conjonctions qui servent à unir une proposition 
complétive à une proposition principale; 1#ais les A djectifs 
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et les Adverbes interrogatifs servent au même usage : Dites- 
moi qui vous êtes, dic rnihi quis sis ÿ; — je sais pourquoi 
vous étes-heureux, zovs cur sès beatus, 
VIL. 


Quelquefois , en français, la proposition complétive n'a 
point de Conjonction, et son Verbe est à l’infinitif : Je crois 
étre heureis équivaut à Je crois que je suis heureux. Une 
construction analogue a fréquemment lieu en latin : Creélo 
me esse beatum, je crois être heureux, o4 que je suis heu- 
reux; — credo te intclligére, je crois que vous comprenez. 
Cette espèce de proposition s'appelle proposition infenitive. 

En latin, le sujet de Pinfinttif est exprimé dans tonte 
proposition infinitive, ce qui n’a pas lieu en francais, et de 
plus ce sujet est à l’Accusatif. 


$ 311. RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS SUR LES PROPOSITIONS. 


Il yaen latin, comme en français, 4° des pro- 
positions absolues, soit isolées, soit rapprochées, 
c'est-à-dire liées par des Conjonctions de rappro- 
chement ; 2° des propositions subordonnées cércon- 
stancielles : ; 3° des propositions subordonnées com - 
plétives. 

Les propositions absolues, soit isolées, soit rAp- 
prochées, ne donnent lieu à aucune règle particu- 
lière de syntaxe. + 

Les propositions circonstancielles sont unies, soit 
par des Conjonctions de subordination, soit par 
des Adjectifs ou des Adverbes conjonctifs ; ou bien 
elles prennent la forme de proposition Participe. 

Les propositions complétives sont-unies soit par 
certaines Conjonctions de subordination, soit par 
des Adjectifs ou Adverbes interrogatifs ; ou bien 
elles prennent la forme de proposition infinitive. 

Les règles de construction auxquelles sont sou- 
mises les propositions circonstancielles et les pro- 
positions complétives forment ce qu’on DR la 
syntaxe des propositions. 
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CHAPITRE" I*. 
PROPOSITIONS CIRCONSYANCIELLES LIGES ‘ 
FAR Des CONJONCTIONSe: 
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Ut fertur. EAN 

‘Fout Verbe à lirdicatif énonce un fait conime 
posilif et ne dépendant pas d'un autre fait. Tout 
Verbe au subjonctif é énonce un fait comme incer- 
tain, conditionnel, hypothétique et. dépendant d'un 
autre fait. (S 45). 

Ce principe général détermine l'emploi de lu un 
ou de l’autre de ces modes dans les propositions cir- 
constancielles. US 

Le Verbe de la proposition circonstancielle se 
met à lPinfinitif après la conjoriction ut signifiant 
comme, etses composés de même signification, ui, 
velut, veluti, sicut, il& ut, sic ut, où plus habi- 
tuellement ul. a; ut. sic, séparés et placés 
dans chacune des deux propositions unies. 


Ornaté locutus est, ut fertur, Democritus, Cic. Démocrite 
parlait avec élégance. »a ce qu'on rapporte. 

Ut numerabatur argentun » tntervenit homo, Ten. comme 
on comptait l'argent , survint un homme. 

Ormnne animal, ul vule, ila utitur motu sui corporis, Cure. | 
tout aninial meut son corps coinme il le veut, ou Ro ci ‘il 
le veut. 


GazLicismes : 1°.'4 ce que, signifan lant comme, 
se rend en latin par ut : À ce qu ‘on dit, ut dicitur. 

20, Les locutions. selon que, à: mesure que , & 
proportion que, répondent à à ut et ia opposés : : 


On estime chacun selor qu’on lui croit du mérite, £tà de uno 
quoque, ul quemque mneriluin arbitrantur, existimant, C\c. 


Nora. Cetie construction a surtout lieu avec des super- 
latifs (voir $ 595. 
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$ 313. Ut cecidit, — . up. audivit, 


‘Le Verbe. se met à l'indicatif après .ué (signifiant 
dès que et après : TA primiun, ;, simül ut, simül ac, 
ubi, ubi primum, aussitôt que, pos{quan , pi 
que, depuis que : 


Ut Hostius cecidit, Romana inclinatur acies, Liv. dès 
qu’'Hostius est tombé, l’armée romaine plie. 


Id Datames ubi audivit , arina sumit, Ner, aussitôt que 


Datame a appris cela, il saisit ses armes. 
Postquam me audivit, approperal, Ten. dès qu ‘il m'a 
entendu , il accourt. 


RrmanquE.—1 '. Ut, dans le sens de dés que,nese construit 
qu'avec un temps passé. 

99, Ubi s'emploie quelquefois dans le sens de si pour in- 
diquer une hypothèse, et alors'il se construit avec le sub- 
joncüf : Bonus segnivr fit, ubi negligas, Sarz. Face de 
bien, perd son zèle, < s’il est négligé. 


| RD 


$ 314. Düm leltum est. | 


On construit encore l'indicatif après Cum: quam- 
diu , donec, quoad, RpAIRnt tant que, aussi long- 
temps que : | 


Dum licitum est ei ; , dunique ætas tulit fecit, Cie. il a 
. fait cela tant qu’il l’a pu et que son âge l’a comporté. 
Disces quamdiu voles, Cic. vous apprendrez aussi long- 
temps que vous voudrez. | 
Donec eris. felix, multos numerabis amicos , Ov. tant que 
vous serez heureux, vous compterez beaucoup d'amis. 
Ille navi, quoad potuit, est opitulatus, Cic. il à secouru 
le-vaisseau aussi qu’il Fa pu. res 


REMARQUE. — Dum, dans le sens de: tandis que, dans le 
temps que, se construit aussi avec l'indientif: Epaminondas, 
dum fortissimé milités ‘officio fungitur , vulneratur, Just: 
Épaminondas est blessé tandis qu'il remplit le rs ‘du pue 
intrépide soldat, 
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$ 315. Quoniam suseepi. 


Quoniam , quia , parce que, vu que, puisque; — 
quando quaud, puisque; — quandoquidem , puis- 
que, à présent que;—siquidem : puisque; —quatenuis, 
en tant que, jusqu’ au point où , Puisque, se con- 
struisent avec l'indicatif : 


Quoniam suscept, non déeero, Cic. puisque j je l'ai entre- 
pris, je n’y manquerai pas. 

Ea urbs , quia postrema ædificata est, Neapolis nominu- 
tur, Cic. cette ville s ’appelle Naples ({ ville nouvelle), parce 
qu’elle a été bâtie en dernier lieu. 

Quando hæc te cura rernordet, Vinc. puisque ce soin vous 
agite. 

Dicite, quandoquidem in molli consedimus herbé , Virc. 
chantez, puisque, ou à présent que nous avons pour siége 
un tendre gazon. 

Gratulor Baïis nostris, siquidem salubres repente factæ 
sunt, Cic. je félicite notre ville de Baïes, puisqu'elle est 
tout à coup devenue saine. 

Quatenus manu tenër possunt, Cic. en tant qu’on peut 
les saisir. 


$ 316. Quanquam excellebat. 


Enfin on construit l'indicatif après quanqguam, 
bien que, encore que, quoique : 


Quanquam excellebat Aristides abstinenti4, tamen exilio 
muliatus est, NEP. quoique Aristide fût renommé pour son 
désintéressement, il n’en fut pas moins condamné à l'exil 


(voir etsi, quamvis, $ 323). 
$ 317. consoncrions SUIVIES DU SUBJONCTIF. 


I, Ut nos terreas. 


Le Verbe de la proposition circonstancielle se 
met au subjonctif après ut, signifiant ag/ix que, 
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pour que , et énonçant une intention, un but ou 
une explication : | 
_Minacitèr agis, ut nos terreas, Cic. vous faites le mé- 
chant, afir de nous effrayer, ou pour nous effrayer. 
IL Ut ne, ou ne longiüs abeam. 

On construit le subjonctif après w£ ne, ou pu 
habituellement re (ut élant supprimé), afin que... 
ne... pas... afin de ne pas, pour ne pas, de peur 
. que, de peur de, de crainte de, de crainte que : 


Ut ne longius abeam , Cic. pour ne pas trop m’écarter. 

Gallinæ pennis fovent pullos, ne frigore lædantur, Cxc. 
les poules réchauffent leurs poussins sous leurs ailes, de peur 
qu'ils ne souffrent du froid. 

Angustias Themistocles quærebat, ne > multitudine circum- 
tretur, Ner. Thémistocle cherchait les détr oits, de peur d'ètre 
enveloppé par le grand nombre. 

GazLicisues : Ï. En français ,,on construit soit 
afin de, et pour, soit de peur de avec un infinitif, 
quand fe sujet de la proposition circonslancielle est 
le même que celui de la proposition principale; et 
on construit afin que, ou de peur que avec Île 
Subjonctif, quarid le sujet des deux propositions 
n'est pas le même; en latin on se sert dans tous 
les cas des Conjonctions ut ou re, et du subionc- 
tif, — on peut aussi traduire pour par ad et le Gé- 
andit Accusatif ($ 477). 

‘IL. 2 devant un infinitif, dans le sens de pour, 
se traduit par wé et le subjonctif, et, sil y a une 
négation, par ne: 


À dire vrai, ut vera dicam ; — à ne pas mentir, ze mentiar. 


REMARQUE. — On trouve, mais rarement, u£ non au licu de 
ut ne : Ut plura non dicam, C1c. pour n’en pas dire davantage. 


III, Quo sint tutiores, 


On met le subjonctif après qu ( pour ut ed ) afin 
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que par | la , pour que, ordinairement devant un 
comparatif : | 


Obducuntur cortice trunci, quo sint a frigore tutiores , 
Cic. les troncs'sont enveloppés d'écorce, Pal qu'ils soient 
plus à l'abri du froid.  . ; 


CN 


IV. Ut desiit vires. 


. On construit aussi le subjonctif après ui signifiant 
quoique, bien que, quand méme : 


Ut desint vires , tamen est laudanda voluntas $ Os. bien 
que les forces manquent, on doit louer l'intention. 


V. Tam inurbanus ut graver. 


Enfin, on construit le subjonctif avec uf : signi- 
fant que, au pourit que, après Lam , si, a, a aded, 
tant, si, et en général après tous les Adverbes ou 
Adjectifs de comparaisoà , tels que tantum, tanti, 
ejusmodi, tam parüin , Lam parvi, tantus, talis, etc. 
expressions auxquelles ut lie une autre proposition : : 


Non sum tm inurbanus ut eo graver. Cic. je ne suis pas 
impoli au point de me fâcher de ee Ou je ne suis pas assez 
impoli pour me fächer. | 

Sic jam obdurut, ut æquissimo animo audirem Laberi 
poemata, Cic. je suis devenu si insensible que j'entendrais 
avec.une parfaite indifférence les vers de Labérins, ou je suis 
devenu assez insensible pour entendre avec indifférence... 

Jia patet ejus potestas, ut terrarum orbem compleza sit, 
Cic. sa puissance est si étendne qu’elle embrasse l’univers, 
ou assez étendue pour embrasser... 

* Aded invisus mihi est, ut nihil nor acerbum putem, quod 
commune cum éllo sit, Cie. il m'est si odieux que toute re- 
lation avec lui me parait insupportable, 

Tantum cepi doloris, ut consolatione ipse egerem, Cic. 
j'éprouvai tant de douleur que j'avais moi-même besoin de 
consolation, ox assez de douleur pour avoir besoin... 


GALLICISMES : 4°. La locution française assez 
pour, n'a d'autre équivalent en latin que cette 


$ 
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construction de ue, après un Adjectif ou un Ad- 
verbe de € comparaison. On ne dit point satis ut: 


Le tourment n'est pas assez fort pour détruire l'amitié, 
angor non tantüm valet, ut tollat amicitiam » Cic. 


20, Assez peu pour, ne à tam parüëm ut 
(voir 6 369). 


… ReMARQUES. — 1°. Après ut ainsi construit, la négation 
est ron, et non point ze ; on dirait : — Tantäm doloris Gépe 
ut consolationem non admittcrem. 

DU - NE Quelquefois l’Adverbe de quantité ou de comparaison 
est supprimé, et u£ signifie seul, sé bien que, au point que: 
— Umidius dives . erat ut metiretur. raummos , Hor. Umidius 
était si riche, qu'il mesurait ses écus au boisseau. — On 
dirait de même en francais : riche & mesurer ses écus au 
boisseau. — Dernetrius Phalereus orator parëm vehemens , 
dulcis tamer, ut Theophrasté discipulum possis agnoscére, 
Cic. Demetrius de Phalère était un orateur peu véhément 
mais plein de douceur, si bien qu'on pouvait reconnaitre en 
lui Je disciple de Théophraste. 


$ 318. I. Dam præstetur fdes. 


On construit le subjonctif après dem, dummodo, 
ou zn0d0o , signifiant pourvu que : 


Virtus vetat spectäre fortunarn , dum preæstetur fides , 
Cic. la vertu ne permet point de calculer le succès, pourvu 
que le devoir s'accomplisse. | | 

Omnia honesta negligunt, dummodo potentiam conse- 
quantur, Cic. ils ne tiennent aucun compte de l’honneur, 
pourvu qu’ils obtiennent le pouvoir. 


IT, Nedum facile sit. 
Nedum , composé de dum, se construit avec le 


subjonctif ; c'est l'équivalent des locutions françui- 
ses loir de, loin que, ‘et dans certains cas, de au 


lieu de : 


Vix in tectis frigus vitamus , ncdum in vid sit facile abesse 


382 LIVRE IV, CHAPITRE L. 


ab injurid temporis, Cac. loin de nous défendre aisément 
des injures du temps en voyage, nous nous garantissons à 
peine du froid dans nos habitations. — On pourrait dire 
aussi : au lieu de nous défendre... 

GALLICISME : La proposition où se trouve loir 
de, loin que, se place souvent la première en fran- 
cais; en latin, celle où se trouve nredun doit 
Joujours se placer la seconde (voir $ 422 , une 
autre manière de reudre loin de). 


$ 319. I. Quasi res agatur. 


. On met toujours le subjonctif après quasi ,rut 
si, perinde ac si, lanquam si, lanquarg , ceu vero, 
signifiant comme si: 

Quasi sua res agatur, ità alienæ cupiditati morem gerunt , 
Cic. ils servent les passions d’un autre, comme sil s'agissait 
de leur propre intérêt. 7 | 
__ Rufio itàa desiderabatur, ut sé esset unus .e nobis, Cic. 
nous regrettions Rufion, comme si c'était un de nous. 

Ceu vero nesciam, PLIN. comme si je ne savais pas. 

| IL Utinam possim! 

On met encore le subjonctif après les Conjonc- 
"Lions composées mr ou guod utinam, et © sil 
plaise à Dieu que’ 6 si! 

Utinam vera invenire possim! Cic. plaise à Dieu que je 
puisse trouver la vérité! 

O smihi præteritos referat si Jupiter annos ! Vince. Ô si 
Jupiter me rendait mes années écoulées! 

GaxLICISME : Ces Conjonctions répondent aux 

Er LE françaises plaise à Dieu que | fasse le ciel 
que | puissé-Je | ! puisse-t-ill que nel 

Que n’avons-nous moins tenu à la vie! ou, plät à Dieu 


que nous eussions moins tenu à la vie, quod utinam vüæ 
mminus cupidi Juissemus ! l Cic. 


REMARQUE. — Dans ces constructions la proposition qui 
suit utinam ou si ne peut être considérée comme condi- 
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tionnelle qu’au moyen d’une ellipse : 6 me felicem dicam, si 
mihi Jupiter referat annos! 


. III. Licet vitium sit ambitio. 


Enfin on met toujours le subjonctif après licet, 
quoique, quand même, et après qguanitumvis, Ad- 
verbe employé quelquefois comme Conjonction : 

Licet ipsa vitium sit ambitio , frequentèr tamen causa vir- 
tutumm est, Quint. quoique l’ambition soit elle-mème un 
vice, elle produit souvent des vertus. 

Quantumvis excellas,' Crc. quoique vous soyez très- 
puissant. 


REMARQUES. — Âo. Licet est à proprement . un Verbe 
unipersonnel, él est permis, après leqwel on peut supposer 
ut sous-entendu : Licet ut vittum sit, il est accordé que l’am- 
bition est un vice. 


. 2. Avec quantumvis, on peut sous-entendre lcet, qui se 
trouve quelquefois exprimé. 


:$ 320. consoncrions SUIVIES TANTOT DE L’INDICATIF, 
TANTOT DU SUBJONCTUF. 
I. Qaum non degeneraverit. 
Quun signifiant comme, puisque, quoique, se 
construit avec le subjonctif : 


Quum res Flacci agatur, quumque a majorum virlute non 


degenerdrit, non pertimescam, Cic. comme il s’agit de 


Flaccus, et qu'il n'a point dégénéré de la vertu de ses an- 
cètres, je n’éprouverai point de crainte. 

Quurn sit in nobis consilium, ratio, prudentia, necesse 
est Deum hæc ipsa habëre majora , Cic. puisque nous sommes 
doués de sagesse, de raison, de prudence, il faut nécessai- 
rement que Dieu possède ces qualités à un degré supérieur. 

Phocio fuit perpctud pauper, quum ditissimus esse posset, 
Nr. Phocion resta toujours pauvre, quoiqu'il pût s’enrichir. 


REMARQUE. — On trouve l'indicatif après quurr dans un 
sens analogue à puisque : Quum eo tempore mecum esse 
non poluisti, cave nunc Jestines, Cic. puisque vous n'avez 
pu vous trouver auprès de moi à cette époque 9 gardez-vous 
maintenant de vous presser. 
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La Quum potest. 


Quum signifiant quand, lorsque, Dani que, 
ou après que, comme équivalent de quardo ou de 
posiquam, se construit avec l'indicatif: : 


Qui non propulsat a suis injuriam , quum poste » injuste 
Jfacit, Cic. celui qui ne défend pas les siens de re. 
quand il le peut, commet une in justice. 

Quum Collatino Brutus imperium abrogabat, polerat vi- 
déri facère id injustè, Cic. lorsque Brutus retirait le pou- 
voir à Collatin, cela pouvait paraitre un acte arbitraire. 

Omnes, quum te summis laudibus ad cœlum extulerunt, 
mihi continud gratias agunt, Cic. après vous avoir porté aux 
nues par leurs éloges, ils me remercient tous. 

Vix annus intercesserat, quum ipse accusavit Norbanum, 
Cic. une année s'était à peine écoulée qu’il accusa lui-mème 
Norbanns. | 


GALLICISMES : I. Après une expression qui in-- 
dique le temps, on emploie que en français; en 

. , s . l A 
latin c'est quim : alors que, ünc quum. 

II. 4 peine, suivi de que, se rend en latin par 
vix où vixdum suivi, de quum : 


À peine le bataillon était sorti, que les Gaulois pas- 
sent la rivière, vix agmen processerat, quum Galli flumen 
transeunt, CÆS.; — j'avais 4 peine lu votre lettre, que Postu- 
mus arriva, virdum epistolam tuam legeram , quum ad me 
Postumus venit, Cic. 


Quelquefois dans cette construction quurr est 
remplacé par et, ou est supprimé : | 


J'avais à peine à moitié dit, qu’il avait compris, vérdum 
dimidium dixerarn , intellexerat, Ter. 


III. Quum essem. — Quum fuissem. 


Si L quum dans le sens de lorsque, après que, 
est suivi d’un Verbe à l'im parfait ou au plus- que- 


à 
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parfait, ce qui arrive fréquemment, ce Verbe se. 
met plus généralement au subjonctif : 


. Zenonem, quum Athenis essem; andiebam frequentèr, Cic. 
lorsque. j j'étais à DE j'allais: DS aux leçons 
de Zénon. une 

Alexander, quum interemisset Clitum > ViT a se  . 
abstinuit, > Cic. après qu’ ‘Alexandre eut Clitus, il voulut 
attenter à sa vie. ; 


$S321 Si potes. — Si possis. 

_ Après sè, Si; 5 — sin, Mais si; — nisi ou ni, SI 
ne, à moins que; — St non , sin minis, si. ne, 
mais si... ne, le Verbe de la proposition circon- 
stancielle se met tantôt à l'indicatif, tantôt au sub: 
jonctif : à l'indicatif, si l'acte qu’il énonce est pré: 
senté comme certain et positif; au subjonctif, si 


cet acte est présenté comme douteux, hypothétique 
ou conditionnel (S 312): . 


I. CERTITUDE. 


Së amitti vita beata potest, ‘beata esse non potest, Cr. si 
une vie heureuse peut se perdre, elle ne saurait être heureuse. 

Si unquäm tibr visus sum forts, certe me tunc admiratus 
esses , Cic. si jamais je vous ai paru courageux , vous m'au- 
riez admiré dans cette circonstance. 

SE quis anteà mirabatur, ex hoc tempore miretur pots ; 
Crc. si l’on s’étonnait Pinot qu’on s'étonne piutge 
aujourd'hui. 

: Parvi sunt foris arma, nisi est consilium né , Crc. les 
armes sont peu puissantes au dehors, s’il n’y a pot de 
prudence au dedans. 

Nemo Jeré saltat sobrius, nisi  forté insanit, Cic. on ne 
danse guère à jeun , à moins d’être fou. 

Æ quitas tôllitur omnis , st habëre suum cuique non licet, 
Cic. il n’y a plus de justice, si chacun ne ae garder ce qui 
lui appartient. | 


Nora. Dans ces exemples, le fait exprimé par la propo- 
sition circonstanciclle n’est E douteux dans l'opinion de 
celui qui parle. 


17 
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IT. DOUTE. 

Sapiens non dubitat, si ita melius sit, é vit migräre ,» Cre. 
le sage n'hésite pas à quitter la vie, s’il y a avantage ä le faire. 

| III. HYPOTHÈSE. 

Irjusti sunt, qui ab aliis, si possint, non propulsant 
injuriam , Cic. il y a injustice à ne pas sauver les autres de 
l'injustice, si on le peut. 

IV. CONDITION. 

Memoria minuitur, nist eam exerceas, Cxrc. la mémoire 
s’affaiblit, si l’on ne l’exerce, ou à moins qu’on ne l’exerce. 
__ GaALLICISME : En français, on ne construit ja- 
mais le subjonctif avec st, et on le construit dans 
tous les cas avec & moins que. 


S 322. CONSTRUCTIONS PARTICULIÈRES AVEC S/, NIS1, 
SIN, SI NON, SI MINUS. 


I. Si audies. vitabis. 

Lorsque le Verbe de la proposition principale 
est au futur, stet nisise construisent aussi avec le 
futur : 

St me audies, vitabis inimicitias, Cic. si vous suivez mes 
conseils, vous éviterez les inimitiés. 


Nunqum labere, si te audies, Cic. vous ne tomberez ; ja- 
mais, si vous prenez conseil de vous-même. 


IT. Si te rogavero, respondebis. 

Si le Verbe de la proposition circonstancielle 
exprime un acte qui doive précéder celui de là ‘pro- 
position principale, on met après si le futür anté- 
rieur : 


Si te rogavero aliquid, nonne respondebis ? Cic. si je vous - 
demande quelque chose, ne me répondrez-vous pas? 


GaLLicisME : En français, dans l’un et l’autre 
cas, on se sert du présent de l'indicatif. 
" HIL Improbè feceris, nisi monueris. 

En latin, on emploie fréquemment le futur an- 


Î 
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térieur dans les deux propositions unies par 52, 
ponr marquer que tes deux agtions auront lieu en 
iême temps, ce qu'on peut reconnaître eu essayant 
de substituer en français, à la proposition circon- 
stancielle, le Participe présent : 

Improbé feceris , nisi eum monueris, Cic. vous ferez une 

mauvaise aclion, si yous ne l’avertissez pas (en ne l’avertis- 
sant pas). _— 

Telo si primam aciem præfregeris, reliquo ferro vim no- 
cendi sustuleris, Just. si vous brisez la pointe d'un javelot, 
vous Ôterez à l'arme tout entière la faculté de blesser. 

IV. Sin opitulor. 

Sin, mais si, et si, ne se place qu'après une pro- 
position qui contient si, ou du moins Fidée de si: 

Si illum relinquo, ejus vitæ timeo; sin opitulor, hujus 
minas, TER. si je l’'abandonne, je crains pour sa vie; et si je 
le secours, je crains les menaces de celui-ci. 

V. Nisi possumus. —- Si non possumus. 

Entre nisi et si non, il y a cette différence que 

nisi s'emploie, 4° dans tous les cas où l’on peut, 

e. . \ . . | 
en français, se servir de à moins que, st ce n'est 
que ; 2° après toute proposilion négative; et que 5ë 
non s'emploie 4° dans tous les cas où le sens.ne 
permet pas de placer à moins que; 2° toutes les 
fois que la proposition où se trouve si est suivie 
des Conjonctions af, tamen, certe : 

Quod nisi esset, illa non decessisset, Crc. s'il n’en était 

ainsi, elle ne se serait pas éloignée. 

# l'erfectum oratorem si imitäré non possumus , at qualis esse 
«lebeat poterimus dicére , Cic. si nous ne pouvons imiter l’ora- 
teur parfait, nous pourrons du moins dire ce qu’il doit étre. 

Quelquefois la Conjonction de la proposition 
qui suit si est sous-entendue : 


Dolorem si non potero frangèëre , occultabo, Cic. si je ne 
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puis vaincre ma douleur, je saurai la cacher (occultabe 
certe). : | ï | 
VI. Si‘minüs possumus. | 
Si minùs, mais si... ne, s'emploie dans les mè- 
mes Cas que 57 NON : | 


St minis imilatione tantamn ingenit præstartiam consequi 
possumus , voluntate certe proximé accedimus, Cic. si notre 
imitation ne peut atteindre à la hauteur de ce génie, notre 
volonté du moins en approche. 


$ 323. Quamvis carebat. — Quamvis cartret. 

On construit, tantôt l'indicatif, tantôt le sub- 
jonctif après les Conjonctions quamvis, etsi, 
etiamsi, tameisi, signifiant quoique, bien que, 
quand même, selon que le fait de la proposition 
circonstancielle est présenté comme certain ou 


comme douteux. 
| _L CERTITUDE. 

Miltiades erat inter suos dignitate regid, quamvis carebat 
nomine, Ner. Miltiade tenait parmi ses concitoyens le rang 
d’un roi, quoiqu'il n’en eût pas le nom. 

* Éloquentiæ studendum est, etsi e& quidam perversé abu- 
tuntur, Cic. il faut s’xppliquer à l’éloquence quoique cer- 
taines gens en abusent indignement. | 

Plerique a quo plurimüm sperant , etiamsi ille his non 
eget, tamen ei potissimüm inserviunt, Cic. la plupart des 
hommes sont très-empressés pour celui de. qui ils attendent 
beaucoup, bien qu'il n’ait aucun besoin d'eux (etiamsi nos: 
cgeat, quand même il n’aurait aucun besoin d’eux). 

Tameisi vicisse debeo, tamen de mco jure decedam , Crc. 
bien que je doive l'emporter, je renoncerai à mon droit ({«- 
metsi debeam, quand mème je devrais l'emporter). 

ReMARQUE. — Quamvis s'emploie quelquefois comme A1- 
-verbe synonyme de quanturnvis, dans le sens de autant qe 
vous voudrez, et n'exerce plus alors d'influence sur le mode 
du Verbe : Esto quamvis sœvus, CATUL. soyez aussi crucl 
que vous voudrez (6 318). 

| | IT. DOUTE. 

:: Quod turpe est, quamvis occultetur, tamen honestum ficri 
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nullo modo potest, Cic: une action honteuse ne peut Jamais 
devenir honorable, quoiqu’elle soit cachée (quand m méme elle 
serait cachée). | 

Sunt qui, quod sentiunt, etsi optimum sit, tamen. non au- 
dent dicère, Cie. il y a des gens qui n’osent dire leur avis, 
quoiqu'il soit le meilleur {quand même il serait le meilleur ). 

Ricctum est in contentionibus, etiamsi nobis indigna audia- 
nus, graviatem retinère, Cic. il convient de garder sa gra- 
vité dans les discussions, quoique nous entendions des 
“hoses indignes de nous (quand même nous exterñdrions ). 

Mihi quidem ; tametsi haudquaquam par gloria sequatur 
xcriptorem et auctorem rerûm; tamen tnprimis arduum vi- 
«detur res gestas. scribére, SaLL. bien que l'historien et le 
héros des grands événemens n’obtiennent pas la mème gloire, 
.je n’en regarde pas moins l’histoire comme une œuvre de la 
‘ plus haute difficulté (ex admettant qu'ils n'obtiennent pas 
la même gloire). 


GaALLICISME : En français, après quoique , bien 
que, on construit toujours le PIORCUES 


$ 324. L. Antequam dico. — Antequam dicerem. 


Après les deux Conjonctions antequam , prius- 
quam , ou antè.... quam , prius….. quam , Signifiant 
avant que, avant de, avant que de, quand la pro- 
position os tancielle exprime un fait certain 
dans lopinion de celui qui parle, le Verbe se met 
CN CO e . LE a .« LL 0 e 
à l'indicatif, s'il n’est ni à l’imparfait ni au plus-que- 

. , S D : <. 
parfait; et, s’il est à l’un de ces deux temps, il se 
met plus généralement au subjonctif : 

. PRÉSENT : Autequam de incommodis Siciliæ dico, pauca 
mihi dicenda sunt, Cic. avant de parler des inconvénients 
de la Sicile, je dois dire quelques mots {avant que je parle). 

Parraur : Non prius sum conatus misericordiam aliis com- 
snovère, quam misericordiä sum ipse captus, Cic. je n'ai 
point essayé d’éveiller la compassion dés autres, avant d’a- 
voir été moi-même suisi de cor pasaon (avant que j'aie été 
saisi }. 
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Forur anrérieuR : De Carthagine verëri non anté desi- 
nam , quüm tllam excisarn esse cognovero, Cic. je ne cesserai 
pas de craindre Carthage avant de la savoir détruite (avant 
que je la sache détruite). 

ImparraiT : Ducentis annis antequam Romam caperent » ét 
Italiam Galli transcenderunt, Liv. les Gaulois pénétrérent 
en Italie deux cents ans avant de prendre Rome (avan qu ils 
prissent). 

PLUS-QUE-PARFAIT : Eparninondas nunquäm a circulo prius 
decessit , quäm ad finem sermo esset adductus, Nrr. Épami- 
nondas ne quitta jamais un cercle, avant que la discussion 
fût épuisée. 


GALLICISME : En français, on met, dans tous les 
cas, le subjonctif après la Conjonction avant que. 


II. Minatur antequam surgat. 


En latin, après antequam ct priusquam, on 
met le subjonctif avec tous les temps, lorsque 
Je fait de la proposition circonstancielle est présenté 
comme un fait incertain, ou dont on voudrait em- 
pêcher l’accomplissement : 


Tempestas minaturantequarn surgat ; crepant ædificia un- 
tequam corruant, SEN. la tempête menace avant d’éclater; 
les bâtiments craquent avant de s’écrouler (il n’est pas cer- 
tain que la tempête éclate, etc.). 

_ Ægyptii quarmvis carnificinam priàs subierint, quäm felem 
aut care violent, Cic. les Égyptiens supporteraient toute 
espèce de torture avant de maltraiter un chat ou un chien 
(pour empécher qu’un chat ne füt maltraité ). 


GALLICISME : C’est dans le même cas d'incerti- 
tude qu'on met en français la négation ne, après 
avant que: la tempête menace avant qu'elle z'éclate. 


6 325. É 1. Dum ieges vischast: 


+ 


Les Conjonctions dum, donec, quoad, dans le 
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sens de {ant que, dans le temps que, se construi- 
sent avec l'indicatif : 


Lacedæmoniorum gens fortis fuit, dum Lycurgi leges 
vigebant , Cic. les Lacédémoniens furent courageux, tant 
que la législation de Lycurgue fut en vigueur (orsqu’ elle 
était en vigueur). | 


IL Jacuit donee retulerant. | 


Ces mêmes Conjonctions, dans le sens de 7usqu'à 
ce que, se construisent encore avec fl indicatif, 
quand elles désignent seulement l'époque jusqu’à la- 
quelle l'acte de la proposition principale a eu lieu 
ou aura lieu: 


Cæsar exanimis jacuit ; donec lecticæ impositum tres ser- 

vuli domurn retulerunt, Suert. César resta sans connaissance, 

jusqu’à ce que trois esclaves le rapportassent chezluien litière. 

= Regnabitur gente sub Hectored, donec geminam partu 

dabit Ilia prolem, Virc., Æn. 1, 272, les descendants d’'Hec- 
tor régneront jusqu’à ce qu’Ilia enfante deux jumeaux. 


III. Delitui dum vela darent. 


Elles se construisent avec le subjonctif, quand 
elles désignent le but, le motif de l’action princi- 
pale, et qu'elles répondent à l'expression française, 
en altendant que : 


Delitui, dum vela darent, Virc. je me tins caché jusqu’à ce 
que la flotte mît à la voile (er attendant qu’elle mit à la voile). 

Tratis subtrahendi sunt inimici, dum se ipst  colligant, Cic. 
jusqu’à ce que les personnes en colère soient rentrées en 
elles-mêmes, il faut tenir hors de leur portée ceux à qui 
elles en veulent (ex attendant qu’elles soient rentrées en 
elles-mêmes). 

Augustns rectorem sétis est apponère regibus ætate par- 
vis, donec adolescerent, Suet. Auguste ne manquait pas de 
donner un tuteur aux rois enfants, jusqu’à ce qu’ils eussent 
atteint l'âge de raison (ex attendant qu’ils eussent atteint). 


GaLLICISME : En français, Jusqu'à ce que se. 
construit, dans tous les cas, avec le subjonctif. 
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S 326. L Lætaris quod laudaris. 


Quod siguifiant parce que, de ce que, que, se 
construit avec l'indicatif quand il indique direc- 
tement la cause ou l’occasion du fait énoncé dans 
la proposition principale : 

Lætaris quod ab hominibus iis laudaris, quos non potes 


ipse laudare ? Sex. vous vous réjouissez de ce que vous êtes 
loué par des hommes que vous ne pouvez vous-même louer? 


II. Escam appellat quod capiantur hamines. 


Quod se construit avec le subjonctif quand il 
sert à expliquer, à interpréter le motif, le prétexte 
du fait principal dans la pensée d’un autre que ce- 
Jui qui parle : 

Plato escam malorum voluptatem appellat, quod ed vi- 
delicet homines capiantur, ut hamo pisces , Cic. Platon ap- 
pelle la volupté l'appât des vices, apparemment parce que 
les hommes sy laissent prendre, comme le poisson à l’ha- 
mecon. 


GazLicisuss : 4°. En français, après parce que 
el de ce que, on met toujours l'indicatif. 

. 2°. Outre que se rend par præterquam quod : 
. Outre que je pense, præterquim quod arbitror, Cic. 


$ 327. l. Ut me servem, quoad possim. 


Après toutes les Coujonctions de la deuxième 
classe ou de subordination, même après celles qui 
ne se construisent ordinairement qu'avec l'indica- 
tif, le Verbe de la proposition circonstancielle se 
met au subjoncif, quand celui de la proposition 
principale est lui-même au subjonctif ou à l'infinitif : 


Quoan : Me acdmones ut me integrum, quoad possim, ser- 
ver, Cic. vous me recommandez de me conserver en bonne 
santé aussi longtemps que je le pourrai. 

Quia : Poluptatem ipsam pér se, quia'voluptessit, optan- 
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dam esse putat Epicurus, Cic. Épicure pense que le plaisir 
est désirable en lui-même, parce qu’il est plaisir. 


Uni: Petus est, ubi non sis qui fueris, non esse cur velis 
vivére , Cic. c'est un vieil adage, qu’il n’y a plus licu de vou-. 
loir vivre , dès qu’on n’est plus ce qu’on a été, 

Posrquam : Znoïtus feci, ut Flaminium e senata cjicerem 
scptem annis, posiquam consul fuisset, Cic. c'est bien mal- 
gré moi que j'expulsai du sénat Flaminius sept ans après 
qu'il eut été consul. 


QuaxQUAx : Erant multi qui, quamquam non ità sese rem 
habcre arbitrarentur, tamen eadem prædicarent, Cie. beau- 
coup de gens répétaient la mème chose, quoiqu'ils ne pen- 
sassent pas qu’il en fût ainsi. 


Il est naturel qu'en général, après. un Verbe 
principal à l'infinitif ou au subjonctif, la circon- 
stance qui en dépend et qui est indiquée par la 
Conjonction, ne soit pas présentée d’une manière 
absolue et positive, et d elle soit exprimée par e 
subjonctif. 


II. ÆEquum est me priûs exire, ut priûs introieram, 


Toutefois, même après l'infinitif ou le subjonc- 
üf, lorsqu’ une proposition circonstancielle, précé- 
dée d'une Conjonction qui régit l'indicatif, énonce 
un fait absolument certain et indépendant du fait 
principal, alors cette proposition garde son Verbe 
à l’indicatif : 

Me fuerat æquius , ut pris éntroëeram, sic pris exire de 
vid, Cic. il eùt été plus juste que je sortisse le premier de 
la vie, comme) y étais entré le premier. 

Quum Le tantum dilexerim, quantüm tu intelligére potuisti, 


Crc. après vous avoir r chéri autant que vous avez pu le com- 
prendre. 


$ 328. n. Grede me là faturum.esse, ut vells, 


Lorsque, dans une proposition circonstancielle, 
le Verbe qu'on doit mettre au subjonctif, par suile 


17. 
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de la construction dont il s’agit, exprime le futur, 
on emploie, si le Verbe principal est au présent ou 
au futur, 4° au lieu du futur, le present du subjonc- 
tif ; 2° au lieu du futur antérieur le parfait du sub- 
jonctif. Ainsi, au lieu de, 

Ut voles esse me , là ero, PLAUT. je serai comme -vous 
voudrez que je sois; 

On dirait, avec un Verbe à l'infinitif : 

Ut velis me esse, üà me futurum esse persuasum habeto, 
soyez persuadé que je serai comme vous voudrez que je sois. 

Au lieu de dire : 

Romam quum venero, scribem ad te, Cic. quand je serai 
arrivé à Rome je vous écrirai; 

On dirait, avec un Verbe à linfinitif : 

Romam quum venerim,mce ad te séripturum pérsuasurn 


habeto, soyez persuadé que je vous écrirai lorsque je serai 
arrivé à Rome. 


IT. Promisit se non stricturum gladium, antequam venisset. 


Si le Verbe rrincipal est à un temps passé, on 
emploie, 4° au lieu du futur, imparfait du subjonc- 
tif; 2° au lieu du futur antérieur le plus que par- 
fait du subjoncuf; on dirait donc: 

Ut velles me esse, ua me futurum esse persuasum habebas, 
vous étiez persuadé que je serais comme vous vouliez que je 
fusse. | 

Et au lieu dé, | 

Non stringet antè gladium , quäm ir Ttaliam vererit{futur 
antérieur ), il ne tirera pas l'épée avant d’être arrivé en Italie: 

On dit avec un Verbe à linfinitif: 

Annibal promisit Gallis non se stricturum anté gladium, 
quam in Italiam.venisset, Liv, Annibal promit aux Gaulois 
de ne point tirer l'épée avant d’être arrivé en Italie. 


.— 
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CHAPITRE IL 


PROPOSITIONS INFINITIVES 
| ou 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES SANS CONJONCTION. 


$ 329. DE LA PROPOSITION INFINITIVE. 
IL. | | 

En latin comme en français, l'infinitif actif ou 
passif peut servir soit de sujet ($ 181), soit de 
complément ($ 256) à certains Verbes : 

Suser : Diligére parentes prüma naturæ lex est, Var. Max. 
aimerses parents est la première loi de la nature. 

ComPLÉMENT : ÎVulla lassitudo impedire officium debet, 
Crc. aucune fatigue ne doit empêcher le devoir. 

Dans ce double emploi, l’infinitif présentant l’ac- 
tion d’une manière générale, sans indication de 
personne ni de lemps, ne prend point de sujet. et 
se construit toujours au présent. 


Remanque. — Le Parfait, qu on trouve dans le même 
emploi chez les poètes, et très-rarement en prose, est mis 
pour le présent, et n'exprime point l’idée du passé : T'endunt 


Pelion imposuisse Olympo, Mon. ils s’efforcent d’entasser 
le Pélion sur l'Olympe. | 


IL. 

En latin, l'infinitif sert de plus à former une es- 
pèce particulière de proposition , la proposition UE 
finitive. 

Dans cette proposition l'infinitif a un sujet, et- 
ce sujet est toujours à l’Accusatif ($ 310). 


Liberos a parentibus amäri, les enfants être aimés de leurs 
parents. 


T'e abundäre præceptis, vous être poavu de préceptes. 
La proposition infinitive n’est jamais ni absolue, 
ni isolée. Elle dépend toujours d’une proposition 
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principale, dont elle complète le sens. Elle est die 
par sa nature subordonnée et complétive. > 

La proposition infinitive tient lieu soit du sujet, 
soit du complément du Verbe de la proposition 
principale. 

III. 

Elle tient lieu de sujet, quand elle est construite 
soit avec le Verbe est, soit avec un ne uniper- 
sonnel : 

Certum est, liberos a parentibus amärt, Quixr. il est cer- 
tain que les enfants sont aimés de leurs parents. 

Scelus est, verberäri civem Romanum, Cic. c’est un crime 
qu'un citoyen romain soit battu de verges. 

Te abundäre oportet præceptis philosophiæ , Cic. il faut 
que vous soyez pourvu de préceptes de philosophie. 

Dans ces exemples, cerfum est, scelus est, et 
oportet sont des propositions principales. Les pro- 
positions infinitives qui ÿ sont jointes en repré- 
sentent et en expliquent le sujet : cela (les enfants 

être aimés de leurs parents ) est. certain Quelque- 
fois même le véritable sujet est exprimé devant la 
proposilion infinitive : | 

Hoc percrebrescit, plurimos nostros amicos invenüx, Cac. 


cette nouvelle se répand, à savoir, que nos amis sont nom- 
breux; ou il se répand que nos amis sont nombreux. 


1V. 


Lorsque la proposition infinitive tient lieu de 
sujet, il arrive quelquefois que son propre sujet 
se trouve sous-entendu, s’il désigne en général ure 
personne quelconque. Ce sujet sous-enlendu est . 
quemquam , pars aliquer, hominem, ou 
quelque terme aualoguo : D 

Bellum est sua vitia nosse , Cic. il est beau de connaître 


ses vices, ou il est beau qw'ur houermne connaisse: ses vices 
(kominem nosse). se À 
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Lorsque dans une proposition infinitive à sujet 
sous-entendu , un Adjectif accompagne l'infinitif, 
comme cela arrive avec esse, fièri, vidéri, habëri | 
ou autres Verbes analogues ($ 183), cet Adjectif. 
s'accorde avec le sujet sous-entendu, et se met à 
l'Accusatif masculin singulier : 


In republicä multo præstat beneficii, quém maleficié im. 
memorem esse, Cic. en politique, il vaut mieux oublier 
un bienfait qu’ un méfait (sous-entendu quempiain),. | 

Aliud est iracundum esse, aliud, ratumn, Cic. autre chose 
est d’être colère, autre chose, d’être en colère (sous-eatendu 
| quemquam). 


QE à 


La proposition infinitivetient lieu de complément, 
quand elle est construite avec un Verbe transitif : 


Democrilus dicit, irnumerabiles esse mundos, Cic. Démo- 
crite prétend que les mondes sont innombrables. 


La proposition principale est Democritus dicit, 
et la proposition infinitive en représente et en ex- 
plique le complément direct : Démocrite dit cela 
(les mondes être innombrables ). | 

VL 

Soit qu’elle tienne lieu de sujet, soit qu’elle tienne 
lieu de complément, la proposition infinitive se lie 
à la principale sans le secours d'aucune Conjonction. 

GazLicismE: En français, au contraire, la liaison 
des deux propositions’ se fait au moyen de la Con- 
jonction que, et le Verbe de la seconde se met à 
un mode fini. 


$ 330. EMPLQI DE LA PROPOSITION INFINITIVE. 


I. En latin , après un grand nombre de Verbes, 
au lieu d'employer une Conjonction répondant à 
que, on fait de la proposition complétive une pro- 
position infinitive, dont le sujet est à l’Accusatif : 
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Il est certain que Dieu existe ; dites : Il est certain 


Dieu exister, certum est Deum esse; — Je crois. 


que Dieu existe, dites : Je crois Dieu exister, credo 
Deum esse. | n | 

IL. On construit la proposition infinitive avectout 
Verbe unipersonnel susceptible de recevoir une 
proposition complétive, et avec toute expression 
équivalant à un Verbe unipersonnel. 

IIT. On la construit aussi avec tout Verbe transi- 
tif, ou considéré comme tel, après lequel la pro- 
position complétive énonce d’une manière positive 
un fait comme ayant lieu, ayant eu lieu, devant, 
ou ayant dû avoir lieu. | 

Dans cette phrase : Je pense que le vice est malheureux , 
la proposition complétive deviendra en latin proposition 
infinitive, parce qu’elle énonce un fait comme ayant lieu : 
le vice est malheureux ;j existimo vitium esse miserum. 

Dans cette autre phrase : Je crains que le vice ne soit 
heureux, la proposition complétive n’énonçant pas d’une 
manière positive le fait comme ayant lieu, ne deviendra pas 
en latin une proposition infinitive : tmeo ne vitium felix sit. 

IV. Les Verbes transitifs après lesquels on con- 
struit la proposition infinitive sont généralement 
ceux qui signifient croire, penser, dire, promettre, 
nier, apprendre, savoir, oublier, permettre. 

RÈGLE : Toutes les fois qu'après un Verbe que 
est suivi de l'indicatif en français, il y a lieu d'em- 
ployer la proposition infinitive en latin. 


GALLIciSsMEs : 1°. En français, après une propo- . 


sition régalive ou interrogalive, que est suivi du 
subjonctif;, mais comme, dans cette construction, 
le second Verbe énonce réellement un fait positif, 
on emploie en latin la proposition infinitive : 

Je‘ne pense pas, pensez-vous que le vice soit heureux ? 
non extstimo, — existimasne vitium esse felix? — Ouen 


14 


— 
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transportant la négation au second V erbe, ce qui à fré- 
quemment lieu en latin : Existimo vitiun non esse fetix {je 
pense que le vice n’est pas heureux). 

2°. Après nier on construit aussi le subjonctif ; 

mais comme l'équivalent dire que... ne... serait 
suivi de l'indicatif, il y a lieu d'employer en latin 
‘la proposition iafinitive : 

Je nie qu'il soit permis (je dis qu'il n'est pas permis), 
nego fas esse, Cic. 

3°. En français, lorsque le Verbe de la proposi- 
tion complétive a le même sujet que celui de la 
proposition principale, on construit souvent lin- 
finitif au lieu de que ; en latin, on emploie toujours 
dans le même cas la proposilion infinitive : 

Je crois étre sage (au lieu de je crois que je suis sage), 
credo ine esse sapientem. 


S 331. VERBES AVEC LESQUELS LA PROPOSITION INFINITIVE : 
SE CONSTRUIT COMME SUJET. 


‘La proposition infinitive', considérée comme su- 
jet, se construit, ainsi que l infinitif (S 268), avec la 
plupart des Verhes unipersonnels et principalement 
avec les suivants: 

I. Unipersonnels. 


constat, il est certain. succurrit, il vient à l'esprit. 
apparet, il est visible. placet, il est arrêté. 
liquet, il est clair. oportet, il faut. 

patet, il est évident. cet, il est convenable. 
convenit, il est reconnu. expedit, ilest avantageux. 


Patet, æternum id esse, Cic. il est évident que cet être 
est éternel. 
Illud mihi succurrebat, grave esse judicäre, Cic. je me 
disais qu’il était pénible de _prononcer une sentence. 
Omnibus expedit bonis, salvam esse rempublicam » Crc. 
ilest de l'intérêt de tous les gens de bien que l’État soit sauvé. 


REMARQUE.—Avecoportet on peut aussi construire u£ etle 
subjonctif, et même le subjonctif seul en sous-entendant ut : 
Efflorescat PPOrEE oratib, Cic. il faut que le discours soit 
brillant. re À; | 
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II. Unipersonnels passifs. 
dicitur .. ondit. _ | memoratur, | 
traditur : } an innoste narratur, }on raconte: 
Jertur, LE ati ‘videtur, il paraît. 
legitur, on lit. creditur, : on croit. 
proditum est, on raconte. decretum est, il est décidé. 


Venerem Adonidi nupsisse, proditum est, Cic. on raconte 
que Vénus épousa Adonis. 


REMARQUE. L'emploi du Verbe passif personnel avec un 


sujet est généralement préféré : Venus nupstsse prodita. 


est(S$S 257, 399). 
IIL Unipersonnels formés d Adjectifs. 


certum est, il est certain. manifestum est, } . 
verum est,  lest vrai. perspicuum est, itestévident. 
credibile est, il ést croyable. æquum est, ji t tust 
necesse est, il est nécessaire. | justum est, PSS DEENtE 
optandum est, ilest à souhaiter. | utile est, il est utile. 


Perspicuum cest, naturd nos a dolore abhorrère, Cic. il est 
évident que nous répugnons naturellement à la douleur. 

REMARQUE. — On construit aussi zecesse est avec le sub- 
jonctif en sous-entendant «t : Heæc oratio aut nulla sit ne- 
cesse est, aut ornnium trrisione ludatur, Cic. il est nécessaire 
qu'un tel discours ne produise aucun effet, ou qu’il excite une 
risée générale. 

IV. Unipersonnels formés de No 


Jfasest, ilest permis. mos est, ae est. 

fama est, on dit. moris est, il est | d'usage. 
opinio est,  oncroit. rumor est, le bruit court. 

lex est, c’est une loi. fides est, il y a lieu de-croire. 


Rem te bené gessisse , rumor erat, Cic. le BEL courait que 
vous aviez réussi. 


S 332. venses AVEC LESQUELS LA PROPOSITION INFINITIVE 
SE CONSTRUIT COMME COMPLÉMENT. 

La proposition infinitive, considérée comme com- 
plément, se construit principalement avec les Ver- 
_bes transitifs suivants: | 
XL Forbes sionifiant croire, penser, espérer : : 


credère , croire. judicäre, LR 

putare, opinäri, 

réri, penser ‘speräre, née | 
_existimäre, id conjicère, conjecturer. 


ducère , suspicäri, soupçonner. 
censére , ètre d'avis. confidère (N.). avoir la confiance. 


di 
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Solem Persæ unum Deum esse credunt, Jusr. les Perses 
croient que le soleil est le seul Dien. . 

Spero et confido , te jam valëre , Crc. j'espère et j'ai la con- 
fiance que vous vous portez bien à a présent. 


REMARQUE. — On trouve le subjonctif (ut supprimé) avec 
censére pris dans le sens de conseiller : Censeo armetis mili- 
ces, Pomr. ap. Cic. je suis d'avis que vous armiez vos soldats. 


II. Verbes signifiant dire, prouver, nier : 


dicère, dire. decluräre, déclarer. 

aio, prétendre. contendère, soutenir. 

Jatéri, avouer. arguère, établir. 

confitèr:,  confesscr. | probäre, prouver. 

profitéri, déclarer. convincère, démontrer. 

respondère, répondre, . | persuadère, persuader, convainere. 
affrmäre , affirmer. disserère, établir. 

confirmäre, assurer. afferre, alléguer, 

asseveräre, affirmer. negiüke, } at 

Juräre , jurer. inficidri, © 


Fateor, insitam esse nobis corporis nostri caritatem, , Sex. 
javoue que l’amour de notre personne nous est naturel. 

Magnum esse solem, philosophus probabit, Sex. un phi- 
losophe prouvera que le soleil est grand. 

GazvicisMe : Lorsque les Verbes francais, dire, 
affirmer, prétendre, sont suivis d'une proposition 
négative, on peut les traduire ea latin par negäre, 
qui est l’équivalent exact, non pas de non dicère, 
ne pas dire, mais bien de dicére non, dire que 
non; la proposition infinitive devient alors affir- 
mative :. 


Il prétend qu'il ne croit pas, zegat se e credère, VELL. 


XL. Verbes signifiant raconter, déclarer, promettre : 


narräre Z © | éndicäre , indiquer. 


memoräre, }raconter. monsträre, montrer. 
perhibère,} .. .. |'ostendère, faire voir. 
tradère, dr rt | docère, . apprendre. 
referre, Ne SUD © | significäre, faire connaitre. 
divulgäre, répandre. | pollicéri, crietéré 
nuntiäre > annoncer. à Promittère, à P ; L 
pronuntiäre, gl spondère, répondre: 


scribère, écrire. recipère, garantir. 
4 To : 
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Orpheum poetam, docet Aristoteles, runquän fuisse, Cic. 
Aristote nous apprend que le poëte Orphée n’a jamais existé, 

Promitto , recipio, spondeo, Cæsarem talem semper fore, 
Crc. je promets, je garantis, je réponds que César sera tou- 
jours tel. 

REMARQUE. — Recipére, dans le sens de garantir, assurer, 
est une ellipse pour &2 se recipère (prendre sur soi), qu’on 
trouve aussi sans ellipse : Spondeo, in meque recipio, eos 
esse Curii mores, Cic. j'assure et je réponds personnellement 
que telles sont les mœurs de Curius. 


IV. Perbes signifiant voir, entendre dire, apprendre : 


vidère, voir. legère, lire. 

audire, } ; experiré, éprouver: * 
accipère, entendre dire. providèére, } Mo. | 
discère, apprendre. prospicère, P >; 


Lütteras Gracas Catonem in senectute didicisse, accepi, Cic. 
j'ai entendu dire que Caton apprit le grec dans sa vieillesse. 


Remarque. — Entre v/dère et audire construits avec un 
Participe ($ 258), et les mêmes Verbes construits avec une 
proposition infinitive, il y a la même différence qu'entre voir 
suivi d’un infinitif et voir que : Video te legentem, je vous vois 
lire; — video te legere, je vois que vous lisez. 


V. Verbes signifiant comprendre, savoir, ignorer. 


intelligère, comprendre. scire, savoir. 

sentire, sentir. | comperire, reconnaître. 

cognoscère, connaitre. nescire, pe pas savoir. 

animadvertère, remarquer. ignorare, ignorer. 
Insidias sibi fiéri, intellexit, Ner. il comprit qu'on lui 

tendait un piége. LA 


REMARQUE. — Avec scire, nescire, et tgnorare , on peut 
construire certaines Conjonctions (( 354). 
VI. Verbes signifiant permettre, souffrir. 


sinère, permettre. | Jerre, * supporter. 
pati, “souffrir. concedère , accorder. 


Improbitas non sinit eum respiräre, Cic. sa méchanceté 
ne permet pas qu’il respire, ou ze le laisse pas respirer. 
Ægré fert se pauperem esse, Cic. il voit avec peine qu’il 
est pauvre. 
 Gazuicismes : 4°. Les Verbes permettre de et 
laisser, ont pour complément le Nom qui fait l’ac- 
tion du second Verbe, et se traduisent en Jatin par 
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sinère avec la proposition infinitive, et comme sinère 
n’admet point de complément, celui des Verbes 
français devient le sujet de l’infinitif : | 
_ Ils ne permirent pas au sénat d’obéir, ou ils ne laissèrent 
pas le sénat obéir, seratum parère non siverunt, Crc. 

2°. Se laisser, équivalent de souffrir que, se 
rend par pati avec la proposition infinitive : 

Il ne s’est laissé mêler à aucune affaire, #ullo se émplicari 
regotio passus est, Cric. 

REMARQUES. — {°. Avec sinérè et concedëre, au lieu de 
la proposition infinitive, on construit aussi ut et le sub- 
jonctif : Von sinam ut dicat, Ter. je ne permettrai pas 
qu'il dise. | | | 

2°. Quelquefois même ut se supprime: Sire me expurgem, 
Ter. permettez-moi de me justifier. 


VII. Verbes signifiant se souvenir, oublier, passer sous silence. 


meminisse , se souvenir. | oblivisci, oublier. 
recordäri, se rappeler. 


Hoc mmihi placuisse recordare , Crc. rappelez-vous que cela 
me plaisait. 


$ 333. ExPRESSIONS COMPOSÉES AVEC LESQUELLES 
SE CONSTRUIT LA PROPOSITION INFINITIVE, 
Outre ces Verbes, on construit encore la propo- 
sition infinitive avec plusieurs expressions d’une 
signification analogue, et qui sont composées 


1°. De spes : | 
. spes ostenditur, on montre l'espoir. j ÊR spem venio, je commence 
in spe SUIM , j'espère. in spem adducor, } à espérer. 
spes me tenet, j'ai l'espoir. spe ducor, j'ai l'espoir. 


In spem venio, appropinquäreadventum tuum, Cic. je com- 
mence à espérer que le moment de votre arrivée approche. 


20. De opinio: 


vulgata est opinio, l'opinion s’est répandue. 

inveteravit opinio, l'opinion s’est établie. 

opinio percrebuit, c’est une opinion générale. 
mea fert opinio, mon opinion est. 

tenet me opinio, j'ai la ferme opinion. 

habère opinionem, . avoir l'opinion. 


venit mihi in opinioném, je crois. 
venio in eain opinionem, je passe pour. 
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Fenil in eam opinioncrn Cassius, ipsum finxisse bellum, 
Cæc. ap. Cic. Cassius passa pour avoir arrangé lui-même la 
guerre. : ss 
3°. Dé fama, rumor, nuntius : 


fama exiit, le bruit court. 

fama percrebrescit, _ le bruit se répand. 
Jamam dispergère, répandre le bruit. 
rumores existunt, :. ilcourt des bruits. 
rumor pervadit, 

rumor serpit, . le bruit se répand. 
rumor vu gatur, 

nuntius perfertur, on apporte la nouvelle. 


| Fama exierat » Artaxerxern comparäre classem, Ne». le 
bruit avait couru qu'Artaxerxès équipait une flotte. 

Famam di spersit, se emére, Pin. il répandit le bruit S LL 1l 
devenait acquéreur. 


4°. De memoria, fides, animus et autres mots : 


memoricæ prodère, pie 

m norte tradère ; } FACORIEr: . 
fidem facère, - persuader. 

est mihi animus,. jai la confiance. 
certum habère, être sûr. 

pro certo habère, | tenir pour certain. 
certior fièré, être informé. 
certiorem facère aliquem, informer. 
persuasum habère, avoir la conviction. 
énficias ire, . nier. 

arçumento esse, : prouver. 

indicio esse, indiquer. 


Fac fidem te populi utilitatem quærère, Cic. HeFpagee 
que vous avez en vue l'intérêt du peuple. 

Est mihi anümus ; hodiernum diem initium libertatis Bri- 
tanniæ fore, Tac. j'ai la confiance que cette journée com- 
mencera l’affranchissement de la Bretagne. : 


N 33#. I, Volo vos sperare , ou ut speretis. He 
On coustruit la proposition infinitive ou la Con- 


jonction u£ et le Subjonctif, avec les Verbes qui 
expriment la vo/onté, le desir : : 


velle, vouloir. cupêre, désirer. 
nolle, ne vouloir pas. |op'äre, : 
malle, aimer mieux. expetère, si souhaiter. 


Folo vos bené speräre, Cac. je veux que vous ayez con- 
fiance; — volo uti mihi respondeas, Cic. je veux que vous 
ine répondiez. 
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Cupère etoptäre ut peccet amicus , désirer et souhaiter que 
son ami äit des torts; — cupio me esse RENIERIENT > Cic. je 


désire être clément. 
II. Volo diligas. 


Après ces mêmes Verbes , et surtout après volo 
et ses composés, on supprime fréquemment us : 
Tu velim , nos absentes diligas et defendas , Cic. je désire 


que pendant mon absence vous m’aimiez et me défendiez. 
Nolo existimes , Cic. je ne veux pas que vous croyiez. 


IIL. Te liberatum volo. 

Avec volo il y a une autre construction fort usi- 
tée : au lieu-de l'infinitif, on emploie le Participe 
passé passif, quand la volonté porte sur le résultat 
de l’action voulue. | 

Ed te curé liberatum volo, Cic. je veux. vous délivrer de 
ectte inquiétude [je veux que vous soyez délivré, etc. ). 

Rermpublicam defensam volunt, Cic. ils veulent défendre 
Ja république (que la république soit défendue). 

Ce Participe doit être considéré comme le parfait 
passif avec ellipse de esse. Cet AnsMaiEe esse est 
quelquefois conservé : 


Corinthum patres vestri cxstinctam esse voluerunt , Cic. 
vos pères ont voulu que Corinthe füt détruite. 

Saluti calamitosi consultumn esse, volumus, Cic. nous 
voulons pourvoir, o qu’il soit pourvu au salut d’un citoyen 
malheureux. 


REMARQUE. — Avec optäre, on emploie plus habituelle- 
ment wé que la proposition infinitive. 
$ 335. EMPLOI DES DIVERS TEMPS DE L'INFINITIF. 

Dans la proposition infinitive , ‘le Verbe peut, 
selon le sens , être mis à chacun des quatre temps 
de F'infinitif, au présent, au parer au fülur ou 
au futur antérieur. 

Pour déterminer à quel Eu ’infinitif doit être 
mis, il faut comparer l’action qu’il exprime avec 
l'action énoncée par le Verbe principal. 
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. L PRÉSENT. 
Gato mirari se alebat. 
4°. L'infinitif se met au présent, si les deux ac- 
tions se font, ou ont été faites en même temps : 
. Scio, illud tibi curæ esse, Cic. je sais que cela vous 
occupe (je suis actueliement que cela vous occupe actuel- 
lement). | | | 
Cato mirärise aiebat, Cic. Caton disait qu’il s’étonnait 
(il désait et il s’étonnait dans le même temps). 
2°. On emploie encore le présent de linfinitif 
quand la proposition infinitive énonce un fait gé- 
néral, existant de tout temps : 
Zeno nihil censuit deesse virtuti, Cac. Zénon pensait que 
ricn ne manque à la vertu. 
. REMARQUE. — Enfrançais on emploie aussi le présent dans 
le mème cas : manque et non manquait, 


II. PARFAIT. 
Crediblle est mundum factum esse. 

On met l'infinitif au parfait, si l’action du Verbe 
subordonné a précédé celle du Verbe principal : 
. Credibile est fominum causé factum esse mundum, Crc. 
il cst vraisemblable que le monde a été fait pour les hommes. 

Traditum est Homerum cæcum fuisse, Cic. on a prétendu 
qu'Homère était aveugle. 

GALLICISME : En français, l’imparfait a dans plu- 
sieurs cas, et uotamment dans le récit historique, 
le même sens que le parfait : etait aveugle au lieu 


de fut. 
IIL. FUTUR. 
Certum est nos quieturos esse. 
1°. On met l'infinitif au futur si l'action du Verbe 

subordonné doit avoir lieu après celle du Verbe 
principal : 

. Certum est nos quieturos esse, Cic. il est certain que nous 
goüterons le repos. | ’ 
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99, Ou se sert encore du futur de linfinitif lors- 


que le-Verbe subordonné est au conditionnel pré- 
sent en français : 


Les Lacédémoniens érivirent à Pausanias, qu’ ils le con- 
damneraient à mort, s’il ne revenait dans sa patrie, Lace- 
dæmonti scripserunt Phuhine > ASE domum reverterelur, se 
capitis eum damnaturos esse, Ner. 


IV. FUTUR ANTÉRIEUR. 
Spero me rem fuisse confecturum. 
4°, On met linfinitif au futur antérieur, si l'ac- 
tion du Verbe subordonné doit avoir lieu après 
celle du Verbe principal, mais précédér une autre 
époque indiquée dans la phrase; c’est-à-dire toutes 
les fois qu'on emploie en français le futur antérieur 
dans la proposition complétive : 


Spero me rem Juisse confecturum , quum redieris , j "espère 
que j'aurai terminé cette affaire, quand vous reviendrez. 


2°. On emploie aussi le futur de l'infinitif pour 
traduire le conditionnel passé français : 


Pollion pense que César aurait corrigé ses Commentaires, 
Pollio Cæsarem cxistimat suos correcturum Commentarios 
Juisse, Suer. 

Varron prétend que les Muses auraient parlé le langage 
de Plaute, si clles avaient voulu parler latin, Varro dicit 


Musas Plautino sermone locuturas fuisse, si latinè loqui 
vellent , QUINT. 


REMARQUE. — En décomposant les deux temps du condi- 
tionnel francais, on retrouve dans l’un et dans l’autre l’idée 
du Participe futur. 

1°. Conditionnel présent : Je ferais cela si vous le permet- 
tiez, est l’équivalent de : je suis devant faire cela, si... sum 

acturus. 

99. Eonditionnel passé : J'aurais fait cela , si vous l'aviez 
permis, est l'équivalent de : j'ai été devant faire cela, si... 
Jui facturus. 

On comprend dès lors comment, dans une proposition 
infinitive, les deux futurs fecturum esse et facturum fuisse 
traduisent exactement les deux conditionnels français. 
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$ 336. APPLICATION DES RÈGLES PRÉCÉDENTES. 


Tableau des constructions de la proposition énfinitive el des. 
construclions françaises correspondanies. 


I. PRÉSENT DE L'INFINITIF.. 


credo, jeerois que je fais mal. 
credebam, je croyais . que je faisais mal. 
credidi, j'ai cruon je crus que je faisais mal. 
credideram , j avais cru que je faisais mal. 
credain, je croirai que je fais mal. 
| re j auraicru  queje res re 
=. / Crederem, ecroirais ‘ que je fais ma 
es PAS EE credidissem, k ’auraiscru  queje faisais mal. 
{Aron credo, je ne crois pas  queje fasse mal. 
noncredebam, je ne croyais pas que je fisse mal. 
non credidi, je n'ai pas cru que je fisse mal. 


nor credideram » je n'avais pas cru que je fisse mal. 
non crederem, je ne croirais pas que je fisse mal. 
noi credidissem, jen’aurais pas cru que je fisse mal. 


Remarques. — 10. Selon les temps divers dn Verbe prin- 
eipal, le présent de l'infinitif latin traduit le présent et l’im- 
parfait soit de l'indicatif, soit du subjonctif francais. 

9. Dans ces FPE comme le sujet des deux proposi- 
tions est le même, on pourrait en français substituer l'in- 
finitif présent à tous ces temps, et dire : je crois a mal, 
— je croyais mal faire, etc. 

3°. En latin, il y a nécessité d'exprimer le sujet de l'infi- 
nitif, et de le mettre à l’Accusatif. | 


‘ . - II. PARFAIT DE L'INFINITIF.: 


| que je faisais mal... 
credo, je crois { que j'ai mal fait, ou que je fis mal. 
| que ÿ "avais mal fait. 
credebam, je croyais que j'avais mal fait. 
credidi, j'ai cru que j avais mal fait. 
credideram, javais cru que j'avais mal fait.” 
me . que je faisais mal. 
peccarisse credam, je croirai que j'ai mal fait, ou que je fs mal. 
ne que ÿ ’avais mal fait. 
crederem, je croirais que j'ai mal fait. 
credidissem, j'aurais cru que ÿ avais mal fait. 
non credo, je ne crois pas que j'aic mal fait. 


non crederem, jenecroirais pas 


it. 
non credidissem, je n'aurais pascru } que j'eusse mal fait 


REMARQUES. — 1°. Selon les temps divers du Verbe princi- 


me. 


Ù 
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pal , le parfait.de l’infinitif latin traduit le parfait et le plus- 
que-parfait de l'indicatif et du subjonctif français. Il traduit 


. aussi l'émrparfait dé l'indicatif, mais seulement après le pré- 


sent, parce qu’alors seulement l'imparfait di unie action 
antérieure à celle du premier Verbe. | 
29. En francais, au lieu de ques on pourrait ire je crois . 


avoir mal fait ; ÿs —Jene croërai pas avoir mal fait. 


III. FUTUR DE L'INFINITIF. 


: je crois ue je ferai mal. 
credo, | {ie crois duel je férais mal. 
credebam, : je croyais que je ferais mal. 
credidi,, jaicruon je crus que je ferais mal. 

+ Noredideram,  Yavais cru : ® ‘queje ferais mal. 

me .|crederem, “je croirais . que je ferais mal. 

| péceaturum / Credidissem,  j'aürais cru que je ferais mal. 
esse me : 

| Jon credo, *  jeneerois pas que je fasse mal. 


* 


fon credebam, je ne croya spas que je fisse mal. 
non credidi,  jen’aïpas cru que je dusse mal faire. 
non credideram, jen’avais pas cru que je dusse mal faire. 
non crederem , jenecroirais pas que je fisse mal. | 
\aon credidissem, je n’aurais pas cru que je dusse mal faire. 
Remarques. — {°. Selon les temps divers du Verbe prin- 
cipal, le futur de linfinitif latin traduit le futur de lindica- 
af, le conditionnel présent , le présent et l'énparfait du sub- 
jonctif français et la périphrase de l’auxiliaire devoir. 
90. Dans plusieurs de ces exemples'on peut remplacer en 
francais que par le futur de l’infinitif : je re crois pas devoir 
mal faire, ou jé ne crois pas mal faire de bien longtemps. 


IV. FUTUR ANTÉRIEUR DE L'INFINITIF. 


d {ie crois que ÿ aurai mal fait. 
credo, 
je crois que , ’aurais mal fait. 
credebam, je croyais que ÿ aurais mal fait. 
credidi, ÿ ai CrU ou jC crus que ÿ ‘aurais mal fait. 
_Ncredideram, javais cru , que j'aurais mal fait. 
He crederem, je croirais que j ’aurais mal fait. 
peceaturum / Credidissem;  j'eusse cru que j'aurais mal fait. 
Juissa | 
non.credo, je ne crois pas 


non credebam, je ne croyais pas 
non credidi, je D ai pas cru 
non credideram, jen’avaispascru 
non credsrem, je ne croirais pas 
noncredidissem, jen’aurais pas cru 


REMARQUE. — Selon les temps divers du Verbe prin- 
cipal, le futur antérieur de l’infinitif latin traduit le futur 
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que j’eusse mal fait. 
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antérieur, lé conditionnel ana > le € plusque-parfait de 
subjonctif froncais. 

397. PÉRIPHRASES DU FUTUR DE L'nnrTé. 
Quelquefois dans ure proposition iifinitire, on 


exprime par des ere le futur otr le fatar 


antérieur de Pi infiniuif 


L FUTUR. : 
Fore at , futurum esse ut, où futurumt et. 
Au liea du futer de l'infinitif, on peut employer le 
futur du Verbe esse sans sujet et la Conjonction ut : 
fore ut, futurnm esse ut, au futurum ut;et le Verbe 
_ dela proposition infnitive se met au subjonctif; sa- 
voir, 4° au présent du subjontetif, si le Verbe dela 
proposition principale est au présent ou au futur; 
20 à l’énpar/fail du subjonctif, si le Verbe de la pro- 
position principale est à un temps passé ( $ 359): 
1°. Présent du subjonctif. 
| Vatdè suspicor fore ut infringatur haminum improbites, 
Crc. je soupconne fort que la méchanceté de ces hommes 
sera déjouée {je soupconne qu'il arrivera que la méchan- 
eeté soit déjouée; au lieu de ärprokiüatemn infractur ëri, 
Ego spandeo, futurum ut omnnié longe ampliora inverias, 
PLin. 3. je vous réponds que vous trouverez tout.en plus 
grande quantité (au lieu de te omnia inventurum esse). 
2. Imparfait du subjonctif. 


Nurqaim putavi fore ut sapplex ad te venirem, Crc. je 
‘hai jamais pensé que je viendrais en suppliant devant vous 
(an lieu de me supplicem venturum'esse). 

Ésaudita vox est, faturum esse ut Roma caperetur, Cic. 


onentendit une voix crier que Rome serait prie (au lieu de 
Romam captum iri), 


‘I. FUTUR ANTÉRIEUR. 

Futurum fuisse ut. 

Au lieu de futur antérieur de l'infinitif, on peut 
employer le futur antérieur du Verbe esse avec la 


\ 
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Coujoictian u£ : futurum fuisse ut ; etle Verbe de la 
proposition infinitive se met toujours à pes 
du subjouguf : ,. . . | . a 


Existinabant plerique, fatoeus fuisse ut t oppidum amit- 
teretur, Cac. la plupavt pensaient qua la ville aurait été per- 
dae, (au lieu de opnidum amitiendum fuisse)., 


Ramangers. + {°. Les périphrases du. futur s'emploient 
pringipalement 1° pour un. futur dont l’époque n’est pas dé- 
terminée : Persuasumest, fore aliquendà ut omnis Bic mundus 
ardore deflagret, Cic. on est persuadé que tout cet univers 
s’embrasera.un jour, ox doit un jour s’embraser, 

d%. Pour les futurs passifs  phree que la forme ordinaire 
de ues temps, composée du Participe en: dus'et de.esse ou. 
fuisse, exprime: phuôt Fidés d'obligation et de nécessité, que 
l’idée simple du fotur : Erissinahant ppédens qunittenduns 
fuisse pourrait Lo on pensait qu’ So perdre 
Ja ville, k 

S 338. zmPLor _. DES PÉRIPRASES DU FUTUR. 
.__: . Pinto: fare ut me Deeniteas. 

Lorsque le Verbe d'une proposition infinitive 
n'a paint de supin usité,.et par conséquent pornt 
de futur de l'infénitif,. il faut vecourir aux péri- 
phrases du futur; elles sont donc nécessairement 
employées avec un gramd nombre. de Verbes in- 
transilifs, avec la plupart des Verbes wriperson: 
nels , et notamment avec les Verbes Pœnitet, pu- 
det, sædet, etc, qui manqueut de supin : 


Huyjus me: constantiæ putv foreutrunquim pæœniteat, Cic. 
je pense que je ne me repentirai jamais de ma fermeté. . 

Spero: fore ut contingat id mihé, Cic. j'espère que j'aurai 
ce bonheur. 


Remarque. — Quelquefois la périphrase se complète; 
fore prend un sujet, et la valeur de cette construction est 
alors très-facile à saisir : Nor dexpero, fore aliquem ali- 
quand@ , qui eæistat talis orator, qualen quærimus , Cic. je 
ne désespère pas qu’un jour quelque ovateur ne réalise cette 
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perfection que nous cherchons. (au lieu de : 1 ut RaUEs 
orator existat). | ; 


$ 399. EMPLOI PARTICUEIER 1 DE QUELQUES TEMPS nn 
DE L’INFINITIF. | . 


. L Sperabant se impetraturos. 

Après | les Verbes espérer, promettre, jurer, Pine 

finitif présent renferme souvent en français l'idée 

du futur; en latin, c'est toujours Îe futur que dans 

ce sens on construit avec les Verbes speräre, pol- 
licért, promitiëre:, spondere et Juräre : 


Legati sperabant, se ; : que petierin£, impetraturos ‘esse ;, 
Css. les députés espéraient obtenir ce qu'ils avaient demandé. 

 Jurat, sé nisi victorem in castra non es 3 . il 
jore de ne rentrer que vainqueur” dans'le camp. - : : 


REMARQUE. — Pour s'assurer si l’infinitif contient l’idée 
du futur, on peut essayer de construire en français la phrase 
avec que: il j jure qu il ne rentrera pas. 


| il. spero te mini ignoscere, 

_— la propositiôn complétive ne contient 
point l’idée du futur, on-construit l’infinitif présent 
avec ces Verbes comme avec les autres : 

__ $pero, te mihi ig gnoscére, si ea non timuerim ; Crc. J espère 
que vous me pardonnez de n’avoir point eu cette crainte. 
ie ects. NE Memint fllam narrare. .. “ 

Après meminé on construit le présent de. l'infi- 
nitif au lieu du parfait pour exprimer une action 
£ passée, dont le sujet de-memini a été l’auteur ou 
le témoin. En français, on emploie dans le même 
cas soit l’imparfait, soit le parfait : | 

Memini hospitem meum mihi narrûre , Cic. je me sou- 
viens que mon hôte me racontait, où m’a raconté. 


Remarque. — Cet emploi du présent pour exprimer un 
acte passé s explique par la signification précise de memiri, 
qui est un véritable parfait : J'ai mis dans ma mémoire , 
opération qui a eu lieu en même temps que le fait dont on 
a gardé le souvenir (S 329). 


‘ 


L 
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IV. Memini sumneos faisse viros. 


Si le fait rappelé ne s’est poiut passé en préserice 
du sujet de memini, ou si lon veut exprimer qu’il 
est antérieur à un autre acte, on se sert alors du 
parfait : | 
. Ægo meminé summos his in , nostré civitate VErOS ; Qc. 
je me souviens qu’il y a eu des grands hommes dans notré 
république. . ». 

Meministé me its distribuisse initio causant ; A vous 
vous souvenez que j'ai commencé par diviser ainsi ma cause. 


$ 340. AMPHIBOLOGIE D'UN DOUBLE ACCUSATIP. ‘ 
Te Bomanos vincere. — À te Romanos vinel. : 

Cette phrase : Aio, te Romanos vircère posse (ap. Cic. ; 
présente un double sens. : je déclare que vous pouvez 
vaincre les Romains, ou que les Romains ‘peuvent vous 
vaincre. 

L’amphibologie résulte des de Accusatifs le et 
Romanos,. qui peuvent être également l’un et l'autre 
soit sujet, soit complément de posse vincère. 

On évite cet inconvénient, si l’on dit : 


_Aio te a Romanis vinci posse, ou bien, dio a te Romanos 
vinci posse. | 


C'est donc à l'emploi du il qu’on a recours 
dans une proposition infinitive, -pour éviter l'am- 


phibologie des deux Accusatifs : | 

Clitarchus narravit Darium ab Alcxandro superatum esse, 
Crc. Clitarque a raconté qu’Alexandre vainquit Darius (que 
Darius fut vaincu par Alexandre); et non pas: Darium 
Alexandrum superavisse. 


Rèer : Toutes les fois que deux Accusatifs fe- 


raient amphibologie dans une proposition. infini- 
tive, on emploie la yaix pie NL 


, 


M a { . » ds à F s . 
«sarehar eme nineedant nana nh/nméiantedreiidnnethoe 4er ve evo 
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34. . on intétugMer quabde dbrepet semoune. . 


| Toute proposition.complétive tiené.la place d'un 
none direet ou indirect ($.310).On peuts'en 
assurer en la remplaçant par un de ces mois: 6668 , 
de cela, à cela. 

Toute proposition tenant Tieu de complément 
énonce un faii comme dépendant d'un autre fait, 
dent il est soit l'objet, soit l'occasion. es à 

Il suit de là que dans toute proposition complé- 
tive, le Verbe se met-au subjonciif, quelle que soit 
Ja Conjonction qui la.lie à la proposition principale: 

: Non intoligitur quandà värepat senems , Cuc. on. ne sent 


pas quand wient la vieillesse (on ac.sent pas cela, à savoir 
quand: vient la vieillesse). 


REMARQUE. — Si l'on disait quandè obrepit, cela signiferait 
quand vient la vicillesse, on ne le sent pus — Le ne nt 
ds ‘une Open circonstauciéllé. ‘ É 


an: Scio eur'tuna défitiat. 


La proposition complétive a de même son Verbe 
au,subjonotif, quand.elle.est. liéeà Ja principale ÿ par 
un Adverbe conjonctif pouvant servir à interroger, 
comme cür, quaré, pourquoi? — wbr, qub, où? 
— aunde, d'où? — qua, par où? Re que 
tüm, quant, etc, combien? : 

: Multæ gentes nondim scéuntcir lune defheiat | Sex. beari- 


coup de peuples ne savent point encore pourquoi - la ee 


s'éclipse. 
Non video qüomodo sedare porsire alé Præsentia præ- 
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teritæ voluplates, Cie. je ne vois pas comment ds pres 
passés peuvent calmer des maux présents. 

Videneus quatenis amor progredi debeat, Cic. voyons 
yssqu'où doit aller notre attachement. : 


IN. Aperit quis sit. 


Il en est de même quand la proposition de 
tive est liée par un Adjectifconjonctif interrogatif, 
comme quis, qualis, qui. quel? — quantus, combien 
grand? — quotus, quel? — de quisque ) com- 
bien peu? . . | 

 Themistocles quis s aperit , Ner. Thémistocle féciurre 
qui il est. 

: Quid quæqne nor ant dies Jexat , incertum est, Lix. on ne 
sait point quel événement üne nuit, un jour peut amener. 

Populus Romanus sensit, quantus el quunié dignitate esses, 
Cac. le peuple romüin à compris combien vous étiez grand, 
et de queke considération vous jouïssiez. 


GavticisME : Dans tous ces cas, on met en fran- 
cais l'indicatif; en latin, on ne se sert de l'indica- 
uif que lorsque Fi ‘mterrogation reste directe et Anne 
une proposition indépendante : ; 


‘ Ubï aut qualis est tua mens ? potesne dicére? rc. pou- 
vez-vous dire où est votre âme et quelle est-ee? 


Eu liant les deux propositions on dirait : 


Pouvez-vous dire où gst votre âme, et quelle elle est? ubi 
en quais sit fua mens potesne dicëre ? 


REMARQUE. — Quoique. cette règle -soït bien positive, plu- 
sieurs exemples s’en écartent ; ils sont surtout tirés des:poëtes 
comiqmes, et on les explique généralement en brisant le 
discours et en rétablissant ane interrogation. directe, :ce qui 
convient au mouvement du dialogue : Elaquere, quid tcbé 
est, PLAUT. parle, qu 'as-tu? et non pas, dis-mois ce que tu 
as, eloquere quid tèbi sit. — Video quai rem agis, PLauT. 
(pour rem quam agi) je vois ce que vous faites, -c'est-a- 
dire la chose que vous fütes, et non .pas quelle chose vous 
faites, quam rem agas. 


DepiPe de la méme manière quelques autres erem - 


CS 
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ples tirés des écrivains en prose : Meministis quäm popularis 
lex de sacerdotis Licinit Crassi videbatur (au lieu de vide- 
retur), Cic., de Amicit,, 25, vous vous rappelez combien 
‘la loi de Licinius Crassus sur ‘les sacerdoces était populaire. 
— On peut détacher meministis, et dire : comme la loi était 
populaire ! vous vous le rappelez? — quærarnus ubi maleft- 
cium est, Cic., pro Rosé., 30, cherchons là où est le mial ; 
etnon pas dans quel lieu il se’ trouve, sue sit. 


S 342. : EMPLOI DE CERTAINES COKSONCTIONS SPÉCIALES. 


Il y a des Verbes latins après lesquels certaines 
_Conjonctions peuvent.seules être employées, pour 
“her les propositions complétives. ET 

Ces Conjonctions spéciales sont:au nombre de 
Di ut, ne, quominus, dun ; donec, cur, quare, 
qui, an, num, numquid et guod.._ 

Ainsi employées à lier une proposition complé- 
tive, ces Conjonctions se construisent ne avec 
le subjonctif. | PMR 


GaALLICISME : En français, Verbes correspon- 
dants sont généralement suivis soit de que: avec 
l'indicatif ou le subjonctif, soit es RAÉPORAOBS de 
ou a avec l'infinitif. 


= 883. . K Sundeo ut facias. 


On construit ut après les Verbes qui signifient 
conseiller, demander, Pre permettre, accorder, 


obtenir, mériler.. . en PT 
suadëre, ; ler |rogäre, | demander enpriañt. 
De cuadèe. ; persuader. oräre, je P 
Rortäri, exhorter, permittère, rinétiées 

. impellère, pousser. [assentlire, accorder. 

inducère, engager. exoräre, btenir. | 
monère, avertir. |émpeträre, ko PE 
petère, 1 merère, ; 
ostiltre 3} demander dignus esse, } mériter. 


Me Cesar, ut, sibi essem legatus , non solim suasit, sed 


æ # 


fl 
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ons ro gabit a Cic. César non-seulement me conseilla, mais 


A“ 


. encore me prià d'être son lieutenant. 


Magnoperè Le hortor. ut legas à Cic. je vous san beau- 
coup a lire. .. ° 
Auctor non sum, utte urbi commiltas , Cuc. i je ne vous | 


engage pas à chercher votre sûreté dans la ville. 


_Qus Antonio permisit, ut partes faceret? Cic. qui a per- 
mis à Antoine de faire le partage? 

Meruit ut maximis honoribus decoraretur, Gic; l'a mérité 
d’être comblé des plas grands honneurs. _ | 


Inrorisue : Aveë dignus esse’, être digne, mé- 
riter, au lieu de.ué ou. construit plutôt l'Adjectif 
conjonctif qui,:quæ, quod. et: le-subjonctif; l’'anté- 
cédent est le Nom qué qualifie dignus ($ 365.) 


Is ere est Lu te Cic. il mérite de commander. 


.H Cura. ut vaieas. 


On construit de même ut après 1e Verbes: c qui 
siguifient avorr soin, tächer, fuire en sorte : 


curäre, L d e . … ‘tenité, .: :  sefforcer. … 
curæ habëre, $AVOIT 80. eram däre,. s'occuper. 
vidère, prendre garde. focère, :' faire en sorte. 
providèére, pourvoir. efficère, } ses 
-conäri, tâcher. pervincère, venir à bout, 


Cura ut valeas, Cic. ayez soin de vous bien porter. 
Ut plurimis prosimus enité debemus , Cic. nous devon 


tâcher d’être: utiles à un grand nombre de personnes. 


InioTISMES : — 4°. Quand le Verbe qui suitcuräre 
est de nature à être employé au passif, on, fait-sou- 
vent du Nom, qui serait sujet de ce Verbe passif, 
le complément direct de curäre à l'Accusatif, et 
on emploie le Participe futur passif, qui s'accorde 
avec cet Accusatif : : 


Conon muros reficiendes curat, Ner. Conon fait relever les 


. murailles (æ soin que les murailles saient relevées); — au lieu 


de ut muri reficiantur. 


18. 
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Cette construction , dus beaucoup de cas répond 
au Verbe français faire suivi de linfinitif. 


Fabricius fit reconddire le transfuge à Pibé, trans- 
fugam Fabricius reducendum ouravit ad Pyrrhum ,; Cac. 


20, Curäre se construit encore avec l'ixifinitif 
sans sujet, mais alors il signifie se soucier, se 


mettre en pee : : 


Nec redire curat, Crc.il'ne ‘se soucie pes de revenir; — 
ea docti legère non curabunt Cic. les savants ne se mettront 
point en peine &e lire ces choses. 

Remanques. — 1°, Avec suadêre. signifiont persuader que: 
— persuadère ,\convaincre que; — vâdère, vair que;—;pnro- 
vidère,: Prévoir que,et concedére, accorder que, on construit 
la proposition infinitive ($ 332). 

D, Avec monère, pris dans Le sens d'forwier, averürque, 
on construit aussi la proposition infinitive : Monuimus ar- 
tem sine assiduitate dicenädi 'nôn mulñim juväre, Cic. nous 
vons avons averti qne.la théorie, sans. k' pratique constante 
de l'éloquence, est peu efficace, — Suivi de ut, monëre ré- 
pond à avertir de, conséiller. 

__ 80. Avec smadère » Persuadère, hortärt, _poftuläre et pér- 

mittère , on construit quelquefois, par imitation.du.grec, nn 
infnitif sans sujet, comme en français ($ 256) : Sollicitu- 
dines eleväre tua te providentia postulabat, votre pré- 
voyance vous pressait d’alléger ces inquiétudes ; — judicibus 
conjecturarn Jacère permiltam ; Crc. je permettrüi aux juges 


de faire des conjectures, on je lrisserat les Juges farre des 


conjectures. 

4°. Après’ monëres TOgûre, precäbi, oräre, et après l'im- 
pératif Jac, on supprime quelquefois ut: Fac tntelligam;'Cic. 
faites que je. comprenne. 


$ 34h. | Non committam ut videar. 
On. construit ut avec comnitière, commettre : 


faute de, s exposer à : 


; dune est committère ut accusator nominerc, Cr. il est 
humiliant de s’exposer à être appelé accusateur. 

Non commitiam ut tibi insantre videar, Cic. je ne m'ex- 
poserai pas à vous PARA extravagant. 


* 
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_ Gagzicismes : 1°. En français, les expressions 

avoir le tort de…., se mettre dars le. cas de…., ré- 

, pondent à à copmiltère ut. | | 

20, Les expressions se bien garder de. 2: r’avoir 
garde de, répondent à non commitière ul : 


Je me garderai hien de donner un Préiente, non commit- 
Lam ut causam dem, Cic. | 


.$ 345. Te;resp. ve deuwiias ane. 3 

Après 4 sous Les Verbes. précédents, au dieu de. ut, 
on construit wé ne, et plus habituellement ze lors- 
que la proposition complétive est négative : - 

IAmpetrant utne jurent; Cic. ile obtiennent ee point 
préter serment... 

Te rogo ne demütas ERÈURE,,. Cie. je ons prie de me 
point vous laisser abattre. 


Illi auctor fui;ne differret tempus petitionis suæ, Cic. je lui 
ai conseillé de ne point différer l'époque de sa candidature. 


$ 346. Cave ne des :suspicionem. 

Cavere, prendre garde, se construit avec ne 
(pour ut ne), parce que la proposition complétive 
contieut nécessairement l'idée de négation : 

Gave ne cui saspiciogem des, Cic. prenez garde d'inspirer 
ua soupçon à quelqu'un. | 

REMARQUE. — Souvent après l'impératif cave, cavete , on 
supprime tout à fait la Conjonction: Cave facias, Cic. re 
vouŸde faire cch. . 


_ $.347, | Fit nt nemo contentus vivat. 
__ On construit encore u£ après les unipersonnels 
suivants; mais si la proposition complétive est né- 
gative, on se sert de ut non, et non pas de ne: 


fit, il se fait. __ {sequitur, : ils ’ensuit. 
evenit, ‘ ilarrive. | restat, 

contingit, ikarrivetbonbeur), pi oh Ju reste. 
accidit, il arrive (malheur). ! reliquum est, | 

est, il orrive. extremum est, il ne reste: ‘que. 


futurum est,ildoit arriver. accedit, il se joint à cela. 
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Sæpè fil ut de eddem re aliud videatur, Cic.. il arrive. sou- 
vent qu’on juge autrement la même chose. . . | | 

Cæsari non contigit adolescenti, ut esset senatui carissi- 
mus , Cic. César n'eut 2 dans sa jeunesse l'avantag ge : d'être 
cher au sénat. . 

Ciné: Coñtingit: se disant ordinaîrement 
d'un événement beureux; et accidit, d’un accident 
fâcheux, ces deux Verbes répondent , le premier, 
aux expressions françaises avoir le bonheur, l'a- 
vantage de; le secoùd, aux ARRMIOR avoir le 
malheur ,' le. désavantage : : | 

Thrasybule eut le bonheur d’affranchir sa patrie de la ser- 
vitude, Thrasybulo contigit ut patriam ex servitute in li- 


bertatem vindicaret, Nxp.; — il eut le malheur de mourir 
subitement, accidit ut subit interiret , Cic. 


REMARQUE. — Avec sequilur on peut construire au lieu de 
ut, la proposition infinitive ; S£ hoc vérum non est , sequitur 
ut falsum sit, Cic. si cela n’est pas vrai, il s'ensuit que c’est 
faux; — sequitur vite beatam virtute eff;  Cic. il suit de 
là, que la vertu fait le bonheur... , ... .. 


$ 348. I: Prepé est, tantüm abest ut. 


| On construit encore wub, avec} unipersounel propé 
est, on est sur le point, peu s ‘en faut ; et avec l’uni- 
personnel abest, il s'en Fu joint à l'Adverbe tan- 
lu , tant: 


Jan propé erat, ut sinistrum cornu pellèretur, Live di 
il s’en fallait peu que l'aile droite ne füt repoussée. 


Tantüm abest ut. istos' ornent, Cie. tant s en faut que je 
les embellisse, : Mode HS | 
I Kihil abest, pauläm abest quin..… 
Lorsque abest est joint à une négation ou aux 
Adverbes restrictifs paulum, peu; — miREMUM , 
très-peu; -alors au lieu de ut on le construitavec quin: 


Nihil abest quin sim miserrimus, Cic. ilne s'en faut de 
rien que je ne soistr ès-malheurenx. Lo | 
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Paulèm abfuit quin Paru interficeret, Ces. peu s’en 
fallut qu’il ne tuât Varus. 


On etploicra donc toujours quin avec les ex- 
pressions abesse non polest, il ne peut s’en falloir; 
— haud multiem abest, non longe-abest, il ne s'en 
faut pas beaucoup; — haud paulüm abest il ne 
s’en faut pas peu, où il s’en faut Spie 


_GazLicismes : 4°, Au lieu dertant:s’en faut; pei 
s'en faut, on peut, en français, dans certains cas, 
dire : étre si loin de , n'être pas éloigné de; en la- 
tin, anlüm abest et paylüm akest de tel éga- 
lement à à ces doubles expressions :. 


Nous étions s2 loin d'écrire, tantim aberat ut Per 
mus, Cic. 


” 2. Absit ou procul absit est] ‘équivalent de cette - 
expression française, loin de moi :.. | .. 


… Loin de moi la pauvreté, pauperies procul absit ! Hon. 


REMARQUE. —On a dit aussi, maïs däns fe latinité moins | 
pure : absit ut, dans le sens de loin de moi la pensée! :à 


* 


Dieu ne plaise quel Absit ut hospitem deseram, Avus. à 
Dieù ne plaise qne ÿ abandonne mon hôte! 


- nr. ‘Tantam abest at. ut. ... 


Après tant s’en faut que, être si loin de ; et la 
proposition complétive, on construit d'ordinaire 
en français unc autre proposition corrélative ,:qui 
est liée à fant ou à së par la Coñjonction que: il 
en est de mêine en latin, et cette nouvelle Propo- 
sition se construit aussi avec ubi 

Tantüm: adest ut nostra: MÈTEMUT, ut nobis non satisfaciat | 
ipse Demosthenes, Cic. tant s’en faut que nous ‘admirions . 
nos propres écrits, ou nous sommes sé loin d'admirer nos 
propres écrits, que Démosthène lui-même : ne nous satis- 
fajt pas. | 

REMARQUE, — On pourrait, en renversant la phrase dire 
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en: français : Démosthône lui-même ne -nons are Pas, 
tant nous sommes loin d'admirer nos écrits. 

En latin, sans renverser da phrase, on peut supprimer le 
second ut et mettre le Verbé de la dernière : propoäition à 
l'indicatif: Tantüm abfuët , ut énflammares nO$Iros ‘ariëmos ; 
sommam wix tencharnes Cie. il s'en fallait tant quevous en- 
fammasviez nos esprits, ou, vous tiez si lain d’enflarmer 
nos esprits, que nous résistions à pee. au sommeil 


_ AV. :Aëre non tenuit run, ut. diceret, 


Au lieu de fantm abest ut, on peut, dans le 


même sens de ant s’en faut , ou bien loin de, con- 
struire «deo non et l'indicatif dans la première 
proposition, et réserver 4f et LL subjonctif pour la 
seconde : 


+ 
Aded non tenuit iram, ut gladio cinctum in senatum se 
ventarum dicéret, Lry. tant s’ en fallut qu’ilretint sa colère, 


qu’il menaca de veniravec son:épée dans le sénat. 


LL 

RemaArQUE. — Quelquefois lorsque le même Verbe peut 
convenir aux .dBux propositions, on n’en fait qu’une, et ut 
disparait : Netecta quédlèm urbis, adeù publicum consiliurm 
nurnguan adiit, Tac. Ann. 6. 15, loin de venir jamais au 
conseil public , il ne vint pas même dans la ville. 


$ 349: L impedio ne ou quominüs faclas. 
‘On construit tes Conjonctions ne où quominus 


après des Verbes suivants, -qui expriment l'idée 
d’ cmpécRenene, d'oapposilion : 


dire, obstäre, ” -mettre obstacle. 
Dbicère. Yempter. obsistère, s'opposer. 
impedimento esse, deterrère, détourner. : 
tnfercedére, : s'opposer. | recusäre, refuser. 


Id casus ne facerem impedivit, Cac. le hasard m'a empêché 
de faire cela (a empêché que je ne fisse.….\. 

Nœvius Quintiun deterret re auctionctur, Crc. Névius 
détourne Quintius de vendre aux enchères. 

La causa tibi fuit impedimento quominus précurrëre 7 
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vertu. last de 4Caié..0e e mobif vous à Du is ‘de re 
decvancer. 

LA Non: enpedig, quis iupedit.qipminus facies. : 


si da proposition. principale est négative, OU st 
interrogative elle suppose une réponse négative ; 
on ne .se sert que de quôminus : 

Nec æœtas impedit quominus agri colendi studia tenca- 
mus , Cic. la vieillesse ne nous empêche pas de conserver le 
goût de PABreuenre (à empéche pas que nous ne conser- 
vions ). 

Quid obstat quominas Deus sé beatus ? Cic. qu'est-ce qui 
empêche Dieu d’être heureux? . | ” 


 Quelquefois, au..lieu de: quominus, on troue 
quin : . à 

Quis recusäre potast, quin et socii sé consulant » Law. 
comment refuser qüe les alliés songent aussi à leurs intérêts? 
* Remarques. — Â°. Avec recusäre on construit quelquefois 
l’infinitif, au lieu de ne et'le subjonctif : Mori recusabal, Cxs. 
il refusait de mourir (au lieu de re morereturi,. 

9°. On trouve aussi, mais seulément en poésie, l'infinitif 
avec ämpedire : Nihil impedlit ortos exule Urbe frui, Ov., ef 
Ponto,1,1,21,rien n' ‘empêche les fils. cu axé de jouir de 
Rome. . 


Garicisme : Le Now, qui sert £le complément 
du Verbe français empécher, devient, .en lutie, 1e 
sujet de la prapositian complénve : . : : 

Cela empéche cet -avateur de parler, id, ne orator dicat, 
tnpedit, Cic.; et non pas impedit oratorgm ne dicat. 

Nora. Pour les Gallicismes { ne tient qu'à moi; il ne tient 
pas à moi; il ie de mp, su le sens de mettre obstacle, 
voir $ &27. ; | 


350 a ut ventas, je crains que vous ne venrez pas. 
. * \Timeo ne venias, je crains que vous ne-venie. 


1. 
. À près: les Verbes verëni, inetuëre > tèmèére., \cran- 


dre, appréhender; — pasêre, avoir, peur; — far- 
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midäre, redouter,, on.se sert de la Coujonction Ut, 
si la proposition coriplétive exprime une chose 
qu’on. souhaité, c’est-à-dire dans. tous les cas où, 
en français, on emploie la formule négative que 
ne... pas….; de ne... pas. 

_ Veretur Hiempsal ut Jœdus firrmum sit, Cuc. Hiempsal 
craint que le traité ne soit pas solide (il souhaite qu il soit 
solide). 


Vereor, bi illud ut be Cie. ; je crains de ne pas VOUS 
faire approuver cela (ie souhaite le faire approuver): 


IT. 


Go se sert de la Conjonction ne, Si Ja proposi- 
tion complétive exprime une chose qu ‘on ne sou- 
haite pas, c’est-à-dire dans tous les cas où, en 
français on emploie, sans négation, la PEcpoAuon 
de ou la Conjonction que...; que. ne: 

Timebam ne evenirent ea, Cac. je çraignais que cela 
n’arrivât {je ne souhaitais pas que cela arrivät). 

Non vereor ne quid stulté Jacias » Cic. je ne crains pas que 
vous fassiez quelque inconséquence (je ne le désire pas). : 

GaLuiCISME : La différence du français’au latin, 
pour l’emploi dela négation après les Verbes crain- 
dre, appréhender , tient à ce qu'en latin, c'est 
l’idée de désir qui domine dans ‘ces expressions, 
ho qu'en See c'est l’idée de crainte. 


‘ AN. Vereor ne non possis. À 


Après ces mêmes Verbes ; on peurse en latin 
‘remplacer ut par re non: 
Vereor ne non fortunæ tuæ sufficère possis, Cuer. je crains 
que vous ne puissiez suffire à votre fortune (on. PE dire 
.vereor ut passis )-.. rs 

Ne étant pour ut non (S 312 A ne non équivaut 
A utnor:….non, et comme. deux négations.se dé- 
truisent l’une l’autre, ne non est l'équivalent de ut : 
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Vereor ne senalus Pompcium dimittére nolit , Crc. j Je crains 
que le $énat ne veuille pas laisser partir Pompée (re nblit 
pour ne non velit..On pourrait dire : vereor ut velit). 


REMARQUE. — ‘Avec metuëre', ‘pavère, timère, “vérëri et 
Jormidäre on construit, mais en poésie seulement, l'infinitif 
au lieu d’une Conjonction, quand les deux propositions ont 
le même sujet : IVe! metuurt juräre. » Caruz. ils ne céaignent 
pas de j jurer. 


5 
+ 


IV. Timor ss ne Homes Le he esi ne... 


_ Après les Noms. mor, metus, crainte; 
pavor, peur ; — - periculum, danger, risque, et les 
expressions qu ils composent, on peur construire 
une proposition complétive comme après tes Verbes 
timère, metuëre., etc. et avec lea mêmes Conjoné- 
tions, sauf cette seule différence, qu’au. adieu de. ul 
‘on emploie toujours ne NOR: : Fe à 


Non. est “periculum ne idem: facère non possis, Cic. il 
n’est point à craïmdre que vous n'en pos pas faire au- 
tant (on désire que vous le paissiez). ” 

Timor Romæ grandis fuit, ne ilerüm Galli Romam: ea 
rent, Eur. on avait dans Rome uri grand effroi de voir : 
revenir les Gaulois {on ne le, désirait pas). . 

Ne movear periculum non ce GCic. il n Y a point de risque 
que je me fâche. « 


$ 391. ttes. dûüm ou ‘aime. rogemut. 


Après les Verbes exspectäre, ; opperiri, attendre, 
la proposition complétive se coustruil avec dum 
ou donec, jusqu à ce que: 

Ne exspectemus dum rogerur, Cic. n attendons pas qu on 
nous prie. | 

“Ezxspectabo donec me consula: , Pur. 3. j'attendrai que vous 
me consultiez. 4h . 

Opperiri dum residant aquæ, Ov. attendre que les flots 
s'apaisent. _ E # 


GALLICISME : S'attendre que, signifiant croire, 
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espérer, se ‘rentl en latin par exisfmäre, spéräre, 
avec la proposition infnitive ($332).. 


$ 352 I. Cause est eur ou quare velis. 


Après les Verbes combinés avec le Nom causa , 
cause, raison, motif, la proposition complétive se 
construit, soit avec cur,, soit avec quare, qui sioni- 
fient pourquoi : 

Tibi nulla causa est cur hunc calaraiae affci velis, Cic- 
vous n'avez pas sujet de vouloir que cet homme soit enr 
de malheur. - SES 

Qsid cure Juit quare Dean lis M, Ge: dudhe 
raisan avez-vous eue de changer de projet? 


L 


-GALUGISME : En français ; les : expressions ana- 
logues sont : &re vase que; avoir Sujet de; avoir 
des motifs de; c’est la raison pourquoi. 

Remarques. — {°. Au lieu de cur ou de gusre, ‘on. trouve | 
quelquefois quad : Justas causes affers, quod te vidêre non 
possim , Cic. vous montrez a de _. raisons. pourquoi 
je ne puis vous voir. | 

2. Dans plusieurs cas an pent construire un .gérondif 
Génitif après causa ($ 198): Quæ tante fuit Rornam tibi 
causa videndi ?. Vian. quel si puissant mouf axiez-vous de 
voir Rome {au lieu de cur Romam videres)? 


L. Quid causæ est cur non ou quin judicerstis ? 


us la prosition principale est interrogative 
ou négative, et que la proposition complétive est 
elle-même négative, au lieu de cur nor, ou quare 
non, on pent se servir de Quin:. ù 
Quid causæ est quin éstum contra legem fecisse Judicetis , 
Lac. qu'est-ce qui est cause que vous ne déclurez pas cet 


homme coupable de contravention à .la . ou ÆRAL :VOUS 
awpêche de déclarer.) ? nd na 


Après les expressions négatives non causam di- 
cère , nullam-caunsam FRE, nél cause dicère, ne 
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pas alléguer, pe pas prétendre, on.se:sert tomjours 
de quin , si la proposition eomplétive est négative : 


Cœusæ ni dicimus quir fibi vadimonium promiserit,, Cic. 
nous ne prétendons ee a ne se soit Re energé: à 


comparaitre. : tt 
S 353. A ‘L. Dubito an o num éebeam. | 
Le Verbe dubitäre a deux sens, 4° douter, ne 
pas savoir, chercher en réfléchissant ; 20 hésiter, 


balancer, se faire scrupule, faire difficulté. 
Dubitäre dans le sens de douter, he pas. sasoir, 


se construit avec les TEE an OU AG, 


est-ce que? 


Dubito an idem tibi suadeam, Puis. 3. je ne sais sije sous 
conseillerai la même chose (ou si je ne vous conseillerai pas). 

Dubito num idem tibi suadère. debeam, PLIN. 3. je ne sais 
si je dois vens conseiller d’en faire autant, où, Si je : ne dois 
pes vous conseiller 


Les Con) jonetioas ar et num après, dubitäre ré- 


pondent non-seulement à que et si, mais encore à 


sl... ne. + PAS : ° 


Dubito an Thrasybulum prinium. oimnèune ponam, Nr. Je 
ne sais si je Te pate pas du dns le pe, de tous. 


JE. br dubito quin sis... 


Avec non n dubito, je ne doute: pas, et t quis du- 
bitat ? qui doute? c'est-à-dire après une propasiH{on 
négative, ou après une proposition interrogative qui 
appelle une réponse négative, on construit quix 
Ru la propesttion complétive. En français, dans 
le même cas, douter rest. suivi le gte.... ne: 

Non dubito quin eo sis animo, Cic. jer ne ie pas que 
vous ne soyez dans ces dispositions. É , 
Quis dabitäre potest qui Dei munus sit, _ vivimus ? 


SEX. qui peut move que more ‘existencé re soit un bienfait 
de Dieu? Rare ns 


" de 
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On construit aussi quir, bien que la proposition 
principale pe soit pas négative, lorsque l'idée de 
négation est dans la pensée de celui qui parle, et 
que dubitäre est l'équivalent de ne pas | croire: 


Si quisquam Juerit, qui dubitérit » quin fundus emeretur, 
Cic. s’il s'était trouvé quelqu'un qui doutêt que cette terre 
fût achetée {qui re crét pas que cette terre fût achetée). 

Tanta ubertas pomorum dubitatiorem affert, quir homi- 
nibus solis ea natura, donaverit, Cic. une si grande abon- 
dance de fruits fait douter que lé nature les ait exclusivement 
destinés à l’homme (fait qu’on re croit pee LS les aît 
exclusivement destinés...) | 


Non dubito est l'équivalent de Je crois ; — quis | 
dubitat? de, qui ne croit? Lorsqu'en remplaçant 
ainsi Je ne doute pas par Je crois, on devrait con- 
strüire > après ce dernier Verbe, une Proposition né- 
gative, on ajoute en Jatin une négation après quin : : 


Non dubito quin offensionem negligentiæ vitäre non 
possim, Cic. je ne doute pas qu'il ne me soit impossible 
d'éviter le reproche de négligence (je crois que je n'éviterai 
par le reproche...) 


REMARQUE. — Avec non dubitäre, ne pas doutér, on con- 
struit aussi la proposition infinitive: Vox dabitabat facile 
se consecuturum , Nr. il ne doutait pas qu’il ne réussit faci- 
lement (au lieu de : quir consecuturus esset). | 


III. Non dubium est quin. : 
On construit les mêmes Conjonctions avéc les 
expressions formées de dubitatio, où de dubium : 


Hic locus nihil habet dubitationis , quin homines plurimüm 
hominibus prosint, Cic. ce passage ne permet pas de douter 
que les hommes ne soicnt très-utiles aux hommes. ‘ 

Non est dubium ‘quir possis notäre, Cic. il n’est point 
douteux que vous ne puissiez le remarquer. 


REMARQUE. — Avec dubium est on construit fréquemment 
la proposition infinitive : Dubium tibi est, posse te regno 
illius potiri, Cic. vous n’ètes pas sûr de pouvoir vous en- 
parer de son royaume, : 
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LA 
; Rues es à 
“ £ ” ; 
— ASE ., : ; os iv 
Hot. à : 


Cv: Dübitat , où dubltat accipere. 


| Avéé dubitäre signifiant balancer, hésiter, ” et 
surtout avec non dubitäre » Re pas hésiter,: ne Pas 
faire diff culté, on construit linfinitif: ir 

Dubitabat. accipère ; Cuar. il hésitait à à ee S 


In senatum introïre non dubitavit, Cic. il n’hésita Don & 
entrer au sénat, ou il ne fit point difficulté d'entrer... 


Avec non dubitäre, pris dans le même sens, on 
peut aussi construire qqun: . 


Non dubitavit quin innocente defenderet, Cie. il : ne > ba- 
lanca pas à défendre un innocent: 1: res 


GaLLIGISME : En français, se douter a'le sens de 
soupconner ; il sé traduit par suspicäri après lequel 
on met la proposition infinitive ($ 332) : 


AT à ; 
SÉUTE Ce 


_Je me doutais que ce n’était rien > suspicabar pit esse, 


Cic. 


$ 354. : IL Nescio an profüturus ‘sin. 


On construit Ja proposition éomplétive avec an, 
num, numquid, ou ne interrégatif après tout Verbe 
qui suppose l'incertitude et qui répond à un Verbe 
français suivi de s?, comme: 


HE 


scire, savoir si... interrogäre, demander Si. 

nescire, ne pas savoir si... |‘vidére, :: examiner si... 

ignoräre, ignorer si... .. . | deliberäre, délibérer si... 
‘queærère, chercher si. | dijudicäre, juger si.. 


in éncerto est, il est incertain si... À decerrère,. décider. si. de © 


: Non possum scire an tibi profuures sim, Sex. jen ne puis 
savoir sé je vous serai utile. | 

Scire velim numquid necesse sit ésse Romæ, Crc. je vou- 
drais savoir s’il.est nécessaire d’être à Rome. 


II. Nesclo, dubito, quid refert utrum.. «+ An. 


Quand après ces mêmes Verbes, comme aussi 
après dubitäre , et après interest, refert ;il importe, 


480 LIVRE. IV, CHAPITRE Hi. 

au lieu d'une seule proposition complétive, il ÿ en a 
deux, ou deux parties de proposition, exprimant 
une alternative, on construit la première avec 
utrum ou ne, et la seconde avec an. Utrum et ne 
: répondent aux Conjonctions françaises st où que, 
_et an réposl à ai. : | - 

| Quis rescit summum borum ir animone sit, an ir corpore ? 
Cic. qui ne sait si le souverain bién est placé dans l’âäme ou 
dans le corps? 

Quid refert utrum non incipias , an desinas ? Sex. qu'im- 
porte que vous ne commenciez pas ou que vous cessiez? 

Pomneius Scaura utrum fronse student, cr mente, dubi- 


satur, Cic. on ne sait si Pempée: est: po Scaurus- de mine 
PEUICERES ou de cœur. | 


ATX. Par an fmpar sit sci 


On peut s'ipprimer wfrum devant la première 
partie de l'alternative, et se'contenter de mettre 
an, ne ou anne dans la secoude : ue 

Stellarum numerus par an impar sit nescitür, Cic. on 
ignore si le nombre des étoiles est pair ou impair. , 

Dubitat turpe sit, an non sit, Cie. i nt doute s h est hon- 
tewx ou s'il ne l'est pas. 

Ia encerto Suit dicissent , vétino ésènE Rémani ; iv H 
resta incertain st les Romains avaient été vainqueurs 0 
vaincus. 

Interrogatur tria pauca sine, anne mulla, Cic. on de- 
mande si trois sont peu ou beaucoup. 


BV. Beatos efficiat, quæstio est, neene. 


Quand, au lieu d’une seconde proposition, il y à, 
pour compléter l ‘alternative, unc simple négation, 
on se sert de Fe ce qe répond aux mots fran- 
ais OU. nON : | un 

Sapientia sola per se beatos efficiat, necne , quæstio est , 


Crc. on peut dermander si k sagesse seske rend hesreux, ou 
non. : 


… Après cette négation necre, on sous-entend ke 
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“Verbe de la proposition. complétive. pes 
même on le répète: | 


… Quæritar sintne dä, æecrte : sine ,. Cie. on demie ä — 
dieux existent oæ- on. (au s'ils n'existentpas).. : 


v. An RÉPÉTÉ. 


Quand les propoiitions complétives qui se sui- 
vent n’expriment point urre altermative ; maïs sont 
indépendantes une de Pautre, on répète devant 
chacune d’elles la même Gonjouction que devant la 
première : | 


Quæritèr an atemorum concursu n sit effectus; an 
Providentié. regatur; an sit aliquandè casurus, Cié. on de- 
mande si Je monde à été créé par un concours d’atomes; s’il 
est gouverné par la Providence ; s’il doit s'écrouler un jour. 

Remarque. — Avec les Verbes. scire, nescire. igrorëre, : 
vidêre , op construit la proposition infinitive toutes les fois 
qu’ils n’exprimeut pas l’idée de doute, c’est-à-dire toutes les 


fois qu’en français leurs correspondants dwivent être suivie 
de que au lieu de si (S-327} | se ST 


K 399. I. Non possum retineri quin.…. ; non possane sé 


On construit quin après les expressrons. ffèri rôn 
potest, effict non potest, il n'est pas possible, il ne 
peut se faire; — reiinéri non possum, ou seulement 


non possum , je ne puis m'empêcher; — réhil pr& 
termitière, ne rien négliger : 


German retinéri non pateranë, qui ina ARONTOS tela con- 


Jicerent, Ces. les Germains ne pouvaients FRpECRer de lancer 
des traits sur nous, 


Non possuri quir exclamem, Cic. je ne pue m ÉARES 
cher de m’écrier. 


HI. Non possam non facere, 


Non possum se construit aussi dans le même 
sens avec non et linfinitif : 


Vir bonus non polest non facëre quod facil, Sex. l'homme 
de bien ne peus) s'empêcher de faire ce qu’il fuit. 


432 LIVRE WW; , CHAPITRE If. 
Tuum consilium nemo potest non laudäre, Crc- persoñrre 
ne peut s'empêcher de louer votre résolution (S 256). 


RemAnQuE. — ‘On dirait de même en francais : l'homme 
bien ne peut Per ne PEIRE ce. a ie sut HA Pas 


OR: 


KS 356. LL Iratus est quod « evocatus esset. 


On construit quod, dece que; après. les Verbes 
suivants ; lorsque la proposition complétive n'ex- 
prime pas la pensée même de celuï qui parle : de 


é 


irasci, se mettre en colère. ! vitio vertère, dreprocher. 
succensère, se fâcher. vitio dre, £ 7  *:. 
consolari,. consoler. accusäre, , accuser. 
mäseréri, avoir pitié. laudäre, : Jouer. 
reprehendère,blämer. …. gratuläri, ‘ féliciter. . 
crimini däre, faire un crime. gratias agère, remercier. 


Testis iratus est quèdl evocatus esset invitus ; PLAN. 5. un 
témoin se fâcha d’avoir été appelé malgré lui. : 
. Æi vitio vertebant, quèd abesset a Parts Cie. ‘on Le re- 
prochait d’être loin de sa patrie. ; 

Mihi, quod defendissem, levitèr succensait , Cie. il m'en 
voulut un peu de lavoir défendu. . | | 

Alexandrum filium Philippus accusat, quod bcréotene 
tiam Macedonum consectetur; Cic. Philippe accuse son fils 
Alexandre de capter la bienveillance des Macédoniens, 


. REMARQUES. — 1°. Après zrascé, au lieu de quèd , on peut 
se servir de cur : Irascor amicis , cur me properent arcère 
veterno, Hor. j'en veux à mes amis de vouloir me guérir de 

ma langucur. 

%, On trouve en vers Fnétaues exemples de gratulüri 
sans complément avec une proposition infinitive : Gratu- 
lendo tuam esse inventain filiam, Ter. en vous félicitant d’a- 
voir trouvé voire fille, — ego mé nunc natarn gratulor, Ov. 
je me félicite d’être né à cette époque. | 

REMARQUE. — Avec gratuläré, accompagné d'un complé- 
ment au Datif, on construit fréquemment comme second 
complément un Nom et un Participe passif à l’Accusatif: 
Brutus Ciceroni recuperatam libertatem est gratulatus , Cie. 
Brutus félicitx Cicéron d’avoir reconquis la liberté (de la 
liberté reconquise). 
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. 4e. On trouve nne construction analogue avec accusäre : 
Motus sernatu Blæsus, accusaniibus Cyrenensibus violatum 
«b co thesaurum Æsculapii, Tac. Blésus fut éliminé du sé- 
nat, accusé par les Cyrénéens d’avoir violé le trésar- d’'Es- 
culape (les Cyrénéens alléguant /e trésor violé par lui). 

5°. Enfin on trouve, même après gratias agère , une pro- 
position infinitive : Rediisse vos in corpus. Germaniæ, dits 
gratias agümus , Tac. nous rendons grâces aux dieux que 
vous soyez rentrés dans le sein de la patrie: germanique. : 


. IL, Indignor quod perierit, ou eum periisse. _. 
La proposition coiplétive se construit avec quèd, 
ou elle devient proposition infinilive après les 
Verbes suivants :. 


indignäri, $ ‘indigner. | miräri , s'étonner. 
nr de Séioquir. — dolère,  S’affliger. 
tari } éshe quérë, se plaindre. 


Indisgnamur quèd nobis hoc primum acciderit, Cic, nous 
nous indignons d'être les premiers à qui cela soit arrivé; — 
eum periisse indisnor, C\c. je m'indigne qu’il soit mort. 

Ea perfecta esse gaudeo vehementérque dætor, Cic. je me 
félicite et je me réjouis vivement que cela soit ae 

Cato mirabatur qudd non rideret aruspez ; aruspicein 
quim vidisset, Cic. Caton s'étonnait qu un araspice ne'se 
prit pas, à rire en voyant un aruspice. 


REMARQUES. — 4°. Après qudd comme ‘après les autres 
Conjonctions, le Verbe de la proposition complétive se nret 
au subjonctif ( 336). Cependant, lorsque cette proposition 
exprime directement la pensée de celui qui parle, elle doit 
être considérée comme proposition circonstancielle , , €t 
alors quôod se construit avec l'indicatif ($ 326) : Gaudeo 
quèd te interpellavi, Cie. je me réjouis de vous avoir inter- 
pellé (parce que je vous ai interpellé ). 

2”. Dans cette construction, où la proposition subordon- 
née devient proposition circonstancielle, on peut remplacer 
quod par qu'a : Doleo quia doles et angere , Cic. je n'afflige 
de votre affliction et de vos tourments (parce que vous êtes 
affligé et tourmenté). 

3°. Enfin après miräri , on construit quelquefois cur avec 
le subjonctif; ou sé avec le subjonctif où l'indicatif : Miratur 
cur idem faciam, Cic. il s'étonne que j’en fasse autant; — 
mirabar hoc sé sic abiret, Tr. je m’étonnais que cela se 
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passât ainsi; —mirorsi Tarquinius quemquam amicum habëre 
potuit, Cic. je m’étonne que Tarquin ait pu avoir un æmi 
(sé Tarquin a eu un ami, je m'er étonne). 
6 357. VENBES DE COMMANDEMENT OU DE DÉFENSE. 
1. Imperare ut. 

Avec émperäre, edicère, mandäre » præcipère , 
præscribère, ordonner, on coustruit ut, ou avec une 
négation »e, et le subjonctif : 

Senatus inrperavit decemviris ut libres Sibyllinos inspice- 
rent, Liv. le sénat ordonna aux décemvirs de consulter les 
livres Sibyllins. 

On trouve aussi, mais rarement, la proposition 

) ’ 
infinitive : 

JIpsos in Lautumias abduct imperabat, Cic. il donnait 
l’ordre de les emmener aux Carrières. 


REMARQUE. — Avec ut ces Verbes peuvent avoir un com- 
plément indirect au datif; avec la proposition infinitive, ils 
n’en admettent point. : 

IS. Jubet eos exspectare. 

Avec Jubëre, ordonner, la construction ordi- 
naire est la proposition infinitive : 

Eos suum adventum exspectäre jussit, Ces. il leur ordonna 
d'attendre son arrivée. | | | 

GaALLICISMFS : 4°. Le complément indirect du 
Verbe ordonner devient, en latin, le sujet à l’'Accu- 
satif de linfinitif : eos. 

2°. Après ordonner, employé sans complément 
indirect, on construit en français un infinitif sans 
sujet; en latin, comme la proposition infiuitive exige 
un sujet, on emploie le passif: 

Il ordonna de les emmener, jussit eos abduct (jussit eos 
abducère , il leur ordonna d'emmener). 

Où trouve aussi, mais plus rarement, ut et le 
subjonctif après Jubêre : 

Jussit ut naves Eubœam peterent, Liv. il donna des er- 
dres pour que les vaisseaux gagnassent l'Eubée. 
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Remarque. — Ce n’est que par exception qu'on trouve 
un Datif complément avec Jubêre : Brétannico jussit (ut) ex- 
s :rgeret, Tac. 1l erdonne à Britannicus de se lever. 

II. Jubentur scribere. | 

Le Verbe Jubëre s'emploie aussi au passif avec 
un infinitif : | | 

Consules jubentur scribére exercitum, Liv. on ordonne 
aux consuls de lever une armée. | 

IV. Prohibere ne, ou quominus. 

Avec prolubere, défendre, on construit soit re 
ou guominus ct Île subjonctif, soit la proposition 
infinitive : 

Hoc potuisti prohibère ne fieret, Cic. vous avez pu dé- 
fendre que cela se fit; — peregrinos urbibus uti prohibent, 
Crc. ils défendent aux étrangers d’habiter les villes. 

. VW. Vetat peregrinum ascendere, 

Avec vetäre, défendre, on construit la proposi- 
tion infinitive, et rarement la Conjonction ze : 

Lex peregrinum vetat in murum ascendère, Cic. une loi 
défend à un étranger de monter sur le rempart. 


Ne quis humasse velit Ajacem vetas, Hon. vous défen- 
dez qu'en essaie de donner la sépulture à Ajax. 


REMARQUE. — Dans aucun cas, prokibëre ni vetäre ne 
prennent de complément indirect au Datif. 


$ 358. OBSERVATION GÉNÉRALE. 

Les Verbes susceptibles de deux constructions 
ne les admettent dans la même phrase que par ex- 
ception : à 


Scipio sæpè querchatur quod omnibus in rebus homines 
diligentiores essent, ut capras et oves quot quisque haberet 
dicère posset, amicos quot haberet ron posset dicêre ; et (eas) 
in illis quidem parandis adhibère curas, in anicis cligendis 
nogligentes esse, Cic., de Amic., 17, Scipion se plaignait 
souvent que les hommes fussent trep intéressés; que chacun 
pût dire le nombre de ses chèvres et de ses brebis, et non 
celni de ses atpls ; et qu'ils fussent aussi soigneux à se pro- 
curer les uns que négligents à choisir les autres. 
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CHAPITRE IV. 


CONCORDANCE DES VERBES PRINCIPAUX 
ET DES VERZES SUBORDONNÉS: 


$ 359. RAPPORT DE SIMULTANÉITÉ. 


Dans toute proposition subordonnée > qu elle soit 
circonstancielle ou complétive, il faut, pour déter- 
miner le temps du Verbe à employer au subjonc- 
tif, considérer deux choses : 4° l’époque de l'acte 
même qu'il exprime; 2° le temps du Verbe de la 
proposition principale. 

Si l’acte du Verbe subordonné est considéré 
comme ayant lieu où pouvant avoir lieu ex méme 
temps que l'acte du Verbe principal, c'est-à-dire 
dans tous les cas où le sens n'indique point qu'il 
ait licu avant ni après, le Verbe de la proposition 
subordounée se met nécessairement au présent uu 
à l'imparfait du subjonctif. 


CL rieri potest ut fallar. 


li se met au présent du subjonctif, lorsque Le 
Verbe de la proposition principale est lui- -même au 
présent ou au futur : | 

Opto, opta, optabo, 9 Plavero ut veniat, je situait, sou- 
haitez, je souhaiter ai, j'aurai souhaité qu 7l vienne. 


Fiéri potest ut fallar » Cic. il se peut faire que je me 
trompe. 

Curate ut valeatis, Cic. ayez soin de vous bien porter. 

Facies ut sctam , Cic. vous fcrez en sorte que je sache. 


II. Interrogavit an esset latior. 
Il se met à l'ëmparfait du subjonctif, si le Verbe 
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de la proposition principale est lui-même à l'éne- 
parfait, au parfait ou au plus-que-parfait : 


Optabam, optavi, OPEN ut veniret , je DéAass ] “ai 
désiré, j'aurais désiré qu’ii vint. . | | 


Canes alebantur ir Capitolio , ut significarent si fures ve- 
nerint, Cic. on nourrissait des chiens dans le Capitole, pour 
qu’ils dontasent l'éveil, s’il venait des voleurs. 

Rana interrogavit natos suos an esset bove latior, Paz». 
la grenouille demanda a ses petits si she était plus grosse 
que le bœuf. 

Athenienses tantam gloriam erant consecuti, ut intellige - 
rent Lecedæmonti de principatu sibi cum his certamen fore, 
Ner, Athènes avait acquis tant de gloire, que Sparte com- 
prit qu'elle aurait à lui disputer Ja suprématie. | 

| Dé III. Velim ut sis. À 

Si le Verbe principal est au subjonctif au licu 
d'être à l'indicatif, cela ne change rien au rapport 
des temps dans la proposition subordonnée : 


Velin ut animo sapienti fortique sis, Cic. je voudrais que 
vous fussiez d’un esprit sage et ferme. 

De häc re vellem ut nostros certiores faceretis, Cic. je 
voudrais que vous informassiez nos amis de cela. 


GALLICISME : En français, on construit l'impar. 
fait du subjonctif après le présent comme après le 
passé du conditionnel. Dans les autres cas, le rap- 
port des temps est le même qu'en latin. 


Remarques. — 4°. Aprés le parfait latin employé dans le 
sens du parfait indéfini français, lorsque le Verbe de la pre- 
position subordonnée exprime un résultat qui dure encore 
au moment où l’on parle, ou qui n’est pas encore tout à 
fait accompli, ce Verbe peut, comme en francais, être mis 
an présent du subjonctif : Ego hoc sum assecutus, «#t bonum 
aomen existimer, Cic. j'ai obtenu cetavantaue, que Je suës re- 
sardé comme un débiteur sûr. — Avec existimarer, Ja 
phrase signifierait : j'obtins cet avantage que je Jus regardé 
“omme un débiteur sûr, et les deux faits se rapporteraient 
à la mème époque. — Verres Siciliam ita perdidit, ut ea 
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restitui in antiquum statu nullo modo possit, Cic. Verrès à 
si bien ruiné la Sicile, qu’elle ne peut plus être remise dans 
son ancien état. 

2°. Par contre, après un présent employé pour un passé, 
on trouve quelquefois l’imparfait du subjonctif au lieu du 
présent; l'accord a lieu alors avec la pensée plutôt qgm’avec 
le Verbe : Diodorum ad se vocavit; Diodorus ad propinquum 
suum scribit ut ts, quia Verre venissent , responderct, Crc., 
Verr., 4,18, il fit venir Diodore; celui-ci écrit à son 
parent de répondre aux envoyés de Verrès. 

$ 360. RAPPORT D’ANTÉRIORITÉ. 

Si l’acte exprimé par le Verbe de la proposition 
subordonnée:est antérieur à l'action du Verbe prin- 
cipal, le Verbe subordonné se met au parfüft ou 
au plus-que-parfait du subjonctif. 

L Quantum profecerimus judica. 

Il se met au parfait du subjonctif, si le Verbe 
principal est au présent ou au futur: 

Quantum in studiis profecerimus aliorum sit judicium , 
Cic. que d’autres jugent quels progrès nous avons faits. 

Quamobrem non &ebueris credëre pauca dicam , Cic. je 
dirai en peu de mots pourquoi vous n'avez pas dû croire. 

IL. Extimescebnm ne effecissem. 

Il se met au plus-que-parfait du subjonctif, si 
le Verbe de la proposition principale est à lün- 
parfait, au parfait ou au plus-que-parfait : 

Unum illud extinescebam ne quid turpätèr jam effecissem, 
Cic. ma seule crainte était d’avoir déjà fait quelque chose de 
honteux. 

Quam vellem ut Romæ mansisses ! Cic. que je voudrais 
que vous fussiez resté à Rome! 

Liüteræ ei sunt redditæ, quum venissemus ir Pompeianum, 
Cic. la lettre lui fut remise lorsque nous fûmes arrivés à ma 
maison de Pompéii. 

REmaArQuE. — On voit qu’en français le même rapport 


s'exprime selon les constructions soit par les mêmes temps 
qu'en latin, tantôt au subjonctif, tantôt à l'indicatif; soit 


COMCORDANCE DES TEMPS. 439 
par le parfait de l’infinitif; soit enfn, comme dans le der- 
aier exemple, par le parfait antérieur : nous fâmes arrivés. 

III. Memorare pessem quas urbes ceperit, 

Lorsque le Verbe de la proposition subordonnée 
exprime uu fait antérieur, mais présenté d’une 
manière absolue et sans comparaison de teinps avec 
l'action du Verbe principal, le Verbe subordonné 
se met au aies du subjonctif, quel que soit le 
temps du Verbe principal : | 

Memoräre possem quibus ir locis hostium copias populus 
Rornanus fuderit, quas urbes ceperit, Sarx. je pourrais ra- 
conter dans quels lieux le peuple romain a mis en déroute 
les armées ennemies, quelles villes il a prises. 

Aded excetlebat Arstides abstinentié ut unus , post homi- 
num memoriam , cognomine Justus sit appellatus, NEp. Aris- 
tide montrait un tel désintéressement qu’il est le seul, de 
mémoire d'homme, qui ait recu le nom de Juste. 

Jta distinebar ut vix huic tartulæ epistolæ tempus ha- 
buerim, Cic. j'étais si occupé que j'ai à peine eu le temps 
d'écrire celte petite lettre. 

Multi fuerunt qui, tranquillitatem expetentes , a negotiis 
publicis se removerint ad otiumque perfugerint, Cic. on à vu 
beaucoup de gens qui, par amour de la tranquillité, ontre- 
noncé aux affaires publiques et se sont réfugiés dans le repos. 


-REMARQUE. — Avec le plus-que-parfait rermovissent, le 
sens serait : on a vu beaucoup de gens qui avaient renoncé 
aux affaires ; — avec l'imparfait remoivrent, la phrase si- 
gnifierait : on a vu RAAUCOnP de gens capantes dé renoncer 
aux affaires.  . 


$ 361. . RAPPORT DE POSTÉRIORITÉ. 
| L CGertiorem fac quamdiù sis futurüs. 

Lorsque le Verbe de la proposition subordonnée 
exprime une action future ou conditionnelle, on 
emploie la conjugaison composée, c 'està-dire le 
Participe futur et F subjonctif du Verbeesse ($75), 
savoir : À° sim ou essem, pour répondre au futur 
simple et au conditionnel présent français ; 2° fue- 


æ 
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rm ou fuissem, pour répondre au futur antérieur 
ct au conditionnel passé. : 

Quand le Verbe principal est au présent ou au 
futur, on se sert de sim pour le futur simple, et de 
fuerim pour le futur antérieur. 

Quand le Verbe principal est à limparfait, au 
parfait où au plus-que-parfait, on se sert d'essem 
pour le futur simple, de Juissem, et quelquefois 
aussi de fuerim pour le futur antéricur : 


Me certiorem fac quamdit in suburbano sis futiürus, Ce. 
apprenez-moi combien de temps vous resterez à l1 campagne, 
ou combien de temps vous devez rester. 

Non dubitat quin brevi Troja sit peritura, Cic. il ne 
doute pas que Troie ne périsse bientôt; — quin peritura 
fuerit, qu'elle n'eût péri. 

_ Quæ vita fuisset Priamo, si ab adolescentid scisset quos 
eventus senectutis esset habiturus ? Cic. quelle eût été la vie de 
Priam, si dés sa jeunesse il eût su quels mallieurs il éprou- 
verail dans sa vieillesse, ou quels malheurs il devait éprouver. 

Solon täm præcluras Atheniensibus leges tulit, ut, st hi 
perpetuù uti voluissent, sempiternum habituri fuerint impe- 
rium, Va. Max. Solon donna de si excellentes lois aux 
Athéniens, que s’ils avaient voulu y rester perpétuellement 
aHaqhes , ils auraient eu un cpire impérissable. 


Gazurasmes : Les constructions cor respondant 
à ces temps composés sont en français, 4° le sub- 
jonclif, avec une expression qui marque l'avenir: 
20 le futur de l'indicatif; 3° le’ Verbe auxiliaire 
devoir; 4° le conditionnel présent et le coudition- 


nel passé. 
il. Cogita an recipiendas sit. 


Pour le passif, on se sert de la même construc- 
tion avec le Participe en dus, da, dum : | 
Dit cogita an tibi in amicitiam aliquis recipiendus sit, SEX. 


examinez longtemps si quelqu'un doit étre admis dans votre 
amitié. 


’, 
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IL. Dabtio an faturum sit ut recipiatur. 

Au lieu du Participe en dus; quand on ne veut 

, | e 3° 02 . : . 
qu’exprimer l’idée simple du futur, on emploie les 
périphrases füturum sit ut, et le présent du sub- 
joneuif ; — futurum esset ut, où futurum fuisset ut, 
et limparfait du subjonctif, selon le temps du 
Verbe principal : a 
Dubito an futurum sit poste ut aliquis a te ir amicitiam 
recipiatur, je doute que plus tärd quelqu’un soit admis dans 
votre amitié; — dubitabamn an futuruüm esset postea ut ali- 


quis a te in amicitiam reciperetur, je doutais que quelqu'un 
fût plus tard admis dans votre amitié. 


IV. 
Ces mêmes périphrases s’emploient naturelle- 
ment à l'actif avec les Verbes qui n’ont point de 
supin, et par conséquent point de Participe futur : 


Mesciebam an futurum esset ut litteris studeremus, j'igno- 
rais si nous étudierions les lettres. 


. & 362. OBSERVATION GÉNÉRALE. 


* Dans tout ce qui vient d’être dit sur la concor- 
dance des temps, on entend par proposition prue- 
cipale celle qui modifie la proposition subortlounée. 

Souvent une proposition, principale par rapport 
à une proposition, est elle-même subordonnée à 
une autre. Elle est alors principale relative. 

La concordance des temps s’observe régulière- 
inent à l'égard de chaque proposition principal: : 


é 2 
FE hope 
e . T | 


Vereor ne nihil habucrit quod mihi, quum COSrROSCÈTEIR 3 
jucurdum pütarei fore, Cic. je crains qu'il n’ait eu à m'ap- 
prendre rien qu'il jugeät devoir m'être agréable. 

Habuerit, à cause du présent vercor, proposition princi- 
pale; — putaret, à cause du parfait habuerit, et cognoscerem 
à cause de putaret, propositions principales relatives. 


+ . 


19. 
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CHAPITRE V. 


| FROPOSITIONS CYRCONSTANCIELLES LIÉES 
PAR L'ADSECTIF CUNJONCTIF. 


$ 363. ansecrir QUI, QUÆ, QUOD , EMPLOYÉ 
POUR CEÉRTAINES CONJONCTIONS DE RAPPROCHEMENT. 


L’Adjectif conjonctif servant à lier deux prepo- 
sitions($$31,310)remplace fréquemment certuines 
Conjonctions soit de rapprochement, soit de subor- 
dination. Il est alors l’équivalent exact de ces Con- 
jonctions et des Pronoms ego, tu, ou de l’Adjectif 
Pronom #5, ea, id. | 

Lorsque l’Adjectif conjonctif remplace une con- 
jonction de rapprochement, le Verbe qui le suit 
est ordinairement à l'indicatif, comme après la 
Conjonction représentée. 

Les Conjonctions de rapprochement qui peuvent 
être remplacées par l’Adjectif conjonctif sont : ef, 
autem, vero, entm, Egilur. 

L Et. 

Alcibiades ad Pharnabazum ir Astam transit; quem 
quidem sud cepit humanitate, Nz». Alcibiade passa en Asie 
auprès de Pharnabaze, et il de captiva par ses manières sé- 
duisantes {quem pour et eum).. 

IT. Autem. 

Multi homines futura modd bona exspectant ; quæ quia 
certa esse non possunt , conficiuntur et angore et mctu, C\c. 
bien des gens ne comptent que sur le bonheur à venir; or, 
comme ce bonheur est incertain, ils sont en proie à l'inquic- 
tude et à la crainte (quæ pour ca autem ). 

IL Vere. 

Obststère Agesilao conati sunt Athenienses et Bœotii cæ- 
terique corum socii ; quos omnes prælio vicit, Nre. ics Athé- 
nicns, les Béotiens et tous lears autres alliés rénnirent teurs 
efforts pour résister à Agésilas, mais il {es vainquit tous 
(guos pour cos vero). : | 


QUI FOUR ‘UNE CONJONCTION. 448 


IV. Enim. É 

Prodigia multa nuntiata sunt : quæ quo magis credebant 
simplices ac religiosi homines , eo plura nuntiabantur, Liv. 
on annonça beaucoup de prodiges » Car plus ces hommes 
simples et religieux y ajoutaient foi, plus on {es multipliait 
(quæ pour ea Fri 

.  Y. :istsur. 

Mulias ad res Éeratilès Xenophontis L libri .sunt : quos le- 

gite, quæso, studiose , Cic. des ouvrages de Xénophon con- 
tiennent beaucoup d’utiles enseignements; lisez-les donc 
attentivement, je vous prie (guos pour eos ipilur). 
_ GaALLIGISME : En français, l'Adjectif conjonctif 
neseprêle pas toujours à ces sortes de constructions; 
il faut généralement y substituer là Conjonction et 
le Pronom. 


.$ 364. ansectir QUI, QUÆ, QUOD, ÉNONCANT 
UNE CIRCONSTANCE. 

Le plus souvent l'Adjectif conjonctif lie des pro- 
positions circonstancielles; et comme ces «proposi- 
tions énoncent généralement d'une manière posi- 
tive un fait servant à détermrner ou à expliquer 
un des termes de la proposition principale, leur 
Verbe «est à l'indicatif, quel ee soit le role qu'y 
joue lAdjectif conjonctif ($ 186) 


Î. SUJET. 


Flurnen est in Britanniä, quod appellatur Tamesis, Ces. 
va, dans la Grande-Bretagne, ‘un fleuve qui s’appelle ta 
Tamisc. | 

II. COMPLÉMENT. 


Homines non requirunt rationes earum rerum , quas sem- 
pér vident, Cic. les hommes ne cherchent point à se rendre 
compte des choses qu’ils-ont sans cesse sous les yeux. 


III. DÉPENYANCE D'UN TERME DE LA PROPOSITION. 


Ad quas res aptissimi erimus , in üs potissimüm elabora- 
bimus, Cac. nous travaillerons surtout aux choses ponts 
quelles nous aurons le plus d'aptitude. 
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Arbores serit agricola, quarum fructus aspicict aurnqUerRe , 
Cic. le laboureur plante des arbres dont il ne verra jamais 
les fruits. 

Mors terribilis est its quorum cum vil& omnia exstineuur- 
tur, Cic. la mort est terrible pour ceux avec la vie desquels 
tout s'éteint. 

IV. APPOSITION A LA PROPOSITION PRINCIPALE. 


Lacedæmonii Agin regem, quod nunquan anteà apud eos 
acciderat, necaverunt, Cic. les Lacédémoniens tuèrent leur 
roi Agis, attentat jusque-là sans exemple chez eux. 

V. ANTÉCÉDENT SOUS-ENTENDU. 


T'hemistocles de servis suis quemn habuit fidelissinmum ad 
Xerxemn misit, Nrr , T'hem., 4, Thémistocle dépècha vers 
Xerxès celui de ses serviteurs sur la fidélité duquel il comp- 
tait le plus (pour eum servum, quem habuiït fidelissimum). 


REMARQUE. — Dans les exemples précédents, la propo- 
sition circonstancielle rapproche simplement de là proposi- 
tion principale un fait, une circonstance qui en détermine 
ou en explique un terme. On pourrait encore ici décompo- 
ser facilement l’Adjectif conjonctif dans une de ces Con- 
johctions de rapprochement, et, antem, etc. 


$ 365. ADJECTIF QUI, QUÆ, QUOD, 

EMPLOYÉ POUR CERTAINES CONJONCTIONS DE SUBORDINA TION. 
. Souvent l'Adjectif conjonctif renferme implici- 
tement et remplace certaines Conjonctions de sub- 
ordination. 

Dans ce cas, le Verbe qui suil qui, que, quod 
se construit soit à l'indicatif, soit au subjonctif, 
coinme après la Conjonction représentée par l'Ad- 
jectif conjonctif. 

Les Conjonctions de rapprochement qui peu- 
vent être remplacées par l’Adjectif conjonctif sont 
quia, quod , quanquam, quum et us. 

E Quia. 

Quand l'Adjectif conjonctif représente quia, il 

est suivi tantôt de l'indicatif, tantôt du subjonctif. 


QUI POUR UNE CONJONCTION. _ 445 
4°. Il est suivi de l'indicatif, quand la proposi- 


lion circonstancielle exprime simplement un fait 
allécué par celui qui parle : 


Omnnes trahimur ad cognitionis et scientiæ cupiditatem, in 
quà excellère pulchrum putamus, Cic. nous sommes tous 
entraînés à la passion du savoir et des connaissances, parce 
que nous croyons qu’il est beau d’y exceller (ir qué pour 
quia in cd). | 


RemanqQur. — On dirait de même en français : : en quoi il 
est beau d'exceller. De si 


. Ilest suivi du subjonctif quand la proposi- 
Le print ie au lieu d'énoncer simplement 
un fait, expose le motif ou l'intention de l'action 
du Verbe principal : UE 


Ut cubitum Fes me, qui ad multar noctem vigi- 
lassem, arctior quäm solebat somnus complezus est, Cic. à 
peiné étions -nous retirés dans nos chambres, qu'un sommeil 
plus profond que de coutume 's’empara de moi qui avais 
veillé fort avant dans la nuit (que pour quia ego). | 

Zopyrus, quum snulta in convèntu vilia collegisset in Sv= 
eratem , derisus esta cæteris, qui üla in Socrate vitia non 
agnoscerent, Crc. Zopyre, ayant dans l'assemblée imputé 
beaucoup de vices à Socrate, fut honni par les’ assistants , 
parce qu'ils ne reconnaissaient pas ces vices dans Socrate 
{qui pour quia ü). nr 0 

IL Quod. 

L'Adjectif conjonetif est toujours. suivi du Sub- 
stantif quand il représente soit quôd, de ce que; 
soit quanquain , quoique ; soit quuIn , puisque ; soit 
cufin ut, afin que: L 

Vchementèr Syllam probo, qui tribunis F7 sud lage 
émjuriæ facicndæ potestatem ademerit, aurilit ferendi reli- 
querit, Cic. j’approuve fortement Sylla d’ avoir, par sa loi, 
ôté aux tribuns du peuple le pouvoir de nuire, et de leur 
avoir laissé celui de secourir {qué pour quôd is). j 


Absurdè facis, qui angas te animi, PLAUT, vous n'avez 
pas de raison de vous tourmenter l'esprit (qui pour quèd tu). 
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‘LIL Quanquan. 

Nero Cæsar, qui luxzuriæ immoderatissimæ esset, ler 
omnind per quatuordecim annos languit, SuxTt. l’empereur 
Néron ne fut que trois fois malade dans l’espace de quatorze 
ans, quoiqu'il füt d'une débauche extrème (qu pour quan- 
quam is). | | 
| | IV. Quum. 

Caninius fuit mirificd vigilantid, qui suo toto consulatu 
somnumn non viderit, Cic. Caninius fut d’une merveilleuse vi- 
gilance, puisqu'il ne connut point le sommeil dans tout son 
consulat (qui pour quum is). 

GaLLicismME : On dirait aussi en français : lue 
ui ne connut pas le sommeil. — Cette construction 
est semblable à celle du latin, mais elle exige 
l'emploi emphatique du Pronom devant qui : 

Heureux jeune homme, toi qut as trouvé Homère pour 
chanter ton courage! o Jortunate adolescens, qui tuæ vir- 
tutis Homerum præconem inveneris! Cac. (qui pour quum tu, 

V. Ut | 

Hi homines digni sunt quibuscum disseratur ,' Cic. ces 
hommes méritent qu'on discute avec eux (quibuscum pour 
ut cum üs, Ç 343). é | 

Pyrrhus ad Romanos legaturn misit, qui pacem peteret, 
Eur. Pyrrhus envoya un ambassadeur aux Romainse pour 
qu'il demandät, ou pour demander la paix (qui pour ut is). 
$ 366. EMPLOI PARTICULIER DE QUI, QUÆ, QUOD, Pour UT. 

Après certains Verbes actifs ou passifs, comme 
miltère, envoyer; — däre, donner; — instituère, 
établir; —genceräre, creäre, créer ; —eligère, choi- 
sir, on emploie qui, 'quæ, quad avec le Subjonctif 
aù lieu de wf et d’un Pronom, pour exprimer l'in- 
tention de l’action principale, toutes les fois que le 
Nom sujet ou complément de ces Verbes devrait 
être représenté par un Pronom dans la proposition 
circonstancielle, soit comme sujet, soit.comine com- 
pléinent, soit comme dépendance de l'action prin- 
cipale. | 


ADVERBES CONJONCTIFS POUR UT. 447 


Cette tournure est léquivalent de pour avec 
l'énféritif, ou de pour que et afin que avec le sub- 


Jjonctif : 
I. SUJET. 
Homines sunt häc lege generati, qui tuerentur illum glo- 
bum, Cic. les homnres ont été spécialement créés pour ha- 
inter ce globe (qui pour ut i). 


TT. COMPLÉMENT DIRECT. 


Artaxerxes ab Atheniensibus petivit ducem, quem præf- 
ceret exercitui, Nrr. Artaxerxès demanda un général aux 
Athéniens pour le mettre à la tête de son armée (quem pour 
ut eu), 

III. COMPLÉMENT INDIRECT. 

Philippus rex 4ristotelem Alexandro filio doctorem acci - 
vit, a quo lle et agendi acciperet præcepta et loquendi, 
Crc. le re Philippe donna Aristote pour maitre à son fils 
Alexandre, afin qu'il reçût de lui des leçons de conduite 
et de Jangage (a quo pour ut ab eo). 


IV. DÉPENDANCE. 


Romanus populus sibi tribunos plebis creavit, per quos 
contra senaturn et consules tutus esse posset, Eur. les Romains 
créèrent les tribuns du peuple, pour s’en faire un rempart 
contre le sénat et les consuls (per quos pour ut per eos), 


S 367.  ADVERÉES CONSONCTIFS TENANT LIEU 
DE LA CONJONCTION UT. 


Au lieu de l’Adjectif conjonctif, c'est quelque- 
fois un Adverbe conjonctif qui renferme la Con- 
jonction ut. Cet Adverbe est alors l'équivalent de 
ut et de l’Adverbe indicatif correspondant; et le 
Verbe qui suit se met au subjonctif : 

Omnibus bonis certus est in cœlo definitus locus, ubi beati 
ævo sempiterno fruantur, Cic. il y a dans le ciel un séjour 
particalier assigné à tous Les gens de bien, pour y jouir d’une 
éternité de bonheur (ubi pour ut ibi). 

Nihil tam alte natura constituit, qud virtus enilt non pos- 
sit, Curr. da nature ne phce rien si haut que la vertu n’y 
puisse atteindre (quû pour ut ed). 
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Artaxerxes Lampsacum urbem Themistocli dondrat, undè 
vinum sumeret, Ner. Artaxerxès avait donné à Thémistacle 
la ville de Lampsaque. pour qu'il en tirât ses provisions de 
vin (undé pour ut indé). | 

$ 368. Utpoté qui, quippe qui. 

Les Adverbes aftirmatifs utpoté, quippè se pla- 
cent quelquefois devant certaines Conjonctions qui 
indiquent la cause, et particulièrement devant 
quum ct quod : | 

Incomimocdti valetudine jam emerseram , utpoté quum sine 
fobri laborassem, Crc. j'étais en pleine convalescence, 
n'ayant eu qu’une indisposition sans fièvre. 

Malta questus est Cæsar, quippé quôd Crassum ante vidis- 


set, Cic. César se plaignit beaucoup parce qu'il avait vu Cras- 
sus auparavant, 


Cés Adverbes se placent souvent avant l'Adjectif 
conjonctif représentant ces deux Conjonctions, et 
ils se construisent alors avec le subjonctif ($ 365) : 

Säniliorem mulicrem, utpote quæ non sit eadem, non reor, 
Pzaur. je n’imagine pas une plus grande ressemblance dans 
unc femme, qui n'est pas la même (c'est-à-dire pourvu qu’elle 
ne soit pas la même, quum ca non sit cadem). 

Adulator non facilé agnoscitur, quippé qui etiam adver- 
sando sæpé assentetur, Cic. on ne reconnaît pas facilement 


un flaiteur, parce que souvént il flatte même en contredi- 
sant (quôd is..….). 

Ces mêmes Adverbes se trouvent aussi avant des 
Conjonctions qui n'appellent point le subjonctif, 
telles que enëmi, etentm, tanren, ubi ; et par suite, pla- 
cés devant l’Adjectifconjonctif représentant ces Con- 
jonctions, ilsse construisent avec l’indicatif( 363) : 

A nobis desciscére quæres, quippè ctenim multa tibi fin- 
gére possum somunia, Lucr. vous voudrez vous éloigner de 
moi, car je puis présenter 4 votre imagination beauèoup de 
chiméres. | | | 

Ea nos, utpoté qui nihil contemnère solemus, non perti 
mescebamus, Cic. hous ne rcdoutions pas ce danger, nous 


QUI APRÈS TALIS, IS, TANTUS. 449 


qui avons eontume de ne rien mépriser {c'est-à-dire : et ce- 
pendant nous avons coutume, etc., ef nos tamen). 
 Plurimüm terroris Romam celeritas hostium tulit, quippé 
quibus ægrè ad undecimum lapidèm occursum est, Lrv. la 
célérité des ennemis avait répandu la consternation à Rome, 
et l’on alla à peine jusqu ‘a onze milles à leur rencontre (c’est- 
à-dire : car on alla à peine, &s, enim, etc.) 

Après ces Adverbes le mode du Ver be est donc 
toujours déterminé par la Conjouction avec laquelle 
ils se trouvent, ou qui est renfermée dans l'Adjectif 
conjonctif qu il accompagnent. . 


$ 369. rmpLor ne QUI, QUÆ, QUOD, apnÈs TALIS, 
IS, FANFUSe 


L Talis qui... | 
L' Adjectif conjonctif représente w£{, et se con- 
struit toujours avec le subjontif; | 
Après l'Adjectif £alis, tel que, capable de... : 
Innocentia est affectio talis animi, quæ nemiri noceat, 


Cic. l'innocence est une disposition de l’âme telle qu’elle ne 
porte préjudice à personne (quæ pour ut ea). 


IL. Is qui. CEE | 25 
Après l’Adjectif ës, ea, id, qu'on emploie plus 
fréquemment dans le : sens de tel que, capable de : 

Non is sum..qui dicam, Cic. je ne suis pas capable de 
dire (qué pour ut ego). . 

GALLICISME : 15 esse qui, ca esse quæ, répon- 
dent. aux locutions françaises, étre. homme à&., être 
femme à, être fait pour, étre d'humeur à : 

Je ne suis pas Æomme à aimer ce genre de littérature, 
nor is sum qui his. delecter litteris , Cic.; — le peuple ro- 
main est d'Aumeur à ne pas supporter le repos après une dé- 
faite, ea est gens Romana, quæ victa quiescëre nesciat, Liv. 

| ILE Ejusmodi qui... ‘ | 
Après l'expression ejusmodt, de telle sorte, tel : 


Est res ejusmodi, cujus exitus providëri possit, Cic. l'évé- 
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nement est de telle sorte, ou tel qu’on cn peut prévoir l'issue 
(cujus pour ut ejus ). ! 
_ GALLICISME : Ejusmodi répond aux expressions 
françaises de nature à, de telle nature que, ou à 
PAdjectif tel, pris dans Je même sens 
IV. Tantus qui... — Tam ignarus qui... 
Après l’Adjectif tantus, si prand, tel, et après 
l’Adverbe An. joint à un Adjectif dans le sens de 
assez pour ($ 347): | 


Quis tantus est quem nor fortuna indigére etiam infémis 
cogat? Sen. qui est assez grand pour que la fortune ne le 
réduise pas à avoir besoin même des plus petits {quem pour 
ut eum)? ‘ 

Quis est omnium t@m ignarus rerum, qui non intelligat 
tué salute continéri suam , Cic. qui-est assez étranger à toutes 
choses pour ne pas comprendre que son salut est attaché au 
vôtre (qué pour utis)? 

Remarque. — Dans toutes ces constructions, au lieu de 
qui, quæ, quod, on peut employer la Conjonction ut et le 
Pronom : Non is es ut te mctus a periculo revocärit, Cic., 
Cat, 1,22, vous n'êtes pas hommes à vous être laissé dé- 
tourner du péril par la crainte {on pourrait dire : quem 
metus revocärit). | 


$ 370. coxsrrucrION REMARQUABLE DE QUI, QUÆ, QUOD, 
ÉQUIVALENT D’UNE CONJONCTION. | 


Il arrive quelquefois que la Conjonction ut et Île 
Pronom renfermés dans qui, queæ quod n appar- 
tiennent pas tous deux à la mêine proposition : : 


Non est oratorts id obyicère adversario, quod ille si verbo 
negcdärit, longits Prog credi non possit qui objecerit, Cic., 
Philipp., 2, 9, n’est pas d’un orateur d'opposer : a son ad- 
versaire une objection telle que, si elle est repoussée par une 
simple dénégation, il lui soit impossible de passer outre 
(quod pour ut id ainsi construits : ut, si ille éd negärit, pro- 
gredi non possit). — Quod est complément de negärit, et ut, 
._ qu’il renferme, exerce son influence dans une autre propo- 
sition sur possit. 


CONSTRUCTION ELLIPTIQUE DR QUI : 451 


La même construction peut avoir lieu lorsqu'au 
lieu de ut c’est une autre Conjonction que contient 
l’Adjectif conjonctif : 

Nunquäm satis laudäri digné poterit philosophia cui qui 
pareat omne iempus ætatis sine molestid possit degère, 
Cic., de Senect.; 11, On nepourra jamais assez louer la phi- 
losophie, puisqu’en lui obéissant nous pouvons passer toute 
notre vie sans trouble (qui pour quurn eë ainsi construits : 
quum, qui parent er, possit degëre ). — Cui est complément 
de pareat, et quum, qu’il renferme, exerce dans une autre 
proposition son influence sur possit. 


$ 371. apsecrir coxsoncriFr SUIVI DU SUBJONCTIF 
PAR SUITE D’UNE ELLIPSE, 

L’Adjectif conjonctif gui, quæ, quod est cucore 
suivi du subjouctif toutes les fois que, sans être 
précédé d’un de ces mots, falis, is, ejusmodt, 
tantus , etc., il ne laisse pas de les rappeler, et ex- 
prime seul l’idée de capacité, de possibilité. | 

Cette construction du subjonctif a lieu dans les 


cas suivants : | 
L Qui pour talis qui. 


Quand le sens de da phrase permet de ne 
is ou fals : 


Diuturnitatis amor res est hominre dignissima , præsertim 
qué posteritatis memoriam non reformidet > Paix. 5. l'amour 
d’un long avenir est une préoccupation très-digne de 
l'homme, ‘de celui surtout qui ne redoute pas le souvenir de la 
postérité(on pourrait dire : eo, qui talis est qui non reformidet). 

Nthil est difficilius quäm reperire quod sit omni ex parte 
perfectum, Cic. rien n’est plus difficile que de trouver la 
perfection absolue (quelque chose qui soit de tout po par- 
fait : tale quod sit.perfecturn). 


Il, Sunt qui. 
Après le Verbe esse signifiant #/ y a, il existe : 


Sunt qui censeant unà animum et corpus occidère, C\c. 
il y a des gens qui pensent que l’âme et le corps meurent‘ 
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ensemble (sut homines ii qui censeant, il y a des gens tels 
qu'ils pensent). 

Fuit qui suaderet, Surer. il se trouva quelqu’ un qui con- 
scilla (fuit homo is qui... il y eut un homme tel qu'il conseilia}. 


REMARQUES. — {°. On trouve aussi, mais plus rarement, 
l'indiéatif dans cette construction : Sant, quos curriculo pul- 
veérem olympicum collegisse jusat, Hor. il y en a qui aiment 
à se couvrir d’une noble poussière aux jeux olympiques. 

9. Lorsque le Verbe esse n’a pas le sens d{ ya, à 
existe, V'Adjectif conjonctif est suivi de. l'indicatif, parce 
que la proposition exprime un fait positif: Ordo est maxime 
qué memoriæ lumen affert, Cic. c’est l’ordre sutiout qui 
‘éclaire la mémoire. — Ordo est qui lumenr afferat, signifie- 
rait &/ y a un ordre qui éclatre. 

3. Quelqnefois les deux modes peuvent s'employer sans 
qu’il en résulte un changement notable dans le sens. Cicéron 
a dit: Sunt entm permulti optimi viri qui, valetudinis causé , 
in hæc loca veniant (Famil., 9» 14); il y a un grand 
nombre d'hommes distingués qui viennent ici pour leur 
santé; — et en citant lui-même ce passage, il le transcrit 
ainsi: Sunt enim per nulté optimi viri, qui, valetudinis causé, 
in his locis conveniunt (Attic., 14, 1.7). Le sens est le même, 
mais on peut traduire : les gens distingués qui se réunissent 
ici sont en trés-grand nombre. 


HIT. es reperies qui. 


Après les Verbes reper tre, trouver: — invenire ; 
rencontrer; — vidére, voir; — habëre , Avoir : 


_Keperies mullos, quibus per iculosa consilia quietis splen - 
didiora videantur, Cic. on trouve eue de gens aux 
yeux de qui les résolutions hasardeuses ont p' lus d'éclat que 
les résolutions cälines (tales ut iis… tels qu'à leurs yeu x). 

Zrivente sunt multi , que vélan profundèr e pro pat 14 parait 
essent, Cic. il s'est rencontré bien des hommes qui étaient 
prêts à sacrifier leur vie pour CuE patrie (taleS us lues tels 
qu'ils étaient pr êts). 

Habeo alia sisna quæ ete Crc. j'ai d'autres signes 
à étudier (talia ut ce. , tels que je Les étudie). 


IV. Nemo est qui. 


+ Quand qui, quæ, quod a pour antécédent un 


— - — s- - 


ne 
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mot négatif ou interrogatif, comme : Remo, per- 
sonne; — Aullus, aucun; — nihil, riens; — quis ? 
qui? — guolusquisque, Combiei peu : 

Memo est orator qui se Demosthcnis similem esse nolit, 
Cic. il n'est prs un orateur qui ne veuille ressembler «à 
Démosthène {talis wt épse nolit.…, tel qu’il ne veuille pas). 

Nullum est animal, præter hominem, quod habeat noti- 
d'am aliquam Dei, Cic. il n'est point d'animal, hormis 
l'homme, qui ait quelque connaissance ‘de Dieu (tale ul 
ipsum habeat…., tel qu'il ait connaissance). | 

. Quis'est qui nor oderit libidinosasn adolescentiam ? Ci. 
qui est-ce qui ne hait point une. jeunesse débauchée (tälis 
ut ipse.…, tel qu’il ne huïsse point }? 

Quotusquisque est qui voluptatem negct esse bonum ? Cic. 
eombien peu y en a- -t-il qui nient que le plaisir soit un bien 
(talis ut ipse neget.., tel qu’il nie )? 


Toutefois, lorsque dans la proposition prinei- 
pale le sujet du Verbe esse désigne un objet précis, 
et que la proposition circonstancielle sert à qualifier 
cet objet, ou énonce un fait accompli, il n’y a plus 
alors l’idée de tel, et l’Adjectif conjonctif est suivi 
de l'indicatif : 


Qui sunt qui crudele bellum in Italid gesserunt? — 2 — Carthe- 
ginienses , Cic. qui sort ceux qui ont fait en Italie unc guerre 
inhumaine? — les Carthaginais. — On peut, en renversant 
la phrase, s'assnrer que, dans ce cas,, la proposition contdli- 
tionnelle modifie le sujet : ceux qui ont fait une gucrre’inhu- 
maine , qui sont-ils ? 

‘Remanque. — En francais, comme en latin, lorsque Y’Ad- 
verbe conjonctif a pour antécédent un mot négatif, il se 
construit avec le subjonctif : &/ n'est personne qui ne sache. 


$ 372. L Aliquid quod pertineat. 
On met encore le subjonctif après l'Adjectif con- 
jouctif, quand il a pour antécédent le mot aliquis, 
aliqua, aliquid, quelqu'un , quelqu’üne : 


Nunc dicis aliquid quod ad rem pertineat, Cic. vous dite: 
à présent quelque chose qui atrait à Ja cause {tale ut pertineat). 
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IL. Non habet quod edat, | 

Il arrive souvent de supprimer aliquis, aliquid 
devant qui, quæ, quod ; mais partout où le sens 
rappelle l’idée de cet antécédent, l’Adjectif con- 
Jjonctif se construit avec le subjonetif : 

Miserrimus est qui quod edat non habet, Praur. est très- 
malheureux qui n’a pas de quoi manger ( aliquid quod edat, 
quelque chose qu’il puisse manger). 

| IIL Habet undé solvat. 

Les Adverbes conjonctifs ubi, qud, undè, qua, 
étant les équivalents d'une Préposition et de lAd- 
jectif conjonctif, se construisent avec le subjonctif 
dans les mêmes cas que celui-ci : . 

Est ubi id isto modo valeat, Cic. il y a des circonstances 
où cela se passe ainsi (pour, est aliqua rerum conditia ir 
qu , c'est-à-dire talis ut in eû), 

Est unile jus civile discatur, Crc. il y a une école de droit 
civil (pour, est locus aliquis ex quo, c'est-à-dire talis ut 
ex eo ). | 
… Habet undé tibi solvat, Cic. il a de quai vous payer (pour, 
aliquid ex quo, c’est-à-dire tale ut èx eo... solvat). 

GaLLICISME : Dans plusieurs cas la locution 
française de quoi répond à cette construction latine 
de quad ou de l'Adverbe urde. : 


$ 373. ADSECTIF CONJONCTIF APRÈS UN VERBE 
AU SUBJONCTIF OU A L’INFINITIF. 


Le 

. On construit le subjonctif avec l'Adjectif con- 
jonctif quand il modifie un des termes d’une pro- 
position dont le Verbe est au subjonctif où à 
Pinfinitif ($ 327 ): 

Rectum est ut eos qui nobis carissimi esse debeant , æqué 
ac nosmet ipsos amemus, Cic. il est juste d'aimer comme 
nous-mêmes ceux qui doivent nous être le plus chers. — Si 


amemus wétait point au subjonctif, on dirait : Eos qui no- 
bis carissimi esse debent æqué ac nosmet amamus. 
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_ Épieures dicit omnium rerum, quas, ad bcaté viverdun 
sapientix comparaverit, nihil esse majus aniciti&, Cic. Epi- 
cure déclare que, de tout ce que la sagesse a recueilli pour 
le bonheur de la vie, il n’y à rien au-dessus de l’amitié, — 
Si esse n’était point à l’infinitif, on dirait: Orenium rerum 
quas sapientia comparavit néhil est majus. 

IL. 

Il est naturel qu’en général les circonstances qui 
dépendent d’un Verbe au LR à l'infinitif 
ne soient pas énoncées d’une manière absolue et 
positive, et qu'elles soient exprimées par le sub- 
jonctif; mais lorsque la proposition où sæ trouve 
l’Adjectif conjonctif contient un fait présenté par 
celui qui parle comme certain et indépendant, le 
Verbe reste à l'indicatif : 

. Asia tam opima est ut multitudine earum rerun, queæ 
* exporlantur, facilè omnibus terris antecellat, Cic. l'Asie est 
si riche qu'elle l'emporte sans contredit sur toutes les autres 
contrées par la multitude des productions qu’elle exporte. 

Quis erut qui putaret ad eum amorem , quem erga te ha- 
bebam, posse aliquid accedère? Cic. qui aurait cru que 
l'amour que j'avais pour vous pût encore s'accroitre ? 

Dans ces deux phrases l'emploi du mode sub- 
jonctif exportentur et haberem ne présenterait pas 
le fait sous le point de vue de celui qui parle et n’ex- 
prinerait pas la réalité actuelle de ce fait. : 


III. 


Après l'Adjectif conjonctif, comme après une 
Conjonction ($ 328), quand le Verbe de la proposi- 
tion circonstancielle qu’il faut mettre au subjonctif 
exprime le futur, bn emploie, 4° si le Verbe prin- 
cipal est au présent ou au futur, au lieu du futur le 
présent du subjonctif, et au Yieu du futur antérieur 
le parfait du subjonctif; 2° si le Verbe principal 
est à un temps passé, au Heu du futur on emploie 
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l'emparfait du subjonctif, et au lieu du futur an- 
térieur le plus-que-parfuit du subjonctif ; ainsi au 
lieu de ces deux phrases : 


Quæ ben scies, non Ablhisceris: tun ‘oublieras pe ce que 
tu sauras bien. 

Quæ malè didicero, obliviscar, j ‘oublierai e ce mé j'aurai 

mal appris, 


On dirait : 


Credo te, quæ bené scias, non esse obliturum, je crois 
que vous n’oublierez pas ce que vous saurez bien. 

Credis me, quæ male didicerim, obliturum esse, vous 
croyez que j'oublierai ce que j'aurai mal appris. 

Credcbam te, quæ bené scires, non esse oblitur um, je croyais 
que vous n’oublieriez point ce que vous sauriez bien. 

Credebas me, quæ malé didicerim, obliturum cesse, vous 
croyiez que j'oublicrais ce que j'aurais mal appris. 


Remarque. — On voit qu’en français on emploie le con- 
ditionnel et le conditionnel passé au lieu de l'imparfait et du 
plus- Ne du nn De, Y. ie 


CN 


$ 374, ADJECTIFS CONJONCTIFS COMPOSÉS. 
I. Homines qualescunque sunt. 


En français, après quel que, et quelque... que, 
on construit toujours le subjonctif; en latin, c’est 
l'indicatif Q qu'on met d'ordinaire après lés Adjectifs, 
et les Adverbes correspondants, formés soit de la 
terminaison cunrque, soit du conjouctif redoublé, 
comme gualiscunque, quicunque, quisquis, qui 
que ce soit qui, — uwfercunque, quelque. qui 
(en parent de deux) où, qui que ce soit des deux 
qui...; — quantuscunque, quelque grand que; — 
quantuluscunque, quelque petit que; — quotquot, 
quelque nombreux que; — ulcunque, ultut, de 
quelque maniëre que; ainsi qu'après les Adverbes 
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de lieu wbice uñque, quocunquè , quacunque , ‘un- 
decunquè, où que ce soit que : 


Homines benevolos., qualescunque sunt, inscquitur contu- 
melid, Cic,ad Att., 14,14, il poifrsuit de ses outrages les 
hommes bienveillants, quels qu'ils soient. 

 Quæcunque mens illa fuit, Gabinit fuit; et quoquo con- 
silio fecit, fecit certé suo, Cic., Raë., 21, quelle que fût cette 
pensée, c'était la pensée de Gabinius; et dans quelques vues 
qu'il ait agi, il a du moins agi d'après ses vues. 

Ea béni quantacunque crant, suis comitibus descripsit, 
Crc. il distribua ces biens à ses compagnons, quelque grands 
qu'ils fussent. 

Quocunquè aspexisti > ul Juriæ, sic Luæ tibi occurrunt 
injuriæ , Cic., Parad., 2, de quelque côté que vous tour- 
nieZ VOS regards, vos injustices se présentent à vous comme 
aulant de furies. 


IL Ut. quodcunque accidisset , prædictam videreiur. . 


Le subjonctif ne se construit après ces mots que 
lorsqu'il est motivé par quelqu'une des circon- 
stances signalées pour les Adjectifs coujonctifs 
simples ($ 3 13) : 


Qui Sibyllæ versus composuit callidé perfecit ut, quod- 
cunque accidisset, , prædictum videretur, Cic., Div. 5 2,110, 
l’auteur des vérs de la Sibylle les a habilement composés 
de manière que, quel que fût l'événement, il parût prédit 
(accidisset au subjonctif, parce que la proposition . -complé-: 
tive dépend d’un Verbe au subjonctif, viderctur). 

 Debeo, quantumcurique possim in eO laboräre, Cic., 
de Finib., 3, 10, je dois travailler à cela de tous mesefforts, 
quelque grands qu'ils puissent étre (possim , au subjonctif, 
parce que la proposition conjonctive dépend d’un infinitif). 

Nullum bellum civile fuit, ir quo bello nor, utracurque 
pars vicissel, tamen aliqua Jora esset future reipublicæ , 
Cic., ad Br., 2, 15, il n'y a pas eu de guerre civile où 
ne se füt maintenue quelque forme de république, quelque 
fût celui des deux partis qui eût eu le dessus (vicisset au sub- 
jonctif, comme exprimant l’idée du contiionnele 


- 


$ 20 
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Alexander Dariun, ubicunqueesset, aceupäre.statuerat, 
Cunr. Alexandre avait résolu de s'emparer de Darius, dans 
quelque lieu qu’il se trouvât (esset au subjonctif, à cause 
de l’infinitif occupäre). 


IIL Quacunque ratfone. 


Quicunque, comme en français le mot quelcon- 
que, s'emploie quelquefois d une manière ? absolue 
saus Verbe : 


Locunletäre amicos quécurque ratione, Cac. , de Off. 1, 
43, enrichir ses amis par des moyens quelconques, 04 par 
quelque moyen que ce soit. 


IV. Quidquié non licet nefns est. 


Quicunque et quisquis s emploient aussi comme 
équivalents de omnnis s qui : : 


Quæcunque sunt in omni mundo, hoaminum esse putarda 
sunt, Cic. tout ce que renferme le monde doit être re- 
gardé comme la propriété de l’homme (pour omnia quæ 
sunt ). 

Quidquid non licet nefas est, Cic. tout ce qui n’est pas 
permis est criminel. 


V. Quantus quantus. 


Au lieu de quantuscunque on se sert quelquefois 
de quantus quantus : 


_ Quanta quanta mea paupertas est, Ten., PA. 5,7, 10, 
‘ quelque grande que soit ma pauvreté, 


De même pour les Adverbes formés de quantus- 
eunque : 


Quantiquantz berne emitur, quod necesseest, Cic., ad Att., 
12, 23, à quelque prix qu'on achète ce qui est nécessaire, 
c’est un bon marché. 


CHAPITRE VL 


PROPOSITIONS PARTICIPES 
eu | | 


PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES SANS CONJONCTION. 


S3S. Pefuncio Trajaus. 
; 


Dans cette phrase : « Trajan étant mort, Adrien 
fut élevé à l'empire, » le Participe éfant mort forme, 
avec leNom T'rajan, une proposition circonstan- 
cielle équivalente à celle-ci : lorsque Trajan fus 
mort. Fo: | 

It en est de nrême en latin : 


“= 


Defuncto Trajano, Hadrianus creatus est princeps, Eur. 
La proposition defuncto Trajano équivaut à celle-ci : post- 
quaut defuncius est Trajanus. 


Cette espèce de proposition se nomme nroposi- 
tion Participe ($ 310). Elle se compose d'un sujet 
et d'un Participe, indépendants de la proposition 
principale, s’accordant ensemble en genre et en 
nombre, ct tous deux à l4blatif. On l'appelle aussi 


Ablatif absolu. 
IL. 


La proposition Participe est d’un usage très- 
fréquent. Elle équivaut à une proposition circon- 
staucielle, composée dun Conjonction, dun 
sujet.et d'un Verbe soit à lindicatif, soit au sub- 
jonctif. On l’emploie pour exprimer diverses cir- 
constances, au lieu de certaines Conjonctions. 
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$ 376. DIVERS EMPLOIS DE LA PROPOSITION PARTICIPE. 
I. ÉPOQUE RELATIVE. 

La proposition Participe indique l'époque rela- 
tive des faits : 

1°. L'antériorité, au lieu de postquam, après que; 
— simul ac, dès que, et alors elle est composée 
d'un Participe passé : 

Annibalin Taliam : perverit, Aïlpibussuperatis, Liv. Annibal 
arriva en Italie aprés avoir franchi les Alpes {au lieu de : 
posiquam Alpes superatæ sunt, ou postquam Alpes superavit). 

En indiquant la succession des faits, la proposi- 
tion Participe est souvent l'équivalent d’une propo- 
sition ordinaire suivie de la Conjonction el : 

Demetrius imputit Philippum ut, omissis Ætolis, bellum 
Romanis inferret, Just. Demetrius engagea Philippe à aban- 
donner les Étoliens et à faire la guerre aux Romains (ut 
omitteret Ætolos et...) * 

20, La coïncidence, au lieu de quum lorsque 
— dum, tandis que, et alors elle est composée 
d’un Participe présent : no 


Prythagoras, Tarquinio Superbo regnante, in Italiam venit, 
Cic. Pythagore vint en Italie, pendant que régnait Tarquin 
le Superbe, ou sous le règne de Tarquin (quum regnaret 
Tarquinius ),. 

Grœci Thermopylas, advenientibus Persis, occupavere , 
Jusr. les Grecs occuptrent les Thermopyles, quand les Perses 
approchaient, ou à l’approche des Perses (dum adveniebant 
Persæ). 

II. CAUSE. — MOTIF. 


La proposition Participe exprime la cause, le 
motif, au licu de quia, quod, quum, parce que, 
puisque, vu que : 

Eclipses non ubiqué cernuntur, aliquandd propter nubile , 
sæpus globo terræ obstante, Prix. les.éclipses ne sont pas 
visibles partout, quelquefois à cause des nuages, le plus 


souvent parce que la lerre y met obstacle (quod globus tcrræ 
obstat), 
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Flaminiun, Cœlius, nreligione neglect&, cecidisse apud 
Trasymenum scribit, Cic. Célius raconte que Flaminius pé- 
rit auprès du lac de “Trasy mène pour avoir négligé les pre 
_ tiques religieuses (quod neglerisset religionem). 


' 
$ 


III, HYPOTHÈSE. — CONDITION. 


La proposition Participe exprime une SUPpOSt- 
tion, une condition , au lieu de quum, ubé, si, 
quand , dans le cas où, si : 

Mazxinas virtutes Jacère necesse est, voluplate domi- 
rante, Cic. les plus grandes .qualités sont nécessairement 
stériles, si la volupté prend le dessus (ubi dominatur vo - 
Zuptas ),. | 

Reluctante natur&, irritus labor est, Sen.:sc la nature est 
rebelle, le travail est stérile (si ou ubé reluctatur naitura). 

IV. OPPOSITION. DE 

La proposition Participe exprime l’idée d'oppo- 
sition , de restriction, au lieu de ctst, quanquam , 
quamvis, licet, bien que, quoique, ee même, 
maloré : . | 

Mucius Pos has interficère, propositd sibi morte , ca- 
natus est, Cic. Mucius essaya de tuer Porsenna, quoiqu'il fût 
sûr de ne point échapper à la mort (quamvis proporeretur 
sibi mors). 

Perdiis rebus omnibus, ipsa virtus se sustentäre posse 
videtur, Cic., ad Fam., 6, 1 y quand méme tout serait perdu, 
la vertu pourrait encore se soutenir elle-même: (etsi res omnes 
perditæ sint). 

GALLICISME : En français, l équivalent d'une pro- 
position Participe est ‘le plus souvent l’emploi 
même des Conjonctions que remplace « cette propo- 
sition en latin. 


$ 377. -__ L Redditis causis. — Reddendis causis. 


La proposition Participe sert aussi à: exprimer 
au moyen de quelle circonstance s’est accompli le 
fait principal. Elle tient alors la place du gérondif 
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Ablatif, avec som complément direct, et répond 
en français à er suivi du Participe présent. 

Dans cet emploi, la proposition Participe se 
compose : 4° du Participe passé, si le Verbe prin- 
cipal est un temps passé, parce qu ‘alors elle ex- 
prime elle-même une action déjà accomplie : 

Pericles dthenienses solis obscuratione territas, re&ditis 
ejus rei causis , metu liberavit, Quixr. les Athéniens étaient 
effrayés d’une éclipse de soleil ; Périclès les rassura en leur 


expliquant les causes de ce phénomène (reddendo ejas rer 
causas). 


2°. Du Participe futur passif, si le Verbe prin- 
cipal est au futur ou au présent, parce qu'alors 
la proposition Participe n’exprime point une ac- 
tion déjà accomplie : 

Orationem profectd legendis nostris efficies pleniorem , 
Cic. vous rendrez sans doute votre style plus abondant en 
lisant nos écrits. 

Voici deux exemples où cette distinction de 
temps est bien marquée : 

Caritate benevolentidque sublaté , amis est e vité sub- 
data jucunditas, Cic. en Ôtant de la vie les sentiments affec- 
tueux, on en a Ôôlé tout le charme. 


Superstitione tollendi , religio non tollitur, Cre ic. en détrui- 
sant la superstition, on ne détruit pas la Qi ns 


C'est dans ce sens seulement, et non pas avec la 
signification du futur, que le Participe en dus s'em- 
ploie dans les propositions Participes. 

 {L Irraptaris nationtbus. | 

Le Participe futur actif en rus est quelquefois 
employé dans la proposition Participe, et toujours 
avec la signification du futur; mais cette construc- 
tion est rare dans les meilleurs écrivains : 

Dionysium ir Orientom præmisit Angustus, ifaro in Ar- 
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meniam migjore filèe, Prix. Auguste envoya Derrys en Orient, 
son fils aîné devant aller en Arménie. . 

Deserëre Rheni ripam , irrupturis tam infestis nationibus 
non conducir, Tac. il es danger eux d'abandonner hà rive 
du Rhin, lorsque tant de nations ennemies PESPARCUE une 
invasion. | 


ri. Tanquam transituris în Ablam. Romanis. 

Devaut ka proposition Participe composée d'un 

Participe futer, on construit quelquefois eertaines 
Conjonctions, telles que tanquam, quasi, nisi : 


 Antiochus Ephesi securus admodim de bello Ronrano erat, 
tanquarn non transituris in Asiam Romanis, Liv. Antiochus, 

tranquille à Éphèse, ne s’inquiétait pas de la guerre contre 
Rome, comme si les Romains ne devaient point passer en 
Asie. 

T'yrit anret catend devinxére naar Apolliris , art- 
que Berculis. inserutre: vineulum . quasi illo,deo Apoblinen 
reteñturo, Cu. les Tyriens mirent une chaine d'or à la sta- 
tue d’Apollon, et l’attachèrent à l’autel d'Herçule,.commesi 
ce dieu devait retenir Apollon. 

Rex apum nor :nisi migraturo agmine procedit, Prin. le 
roi des abeilles ne sort qué lorsque l'essiim doit voyager. 


REMARQUE. — On trouve: aussi devant quelques propo- 
sitions. Participes les Conjonctions quampis et quanquanr, 
qu'elles sont destinées à remplacer : Cæsar libertum grats- 
simum, quanvis nullo querente, capitalt pænd affecit, Sue. 
César punit de mort ke plus cher de ses affranchis, quoique 
personne ne s'en plaignit — Quamvis ‘est ici surabondant ; 
la proposilion Parlicipe seule suffirait au sens. Cette con- 
struction n’est point à imiter, — On en peut dire autant de 
celle-ci, où pris qum précède Ia proposition Participe : 
Fiberius excessum Augusti non près palèm. fecit, quäm 
Agrippé éntercinplo , SuET. Tibère ne fit connaître la mort 
d'Auguste qu'après avoir fait tuer” Ed | | 


S 378. Nibil accidit , non nredicente me. 


La proposition Participe, accompagnée d'une 
négation, répond. à la construction: française de 
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suns, avec l'infinitif, de sans que, ou de que... 
ne, avec le subionctif. 


In bello nihil adversi accidit; non prædicente me, Cic. 
il n'arrive point de revers dans la guerre, que je ne le 
prédise. 

* Nihil potest eventre, nisi causé antecedente, Cic. rien ne 
peut arriver sans être précédé de sa cause. 

Quis est qui, nullis officit præceptis tradendis, philoso- 
phum se audeat dicére? Cic. qui oserait se dire philosophe, 
sans donner une théorie du devoir? 

( Poir $ 492, les autres constructions latines répondant à 
sans avec un Verbe.) 


$S 379. Née 


Au lieu d’un Participe, la Proposition Participe 
admet, 4°. les Noms qui expriment l’action d'un 
Verbe, telsque dux, comes, testis, magisler et 
magistra, præceptor et præceptlrix, jJudex, in- 
Lerpr es : 

Quod Deo teste jromiseris, id {nca est, Crc. il faut 
tenir la promesse que vous aurez faite en prenant Dieu à 
témoin ( Dieu étant témoin ). 

Magis auctoribus, Xerxes inflammasse templa Græciæ 


dicitur, Cic. on prétend que Xerxëés incendia les temples de 
la Grèce à l’instigation des mages (les mages étant conseillers). 


29. Les Noms qui désignent des fonctions, une 
dignité, tels que consul, preætor, imperator, re 
pr inCeps : : 

Natus est Augustus, Ciceronc ct Antonio consulibus, Suxr. 
Auguste naquit sous le consulat de Cicéron et d'Antoine 
(Cicéron ct Antoine étant consuls). 


Bellum Gallicum, Cæsare impcratore, gestum est, Cic. la 
guerre des Gaules fut faite sous le commandement de César. 


Dans cette construction, on sous-entend le Par- 
ticipe rusite du Verbe esse, et le Nom d'action ou 
de condition en cst  éritablément l'attribut. . 


__æ 
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K 380. Infrmà valetuäine.. | : 


Au moyen de çe Participe du Verbe esse sous- 
entendu, la proposition Partieipe peut recevoir un 
Adjectif seul pour attribut : 

Vix frigus , infirmé valetudine vitatur, Cic. on a peine 
à éviter le froid, quand on a une santé faible (la santé 
étant faible ). 


Sereno quoque cœlo, aliquando tonat, Sex. il tonne quel- 
quefois, même quand le cici est serein (le ciel étant serein). 


Rexanque. — Dans cet exemple: srullis palam , tt plu- 
ribus occultis, Tac. beaucoup étant à découvert, et un plus 
grand nombre étant caché, le Participe du Verbe esse est 
sous-entendu devant l'Adverbe paläm qui lui sert d'attribut. 
Cette ellipse est dure et n’est point à imiter. 


$ 381. . :  Quibus concessis. 


Une proposition Participe peut, comme les au- 
tres propositions, avoir. pour sujet un su LL con- 
jonctif ou interrogatif : 

ÆEa surnitis , quibus concessis » Rthilo magis efcietis quod 
velitis, Cic., Acad, h, vous posez des principes tels que, 
si l’on vous les accordait, vous n’arriveriez point pour cela 
où vous voulez (lesquels ‘étant accordés). 

Quibus rebus gestis, quo hoste superato, concioncm ad- 
vocäre ausus es? Cic., Verr., 3,185, quels exploits accom- 


plis, quel enneini vaincu vous ont inspiré l'audace de con- 
voquer l'assemblée ? | 


Rrmanque.—On voit qu’en français la mème construction 
n’existe pas, et qu’il faut recourir à un équivalent. 


$ 382. Præmissis , qui specularentur. 


Quelquefois on sous-entend le sujet du Participe, 
lorsque ce sujet est l’antécédent d’un Adjectif con- 
jonctif, surtout au pluriel, par exemple, ä#s ou Lo- 
minibus ; le Participe alors forme seul la proposition: 

Mardonius, incensis quæ ædificäre cæœperant Athenienses, 

20. 
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copias in Bæotiam transfert, Jusr.,a, 14, Mardonius, après 
avoir incendié les constructions commencées par les Athc- 
niens, passe en Béotie (au licu de : és incensis quæ.….). 

| Annibal Iberum copias trajecit, præmissis qui Alpium 
transitus specularentur, Lav.,21, 23, Annibaltraversa l'Ébre 
après avoir envoyé des éclrireurs pour sonder les défilés &es 
Alpes (au lieu de kominibus præmissis qui.….). 


$ 383. .  r. Audito Darium movisse. 


Enfin la proposition- -Partici pe peut, comme d’au- 
tres propositions ($ 329), avoir pour sujet une pro- 
position infinitive; dans ce cas encore, le Participe 
se trouve seul à l'Ablatif, et toujours au singulier 
neutre : 


Alexander, audito Darium movisse ab Ecbatanis , fugien- 
tem insequi pergtt, Cunr., 5, 13, 1, Alexandre, ayant appris 
que Darius était parti d'Ecbatine, continue à le poursuivre 
(koc audilo, Darium, ete., cela ayant été appris, à savoir 
que Darius était parti d'Ecbatane). — Le véritable sujet de 
Pinfinitif est ici l'Adjectif indicatif hoc, dont la proposition 
infinitive est l’explication. 


ET. Cognito quod bellum esset. 

Quelquefois cette proposition explicative , au lieu 
d'être infinitive, est construite avec une Coujonc- 
tion : 

Ex universä Græcid, cognito qudd illatum Cræso bcliurr 
esset, au-rilia conflucbant, Jusr., 1, 7, quand on sut quc !: 
guerre était déclarée à Crésus, les auxiliaires arrivaient de 
toutes les parties de la Grèce (Aoc cognito, quod belluim , etc. , 
cela ctant connu, à savoir qu’on faisait la guerre), 

Excepto quôd non sünul esses, cætera lœtus , Hion., £p., 
1,10,heureux soustousles rapports, excepté que vous n’étirz 
pas avec nous (Aoc excepto, quèd,.ete., cela exceplé, à savoir 
que vous n’étiez pas avec nous). 

La même construclion, fréquente dans le vieux 
français, s’est conservée dans quelques locutions eou- 
jonctives : exceplé que, supposé que, vu que, elec. 


i 
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En latin, on n’emploie de cette manière que les 

Participes de quelques Verbes usités au passifcomme. 
unipersonnels : audito, cognito, cxcepto, comperto, 
(sens pas ssi), explorato, desperato, runtiato, edicta, 
parce qu ’on dit : audilum est, cognitum est, etc. 


REMARQUES. — 1°. On trouve aussi employé de la même 
manière le P Participe passé de quelques Verbes intransitifs usi- 
tés comme unipersonnels passifs: Von dit certato, Tac. après 
un moment de combat (pour: postquèm non dit certatum est). 


®, Par analogie , et en sous-entendant le Participe présent 

inusité du Verbe esse, on a quelquefois employé de l1 mème 
manière certains Adjectifs neutres : Multi adnantes navibus, 
incerlo præ tenebris, quid peterent aut vitarent, Jœdé inte- 
rierunt, Lav., 28, 35, plusieurs périrent misérablément en 
nageant vers les vaisseaux, parce qu'ils ne pouvaient distin- 
guer dans les ténèbres de quels objets ils s’approchaient ou 
s “éloignaient { { Roc incerto, quid peterent, etc., cela étant i7- 
certain, à savoir de quels objets ils s'approchtient). 


$ 384. TRANSFORMATION DE LA PROPOSITION PARTICIPE. - 


La pr oposition Participe n'a jamais en latin, pour 
sujet exprimé ou sous-entendu, un Nom qui soit 
répété, ou même représenté par an Pronom, dans 
la proposition principale, soit comme sujet , soit 
comme complément, soit même commie dépendance. 
I n'en est pas toujours de même en français; de là 
un changement remarquable de construction. 


« Auguste se préparant à passer en Afrique , de continuelles 
tempètes l'en empèchérent;» — cette phrasé ne pourrait pas 
se traduire par k proposition Participe {fn Africamitrajicére 
apparante Augusto, continuæ tempestates cum inhibuerunt), 
parce que Augusto, sujet de la proposition Participe, se 
trouverait représenté dans la proposition principale par 
eum.— 1 faudrait réunir les deux PrAPOUBNS en une seule 
et dire: ; 


In African tryicère apparantem: Augustum continare tem 
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pestates inhibuerunt, Suer. {littéralement : des tempêtes re- 
,tinrent Auguste se préparant à passer ). 

La ville une fois prise, le pillage en appartient au soldat, 
expugnatæ urbis præda ad militem pertinet, Tac. (le pillage 
de la ville prise....). | 


 Rècce : Toutes les fois qu’en français le Nom su- 
jet de la proposition Participe se trouve répété, ou 
représenté par un Pronom, dans la proposition 
principale, on réunit en latin les deux propositions 
en une seule, et le Nom , aussi bien que le Participe 
qui le modifie et qui expr ime le fait circonstanciel, 
se met au cas qu’exige le rôle qu’il remplit dans la 
proposition principale. 


Remarque. —- Si l’on voulait faire en latin deux proposi- 
tions distinctes, comme en français, il faudrait recourir à une 
Conjonction équivalente; dans Je premier exemple : quum 
appararet dugustus ; — dans le second : sé urbs FAPABAAUNE 


$ 385. ÉQUIVALENTS DES PARTICIPES. 


La proposition Participe, formée du Participe 
passé passif, sert souvent d’ équivalent au Participe 
passé actif, qui n'existe pas en latin. 

On supplée encore, soit à ce même Participe 
passé actif, soit au Participe present passif, qui 
n'existe pas non plus en latin, et dans plusieurs cas 
on remplace le Participe présent actif, par la con- 
struction de quum avec le subjonctif ($ 93). Selon 
Je temps du Verbe principal ($$359 »360), quum se 
construit 1° pour le Participe passé, soit avec le 
parfait, soit avecle plus-que-parfait du subjonctif; 
2° pour le Participe présent, soit avec le present, 
soit avec l'énparfait du subjonctif. 


I. Repudiatà uxore, ou quum repudiasset uxorem. 


Pour suppléer au Participe passé actif des Verbes 
transitifs, ou l’on a recours à la voix passive el à 
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la proposition Participe, ou l’on emploie la Con- 
jonction quan à 


Antoine, ayant répiüidié Va sœur d'Octave, épousa Cléo- 
pâtre, Antonius, repudiatä sorore Octaviani ou quum so- 
rorem Octaviani _repudiasset F Cleopatrarm duxit uxorem. 

Ayant fait par tir une lettre. pour vous, j'ai recu la vôtre 
environ trois heures après, quum. dedissem ad te liticras, 
tribus feré horis pôst ARECPE tuas ; se ou datis ad te litte- 


7üS , etc. 
mn Guns RS 


_ Avec les Verbes intransitifs on n’a à pas la res- 
source du passif, et il faut nécessairement employer 
la Conjonction, pour suppléer aux Participes qui 
manquent : 


Étant venu à Capoue, j'eus une entrevue avec les consuls, 
Capuam quum venissem , consules conveni, Cic. | 

Romulus r’ayant pas reparu, on crut qu'il avait rejoint 
les dieux, Romulus , quurn non comparuisset, ad deos trans- 
isse creditus est, er: er à | 

. Je vous ai écrit afin de rm entretenir de loin avec vous, 
ce plaisir ze m'étant pas permis de près, misi ad te litteras, 
ui loquerer Peur absens : quum coram id non liceret » Cic. 


ll Qaum sim ou | essem. | 


On emploie encore quunt avec le Verbe esse, 
qui n'a ni Participe présent, ni Participe passé, et 
avec les Verbes pére que à n’ont point de Fa 
cipe présent : : | 

Les hommes étant plus faibles que les animaux, leur sont 
surtout supérieurs par la faculté de parler, homines quum 
infirmiores sint, hâc re maxiümné bestis præstant, quod loqui 
possunt, Cic. 

Les prisonniers r’étant pas rachetés par lu concitoyens, 


Annibal les vendit, 4nnibal captivos, quum a suis non re- 
dinerentur, vernumiledit » Liv. ù 
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IV. Qaum non auderet. 


Enfin on emploie quum au licu d'un Participe 
présent usité, lorsqu'on veut énoncer soit une Aa- 
bitude, soit une cause, un motif, et non pas seu- 
lement une circonstance accidentelle: 


Dionystus, quum in communibus suggestis consistÈère non 
aœuderet , conciondrè ex turré alt& sokbat, Cic. Denys, n'e- 
sant pas monter à la tribune commune, avait coutume de 
haranguer l'assemblée du haut d’une tour.—Il s'agit ici d’ex- 
primer soit une crainte kgbituelle, soit la cause de cette pré- 
caution. 


LA 
» . 
$ 386. OBSERVATIONS SUR LA PROPUSITION PARTICIPE. 


I. 


La proposition Participe ne doit pas avoir pour sujet un 
Nom qui figure dans la proposition principale (6 38#). Si 
quelques excmples s’écartent de cette règle générale, on les 
explique par des convenances particulières : 

Ea gessi quæ de me, etiam me tacente, loquantur, mor- 
luoque vivant, Cic., mes actions parleront de moi mal- 
gré mon silence, et vivront aprés ma mort. — On aurait 
pu, dans Ja première partie de la phrase, ne pas répéter me 
devant tacente , et faire accorder ce Participe avec le premier 
me complément de la Préposition de (de me etiam tacente 
loquantur ); mais mortuo ne pouvant pas se construire avec 
de, il aurait falla nécessairement répéter ici me; or, placé 
devant le premier Participe, il marque mieux le-contraste. 

Populo spectante fièri credam, quidquid, me conscio, 
Jaciain, Sex., de Pitä beat, 20, je me tigurerai que je fais sous 
le regard du public tout ce que je ferai dans Le secret de ma 
conscience { mot étant confident). — 1 serait gramimaticale- 
ment plus régulier de dire en une seule proposition : Quidquid 
conscius ipse faciam, parce que me reproduit ego, sujet 
sous-entendu de faciam. Mais, comme dans la première 
partie de la phrase la circonstance est exprimée par une 
proposition Purticipe, popalo spectante, pour faire mieux 
ressortir le contras'e, on à ausst donné la même forme à 
l'expression de la seconde circonstance. 
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TI. 


Les exemples cités dans ce chapitre ont montré que le 
sujet et le Participe de la proposition Participe peuvent re- 
cevoir toutes sortes de modifications et de dépendances. Il 
faut éviter toutefois de les modifier par un Ablatif du même 
uenre et du même nombre, ce qui nuirait à la clarté: 

Alexander pervenit «d Euphratem, quo pontibus Juncto , 
equites primos tre jubet, Curr. Alexandre arrive sur les bords 
de l’Euphrate, et ayant jeté des ponts sur ce fleuve, il.fait 
d’abord passer sa cavalerie. — Si au lieu de pontibus on met- 
ait quo ponte juncta, le rapport des mots serait confus. 

À. plus forte raison faut-il éviter de modifier le sujet par 

un Participe : 

Cæsar, præfecto regis expulso, nutantes ac dubias civita- 
tes retinuit in file, Suxr. César, ayant chassé le lieutenant 
du roi, maintint les villes dont la fidélité était chaneelante 
et douteuse. — Si au lieu de 7egis on mettait præfecto a rege 
misso expulso, il y aurait confusion et obscurité. 


| ILE. 


La proposition Participe qui répond , comme on 
la vu; à diverses constructions françaises, telles 
qu'une Conjonction et un Verbe, après ct sans avec 
un iufinitif, une Préposition ct son complément, 
forme quelques Jocutions usuelles qu'il est utile de 
connaître : 


me insCin, à mon insu. . ineunte anno, su commencement. de 
me vio; de mon vivant. (l’année. 
me invito, malgré moi... Deo juvante, avec l'aide de Dieu. 

me judice, à mon avis. te auspice, sous vos auspices. 
me absente, en mon absence. | mugistrs Anazagorä,à l'école d’Anaxa- 
nobés puerulis > dans notre enfance. ‘ : [gore. 


CHAPITRE VIL 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES APRÈ 
UNE COMPARAISON 


ou 
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$S 387.  ninit Hhentias facto, quam seribo. 

_ Après un comparatif, quam peut être suivi d’une 
proposition qui complète la comparaison ($ 210 ). 
Toute proposition ainsi construite est une proposi- 
tion comparative. | | | 

Comme quäm ne peut exercer par lui-même 
aucune influence sur le Verbe de la proposi- 
tion comparative, ce Verbe se construit générale- 
ment au même mode que le Verbe qui précède 
quam : _ —— 

Non quidquam libentiüs facio, quäm ad te scribo , Ce. je 
ne fais rien plus volontiers que de vous écrire (que je ne 
vous écris). — Le mot au comparatif est sous-entendu dans 
la proposition comparative : quém ad te libentèr scribo. 

GaALLICISME : En français, dans le même cas, le 
second Verbe se met à l’infinitif : que de vous 
écrire. . + L 


K 388. ELLIPSES DANS LES PROPOSITIONS COMPARATIVES. 
| | L Quam loqui. 

Souvent, après un infinitif ou une proposition 
infiuitive, quam est suivi d’un infinitif ou d'une 
proposition infinitive, par suite de l'ellipse du 
Verbe qui exprime la comparaison : 

_ Satius est te id operam däre, quäm loqui, Ten. il vaut 


mieux que vous agissiez dans ce sens. que de parler (qrém 
satis est te oqui ). 


— <= de 
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‘IL quàam cum venire. RE L 


Par suite de la même ellipse, guam peut être 
suivi d'une proposition infinitive sans en être pré- 
cédé : 

Quid ve verius , quêm in judicium cum venire, qui ob rem 
Jjudicandam pecuriam acceperit ? Cic. quoi de plus vrai que 
ce principe, qu’ on met en jugement tout. juge qui a recu de 
l'argent (quam verum est, eun venire in Judicium) ? 

GaLLIcISME : En français, après le que compa- 
ratif on ne saurait construire immédiatement une 
proposition commençant par la Conjonction que 
on est obligé d'employer quelque mot intermé- 
diaire : ce principe. E | 

IIL Quam putâram. | 

. Au lieu du comparatif, c'est quelquefois la propo- 

sition infinitive qu’on supprime après quam ($210): : 


Incipit res melits îre, quam putéram » Cic. l'affaire com- 
mence à aller micux que je n'avais pénsé (qu putèram 
rem ituram esse). 


REMARQUE. — On ne doit sous-entendre la proposition 
infinitive que lorsqu'elle peut facilement étre rétablie avec 
les mots exprimés dans la proposition principale. La même 
ellipse a lieu en français. 


IV. Quam linguam Græcam. | 
_ Souvent en latin, comme en français, la propo- 
sition comparative n’est composée que du seul terme 
qui, désigne l'objet de la comparaison : un sujet, 
un complément ou une dépendance. Pour. savoir 
quelle doit être la construction du terme conservé, 
il suftit de rétablir par la pensée les termes sous- 
entendus : | 


Ignoratio futurorum malorum utilior est quäm scientia, 
Cic. l’ignorance des malheurs’ à venir est plus avantageuse 
que leur connaîssance (quäm utilis est eorum scientia). 

lià sentio, Latinam linguam locupletiorem esse quäm 
Græcam, Cic. oui, je pense que la langue latine est plus 
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riche que la grecque (quèm sentio Di DS esse HEURE 
. Græcan). ; 

Defectio viriutn adolescentiæ vitits efficlur sæpitzs quäm 
senectulis , Cic. }a perte des forces est plus souvent la con- 
séquence des excès de la jeunesse que de ceux de la vieillésse 
(quëm eflicitur smpè vitiis serectutis). 


V. Non magis mihi faveo, quam ubl 


De cette ellipse habitwelle, il résuîte qu'après 
quam le Nom ou Adjectif, second terme de la com- 
paraison, se met au même cas que le Nom ou Ad- 
jectif correspondant qui précède qguam ($ 204). 

Cette couformité a lieu ,; en effet, toutes les foss 
que, dans la proposition comparative, on peut con- 
struire ce second termeavecle même Verbe répété: 

Non magis mihi faveo, quäm tibi, Cic. je ne tiens pas 
plus à mes intérêts qu'aux vôtres (yn&rx faveo: tébé). 

Justioribus utémur illis, quan his, C1c. nous trouvons plus 
de justice dans ceux-ià que dans ceux-ci (quëm utiraur his). 

Nihil malunt se esse, quam viros bonos , Cic. il n’est rien 
qu'ils aiment mieux être, qu’hommes de bien (quäm malunt 
se esse viros bonos\. ‘ 

Natura virum, quam mulierem, Jecit audaciorem , Cox. la 


nature a .fait l'hommeé plus hardi que la femme [quiun fecit 
inulierem audacem). 


$ 389. PROPOSITION COMPARATIVE AVEC LE VERBE ESSE. 
| I. 
Quand le premier terme est complément direct 
à l'Accusatif, comme dans le dernier exemple, on 


fait souvent du second. terme le sujet du Verbeesse, 
et d'une propesition comparative complète : 


Magis idoneum , quam ego sum, reperies neminem, Cec. 
vous ne trouverez personne de plus apte que moi, 04 plus 
apte que je ne le suis (au lieu de quam me). 

| COR 
La. proposition comparalive avec le Verbe esse, 
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: s'emploie tontes les fois que le sens ne permet pas 
de sous-entendre, devant le second terme, le Verbe 
ou les-autres mots qui déterminent le cas du. pre- 
mier terme : D *e 

Homini non gratiosiori, quäm Calidius est , argentum red- 
didist£, Crc. vous avez restitué l’argenterie à un homme qui 


n'est pas plus en crédit que C alidtus (on ne Spore ici cOn- 
struire : quam reddidisti Cäidio}. 


III. he : 

Cette ttuten, avec le Verbe esse, est né- 
eessairement enrployée lorsque le comparatif, ax 
lieu d'exprimer une circonstance relative au fait 
énoncé par le Verbe, exprime une circonstance pu- 
rement accessoire et indépendante : 

Hæc sunt verba Varronis, quam fuit Claudius, doctioris, 
GezL. ce sont les paroles de Varron, homme plus savant 
que Claudius (que n’était Claudius),. 

Ce IV | 

Toutefois, même dans ce cas particulier, quand 
le premier terme est à l’Accusatif comme sujet d'un 
infinitif, le second peut aussi se mettre à l'Accu- 
satif: | 

Tibi multo majori quam Africanus fuit, me non malo 
minorem quan Lælium , adjunctum esse patiare, Cic. ,ad 
Fam., 5, 7,permettez que, peu inférieur à Lélius, je m'as- 
socie à vous, qui êtes bien supérieur à Scipion l’Africain. 

Remarque. — De même que Cicéron a dit : tibi majori, 
quäam Africanus fuit ; ilaurait pa dire: menon minerem ,quéim 


fuit Lælins ; celte circonstance n'étant pas moins accessoire 
que la première. 


$ 390. Latiüs quam pro copiis. 


Après un comparatif et quäm on construit dans 
un sens particulier la Préposition pro : 


Appius castra. methtus est latius quäm pro copirs, Liv. 
Appius donna à son camp plus d'éfendue que le nombre: de 
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ses troupes ne l’exigeait (littéralement : plus d’étendue que 
en proportion de ses troupes). — On complète la proposi- 
tion comparative en sous-entendant un Verbe comme, 
æquum erat ou debuerat (plus qu’il n’était convenable, ox 
qu'il n'aurait dù eu égard à ses troupes). 


GALLICISME : Quam pro après un comparatif 


répond, dans certains cas, à la locution française 
trop pour, suivi d'un Nom: 


La perte des Romains fut trop grande pour \eur nombre, 
major Romanis, quäm pro numero, jacture fuit, Liv. (plus 
grande que ne le comportait leur nombre, major quäm pro 
numero æquum crat). 


$ 391. PROPOSITIONS COMPARATIVES AVEC CCRTAINES 
CONJONCTIONS. 


‘Après un comparatif, quäm peut être suivi de 
certaines Conjonctions ou de certains mots con- 
jonctifs. Ces constructions s'expliquent au moyen 
d’ane ellipse. 


I, Commodior, quèam ut erat nuntlatum. 


Après un comparatif, on construit qudm ut, 
4°. avec l'indicatif, quand 4t signifie comme ($ 307): 


Cognovi quæ gesta erant commodiora esse multd, quam 
ut erat nobis nuntiatum , Cic., ad Att., 8, 11, j'ai vu que ce 
qui s'était passé était beaucoyp plus avantageux qu’on ne 
me l'avait annoncé (suppléez : quäm ut erat nuntiatum, ea 
commoda fuisse, plus avantageux que comme on nous avait 
annoncé que celal'était). 


2°. Avec le subjonctif, quand wt indique un but, 
une condition ($ 317) : 


Nihil est in dicendo majus , quam ut faveat oratort auditor, 
Cic., de Or., 2, 178, il n’y a rien de plus important pour 
l'orateur, que d’avoir la faveur de l'auditoire ( queun id, 
scilicet wt favcat auditor). | 
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IL Major, uèm ut comparetur. 


_ Quam ut et le subjonctif se construisent fré- 
quemment Lpres le comparatif dans le sens de trop 
pour ($ 312): OR 


Majore mihi ing genio videtur esse Isocrates , quäm ut cum 
Lysi& comparetur, Cic..Isocrate me paraît un orateur d’un 
trop grand talent pour qu’on le compare à Lysias (quäm 
æquum est ut comparetur, d’un talent plus prune qu La ne 
convient pour qu'il soit comparé). 


GazLicisaes : 4°. Cette construction du com- 
paratif et de quam ut est le seul équivalent de la 
locution française trop pour, trop pour que, suivie 
d'un Verbe. On ne peut, dans aucun cas, dire ri- 
mis ul : 

Je suis trop grand pour ètre l'esclave de mon corps, m#a- 
Jor sum, quäm ut mancipium sim mei | corporis SEN. (litté- 
ralement : plus grand que pour oi je sois lesclave, major 
quam æquum est ui sim). » 

Je vous estime trop pour penser que vous êles l'edlise 


de votre corps, {e pluris Jfacio, quäm ut credam te manci- 
pium esse lui corports. 


DAS Trop peu pour répond à Iminus quäm uë. 
On le traduit souvent aussi par l'équivalent pas 
assez pour, non {am .ut CS 317). 

REMARQUE. — Quelquefois on supprime «ut après qu : 
Hoc majus est quoddam : quan ab alüs postulanduim sit, 
Cic., de Orat., 68, c'est quelque chose de. trop difficile, 


pour qu'on doive le demander aux autres (majus quäm ut 
postulandum sit). 


III. Major, quam qui possim. 
_ Au lieu de quam ut et un Pronom,on peut con- 
struire quam qui et le subjonctif ( 365 ) : 


Major sum, quàäm cui possit fortuna nocère , Ov. je suis 
trop élevé pour que la fortune puisse me nuire (cui PSE 
ut mit). 
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IV. Quam quomodo. 


Dans toutes ces constructions comme dans les | 
suivantes , les Conionctions se mettent après quan 
avec le même Mode que lorsqu’ elles sont isolées :. 


Nihul est admirabilius, quém quomodd Fabius mortem féti 
lit, Cic. rien n’est plus admirable que la manière dont 
Fabius supporta la mort de son fils. 

Crassus plenior fuit, quan quomodè a nobis inductus est, 
Cic. , de Or., 3,16, Crassus était plus abondant que nous 
ne l'avons repr ésenté. 


. V. Quam quemadmodunr. 


 Sweré seribis ; rec magis, quam quemadmodum dellem, 
_Cic. vous écrivez sévèrement ; mais pas plus que je ne vou- 
drais moi-même. 


Rewmanque. — L'imparfait du subjonclif remplace ici le 
conditionnel francais. 

_Nihil magis desideratur quäm quèd ir Africam non ierim, 
Cre. je n'ai pont de plus grand regret que de n'être pas allé 
en Afrique (quam id, quôd non ierim). 

Nihil miht gratius est, quam quôûd Tulliam diligis, Cic. 
rien ne m'est plus agréable que de voir que vous chérissez 
Tullie (qu id, quèd diligis). 


VII. Quam Rs 


lu sperasti rempublicam diutius, quäm quoad mecum #- 
mul expulsa careret his moœnibus , esse laturam? Cie avez- 
vous espéré qne la république supportât ce scandale plus 
iongtemps, qu'elle ne resterait exilée avec moi loin de ces 
murailles (plus longtemps que tant qu’elle serait exilée)? 


VIII. Quèm quanturn. 


Plus petcbat, quäm quantum lex permittebat, Cac. it de- 
mandait plus que la bi ne permettait. 


TX. Qaam quot. | 
_Annibal plures duces et milites Romanorum occiderat, 


v 
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quam quoi supererant, Lrv. Annjbal avait tué aux Romains 
plus de généraux et de soldats qu’il ne leur en restait. 


REMARQUE. — Au lieu de quam quot on emploie qmel- 
quefois gum qui :— Nec suscipiendæ sunt oratori causæ plu- 
res, quäm quibus se suffecturum sciat, Quixr. l’orateur ne 
doit pas se charger de plus de causes qu’il n’a la conscience 
d'en pouvoir plaider. 


J 


$S 392. PROPOSITION 6QMPARATIVE APRÈS 
UN SUPERLATIF RELATIF. 
I Ompiure cloquentissimos audii Semprenios, 
| ï. 


Après un superlatif relatif, on construit en fran- 
çais une proposition comparative où l’Adjectif 
conjonctif est suivi d'un subjonctif : C'est l'homme 
le plus éloquent que j'aie entendu. Cette construc- 
tion n'a pas lieu en latin; on y supplée par un 
équivalent au moyen du Génitif pluriel omium : 

Omnium (hominum) eloquentissimos audii Sempronios , 


Cic. les Sempronius sont les hommes les plus éloquents que 
j'aie.entendus (j'ai entendu _ Sempronius les plus éloquents 


des hommes). 

On pourrait aussi recourir à une proposition cir- 
constancielle et dire : 

Omnium, quos urquèm audivi, hominum eloquentissimi 


sant Sempronti, les Sempronius sont les plus éloquents de 
tous les hommes que J'ai entendus. 


IL. 


æ 


Dans cette proposition circoustancielle , le Verbe 
reste à l'indicatif, à moins que le sabionctif ne sort 
exigé d’ailleurs par la construction, comme si l'on 
disait : 


Credis omnium , quos nnquäm audiverim , oratorum-elo- 
quentissimos exstitisse Sempronios, vous croyez que les Sem- 


480 © LIVRE IV, CHAPITRE VI. | 
pronius sont les plus éloqyents de tous les orateurs que j'ai 


jamais entendus ($ 373). 


Dans tous les cas, fe conjonctif! qui, que, ‘qiod 
s applique au pluriel omnium , et noh pas inmédia- 
tement au Nom Rens pas le Se 


4 
Hi 


S$ 393. | | _ 7 qua potu maximis, 


, 25e 
« 


Lorsque la proposition comparative ne consiste 
que dans le Verbe pouvoir, on emploie une autre 
construction; on se sert de quäm , qui se place 
avant le ‘superlatif, et le Verbe  posse se met à l'in- 
diçalif: | | e 


Quéun potui mazimis itincribus exercitum n dur, ie) ai 
fait faire à l’armée les plus fortes marches que ] "aipu. 

Jugurtha quäm maximas potest copies armat, SaLL. Ju- 
ol arme le plus de troupes qu'il peut. | 


II. Quàam possunt mollissimé. 
Il en est de même après les Adverbes au super lati[: 


Aves sibi nidos quètm possunt Ho hE substernunt, 
Cic. les oiseaux BRTAIBEON! leurs nids le plus mollement qu ls 
peuvent. NT Ms: 

NIL, Quant maximis potut. _ :  … 


Avec un Adjectif super Jatif, quäm dans cette 
construction est quelquefois remplacé par l’Adjcc- 
if quanius, quanta, quantum , qui. prend le BeUte 
le nombre et Le cas du superlatif: 


Consul, quantis mazimis itineribus poterat, ad collcgam 
ducebat exercitum, Liv. le consul faisait les plus fortes 
marches qu'il pouvait, pour rejoindre son collègue. 


REMARQUES. — 4°, Dans ces constructions on sous-entend 
tam devant que et tantus devant quantus : iineribus t@r? 
maximis, quäm potuit, les marches les plus fortes autant 
qu'il put; — maximis itineribus tantis, quantis potlerat, les 
plus grandes, aussi grandes qu'il pouvait. 
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29. Ce n’est même qu après avoir exprimé l’antécédent 
tantus, que Cicéron émploie ainsi quantus devant un su— 
perlatif: Tanta est inter eos, quanté maxima potest esse, 
morum studiorumque distantia, Cic. il ÿ a entre eux la plus 
grande différence de mœurs et de poûts. qui puisse exister. 


‘IV, Quèam maximas agit graties. : 


| —— quàäm et le superlatif, on supprime quel- 
quefois le Verbe Se ét le sens reste le même : 


4 


Mihi que maximas, ‘quäm sæpissimé grains agit , Crc. 
il me rend le plus DCR de presse ét le pr souvent 
qu'il peat. 


GaALLICISME : Au Tien du Verbe pouvoir on met 


quelquefois en français, dans un sens général, l’Ad- 
jectif possible: . 


11 montre le plus brièvement posible, quam. brévissümé 
ostendit,, Cic. | Fe es : 


F $ 398. Quanto superior, tanto submissior. 


Au moyen des Ablatifs Adverbes {anto, quanto ; 


ou hoc, eo, quo, placés avant des comparatifs 
($ 364), on établit un rapport d égalité entre deux 
propositions : "4 


, \ $ ° ü 
Quantc superiores sumus, tanto nos geramus submissius, 


Cic. conduisons-nous d’autant plus hainblement que nous 


sommes plus élevés. 
Homines quo plura Étant, eo. amptior cupiunt, Just. 
les hommes désirent d'autant plus qu'ils posseuent plus. 


| Garuiasues : 4°; La coustruction fr ançaise d’'au- 
tant plus... que correspond exactement à ja con- 
struction latine : {anto, hoc, ou co traduisent d’au- 
‘tant plus, et quanto ou quo Laduient que. Il faut 
seulement remarquer que la proposition où se 
trouve guanto owquo se place plus habituellement 


au 


_ 
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Ja première en latin, tandis qu’en français celle où 
se trouve gue-se place toujours la dernière. 

=. 2. Il y a en français ‘une autre construction 
équivalente; c'est plus répété avant chaque propo- 
sition. En latin, guo ou quanto.se placent avant le 
comparatif qui se trouve le premier en français ; — 

eo ou tanto, avant le second. Seulement l’ordre 
peut être interverti dans la phrase latine:  - 


Plus le temps est heureux, plus il est court, tanto bre- 
vius omne tempus, quanto felicius est, Prix. — On pourrait 
dire également : quanto felicius omne tempus, tanto bre- 
plus est. LT | | 

Plus on a de souplesse et-de vivacité d'esprit, plus on est 
emporté, et exigeant dans son enseignement, quo quisque 
est solertior et ingeniosior, hoc docet iracundiàs et laborio- 
sius, Crc. 


_ 


$ 395. I. Ut quisque optimus est, ta difficillimè nous 


once quisque, quelqu'un, on, est sujet du 
Verbe, il y a en latin un antre équivalent de la 
tournure française : on emploie le superlatif au 
lieu du comparatif, et avant la proposition qui se 
trouve la première en français on met, en latin, wé 
quisque ; avant la seconde, ia : 


Ut quisque est vir optimus, üta difficillimé alios esse im- 
probos suspicatur, Crc. plus on est homme de bien, plus 
on a de peine à soupconner la probité des autres. 


Ilà quisque colendus est maxime , ut quisque maximé vir- 
tutibus est ornatus, Cic, plus on a de .vertus Le ass on est : 
digne d'hommages. 


Le rapport de comparaison entre les deux pro- 
positions est: 1ci clairement établi par les termes 
comparatifs ut et ia, selon que... ainsi ($ 342). 


\ 
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Quelqnefois le second terme #f@ est supprimé : 


Facillimé ad res injustæs impellitur, ut quisque est altis- 
. simo animo, C1c, plus. on à le cœur haut, plus on est aisé- 
ment poussé à l'injustice. | 


| IL, Optimus quisque maxime servit. 


On peut encore de deux propositions, n’en faire 
qu’une seule, en supprimant 1° uf et esse dans, la 
première; 2° ià dans la seconde: 


Optimus quisque mazximé posteritati servit, Cic. plus on 
est éminent , plus on dépend de la postérité. (au lieu de : 
ut quisque optimus est, a maximè posteritati servit). 


GALLICISME : Ainsi abrégée, la phrase latine ré- 
pond à cette construction française : Les hommes 


les plus éminents sont ceux qui dépendent le plus. 
de la postérité. 


III Maximo cuique plurimüm debetur. 


Sans avoir égard à l'ellipse, on peut faire du 


premier superlatif le complément d un Verbe ou 
d’un autre mot : 


Mazimo cuique beneficio plurimüm debetur, Tic. plus un 
bienfait est grand, plus il impose de reconnaissance, ôu 
c'est aux plus grands bienfaits qu’on doit Ze plus de recon- 
naissance. — (Au lieu de : ut maximum qguodque beneficium 
est, là plurimüm eë debetur). 

C redulitas in optimi cujusque mentem Jacillimé érrepit , 
Cic. plus on est honnète, plus on est accessible à la crédu- 
lité, ou on est d'autant plus accessible à la crédulité qu’on 
est plus honnète, ou encore, ce sont les gens les plus hon- 
nêtes qui sont te plus accessibles à la crédulité. — (Au licu 


de : ut quisque optimus est, ta facillimè in cyus méntent 
credulitas irrepit). 


IV. Doctissimus quisque contemnk. 


Quisque avec un superlatif s'emploie fréquem- 
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ment sans un second terme de comparaison, dans 
le sens Generale d un “pluriel indéterminé : — 


Ë) picureos doctissinus quisque contemnit , Cie, les hommes 
les plus savants méprisent les épicuriens. | 

Optimus ét gravissimus quisque fatetur rnulta se ignoräre , 
Cic. les hommes les plus éminents ét les plus graves avouent 
qu ils ignorent beäucoup de choses. - 

Alexander periculosissima quæque ansrediciatar. ; Ju UST. 
Alexandre entréprénait ce qu’il y avait de plus périlleux. 


$ 396. PROPOSITION COMPARATIVE APRÈS CERTAINS 
1. 1 « ABIECTIFS. . ET 


KE Talis, qualis. — Talis ac. ‘ 

Après l'Adjectif és, tel, la proposition corré- 
lative, exprimant la comparaison, se construit avec 
| l'Adjectif qualis: 
 Quales sumus, tales esse videamur , Crc. montrons-nous 


tels que nous sommes j — liés eraë, É nuiee te esse video, 
Crc. 11 était tel que je vous vois. | 7 


. Au lieu de qualis, on met quéquehis la Con- 
jonction a« : ss | 


Honos talis paucis est delatus, ac mih,. Cic., Vat., 10, 
peu d'hommes ont obtenu un honneur, tel que moi. 


GALLICISAE : : En français, c’est toujours la Con- 
nction gue qui unit la seconde proposition à Ja 
première. 


#5 


‘IL Idem qui. 


* Ajrès VAdjectif “en: le même, là proposition 
corrélativé ; qui indique Tidentité ie he au moÿei 
de l Adjectif conjonctif qui, quæ, quod ? 


Nihil commutantur animos, et idem abeunt qui venerant, 
Cic., de Fin, , 3 ,ilnes’ opère en eux aucun changement, 
* et ils s'en vont dans les mêmes dispositions qu’ ‘ils étaient 
venus (littéralement : les mêmes qu res étaient venus). 


a 
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AR EE 


CHE idem ac, atque, ai 


: lieu de eT'déectt conjonctif, on peut ‘après 
de employer les Conjonctions ac, «rique, ou ul : 


Est animus erga te. idem ac Süit, Ten, Heaut., 2, 3, mes 
dispositions sont” pour vous les mêmes qu'elles étaient.” ee 

Disputationem exponimus tisdem ferè verbis, ut actum 
disputatunque est, Cie, Tusc. 2, 3, nous reproduisons 
cette discussion presque, dans les mêmes termes qu'elle a eu 


heu. Ù 
UV. Idem ac ls, ou quasi natus non esset. | =. 


Après idem on peut aussi construire ac si, ou 
quasi, que sit, 


24 ‘ e . 


Idem valère debez, ac si pater indicarel, Cic., Sul. 518; 
il doit avoir Ja même . autorité que si son père était l'accu- 
sateur. : 

Fit idem , quasi natus non esset, Cie de Am. ; LE . A est 
dans le même état que s’il n’était pas. né. 


Remarque. — On trouve aussi en poésie ke Datif après 
idem : Homerus eddem aliis: sopètus quiete est, Lucn., 3; 
1051, Homère dort du même sommeil que. les autres (au 
lieu de qud ali sopiti sunt);'= invitum qui scrvat idem 
Jacit occidenti, Hon., #rt. pose 467, celui qui sauve un 
homme malgré lui, fait la mème chose que celui qui le tuerait 
( au lieu de quod , facit occilens). 

C’est une construction GESCAUE qui n'est point éinployés 
dans la prose. : 


4 


$ 397. L. Alias ac, atque, et, et quelquefois quàm ego. 


Après l’Adjectif alius, autre, où l’Adverbe ali- 
tèr, autrement, la proposition corrélative se lie au 
moyen des Conjonctions ac ; aique; et, et quelque- 
fois quam : : ; 


Dissimulatio est x Juum alia dicuntur ac sentis, Crc. ; 
il y a dissimulation lorsqu'on parle autrement qu'on ne 
pense. 

Sæpe fit aliud ac ou atque éxistimamus, Cin. Îl arrive 
souvent autre chose que nous ne croyons. 


LA 
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Alitèr accidit, atque homines arbitrati sunt, Cic., de Inv. , 
2,22,il arrive autre chose que ce que l’on croyait. 

Non alia causa est æquitatis in urio servo, et in pluribus, 
Crc., Cæc., 17, la question de justice n’est point autre pour 
un seul esclave ‘que pour plusieurs. 

Ne alitér, quäm ego velim, meum laudet ingenium , Crc., 


Verr.,2,1,19,qu'ilne loue pas mon talent autrement que 
je. ne le voudrais. : 


AT. Par mihi er tibi diras ‘est 


Les Ad jecufs par, simulis, æquus, dissimilis, 
contrarius , etles Adverbes paritèr, similiter, æquè ; 


perindè, proindè , pris dans un sens analoouc à dem 


ou à alius, se construisent aussi avec ac ou atque : 


$S£ par in nobis oratoriæ artis aique in Zeuxt picturæ 
scientia esset, Cic., de Inv., a, 5, si j'avais en éloquence 
Jes mêmes connaissances que Zeuxis en peinture. 

Simili ratione aique ipse fecit, Czs., Bell Gall., 7, 38, 
de la mème manière qu’il a fait lui-mème. 

Quis esset tantus fructus in prosperis rebus, nisi haberes 
qui illis æqué ac tu ipse gauderet ? Cic., de Am., 22, quel 
si grand charme aurait la prospérité, si vous n'aviez quel- 
qu’un qui en jouit autant que vous? 

Philosophia non proinde ac de hominum vité est merila 
laudatur, Cic., Tusc., 5, 6, la philosophie n’est pas louée 
autant que le méritent ses bienfaits envers l'humanité, 

Contrarium decernebat, ac pauld anté decreverat, Cxc., 


Verr., 2,1, 46, il décidait le contraire de ce qu il venait 
de décider. Fe. 


RemanñquE. — On trouve même æqué construit avec 
quàäm : Nihil æquè cos terrait , quäm roburimperatoris , Liv., 


28,26, rien ne les effrayait autant que la force du gé- 
néral. | 
LII, Seeüs ac > on quam. ©. 


Les Adverbes secs et contrà, pris dtns un sens 


analogue à aliter, se coustruisent aussi soit avec ac 


où alque,, soit avec. quam : nn De 


Plancit ego salutem, non secus ac menu ; tubri debeo , Crc. 
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Je ne dois pas défendre les JQUES de Plancius autrement "qe 
les miens. 
Contrà faciunt , quéun prafessi sunt, Cic., de ee. 32 D, 
ils agissent CORALIE à leur déclaration. 


- 6 398. L. Quid est aliud .nisi. 


Après les expressions quid aliud, quellé autre 
chose? — nihil aliud, rien autre chose, au lieu des 
Conjonctioné A ou Tea (S 397), on se sert 
de nés : on 
| Philosophia quid est aliud nisi dônum Lorie P Crc., 
, Fusc, 1,.26; la philosophie, qu'est-ce aatre: chose qu ’un 
présent .des ‘dieux (nisi est donum)? 

Erat historia nihil'aliud, nisi annalium Dates, Gre., 


de Orat., 2, 12, Thistoire n'était autre chose que la rédaction 
des annales. 


GALLICISME : En français, que dans ces.construd- 
tions est l'équivalent de st ce n est. | 


IL Quid est nisi. 


La même Conjonction nisé se construit aussi 
après les mots interrogatifs et négatifs non accom- 


| pagriés de aliud : 


Quid est pietas, risi volunias grata in parentés ? Cic., 
Planc., 33, qu'est-ce que la piété, si ce n’est un sentiment 
de reconnaissance envers ses parents (résé est voluntas)? 

Nihil.possumus judicäre, nisi  quod est ROStrt Judicii, Crc., 
de Fin., 2,12,nous ne pouvons juger que ce qui est de notre 
compétence. 


# 


IL Qui pratergnan, ou Sedies 


Après ces mots interrogatifs et négatifs, au lieu 
de nisé on peut construire 4°. la Conjonction præ- 
terquam, si ce n’est : : 

A Junone Moneta,. .præterquam de sue plenä ; quid un- 
quäm monifi fuimus ? Cic., de Divin., à , 67, quel avertisse- 


ment avons-nous jamais recu de Junon Moneta, si ce n’est 
sur unc truie pleine? | : 
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Nullum præmium postulo, prætèrquam vestram memo- 
ram, Cic., Cat., 3, 26, jene demande d'autre récompense 
que votre sd enit { PRET GNCE postilo merrärigm). 

2. La Préposition præter, hormis, excepté, soit 
avec son complément à PAceusatif:, .: 


Hoc nemini, præter me, videtur, Cic., ad Att., 1, x, per- 
sonne que moi n'est de.cet avis... 


Soit considérée comme Adverbe et suivie du même 
( l 4 # A sy. ra. ace 
cas qu la précède +. sis 4: 
Nil præter salices crassaque canna fuit, Ov., Fast. 6, 


h06, il n'y avait rién que-des-saules et d'épats royeäux. 


REmanque. — Cet emploi de preter comme Adverbe 
‘se betrouve dans des constructions analogues : Cætéræ mul- 
itétudéni diem constituit, præter rerum capitalium condemna- 
tis', Bair., Cat, 36, il accorda du temps: à ‘la mulütude, 
excepté uux condanmés pour crime capital: :: 


Réperpatise gd ct EU 


2 + © Se 


LIVRE CINQUIÈME. | 


PARTICULARITÉS ‘DE: LA SYNTAXE LATINE. : 


. +» ” \ es < DÉS à st 


4  \? + ré nfstre 78, È _ ? 


CHAPITRE ie TR. 


à 


; os DIVERS pu MoT ON. 


$ 999. En Le. le oo indéfini on, er : est, dass 
LE acoub de cas, employé comme sujet de p position, En 
latin ,:il.n’existe pas de mot .qui.corresponde exactement à 
on ; pour y suppléer on a recours à diverses constructions, : 

ON I. Dicunt, ferunt. E 

On met à la troisième personne du pluriel les Verbesic- 
tifs et déponents, quand le sens permet de sous-enténdre 
pour sujet komines, les hommes ($ 179). Ainsi dicunt, 
aiunt , ferunt, on dit, on rapporte; — Sr , OR ap- 
pelle; — snirantur, on admire : 

Verborum interpretationes ctymologiam appellant, Cic. 
on appelle étymologie l'inter prétation des mots. 

Maximé admirantur eum, qui pecunid non movetur, 
Crc. or admire surtout l’homme qui est insensible aux ri- 
chesses, 

IL Jure iaudamur. 


On emploie aussi le Verbe au passif en lui donnant pour 
sujet le mot qui est le complément direct du Verbe actif 
français : 

Amicus certus in re incerté cernitur, C1c. on connaît l'ami 
sûr au moment du danger {l'ami sûr est connu, etc. ). 

Ego servus existimor, Cic. or me regarde comine un es- 
clave. | 

Propter virtutem jure laudamur, Cic. on nous lone jus- 
tement pour notre verlu. 


21. 
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Pravitates animi vitia dicurtur, Gic. on appelle vices les 
.travers du cœur. 
Præparetar arimus coftra omis, Sex. qu'én prépare son 


. âme à tout. 
Cette construction admet, après certains Verbes, un se- 


cond Verbe à l'infinitif (6 957 ) : 
Existimamur adepti esse prudentiam, Cic.on pense que 
nous avons acquis la prudence (voir $ 418). 


IiL. Nocte somniamus. 


4 


s'il n'y a lieu d'employer ; ai la troisieme personne. du 
pluriel, ni la voix passive, on se sert, 1°. soit de la première 
personne du pluric}, quand la personne qui parle peut sans 
inconvénient être comprise dans le sujet du Verbe : 

Nullé feré nox est, qué nor somniemus , Cic. il n’y a pres- 
que point Ÿ nuit où l'oz n'ait des rèves. | 


2. Soit de la deuxième personne du:singulier, quand la 
personne à qui l’on s'adresse peut sans inconvénient être 
comprise dans le sujet du Vetbe: us 

Agère decet, quod agas,. .cansideralé, Cie. il faut faire 


” avec réflexion ce qu'or fait. 
Il va sans dire que l'emploi de la même personne doit 


être maintenu dans toute la phrase. : : 

Quid dulcius quäm: habëte quicum vmnia audeas sic loqui 
ut ‘tecum? Cic. quoi de plus doux que d’avoir quelqu’ un à 
qui l’on parle avec autant de confiance qu’à soi-même ? — 
Avec audeamus on mettrait ut nobiscum. 


LAC Crederes, ia 


De la sont venues les expressions bre crederes > Puta- 
res , on dirait, on croirait, on-eût dit, on eût cru : 

Crederes Ælexandrum intersuas necessitudines flëre, Cunr. 
4, 10, on .eùt dit qu’Alexandre pleurait au milieu de sa 


famille. 
-On dit dans le mème sens; dicas et credas, — On à déja 


vu 371 dus on trouverait. 


REMARQUE. « — En francais, ôn peut employer les mêmes 
équivalents : a qui vous puissiez parler comme à vous-même ; 
— à qui nous puissions parler comme a rois-mémes ; = poux 


dériez, vous crotirtez. 


L 


;  ÉQUIVALENTS DE ON. "#91 
$:400. L Nemo diligitur. 
Dans une proposition négative, on est nr de per- 


sonne , et peut se traduire par # nemo : 
On n'est point aimé, si l'on n’est heureux, délig gitur rémo , 


_nisi cui fortuna secunda.est, Ox. 


« 


LS 


II. Si quis fateatur. 
Dans cette locuiion dicet aliquis , On dira, formule qui 
sert à prévenir une objection, c’est aliquis, quelqu’ un, qui 
répond exactement à 0%; .après les, CGonjonctions ou mots 
conjonctifs sé, ne, num, quum, quo, quanito, quand on 
n’emploie pas la première personne du pluriel, ou la deuxième 
du singulier, on se sert de qués au lieu .de alrquis (K (S 38): 
Si quis Jateatur, Cac. si l'on avouait. 
Qu quis versutior est, hoc suspectior, Cic. plus. on.est _ 
rusé, plus on est suspect, - 


REMARQUE. — On pourrait de même dire en français 2 pes 
quelqu'un est. rusé, etc. — 
S401. ‘L Vivitur parve. . Fe 
On emploie dans un sens analogue à o7, comme Verbes 
unipersonnéls passifs, {° des Verbes neutres : 
Pivitur parvo bené, Hon. on: vit heureux avec peu. 
Omnia sunt incerta, quum a Jure discessum est , Cic. tout 
est incertain, quand on “est sorti du droit. | 
9e. Quelques Verbes transitifs : taditur, traditum est, Jer- 
tur, on rapporte; — #arnatur, on raconte; —vdicitur, om;dit ; 
— quels, on cherche, on demande, etc. : :,: 


11. Qaærtitur quid: flat. 
Les unipersonnels passifs formés de Verbes transitifs peu- 
vent se construire , {°. soit avec une proposition. infnitive . 


{$ 331) : 


Lælium doctumt Juisse, traditum est, es on rapporte 
que Lélius était savant. 
Dicitur, co tempore matrem Pausaniæ vixisse, Nre.'on 


prétend que la mère de’ Pausanias vivait à cette époque. 


9°. Soit avec un mot conjonctif et le subjanctif : . 

Quæritur, quid féri ipossit, Cic. on demande ce : a 
peut faire. 

On. peut supposer à ces Verbes id pour sujet : éd querir, 


on cherche cela, quelle chose on peut faire. 


492 .. LIVRE Vs. CHAPITRE I. 


“Remarque. — Avec un infinitif de Verbe unipersonnel , 
c’est la constricttéri ‘dès üniper$onnels passifs qu'on emploie 
.” comme équivalent. de on: DIRE te bæntere, on dit que 

Yous vous re FA SE 


tue 
. à! 


je, 
ab te or 


ee LES 
402. set L Possumns viraperart: un hs Ne LU oc 


| Coïime équivalent des locutions ôr peut. or a coutume , 
on commence, on'cesse devait ün second Verbe, on met en 
latin le. second Verbe à l'infinitif passif, et les Verbes poise, 
| solêre , cœpisse, desinère prennent pour sujet aussi bièn que . 
le Vérbe passé, le Nom complément de l'infinitif français : 
°° Vituperäri POsumus Cic, on peut nout blämer (rous 
pouvons être “blâmés). . ui 

Gratulatio reprehkendi non solet ; Cac. a an n'a pas coutume 
de blärner un compliment. L e 

Crémonenses occidi cœæpére, Tac. on se mit à tuer hs 
: Crémonais. 
Conventus fièri desierunt, Cri .0n:à cessé de tenir des 


assembkées. ns 
SEA CR ER SL 


| REMARQUE. —. - Ces deux. derniers Verbes, cpl et de- 
sinère, prennent ordinai remenf la forme passive devant un 
infinitif passif (S 256) : Lapides conjicé cæpté sunt, Ces. on 
se mit à lancer des. pierres ; —. veleres orationes legi Sunt 
desitæ, Cic. on a cessé de lire:les sieux: ‘discours. | 

Lauseggeiiit ‘Riel potest r 

Quand il n’y a point de Nom dont | on | puisse. faireile 
sujet de .linfinitif passif, ‘ou quand cet infinitif. est un 
Verbe neutre, les Verbes posse, solëre, .cæpisse ». desinère 
_s'emploient come: unipersonnels : RS . 
Perfacilè resisti potest, Cic. on peut : aisément résister, 
Non debet dubitärt, Cic. on ne doit as. douter. .,i.. 
Negat. Epicurus jttcundé possé vive, nisi cum virtute vj- 
_vatur, Cic, Épicure,soutient qu'on ne peut vivre ‘agréable- 

ment, si l’on ne vit honnétement. : 

| Disputäri desitum est, Ge: on a: césé de disoute: . 


Remardur: "Au féu de pôtest , on peut, dans. cette.cob- 
struction ; ‘employer Tl'unipersonnel licet » Soit avec Finfnitif 
passif, soit avec l'infinitif actif : Zntelligi licet, Cic. on peut 
comprendre ; — vidère dicet, Cic. on peut voir; — experiri 
dicet, Cic. on peut éprouver. _— 


= 


r ÉQUIVAÏENTS DÉ CE ee 
RTTA Néminem potest pænitere. à 
Devant un infinitif, de. Verbe umipetsonnel, ilest Fes 
saire de construire un Accusatif âvec ces mêmes Verbes deve- 
nus eux-mêmes unipersonnels, mais alors l'infinitif reste actif: 
" Neminem posset'parnitëte >‘Cié:”on he pourrait se re- 


pentir; — quemque incipit forturæ suæ. ere Sad on 
Ones a être. mécontent de sa fortune, . EEE 


d° 
5 4 


| REMARQUE. de Quand le ‘Vérbé construit avec Vinfihitif 

n'est pas de nature à récevoir' lé mème “4 que l'infinitif 
passif, où quand, placé devant uh'infinitif sans sujet.ou 
devant un Verbe neutré, il n’est point de’ natyre à étre 
employé comme unipersonnel, il faut iecoirir à une autre 
construction : On vent sé faire des amis, pull ; quisque sibe 
paräre amicitias ; — on nues vivre onétemps gestimus 
dix vivère. + | 


S403 Credi oportet. — Credenidum est. 


na EE ; 
On doit, devant un infinitif, peut, selon le sens, se tradujre 
1°. par, un. des. Verbes aniperoänels ‘oportet y il faut; 2 
deçet, convenil; il convient ; = EH est, Der. ‘êst, il est 
_ juste, .et l'infiniäif passif an actifs: 
 Iaïmico testi ,credi now oportet; Cic. or ne doit per ajou= 
ter foi au témoignage/d'un ennemi | 
Ornni in re quid sit veri, vidére deeet, Cic. en toute chose 
on _. voir ce qu’il y a de ; vpai..: nn Losstre 
Par le gérondif en dum.(f 192) jen par le: Participe 
aie cites dus : = MAtas de 
‘Sero quæque tempore faciènda sut, Fe “ux.on doit faire 
cheque chose € en son temps. EE 
de 


$ 404. “frasct panientem non ae . . | ET 


Pi 


La oeution quand. or.pent, dans:beatvoup'de cas, sè tra | 
duire par l'emploi des Partioipes latimé:2 -"" : | 

Nil minus quam irasci, punienterà décet; Sex. Yien ne con- 
vient moins que la colère quand on punit la celucqui punit). 

Gadés 'insula egresbis Jrétum obvia est, Mr. TRE om. 
est | sorti du détroit, on a°en façe l'île de Gadès.. - Vis 


* 
“4 
5 ‘#4 
à ue L : . VE rt 4 
e A A 
* St à : - : rt . 

BAC a Térirémr à D Die EF ne gr 4 @ Le 

FT MURS Sim a à pe 


\ 
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cou PARTICULIER DE CERTAINS MODES 


Fa éd ‘. AT DE SAPIN TR | 


.$ 405. ‘INFINITIF HISTORIQUE. 


Stomachäri Canius ; 3 sed quid. faceret ? Cic: Canius de se 
mettre eu colère; mais que faire ? 

Ea latin, l'infinitif présent avec un sujet au Nominatif, 
s'emploie dans un récit pour le présent, pour l’imparfait ou 
pour le parfait de l'indicatif. 

Cette construction sert surtout à exprimer les circonstances 
à peu près sunultanées d'un RéRenenent et les détails d’une 
mème aelion : 

Interim, vulgato Agrippinæ periculo, quisque decurrére 


ad lèttus :hi moliumobjectus, hi proximas scaphas scundère; 


abi vadére ir mare, quidam'manus protendére. Questibus, 
votés, clamare omnis ora compléri: affluëre ingens. multi- 


tudo cum luminibus, Tac, Ann. 14,58 ,au premier bruit du : 


péril d'Agrippine, on court vers de rivage: les uns montent 
sur les digues, les autres dans les premières barques qu'ils 
rencoñtrént; ceux-ci-s'avanoent dans la mer;iquelques-uns 
tendent les mains. Toute: H..côête retentit de: plaintes , de 
vœux, ' de cris. ‘Une ‘foule ‘immense - accourâit ‘avec des 
flambeaux. Fa 
Construit de cette manière, l infinitif prend le nom d in- 
finitif historique. AE HER 


Rewaique. — L'infinitif historique s'emploie aussi en 
_ français ; on pourräit dire dans un récit : Chacun de’ courir 
sur le rivage; les uns. de:monter sur les digues; les autres de 


se Jeter dans ei barques. 


$ 406. L.Constiium cepit evertere. | 
L'infinitif present se construit us Lo pour k gé- 
rondif; , 
1°. Pour le gérondif Génitif : 
. Consilium cepit horninis propinqui  fortunas cvertère, Cic. 


_ Quint., 16, il forma le proÿet de ruiner son parent {au lieu 


DONNE coupe 


ee 


a 
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de evertendi $ 194). — Consilium cepit est considére comme 
l'équivalent de starbit ; il résolnt, , 

Caniäre periti, Virc. habiles à chanter (au lieu de can- 
tandi , $ 220 } à $ | 
fi: Pourle gérondif Datif:  : 2 

Tibia aspiräre ‘iuilis, Hors. la_flète commode pour ac- 
compagner (au lieu de aspirando ). 

Cantäre pares , Vinc. également habiles à chanter (au lieu 
de cantando }: L 

3. Pour le gérondif Accusatif et ad: 

Vos servire magis, quüum Érep re; purati estis, Sazt., Cat., 
30, vous êtes plus disposés à'serVir qu’à commander qu lieu 
de ad servierndum, 4d imperandum ). ot 


Sentes lædére ral, Ov. DO né pou blesser (a au. lieu 
de ad lædendum). 


k&°. L'infinitif passif s'emploie awssi quelquefois pour le 
gérondif Accusatif et ad, ou plutôt pour le supin enx: 

Facilis corrumpi, Tate, Hist 4 L'E facile : ‘à à corrompre 
(au lien de corruptu, Ç 222). 

Ætas apta regi, Ov. àge Lee: à diriger. Det 

Cet emploi de Finfinitif présent ;'au lieu du: Gérondif, est 
très-fréquent dans la poésie; mais on'me düit:se le permet- 
tre, en prose, qu'avec Pautorité d'un ‘bon exemple. 


REMARQUE. — On'troure aussi, en poésie, linfinitif pour 
le supin, après un Verbe de mouvement ($ 260 }:: Ibat ferire 
feras, Pnor., 1, 1, 12, il allait percer. les. anhinaux sau- 
vages. | 


og ft 


IL Perditam eunt. 


Le supin se construit quelquefois avec. divers. temps du 
Verbe îre,, au lieu de la forme simple fdu Verbe : 

Ne bonos omnes perditum ‘eant, Sarr., Cat., Ba, qu'ils 
n'aillent point perdre tous les gens de bien (au lieu de re 
perdant). 

Bonorum præmia ereptum eunt, “SALL, Jug., go, ils ra- 
vissent aux gens de bien deurs récompenses (au lieu de eri- 
piunti..... ph RTE TT , 


GALLICISME : Ainsi construit y sie Verbe ire a cudles ana- 
logie avec les Verbes français a/ler'et venir, mis quelquefois 
dans un sens assez vague devant:em infinitif : qu'ils #’a#lent 
point perdre ; — ils viennent ravir. Dafs cet émploi peu 


496 CUAVRE V, CHAPITRE I. 
significatif, ces Verbés francais’ne se tradéisent point ordi- 


nairement en. A 4. _ ils ravissent ou.is, vieunent 
ravir ($ #09). Re EE | 


|  RFHARQUE. — Cette construction du Verbe À ire, ‘emprun- 
tée au vieux langage, ne se trouve pas dâns Cicérén Il ne 
fant pas la confondre ave celle où lé Verbe tre garde son 
sens propre d'aller (6 260). EE AE 


$ 507. . rxpiearir peur LE suBJONCTIr, 


L Pons ltér d£ t, ist fulsset Gocies, —_ 


Le subjonctif latin s emploie dans le sens du conditionnel 
français ($ 45) : Nisi locorum notitid reliqui se terissent, 
funditès deleti essent , Cæs. si la connaissance des lieux n'a- 
vait mis le reste à couvert, é/s auraient tous été défaits. L 

Au lieu de deleti Céient: on pourrait dire aussi deleti 
erant. 

.- En regard d'une e proposition où les. Conjonctions Sl, RUST, 
ou ni, sont suivies du plus-que-parfait du subjonctif, on 
peut construire en latin le parfait. ou le plus-que-parfait de 
l'indicatif, au. lieu du plus-que-parfait du subjonetif, dans le 
sens du conditionnel passé français : 

Pons sublicius iter pené hostibus dédit, ni unus vir fuisset 
Horatius Clocles, Liv., 2, 10, un pont de bois aurait livré 
passage à l'ennemi, s’il ne se fût tromvé un seul homme, 

-Horatius Coclès. — On dirait de mème en francais : le pas- 
‘agé était ouvert à l'ennemi, sans Horatius Coclès:. 

In statum pristiñæ libertatis populus Ramanus redierat, 
nisi aut Pompes liberos ant Cæsar hæredem reliquisset, 
FLor., 3, 4, le‘ peuple romain'seraifirevenu à son ancien état 
,de liberté, si Pompée n "eût Le laissé de fils ou César d'hé- 
ritier.. 

Par suite du mème principe, pour a CL idée du con- 
ditiannel passé, on emploie quelquefois le parfait de l'infe- 
nitif, en regard du plus-que*parfait du subjonctif, au lieu 
de recourir à la périphrase Juturuin fuisse'ut (S 337 ) : 

. Platonem, existmo, si genus. forense | dicendi tractäre vo- 

| hisser ; grapéssine et copiosissimé potuisse. dicère , Cic., de 

QF > A5 31e crois que si Piaton avait voulu cultiver l'élo- 
. ngugnce du barreau, il aurait Pa. parler avec beaucoup de 
gravité et d’abondance, 


. = 


2 — pe 
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AL Respab}ica. poterat esse, si recté viveretur, 7 


Où troûve äusst en regard .de limparfait du subjonctif, 
l'imparfait de: ie à dans le sens du conditionnel pré- 
sent français: :. :; : 
. Respublice poterat esse perpetua sè patriis vévérétur in- 
stitutis et moribus, | Crc., pro Lege Man., 17) la république 
pourrait être éternelle, si l'on : vivait avec. les institütions 

_etles mœurs de nos ancètres, 


ILE: Debül' esse iofeiostor quAm. fait, « i £ : 
Cet emploi de, l'indicatif pour la suhjonctif, dans le sens 


du conditionnel francais, a lieu même sans subjonctif cor- 
rélatif, âvec ‘les Verbes debeo, possum , oportet, conr- 
venit, licet, necésse, fas, æquiyn, par, Jjustuin ét, Fi 
æquius : optabilius est, et autres analogues : - 

PVolumnia debuit in te officiosior esse, quäm fuit, Cic., ; 
ad Fain., 14, 16, Volumnia aurait di avoir pour vous plus 
de déférence qu ‘elle n’en à eu. 

Quos Jerro trucidäri oportebat, eos nondäm vocé vulnero, 
Cic., Cat.y1, 9, ces ‘hommes qu'on aurait di livrer au glaive, 
‘ma voix les ménage encore. ne 

Optimum fuerat, éam patribus riostris meritem io esse, 
Liv., 30, 30, él eût été heureux qué cette’ pensée eùt été in- 
spirée à nos pères. Fox 


REMARQUE. On eomprend que e l'idée de. devoir, de. . 
ecssité, de justice, soit: exprimée. d’une manière positive, 
parce que ce devair, cefte-nécessilé existaient indépendam- 
ment de l'acte Lee a Fa n'y étre pas RAR Mo ese 44 

se De dr in ge SR er M Se 


$ 408. : | IMPARFATT. POUR LE PRÉSENT, Han di 


Habes ‘totuii ‘reipublicæ statu , ‘quË quidèm tüm “rit, 
quum has lititeras dabam , Cic., ad Br., 10, vous Oo inhisees 
là situation de là république, “elle” aû moins ‘qu’elle st au 
moment où J'écris. cette lettre. “Les imparfaits ‘état et 
dabam répondent | ici äux présents ést ét J'écris , ‘du fran. 
çais. PA ER RS 
En latin, on peut, ans une lettre, supposer qu'on parle 
au moment où cétte lettre est reçue, et exprimer par le passé 
ce qui a lieu au moment où l’on écrit. Ainsi il arrive fréquerh- 
ment de inettre l’imparfait'et quelquefois | lé parfait au lie du 


3 


CR 
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présent, le plus-que-parfait au lieu du parfait, et par suite 
eram au lieu de sum avec le Participe futur: 

Septinum jam diem Corcyræ tenebamur, Crc., ad Fam., 
16, 7, voici sept jours que nous sommes retenus à Corcyre. 

Marionem ad te eo mist, ut tecum ud me quëæm primüm 
veniret, Cic., ad Fam., 16, 1, je vous envoie Marion, > Pour 
qu'il revienne le plus tôt possible avec vous. 

Nihil habebam. quod scriberem ;: requeenim: novi -quid- 
quam audirram, et ad tuas omnes rescripseram pridié, Crc., 
ad Att., 9, 10, je n'ai rien à-vous mander; je.n'ai appris au- 
cune nouvelle et j'ai répondu hier à toutes vos lettres. 

Scribam ad te plura alias ; paucis enim diebus eram mis- 
surus domesticos tabellarios, Cic., ad Fam., à » 7: je Vous 
en écrirai plus une autre fois ; car dans queues) Jours je dois 
‘expédier des messagers particuliers. 


$ 409. ÉQUIVALENTS DE L’'IMPÉRATIF. 


_ I. Valebis. — Curà ut valeas. 


Au lieu de Pimpératif on emploie quelquefois pour pres- . 
«crère, ordonner ou inviter, 

1° Le futur: 

Valebis, meaque negotia videbis, neque antè brumam 
exspectabis, Cic., ad Fam., 7, 20 , portez-vous bien, occu- 
pez-vous de mes affaires, et comptez sur moi avant l'hiver. 

2, Les périphrases CUTA ; Jac. » et le subjonctif avec ou 
sans xt : 

Cara at'valeas ; — fac valeas » Crc. ‘portez-vous biés 
(au lieu de rate). 

3°. Le subionctif seul, par : else des expressions fac, 
cura, où velim : 

Sic cum ünferiore vivas, quemadmodum. tecum superiarem 
velis. vivêre, SEX. ÆEp. 17, vivez avec votre inférieur comme 
vous voudriez que.votre supérieur .yécüt avec vons (vivas au 
lieu de vive). 

1, Noli putare. — Cave putes. 


Pour défendrè, au lieu de l'impératif on se sert, 

‘4°, De ro, nolite, impératif de rolo, avec l'infnitif : 

Noli putäre; — nodite. putüre, Cic. ne pense pas; — ne 
pensez pas, ou-r’allez pas penser. 

SHRRENER: ‘Ea français, n'allez PE ne venez pas ,pla- 


PARTICIPE PASSIF : AVEC ‘HABERE. 499 
cés devant un infinitif, sont l'équivalent de foi nolite 


($ 406 ). 
‘2e, Des périphrases de cave, fac , avec ne et le subjonctif, 
ou avec le subjonetif sans Conjonction: : 
Cave ne des FDIGORERE Cic. ne donnez point 1e de 
_soupconner. | … 
Cave existimes, Cic. ne croyez pas. 
_. Fac ne quid aliud cures, Gic. ne vous: s' occupez pas. d autre 
* chose. 
3°. Du présent on subjonetif avec'ne, en ‘supprimant 
‘cave : AS | @ 
Ne sis curiosus, Gic.. ne: soyez: pas curieux. 
go. Du parfait du subjenttif avec ze; -en mA clencant 
_les mêmes expressions, cave, fac: ‘ : 
Ne Je Sex. ne. faites” pas. Re 
Et même avec rihil: | 
Nihil gratiæ causé feceris , immo reststito gratiæ, Cic., 
Marc., 65, n’accordez rien à la faveur; faites plus, résistez 
à la faveur. 
cs ..  JHIL Tu videris. - 
Le futur antérieur du Verbe vidére, voir, s’émploie à la 
seconde et à la troisième personne , comme > impératif, d’une 
‘ manière remarquable : 
Quäm simile istud' sit tu videris "Cie. de Nat. deor., 3,9, 
voyez, ou c’est à vous de voir s’il y a quelque ressemblance, 


GaLLicismE : Cette loeution, videris, viderit, viderint, 
répond aux locutions françaises, c'est votre. affaire, c'est à 
vous: de voir: 

C’est l'affaire de, la fortune, hoc fortune viderit, Crc., 
ad Att., 6,4. 


S #10. PARTICIPE PASSÉ PASSIF AVEC HABERE. 
1: Ameltiunr habere tUSA IEEE. 


Homines deliciis diffluentes. gmicüian rec usu nec ratione 
habent cognitam, Crc., de Am., 52, les hommes plongés 
dans la mollesse l'ont corn * ‘de: l'amitié “hi la pratique, 
ni la théorie. . 

-Cette construction d'un ‘Participe ‘passé passif avec le 
Verbe habëre a une analogie de forme aver le parfait in- 
“défini français ; mais élte ‘n’est:pas applicable -à tous les 
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Participés, et elle s'emploie, non éomimé noîte parfait, ‘pour 
énoncer simplement un acte accompli , mais pour exprimer 
la durée et la permanénce de son effet : Habëre cognitam 
amicitian, avoir acquis et posséder la | connaissance de 
. Pamitié. 

Inclusum in curié senatum habhernt x Cic., ad At. 0,2; 
ils ténrent le sénat enfermé dans le palais. | | 

"Le Verbe tenir est ici l'équivalent exact de: habëre avec 
le Participe. 

De la valeur particulière de eelte construction, il suit 
qu'on ne peut Lemployer. qu'avec quelques Participes qui 
expriment un résultat durable, tel-que eognilus ; perspectus ; 
connu; — comprehensus > compris; — explorätus , éprouvé; 
— addictus, soumis : 

Clodii animum pers PECOUR habco: cognitum , judicätum » 
Cic.,ad Brut., 1,1, j'ai depuis longtemps Ci re 
ingé l'âme de Clodius. 


IL. Persuasum babeo. 


Plusieurs de ces Participes s'emploient au neutre, avec 
Rabeo, dans le.sens d’un parfait, devant une proposition 
complétive : persuasum habeo, je suis persuadé, j'ai la. con- 
vic tion ; — constitutum , deliberatum habeo, j j'ai résolu, ] J'ai 
pris la résolution; — ecpertum habeo , j'ai poné, j'ai l’ex- 
périence : 

Omnes sie habent persuasum, istum elam a piratis pecu- 
niam accepisse , Cic., Verr., 7; 63, tout le monde est per- 
suadé qu’il avait reçu secrètement de l'argent des pirates, 

Quantüm ir acie tironi sit committendum , nimiüm sæpe 
expertun habemus, Cic., ad Fam., 10, 24, nous avons trop 
souvent éprouvé quel fond on doit faire dans une bataille 
sur les nouvelles recrues. | 

He 
6 411: EMPLOIS REMARQUABLES DU PARTICIPE. 
‘EL Vententibus Obsta. 


. © ‘En latin, les Participes servent aux mêmes usages qu’en 
ne De plus, on les emploie fréquemment, 
Soit au lieu d’une proposition circonstancielle liée par 
qui, quæ,, quod : 
 Venientibus malis obstat fortitudo, Crc. le courage tient 


t 


PARTICIPE POUR, UNE -CONJONCTION. £O1 


tête au malheur. qui nous attaque (wenientibus pour guee 
veniunt), ie 

Darius parvenera ad Arbela vicum ; nobilem clade sud 
Jacturus, Cunr. Darius était arrivé. au village d’Arbelles, 
qu’il devait rendre célèbre par sa défaite ( Jacturus pour 
que erat facturus}). 4 

Prudentia est rerum expetendarum fugiendarumque scien- 
téæ, Cic.-la prudence est la connaissance des choses: qu'on 
doit rechercher et de celles qu’ on doit éviter (cxpetendarum 
pou quæ sunt cxpetendæ ). ur À F, 4j 


II. Lesi parens. . 


Soit avec ellipse d’un Noin commun, tel que homo, ne- 
gotia, dans le sens de celui qui les choÿes qui : | 

Leui divinæ parens runquéem comimittet, ut alienum AJ.= 
pelar, Cic: celui qui obéit à la loi divine s gardera bien 
dé désirer le bién d'autrui (pour homo qui paret). 

Agrum paraluros intuërt oportet aquam, via , Vicinum ” 
Gic., ceux qui veulent achefer un chap, éoivent faire at- 
tention à l'eau, au chemin, au voisin ! (pour horines qui 
sunt paraturi).. ù 

* Malé parta malè ditabuntur, ic. biens mal acquis se dis- 
pee de même, —_ | 


$ 412. PARTICIPE TENANT LIEU D’UNE CONJONCTION. 


Les propositions Participes tiennent lieu de diverses Con- 
jonctions (6 375). Il en est de même des Participes qui 
s'accordent avec les sujets ou avec les compléments des 
Verbes. 
à I. ÉQUIVALENT DE QU, UBI, DUM. 


#21 anti Cincinnato. nuntiaqum est. eurn dictatorem. esse Ja- 
ctum , Cic. on annonça à Cincinnatus, perdant qu’il labou- 
rait, qu pn venait de le créer dictateur, ou Cincinnatus était 
occnpé à labourer, lorsqu'on lui annonça qu il était créé . 
dictateur ( dranti pour quum ararêt). | 

Alexandro Susa adituro, regéonis, prefectus filium Fe 
misit, Cuur. le souverneur de la contrée envoya son fils 
au-dévänt d’Alexanüre, ax moment où celui- -ci allait entrer 
a Suse (adituro potir gum essét aditurus ). ” d 


GaLLicISME : En francais, Ja Conjonction drogue se place 
souvent deyant le Verbe principal, au lieu de s'appliquer au 
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Verbe du Participe latin : Alexandre allait entrer à Suse 
lorsque le gouverneur envoya son fils à sa rencontre. 

Avec l'interrogation ,.ce renversement est. quelquefois né- 
cessaire : Quam utilitaiem petentes , scire: cupièmus. illa'quæ 
oceulta nobès sunt? Cic. quel avantage espérons-nous, lors= 
que nons désirons savoir ce qui nous est.caché? ) 


IT. ÉQUIVALENT DFE POSTQUAM. 


Dans le sens de postquam, on construit Je Participe passé 
exclusivement : 

Pleræque orationes scribuntar hebitæ Jam, Cic. ‘la plu- 
part des discours ne sont écrits qu'après avoir été prononcés 
( *abilæ pour postquam sunt habitæ ),. 


III. ÉQUIVALENT DE QUIA, QUOD. 


Nihil affirme, dabitans plerumqué et mihi ipse di iffdens : 
Crc. je n’affirme rien, parce que le plus. souvent je doute et 
me défie de moi-même ( dubitans pour quia dubtto),. 


IV. ÉQUIVALENT DE QUANQUAM, QUAMPVIS, 
: ED, ETTAMSI. 


Ut oculus , sic animus , se non vidèns : alia cernit, Crc, 
l'âme ; ainsi que l'œil, voit les objets extérieurs, quoiqu elle 
ne æ voie pas { z0n videns pour etst non videt ). 

Misericordia occurrère solet supplicibus et calamitosis, rul- 
lius oratione evocata, Crc. la pitié va au-devant des sup- 
pliants et des malheureux, quand même les paroles ne la 
provoqueraient pas { erocata pour quamvis evocelur). 


GazLicisMe : Lorsqu'il se trouve, comme dans ces deux 
derniers exemples, une négation avec le Participe, c’est 
l'équivalent de la Conjonction française sans que, ou de la 
Préposision sans suivie de l’infinitif: sans se voir elle-même ; 
—.sans que les paroles la provoquent. 

Je dirai la vérité sans craindre le soupcon de flatterie, 
quocd verum est dicam, nor reverens assentandi suspicior 


nem, Cic. (6 378). 


REMARQUE. — Quelquefois; mais seulement dans les écri- 
vains postérieurs au siècle d’Auguste, les Conjonctions 
quanquam , quamvis , etsi se trouvent placées devant un Par- 
ticipe : Cæsarem milites, quamvis recusantem, ultro En Afre- 
cam sunt sécuti, Suer. les soldats suivirent spontanément 
César en Afrique, quoiqu'il ne voulût pas y consentir. 


; 


PARTICIPE PASSÉ PASSIF. ‘503 
ÉQUIVALENT DE S2. 


Non potestis, uoluptate omnia dirigentes , retinère virtu- 
tem, Cic. si vous subordonnez tout au | plaisir, ‘vous :ne pou- 
vez rester attachés à la vertu (dirigentes pour si diripitis). 


— On peut de même dire en français : en sbordonnant tout: 
au plaisir. 


$ #13. * PARTICIPE FUTUR ACTIF. 


L I, Pergit consulturus. 


Le Participe futur actif est souvent l'équivalent de w£, afin: 
que, et répond en français à pour suivi de Finfinitif (6 260): 

Alexander ad Jovem Hammonem peroit consulturus de ori- 
gine sud, Jusr. Alexandre marche vers J nu ones pour 
le consulter sur son origine (consulturus pour Æt consulat). 


11. Missuras , etsi non excgisses, 


Ce même Participe s'emploie aussi quelquefois dans le 
sens d’un conditionnel: 

Librum misi exigenti tibi, missurus etsi non exegisses, 
Paix. s., Ep. 3, 15, je vous envoie mon livre, commevous 
le demandiez : ; etje vous l'aurais envoyé, quand même vous 
né l’auriez point demandé HR pour et TRE mi- 
sissemn). 

Jure interfectum Clitum Macedones decernunt , sepulturä 
quoque prohibituré, nt rex humäri jussisset, CurT., 8, 2;, les. 
Macédoniens déclarent que la mort de Clitus ést juste, et 
ils l'auraient mème privé de sépulture, sans les ordres du 
roi ( prohibituri pour et qHicers de, 


SHik " , PARTICIPE PASSÉ PASSIF. 
I. Bell suscepti pœnitet. 


Le Participe passé passif s'emploie dans beaucoup de cas 
au lieu de linfinitif parfait (SS 194%, 235) : 

Lentulo gloriæ fuit benë tolerata paupertas , Tac., Ann, 
h,h4,ce fut une gloire pour Lentulus d’avoir bien supporté 
la pauvreté {au lieu de toleravisse paupertatem). 

Hannonem pœnitebat belli suscepti adversüs Romanos, 
Liv., 23,12, Hannon se repentait d’avoir entrepris la guerre 
contre les Romains. 0 | | 
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. LI, Siciia amissa sasehat Amijcarem. : : 


Le Participe passé s'emploie aussi au lieu d'un Nom ex- | 


primant un fait déjà accompli : 

Sezxcentesimo Urbis conditæ anno , Eur. LE un six cent de la 
fondation de Rome. . : 

Angebant Amilcarem Sicilia Sdanee amissa? , Le la 
perte de la Sicile et de la Sardaigne tourmentait Amilcar, 


IT, Ante Epaminondam natam, | ; 


Cette construction du Participe passé a lieu surtout après 
les Prépositions ante, avant; — post, après; — «ad, jusqu'à; 
— a, ab, depuis; — ob, propter, à cause de; — pro, pour, 
— de » Sur; — er, de, par suite de : 


Ante Epangrondarn natum ; Nev. avant la naissance 


d’'Épaminonda 

Post reges exactos , Eur. après l'expulsion. des rois. : 

Tres et sexaginta ani sunt a primo Punico, ad secundum 
bellum finitum , Liv. il y a soixante-trois ans depuis la pre- 
mire guerre punique jusqu'à la fin de la seconde. 

Ab incenso Capitolio, Sax. depuis l'ércendie du Capitole. 

Scipio propter Africam domitani Africanus appellabatur, 
Eur. Scipion était surnominé l’Africain à cause de lt cor- 
quéte de l Afrique, 

Conon plus tristitiæ ex incensd et diruté patrid » quén 
lætitiæ ex recuperatä cepit, Jusr. Conon éprouva plus de 
douleur de l'incendie et de la ruine de sa paie, que de joic 
de son rétablissement. : 2 


, IV, Catonis acuté _—— | 


‘Avec certains Participes passifs neutres, employés généra- 
lement comme Noms, tels que dictum, factum » responstun , 
acta, on construit plutôt un Adverbe qu'un Adjectif: 

Recté facta, de bonnes actions; — præclaré acta, de 
grandes actions. 

Multa Catonis vel acta constantér, vel responsa acu'é 
 Jeruntur, Cic., de Am, 6, on cite de Caton un grand nombre 
soit d'actions mâles, soit de reparties fines. 

Ainsi construits, ces Participes neutres reprennent le ca- 
ractère de Verbes passifs, et peuvent recevoir un complé- 
ment à 1’Ablatif avec a, au lieu d’un Génitif déterminatif : 


RS z 
PARTICIPE FUTUR PASSIF. 05 
Mulla Jacetà dieté a:sène Catore cvtlecia subit, Cic., de 


Off. 1,1094,ona recueilli en de bons mots de Caton 
dans sa vieillèsse, 


7 Ta Coste; 4; 
GazLicsne : En francais, ces (beafions ont toujours peus 
pans un Nom avec un no ho ais 


A à . a 
Le N 5 VE 


$ REA PARTICIPE FUTUR PASSIF. GÉRONDIE 
L. Constat ex prætermittenais volaptatibus. 
Le Participe futur passif se substitue dans plusieurs cas 


au gérondif {$$ 220 , 226 , 233, 236). Comme le géron- 
dif, il se construit donc’ avec les: Préposilions ad, de,a, 
ab; ir, inter {$ 1TT). -- Il se construit de plus avec les Pré- 
positions e,ez, ob, pro. — Ce Participe tient fr équemment 
lieu, soit d’an infinitif, soit d’un Nom, pris dans un sens 
| général sans relation au temps, ou exprimantune action non 
encore accomplie, eu égard au temps du Verbe principal:, 
Libros scribëre de conternnend& glori& , Cic. faire des li- 
vres sur le HÉBRS de la gloire (au lieu ‘de de Hp 
gloriæ). 
| Temperantia constat Cx prætermittendis voluptatibus cor- 
poris, Cic. la tempérance consiste dans l'indifférence aux 
plaisirs du corps , ou bier, à ne point rechercher les plaisirs. 
Flagitiosum est, ob rem Judicandam » PECURiAaM accipère 5. 
Cic. il est infâme ‘de recevoir de l'argent pour le Jugement | 
d’une affaire. | | | 
Est secundum natiram pro omnibus gentibus conservandis 
aut juvandis mazximos labores suscipére, Crc. il est naturel 
de se dévouer aux plus grands travatx , pOur sauver ou pour 
aider l’humanité. | 


Il. Esse conservandæ Hbertaus. | 


Ce Participe futur passif se trouve aussi construit apr cs 
le Verbe esse, avec un Nom au Günitif, pour exprimer la 
capacité, la tendance : 

Imperiun regium conscrvandre libertatis aique aug. sendæ 
reipublicæ fuerat, Sarr., Cat., 6, la royauté avait été un 
uoyen de conserver la liberté et dacrroitie. la république. 

In libris Numæ: prætor animadertit pleraque dissoiven- 
darum religionum.esse, Lav., ho, 29, le préteur remarqua 
que dans les livres de Nuina la plupart des principes £ez- 
daient à la destruction du culte FOIE 


22 
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IIL Esse oneri ferendo. 
On le construit dans un sens analogne avec un Nom ‘au 
Datif en sous-entendant un Adjectif (par, aptus, natus) : 
Sapiens vires suas novit; scit se esse onert ferendo., SEN. , 


-Ep. 71, le sage connaît ses forces, il saît qu il ds suppor—. 


ter Je fardeau 1( parem oneri ferendo). 


UV. Locam oppido condendo cepcrant. 


Ce Participe se construit encore avec le Datif intention- 
nel qui, après certains Verbes, exprime le but de Paction 
($.254) : . 
. locum. oppido condendo ceperunt, Liv., 39, 22, 
les Gaulois prirent un emplacement pour bâtir une ville. 


Triumvoiros agro dando creant, Liv., 3, 1, ils CRéenE des. 


triumvirs me la distribution. des terres. . 


- Triamviri colonis deducendis. 
Après les qui désignent les magistrats , Les commis- 
sriires, les délégués, ce Datif se construit sans que le Verbe 
auquel'il se rapporte soit exprimé : 


Caium Gracchum, triumvirum colontiis deducendis , reca- 


verant, Nev., Ait., 12, ils avaient égorgé Caïus Gracchus, 


triumvir poar l'é l'é tablissement des colonies ( electurn coloniis. 


deducendis). | 
Decemviri litibus jadicandis , Suer. décemvirs pour le ju- 
gement des affaires civiles. 


VL Exemplorum eligendi patestas. 

Le gérondif, même-avec un complément, est quelquefois 
considéré comme Nom, et san complément se construit au 
Génitif, comme déterminatif ( 194) : | 

Exemplorum eligendi potestas, C1c., de Inv., 2,2, la liberté 
de choisir des exemples (comme exemplorum electionis  po- 
testas ). 

Ainsi s'expliquent les Pronoms personnels qu’on trouve 
au Génitif avec un gérondif de Verbe transitif : 

Stoici sui irridendi facultatem dederunt, Cic. de Div., 
2, 179, les stoïciens ont donné lieu de se moquer d'eux. — 
Su£, Génitif pluriel, est une dépendance de irridendi pris 
substantivement pour irrésionis; autrement, il faudrait, 
pour l'accord, su£ irridendorum , ou se irridendi. 


— RS ee 


RAA 


CHAPITRE HL 


| EMPLOI PARTICULIER DE LA PROPOSITION 
INFINITIVE 


$ h16. I RLLIPSR DU VERBE PRINCIPAL AVANT 
UNE PROPOSITION INFINITIVE. 


On a vu que la proposition infinitive dépend toujours 
d’un Verbe principal ($ 329); mais ce Verbe est quelque- 
fois sous-entendu , ou implicitement Compris dans un autre 
Verbe : 

Cæsar exercitui imperavit ne injussu suo concurrerèt ; se , 
gum id fiéri vellet, vexilio signum daturum, Czxs. César 
défendit à son armée d'attaquer sans son ordre : quand il 
le voudrait, il donnerait ui - mème le signal avec un éten- 
dard. — La proposition infinitive, se daturum , dépend ici 
de dicens, renfermé dans &nperavit. 

Au moyen de cette ellipse de dicére , putäre, ou 1 de quelque 
autre Verbe analogue ,.les propositions infinitives servent 
fréquemment à exposer soit le discours , soit la pensée de. 
ceux dont < on parle. 


II, STYLE INDIRECT. 


Une suite de propositions infinitives ainsi construites 
forme ce qu’on appelle le s£yle indirect : 

Sodales Tarquiniorum libertatem aliorum in suam ver- 
tisse servilutem inter se conquerebantur : regem hominen: 
esse, & quo impetrts ubi jus , ubt injuria opus sit : esse gra- 
tiæ locur ; esse beneficio; et trasci et ignoscére fosse; inter 
amicum et inimicuin discrimen nosse. Leges rem surdam, in- 
exorabilem esse; nihil laxamenti, nec veniæ habëre, Liv., 
2,3,les compagnons de Tarquin se plaignaient entre eux de 
ne trouver que servitude personnelle dans la liberté publique : 
un roi éfait un homme de qui l’on pouvait obtenir justice, et au 
besoin, faveur. Il ne s’énterdisaitniles grâces ni les bienfaits: 
il lui éfait permis d’user de clémence coinme de rigueur ; 1l 
savait faire quelque différence entre un ami et un ennemi; 
les L@is, au contraire, étuient une puissance sourde, inex0- 
rable ; elles z'admettaient ni ménigement ni pitié. 
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-IIL Quid invium esse? L 


Dans le style indirect, la proposition infinitive peut 
prendre la forme de l'interrogatioh ou de l’exclamation : 

‘* _ Militt armato quid à invium aut inexsupcrabile esse? Liv. 
pour un saldat armé, qu "y avait-il d’inaccessible, d’insur- 
montable? . 

Quid enim tandem passurum fuisse fileum surn, si exer= 
citum amisisset ? quo animo exercitum , qui eJjus ductu auspi- 
ciisque vicisset, laturum? quem luctum in castris Romanis , 
quam lætitiam inter hostes fore! Liv. quel châtiment aurait- 
on infligé à à son fils, s’il avait perdu l’armée? Comment cette 
armée , qui avait vaincu sous ses ordres et sous ses auspices, 
supporterait-elle le spectacle de son supplice ? Quel deuil 
éclaterait dans le camp romain, et quelle j joie parmi les en- 
nemis ! 

IV. Aspiceret populus. 

. Dans le style indirect, on emploie l'imparfait du sub- 
jorict if au lieu de } impéralif : 

Segnes et pavidos supremis suis secretum circumdäre; aspi- 
ceret populus virum morti obvium ; audiret senatus voces : 
quasi ex aliquo numine, supra humaïas, Tac., Ann. 16,25, 
les gens timides ct sans cœrr enveloppaient dans le secret 
leuts derniers moments ; que le peuple voie un homme en face 
de la mort; que le sénat extende comme un oracle des paroles 
plus qu'humaines. — La phrase complète serait : noue 
decère ut populus aspiceret, etc. 


GALLICISME : En francais, dans le stylé indirect , on em- 
ploie généralement | ‘imparfait pour répondre au présent de 
di nfinitif, et lé conditionnel pour réponire au futur. : 

| V. Amicitias immortales esse debere. 

La proposition infinitive sert encore à exprimer le sens 
d’un proverbe » d'une maxime, d’une lettre ; où le titre , le 
sujet d’ün traité, d’un chapitre. 

… Pulgatum illud » quia verum erat, in ce venit : 
 micitins immortales , inimicitias mortales debëre esse, Liv. 

ce mot est devenu proverbe, parce qu’il est vrai : L amitié 
doit étre éternelle , l'inimitié périssable. 

Romd acceperam lüteras, Milonem meum quérè per üt- 
teras injuriam meam, Cic., ad Att., 5, 8, on m'avait écrit de 
Rome que mon cher Milon se plaignait, ‘dans sa correspon- 
dance, de l'injustice dont j'étais victime. 


ELLIPSE DU SUJET DE L’INFINITIF. . 809 


S 17. SUJET DE LA PROPOSITION INFINITIVE SOUS-ENTENDU. 


Toute proposition infinitive doit avoir un sujet à à l'Acen- 
satif{$ 329 ): quelquefois cependant, après certains Verbés, 
tels que confitéri, dicère, aio, jaräre, pollicëri, » quéri, 
speräre, ce sujet est sous-enténdu, quand c'est un Pronon 
personnel qui doit être répété, ou qu'on peut aisément 
suppléer : | 

Puderet me dicère, : non intellexisse  Cuc., de Nat: deor., 1, 
39, je rougirais de dire que je n’ai pas compris (au lieu de: = 
me non intellexisse ). 

Confiterc , huc ed spe venisse, Cic., Rose. Am., 22,61, 
avouez que vous êtes venu ici dans cet espoir Qu li lieu de : - 
te venisse ). 

Spero esse ut volumus , Cie, ad Att., 12,6, j'espère être 
comme nous voulons {au lieu de : ne esse ). en 

Dans cette constr uction, l'infinitif doit avoir pour sujet 
le même Pronom que le Verbe principal , et leur rappro- 
chement explique l ellipse. 

C’est surtout en poésie que cette ellipse s se rencontre : 

Tuo stetisse dicit in cacumine, CATUL., 1, > il prétend 
avoir dressé sa tête sur ton sommet {au lieu de : se stetisse). 

Infandum, resina , jubes renoväre dolorem , Vire. reine, 
vous m'ordonnez de renouveler une douleur ineffable (au 
lieu de : me renoväre). — Ici le Pronom sous-entendu ne 
représente point le sujet du Verbe principal Jubes. 


GaLLicisue : Cette construction a quelque analogie avec 
Je francais : j’espére être, je prétends avoir fait. 


Remarques. — 1°, Cette construction elliptique ne doit 
pas être confondue avec l'emploi de l’infinitif comme com- 
plément de certains Verbes ($ 256). Il y a bien réellement 
ici un sujet sous-entendu à.l’ ns comme on le voit par 
certains exemples : IVél mihi das vivus ; ; dicis post fata datu- 
rum , ManT., 2, 37, vivant, vous ne me donnez rien; vous 
im’ annoncez que vous me donnerez après votre mort (au lieu 
de : te daturum esse). 

de, Par imitation d’une construction grecque , le Nomina- 
tif, sujet du ,Verbe principal, est considéré quelquefois 
comme sujet réel de l’infinitif, et l’attribut qui suit cet infi- 
nitif se met aussi au Nominatif : _Phaselus ille ait fuisse na- 
vium celerrèmus, CATUL., 1, 4, cet esquif assure avoir été 
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le plus rapide des bateaux {au lieu de : ait se fuisse naviurm 
celerrinam). 

3. Un autre hellénisme, admis dans la langue latine, 
consiste à remplacer, après certains Verbes, l’infinitf et le 
Prorom Accusatif par un Participe.qui s'accorde avec le sujet 
du Verbe principal : Senserum, noram inductus, relictus , 
projectus ab iis, Cic., ad Att., 4,5, je comprenais, je voyais, 
que j'étais abusé, abandonné, livré par eux (au lieu de : re 
‘uductum esse), — Sensit medios delapsus in hostes , VinG., 
Æn. 2, 379, 11 comprit qu'il était tomhé au milieu des en- 
nemis {au lieu de se delapsum esse). — Visura et quamvis 
nunquam speraret Ulixem, Pror., 2,7, 45, quoiqu'elle n'es- 
pérât plus revoir Ulysse (pour auamvis speraret se runqueznt 
wisuram esse ). 

Si l’on suppose l’ellipse de esse devant le Participe, cet 
hellénisme rentre dans le précédent. Il ne s'emploie qu’en 
poésie et dans la prose fiunilière. 


LS 
+ 


$ 418. I. Vidctur fore. 
L'infinitif se construit sans sujet après certains Verbes 
passifs (Ç$ 257, 398). Dans cette construction, qui est l’é- 
le d'une proposition infinitive, on peut employer 
les différents temps de linfinitif: 
Mercurius Argum dicitur interemisse , Qc. pn dit que 
Mercure tua Argus. 
Laudabilis munificentia nostra fore videtur, Prix. 3. notre 
magnificence paraît devoir être louée... 


__ IL Dieitur victurus. 
Quand le temps de l’infinitif est compost, on supprime 
souvent l’auxiliaire esse ou fuisse , et le Participe reste seul : 
Ptolemæus « filio vita privatus dictur, Ne». on dit que Pto- 
lémée fut privé de la vie par son fils (aulien de privatus esse). 
Dicitur victurus, Cie., ad Fam., 10, a3, on dit qu'il vivra 
(au lieu de victurus esse ). 


$ 419. PROPOSITION INFINITIVE AVEC FACERE, EFFICERE. 
L Fac animos remanefre, 

Facére se construit ordimairement avec ut (6 343 }; mais 
l'impératif fac, pris dans le sens de esto, supposez, suppose 
que , se construit avec ja proposition infinitive : 

Fac animos non remanèêre post mortem, Cac, supposez que 
les Âmes ne survivent pas à la mort. 


FAGERE AVEC UN INBINITIF. : ‘oil 


II. Facit eum disputantem, ou disputare. 


Facére, dans le sens de érducëre, montrer, représenter, 
en parlant d’un écrivain, se construit soit avec le. Participe 
présent, soit avec la proposition infinitive : 

In eo libro, ubi se exeuntern e senatu et cum Pansé collo- 
quentern fucit, Cie. dans ce livre, où il se représente sor- 
tant du sénat et s’entretenant avec "Pansa. 

Homerus Herculem conventri apud inferos facit ab Ulysse ; 
Cic. , de Nat. deor., 3, 16, Homère fait aborder Hercule par 
‘Ulysse dans les anters: 

Quelquefois les deux constructions se trouvent réunies 
dans une mème phrase : 

Facit Xenophon Socrate disputantem, bars Deiquært 
non oporière ; eumndernque et solem et animum Deurn dicére, 
Gic., de Nat. deor., 1, 12, Xénophon fait soutenir à Socrate 
qu'i ne faut pas.chercher la forme de Dieu, et lui fait dire 
en même temps que le soleil est Dieu, que l’âme est Dieu. 

GaLLicisme : Dans ce sens, l'expression francaise se rap- 
proche du latin : lui fait dire. 

REMARQUE. — Au Jieu de fucère ut, faire qne..., faire si 
bien que.…., les poëtes ont employé facère avec la proposi- 
tion infinitive : Vati coram me cernèëre lethum fecisti, Vince. 
Æn. 2,538, vous avez fait que j'ai été le témoin du meurtre 
de mon fils, ox vous m’avez réduit à être le témoin. 

LIT EMcere animos : ‘esse. 

Efficère, dans le sens de conclure, se trouve aussi avec la 
proposition infinitive : 

Dicæarchus vult efficère animos esse mortales, Cic., Tusc. 
1, 77, Dicéarque veut conclure que les âmes sont mortelles. 

IV. Missum facere. 

Enfin l'expression missum facère aliquem, faire partir, 
laisser partir, congédier quelqu'un , ‘ou laisser passer, ne pas 
tenir compte, me pas parler de, pourrait aussi s'expliquer 
par l'ellipse du Verbe esse : 
 ÆEum statim missum feci, Cic., ad Att., 9,8, je l'ai laissé 
partir sur-le- champ. 

Missa faciam que jam facte sunt, Cie, Rose. Am 45, 
je ne parlerai pas du passé. 

1] faut toutefois remarquer que ce Verbe se construit aussi 
au passif : Me interfici, aut missum fièri jubeat, de Eur. ; 
11, qu'il me fasse tuer ou mettre en liberté. 


t 
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. 420. . Dicam ut faciant. 


Par contre, quelques-uns des Verbes aprés lesquels se ct 
d'ordinaire la proposition infinitive, tels que dicère, scré- 
bère, respondère , se rencontrent avec dt dans certaines cir- 
uonstances : 

Dicam tuis ut librum meumn de scribant , , ad teque mittant , 
Cic,, ad Fam., 12,17, je dirai à vos gens de faire une copie 
de mon livre et de vous l'envoyer, 

Dic ad cœnam veniat, Hon., Ep.,1, 7, dites-lui de venir 

diner (ut sous-entendu ).. | 
 Cæsarnd Larmium scripsit ut ad ludos omnia pararet, 
Cic., ad Att,, 13; 45, César: a écrit à Lamia is tout préparer 
pour les joux. 

Jovis Hammonis antistites Macedonibus responderunt ut 
älexandrum pro deo colerent, Jusr. les prêtres de Jupiter 
Hammon répondirent aux Macédoniens CORRE Alexandre 
comme undieu. 


Rewanque. — Dans ces ee le Verhe principal 
contient l'idée de recommahder, et la proposition com- 
pltive exprime une intention, un désir, et non pas un fuit 
énoneé d'une inanière positive. — Cette différence est mar- 
quée en français par l'emploi de la Préposition de et de l’in- 
finitif, au lieu de que, 


$ 421. £ ritué patitur ut. 


Quelquefois on donne au Verbe principal un de ces mots 
hoc, id, illud, pour complément direct, et la proposition 
complétive, ne servant plus qu’a expliquer ce complément, 
se construit avec at, au lieu d’être infinitive : 

Illud natura non patitur, ut aliorum spoliis nostras facul- 
tates augeamus, Cic., Off, 3, 28, la nature ne permet 
pas que nous augmentions no$ ressources des ‘dépouilles 
d'autrui (ne permet pas ce/a, à savoir que nous augmentions). 
— On pourrait supprimer #{lud et construire l’infinitif : nor 
pettar nos nostras facultates augère. -: 

Li Had tibi objicio, quod. 

. Lorsque la proposition explicative énonce un fait positif 
actuel ou déjà accompli, et non pas seulement une inten- 
tion, un désir, au lieu de ut, on se sert de quod pour rap- 
peler id, illud : 

Videndum illud, quod in illo uno manct graiia , Cic., 


A 
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de Off., 2, 20, il faut considérer que toute la reconnaissance 
se concentre en“lui senl (c'est-à-dire ilud quod est : gratia 
manet). — On pourrait dire : videndum gratiam manère. 

: | 111. Obilcio quod spoliasti. 

Quelquefois on supprime l’antécédent il{ud: 

Non tib£ objicio quoc Apotlonium omné argento spoliasti, 
Cic., Verr. de Sign., 37, je ne vous réproche pas d’avoir 
dépouillé Apollonius de toute son argenterie. : : ‘: 

La proposition infinitive serait ici régulière + Obyicit mäihi 
mc ad Baias fuisse, Cic. il me repréche d'avoir été à Baïcs. 


IV. Adversis animis acceptum, . anod destinaretur. 


Après ce quod explicatif, au lieu de l'indicatif > Qn Ccon- 
struit le subjonctif, quand ce n’est, Das sa propre PE 

mais celle d’un autre qu’on exprime :. 

Adversis animnis acceptum,, quod filio Claüdié socer Se- 
Janus destinaretur, Tac., Ann.,3, 29, on voyait de mau- 
vais œil que Séjan fût destiné à devenir le beau-père du fils 
de Claude, 

… In epistol& primum eat, quod antiquior dies in tuis fuis- 
set adscripta litteris, quäm in Ceæsaris, Crc. il ÿ avait d'a- 
bord dans cette lettre, que vas dépêches étaient d’une date 
plus ancienne que celles de César. — Devant quod, on doit 
sous-entendre é/lud. « 


REMARQUES. — Â°. Cet emploi de quod explicatif sans son 
antécédent ‘{lud a quelque analogie avec lé. grec et lé que 
français ; mais cette analogie n’est pas complète : on ne doit 
point, imiter quelques rares exemples d’une correction dou- 
teuse et la plupart contestés, tels que : Equidem scio jam, 
fiièus quod amet mceus, PLAUT., pur 1,43 37, je sais déja que 
mon fils aime. 

2°. 11 ne faut pas confondre, avec ce prétendu. hellénisme, 
une construction tout à.fait ‘latine, qui consiste à piacer 
quod (dans le sens de quant à, pour ce qui est de) en tête 
d'une proposition, soit ponr la faire ressortir, soit pour 
distribuer avec plus d'ordre les parties de la phrase : Quod 
epistolam conscissam doles, noli laboräre; salva est domi. 
Quod autem me mones, valdè gratum est, Cic, pour ce 
qui est de la lettre déchirée que vous regrettez, ne vous 
en tourmentez plus; elle est intacte chez moi. Quant aux 
conseils que vous me donnez, ils me font crand p'aisir 
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CHAPITRE IV. 


EMPLOI PARTICULIER DE QUEIQUES 
PRÉPOSITIONSe 


$ #22. A. — 48. 


* La Préposition A ( (a3) indique, en général, le OR de de- 
part; &e là plusieurs significations : : 
IL. Confestim a prœho. 

A exprime la durée, ou la succession des faits, dans le 
sens de depuis , aprés, à partir de : 

Confestim a prælio-, Liv. tout de suite après le combat. 

Ab hord tertid, Cic. depuis la troisième heure. 

Ad his præceptis concionem dinisit, Liv. après eettc in- 
struction il congédia lassembléé. 

Homerus recens ab illorum ætate, Cic. Homère, qui vivait 
peu de temps après cette génération. 

Secundus a rege, Hirrt. le second à partir du roi, ox le 
premier après le roi. 

IL Probare a virfbus. 

A exprime les motifs d’un acte dans le sens de à cause 
de , par suite de, d'aprés : 

Legati Carthaginiensium minrore cum mésericordié&, at 
recenti memorié perfidiæ , audit sunt, Lav., 30, 36, les dé- 
putés des Carthaginois furent écoutés avec moins de com- 
passion, à cause du souvenir récent de eur perfidie. 

Militem probäre tantim a viribns, Suer. wapprécier les 
soldats que d’après leurs forces physiques. 

LIL Ab eqnitatu firmus. 

A exprime le point de vue d’où l’on juge un fait, dans le 
sens de sous le rapport de, sous le point de vue de > Par, 
de, du côté de : 

AtRROrs ab equitatu firmus esse dicebatur, Cic., ad Fam., 
10, 15, on prétendait qu’Astoine était fort sous le rapport 
de la cavalerie, og par la cavalerie, 

A corpore valui > eb arimo æger Jui, PLAUT. ] étais fort de 
corps, malade d'esprit. 

. Mediocritèr a doctrihä instructus , angustius etiam «a na- 
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curé, Cic., de Clar., 2, 33, médiocrement partagé du côté 
de la science, et encore plus mal.-du côté de la nature. 

IV. Ab aliquo stare. | 
A sert encore à indiquer la position , le côté d’où l’on 


agit, dans le sens de du côté de, er faveur de, pour : 


A fronte, par devant; — a tergo, par derrière; — ab 
aliquo stäre, ètre du parti de quelqu'un. 

Stäre a mendacio, Cac. soutenir le mensonge. 

De même avec les Verbes esse, dicère , facère : 

Vide ne hoc totum sit a me, Cic., de Orat., 1,55, pre- 
nez garde que tout cela ne soit en ma faveur, c ‘est-à-dire 
à l'appui de mon opinion. 

Dicére a scripto, Cic., de 1nv., 2, 8, parler en _— du 
texte. 

Hoc nihilo magis ab “her, quém a nobis facit, Cic., 
de Inv., 1, 4, SA n'est pas plus favorable : a nos adv ersaires 
qu'à nous. 

ÆEsse ab Aristotele, Cic.,de Orat:, 2, 38, être de l'é ‘cole 
d’Aristote. 

Remarques. — 1°. Ces expressions sont OPPOSFES a stäre, 
essé, dicère, facère contra. 

2e. Au lien de Jfacëre u, on dit aussi facère cum aliquo, 
être avantageux à quelqu’ un, comme on dit en francais : cela 
Jait pour mor. 

V. Ab epistotls esse. 

De là sont venues les expressions suivantes, relatives au 
poste qu'on occupe, aux fonctions qu'on remplit: : 

Esse ab epistolis alicujus, ou plus rarement alicui, Sex. 
être secrétaire de quelqu'un ; — à rationibus, intendant; — 
servus a pedibus, Cic. un esclave messager, comme on dit 
un valet de pied; — Cæsaris servus a de Mn l'esclave 
tapissier de César. 

REMARQUE. — Ces locutions de np en francais, à 
l'expression familière pour la partie de. | 

VI Salivere. ab aliquo. 

A signifie encore {°. de Ja part de, par d'ordre de, par 
l'intermédiaire de: . 

Salvwebis a meo Cicerone, Cac. sabat, de la part. de men 
Cicéron. 

Occidebantur; per ques? a quibus? Cac, Rosc. 4m. ,29, 


. ils étaient assassinés! par les moins de qui? par ordre de qui: ? 


$ 
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!  Antoni cdictum legi a Bruto, Cic., ad Aut., 16,7,je con- 
ue par une lettre de Brutus, l’édit ue | 
°, De chez: 
 . ab Andrid, Ten. une réunie de chez Andenne: 
Atellani ab Oscis acciti sunt, Var. Max. les Atellans vin- 
rent de chez les Osques ( 285) } ". 


VII. A me solvere. 

Enfin, la Préposition a forme quelques expressions remar- 
quables : À me solvère , däre , Cic. payer, donner de mes de- 
niers, sur mes fonds; — non ab re esse, SUET. n'être pas 
étranger à l'affaire, n'être pas Lors du sujet, hors de propos. 


S 423. AD. 


Ad exprime en général un mouvement vers, ct signifie 
vers, auprès, vis-à-vis, pour, etc. Cette Préposition a, de 
plus, quelques significations particulières : ; 

I. Ad singulos puntios. 

Elle sert à indiquer, comme en français 4, une circon- 
stance à l’occasion de laquelle un fait a lieu. 

Ad singulos nuntios:consilia mutat, Crc., dd Fan. , 19, 32, 
ä chaque nouvelle il change de résolution. 

A vinum discrti, Cic., Cæœl., 28 , éloquents a table. 

| IL. Ad summam menuitem: a 

On l’emploie dans ie sens de jusqu’à à, pour usque ad : 

Sophocles ad saummam senectutem ‘tragædias fecit, Cre., 
de Sen.,22, Sophocle compas destr agédies j jusqu ’àl’extrème 
vieillesse. | d 

.Omnnes ad unum , tous sans “exception ; = omnes ad po- 
stremum, tous jusqu'au dernier; — ad nummum convenit, 
Cic., on est d'accord sur tous les points (jusqu'à la RÉRRIÈS 
pièce de monnaie . 

IL Ninil ad persium. 


Ad signifie encore en comparaiscn de, auprés de, au 
prix de: 

“Decinum cognovimus virum bonum , non illitteratum , sed 
nihil ad Persium, Cic., de Orat., 2, 25, nous avons Connu 
Decimus pour un homme de bien et lettré, mais il n’était 
rien au prix de Persius. | | 

EV. Annos al quinquaginta natws. 
‘Ad s'emploie aussi dans le sens de environ, à pe: près : 


ee 
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“4nros ‘ad quinquag ginta naius ; Cic. âgé d’ environ cin- 
de ans." 
Ad est alors écidece comme ho on le trouve 
mème devant un'autre cas que l’Accusatif : 
_Occisis ad hominuni méllibus quatuor, Ces., Bell. Gall., 
2, 33, quatre pile hommes environ ayant été tués. 


2 ra = 
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Les expressions suivantes formées de ad sont à remar- 
quer : 

Ad. tempus Senife pour ur temps, ou temporaire > MO- 
mentané : 

Perturbatio animi pleramqué brevis est et ad tempus » Cic., 

de Off., 1,27, V'é égarement de la passion est Stdinairement 
court et momentané. ’ 

Adverbum, Cie. mot à mot, textuellement; — a lumina, 
aux flambeaux, aux lumières. : 

Ad unguem , avec perfection {de l'usage des marbriers de 
passer l’ongle sur le marbre pour en éprouver le poli) : 4d 
unguem factus homo, Hon. homme pce LES — os dit aussi 
‘dans le mème sens ir unguem: u. 

‘Esse ou stäre ad cyathos, être chargé de v verser à boire, 
dans le même sens qne « cyathis,.. 

Ad hæc (sous-entendu réspondet), à à cela ë£ réplique. 

Ad hoc (sous-entendu adde), ajoutez à cela, de plus. 

Ad id quod, Liv. (sous-eñtendu «dde) outre que. 

Ad prima, Vinè. (pour émprimis) surtout, 


REMARQUE. — La plupart de ces locutions sont imitées du 
grec. $ 


Si25 DE. 


De signifie de, touchant ; ; comme a, il AUS aussi le 
point de départ; de là les expressions : 

De norte, dès le commencement de la nuit, au pendant 
la nuit; — de medio potäre die, Hor. boire dès midi, où au 
milieu. de la journée ; — de die quarto epulatus ; Eur. a table 
pendant quatre jours consécutifs; — somnus . de prantes 
Praur. le sommeil après le diner, à l’issue du diner; — ‘de 
Jovis sententi& , Cic. d'après l’avis de Jupiter; — de more 
rituque, SuET. conformément à l’usage et aux céréinonies, 
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$ 425. | E, EX. 


Ex signifie généralement depuis, de, d'aprés; de l il 
marque l’idée de conformité : 

£ ratur& est, Cic. il est dans la nature; — ex re med 
videtur, Cic. il paraît dans mon intérêt; —.çx usu esse, 
Cxs. être avantageux; — ex animo dicère, Cic. parler sin- 


cèrement; — ex improviso ; à l'improviste; — ex tempore 
dicère, Cuc. i improviser, parler d'abondance. 
$ 426. IN. 


I. AVEC L'ACCUSATIF. 


In, outre ses significations ordinaires, dans, contre, parmi, 
sur, au sujet de, s'emploie encore avec l'Accusauf : 

4°. Dans le sens de Jasqu'à, jusque dans : 

Boves pariunt in decem annos, Van. les vaches portent 
jusqu’à dix ans. 

Mirun in modum, d une manière surprenante (jasqu'an 
rite 

°,. Dans le sens de pour, ‘indiquant la cause finale : n 

FR in rem militurem data, Cic. argent donné pour 
le service militaire, ù 

In classem cadit omne nemus , Luc. toute la forëét tombe 
pour faire une flotte. 

In modios singulos duodeni sestertii, Cic. douze sesterces 
pour chaque mesure , ou par mesure. 

De là les expressions : Zn diem vivère, Cic. vivre au jour 
le j jour (suppléez singulum > pour chaque jour), — ër dies 
crescére, Cic. croître de jour en jour (suppléez singulos ); 
— tn horas, d'heure en heure; — in præsentia, pour le 
présent. 

IT. AVEC L'ABLATIF. 


Avec les mots (empas, tempestas, «tas, des, et aaires 
semblables, an exprime k Préposition, qumd ils ne dési- 
_ gnent pas sumplement üne.époque en général, mais qu'ils en 
. rappellent Ja physsonome, le caractère , on quelque circon- 
stance ; ainsi : 

In tali termpore , Saix. dans de telles circonstances; — 
<o æmpore signifierait : à cette époque ($ 275). 
IR aperto esse , être à découvert, être évident. 


— +” 
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In eo esse ut {avec le subjanctif), ètre sur le point de : 
_n eo erat ut CHNAEERERESEENES Nze. il était sur le point 
d’être arrûté. ; 


Garricismr : Cette locution francaise éfre sur 2 port de, 
au moment de, à la veitle de, répond éxactement à 22 eo 


esse ut (S 498). dE. 


REMARQUES. — 4°. Zn ne se construit avec l’Accusatif que 
lorsqu'il y a l’idée d’un mouvement, d’une tendance, d’un 
but; on trouve cependant : 72 amicitian popnl Romani di- 
tionemque esse, Cic., Div. èn Cæc., 20, être dans des con- 
ditions d'alliance et ‘de soumission avec le peuple romain. 
— C'est qu ‘il s'agit ici d'exprimer une disposition générale 
plutôt qu’un fait précis et absolu. | 

2°. Mihi in mentem fuit, PLAuT. j'ai eu la pensée, il m'est 
venu à l'esprit (littéralement : j'ai eu cela er intention > Pour 
intention; à peu près comme on dit en français, avoir une 
chose en projet). 

3. Quelquefois donc un point de vue différent motive 
une construction différente, ‘Pour expr imer ja même idée; 
ainsi é, dans le sens de envers, 4 l égard de, synonyme de 

rga ou adversus, se construit toujours avec T'Accusatifs et 
in; dans le sens de au sujet de, synonyme de de, toujours 
avec l’Ablatif, mais on dit dans un sens analogue : Gratus 
in aliquem, Cic. reconnaissant envers quelqu'un; et, ie te 
bené merito grati fuerunt, Cic., ad Famn., 3, 8, ils se sont 
montrés reconnaissants 4 l'occasion des services que vous 
avez rendus, — Fortes in ea fuistis, quem nemo est ausus 
defendère ,» Verr., 2, 11, vous vous êtes montrés courageux 
au sujet d'un homui € que personne n’osait défendre; — on 
pourrait dire sans changer le sens, is eum : Non talis ir 
hoste fuit Priamo, Vire. Æn. 2, 541, il ne fut pas tel au 
sujet, ou à l'égard de Priam. 


! 


$ 427. | PER. 


| 1. Per terpa. 
Per, pendant, durant, à twavers, par le moyen de, par, 
s'emploie en outre dans quelques geceptions particulières : 
1°. Dans le sens de ix, dans, sur : 
Per terga cædi, Soir être frappé sur le dos; — invitati 
Los püalitér per domos > Liv. invités d'une manière hospita- 
lière dans toutes les maisons. 
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2 Days le sens de snter, entre, parmi : . + 

* Elabitir Anguis per duas Arctos, Vinc. le Diane passe 
entre les deux Ourses ; -- per illas gentes GEROrE, Tac. 
célèbre parmi ces'nations.  "" ‘“ 

.&. Per signifie tantôt ex manière de : 

Per ludum et jocum, Crc. ‘en jouant.et en plaïsantant. 

“ke. Tantôt à {a faveur de, et par suite, sous les dehors de: 

‘ Aliquem per fidem fallère, Cic. tromper quelqu'un sous 
les dehors de la bonne foi. 

5°. Tantôt, par, au nom de, quand il s’agit d une de- 
mande, d’une prière: 

Per dexteram te istain oro, Cic. par cetté main que je 
presse, je vous supplie; — PINprre: per deos, Cic. hâtez- 
vous, au nom des dieux (6 #51). TR: | 


‘ Remarque. — Dans cette construction la Préposition et 
son complément sont souvent séparés : Per ego te, filé, 
jura precor, Liv., 23, 9» je vous en Hp mon fils, au 


nom du devoir. -:: 
LE. injurias per vos s ulelsci, 


La Préposition per exprime. g généralemént l'idée d’ agent » 
d'érstrumont , de moyen, ‘de cause et tous les rapports qui 
peuvent s'y ramener : : 

, Statuerunt tr yurias per vos ulcisct, Cic. ils ont résolu de 
se venger par Vos mains. 
Ea per Cæciliam transiguntur, Cie. tout cela se fait par 
l'entremise de Cécilia. | | 
Per valetudinem venire possum , Cic. ma santé me permet 
de venir, 
EU Per me ipse. | 


De k les expressions per me, per. te, per se ipse, par 
moi-même, par toi-même, par lui-même, c'est-à-dire par 
mes propres moyens: : : 

Nihil audacter ipse per se. facère potuerunt, Cac. ils ne 
peuvent rien faire de hardi par eux-mêmes. 

/ ' _ AV. Per me licet. : - 

Per et son complément, joint à l’unipersonnel licet , il est 
pérmis, forment une: expression équivalente aux Verbes 
permettre, vouloir bien ; ne pas empécher : 

Per me licet , je DÉFREES du HS te non licet, vous ne per- 
mettez pas. 
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Ces expressions se construisent soit avec u£ et le subjonc- | 
tif, soit avec le subjonctif sans ut (G 343). 
Per me, vel stertas, licet, Cic. je vous permets même 


de ronfler. 
V. Per me factum est quominus. 


L’ expression per me, per te factum est, il est arrivé par 
moi, par toi, équivaut à c’est moi qui ai, c'est toi qui as 
empéché, et se construit avec quominus et le subjonctif : 

Per te factum est quominus paz ficret, Cic. c'est vous 
qui avez empêché que la paix ne se fit. | 

Quominus id fieret, per adversarios tuos factum est, Cic., 
ad Fam., 1, 4, ce sont. vos adversaires qui ont empêché que. 
cela n’eüt lieu. 


GazzicisME : Cette locution répond, dans certains cas, 
à la locution française : c’est grâce à moi, grâce. à, vous 
que, suivi d’une proposition négative. 


VL. Per me stat ne ou quominus.…. 


L'expression perme, per &stat,ilya obstacle par moi, 
par vous, est l'équiv alent d 'empécher, mettre obstacles 

Per me stetit, © est moi qui ai empêché; — per nos nor 
stabat, ce n’était pas nous qui mettions obstacle. 

Sans négation, cette expression se construit avec ze ou 
quominus et le subjonctif ; 3, accompagnée d’une négation, 
elle se construit toujours avec quominus, comme les Verbes 
qui marquent empêchement ( 349): 

Per ipsum stetit ne respublica redderetur, SueT. c'est lui 
qui a empêché que la république ne fût rétablie, ou é/ dé- 
pendait de lui que la république fût rétablie, ou encore, il 
n'a tenu qu'a lui que la république ne fàt: rétablie. 

Nihil per alteros stabat quominus incepta persequerentur, 
Liv. ce n'étaient pas les autres qui les empêchaient de pour- 
suivre leurs projets, ou él ne tenait pas aux autres qu'ils ne 
poursuivissent leurs projets. 

Non stat per me quominus cœlum-intelligas, Prix. il ne 
lient pas à moi que vous ne compreniez le “ciel.” 


GazLicisME : Cette locution répond exactement aux loeu- 
_tions francaises : i/ ne ticrt qu'a moi, qu'a vous ; il ne tient 
pas à moi ; il dépend de moi; il ne dépend pas de moi. 
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S 428. | PRÆ. 
1. Præ mœærore noB possum. 


Præ , en comparaison de, auprès de, au prix de, s'em- 
ploie encore dans le sens de & cause : | 

Nec loqui præ mærore potuit, Cic. il ne peut parler & 
cause de son chagrin. | 

Solem præ jeculorum muliitudine non videbitis, Cac. vous 
ne verrez point le soleil & cause de la multitude de javelots. 

Dans ceite acception p'æ est toujours construit avec une 
négation ou avec un Adverbe restrictif : 

Pix sibimet, præ gaudio, credentes, Lay. s'en croyant a 
peine à force de joie. 

REMARQUE. — Præ ne se trouve sans né ation que dars 
les comiques : Præ lœtüit lacrymæ præsiliunt mihi, PLAUT. 
je pleure de joie, . | | 
IL Præ se ferre. 
Præ s'emploie aussi dans le sens de devant, mais seule- 
ment avec un Pronom pour complément: 

Singulos præ se inermes mittebat, Saxx. il les faisait pas- 
ser devant lui un à un, sans armes. ee 

Dans cette acception præ se construit surtout avec les 
Verbes ferre, gerère, estentäre : 

Stéllantem pre se pugionem tulit, Cac. il portait devant 
lui le poigiard tout sanglant. . 

Ces expressions præ se erre,.gerëre, ostentire s’emploient 
fréquemment dans le sens de montrer avec. argueil, jfaire 
Parade, proclamer : 

‘Ego semper me didicisse præ me tuli, Cac. j'ai toujours 
proclamé que je dois beaucoup à l'étude. 


$ 829. | PRO. 
4. Pro taû singulari prudentià. 


Pro signifie en général devant, pour, dans l'intérét de ; il 
signifie de plus ex égard à, selon, en vertu de, en propor- 
tion de, vu:. : | Des | 

Non dubito pro tué singulari prudenti&, quin id perspi- 
cies, Cic., Fam., », 22, je ne doute pas, vu votre rare 
prudence, que vous n’aperceviez cela, ow tant «est grande 
votre prudence (S &67). . | | 


C 
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Pro meo Jure dico, Crc. Fl., 95,je le dis en vertu de 
mon droit, ou j'ai le droit de le dire. | 
Pro med parte, et pro meä virili parte, Cic. autant qu’il. 
est en moi; — pro se quisque, Cic. chacun pour sa part. | 
Consilia pro temporibus non incauta, Cic., ad Att., 8, 9, 
conseils assez pruglents pour les circonstances ($ 192, vi). 


IL. Vultus est pro verbis. 


Pro signifie aussi au licu de, pour : 

Liberum pro vino appellant, Cac. on dit Bacchus au licu 
de vin, ou pour le vin. 

F ins sæpé est pro omnibus verbis, Or. la physiono- . : 
mie tient souvent lieu de langage. 


GALLICISME : L'expression française tenir lieu se rend en 
latin soit par esse pro, soit par esse in loco, ou esse loen et 
le Génitif : = 

Il m'eût tenu lieu de fils, és maihi in flii loco Jaisser, Ge. 
-ou pro filio J'uisset. 


IIL Pro certo habere. 


Pro s'emploie dans le sens de en qualité de, & titre de, 
comme : | | 

Pro communi amico controversias componêre , Czs. arran- 
ger les différends à titre d'ami commun. 

Cato mihi unus est pro centum PAÉAUUS. > Crc. Carton seul 
est pour moi comme cent mille. | 

Pro damnato mortuoque esse, Cic. être comme condamné 
et mort; — pro certo habëre, Cic. tenir pour certain. 


Etruscé abiére pro victis, Liv. les Étrusques s’en ailèrent 
comme vaincus. — On pourrait aussi dire ut victi. 


IV. Pro eo ac debui. 


Il faut remarquer encore les expressions suivantes : pro 
eo ac, atque, quod , quantum ou quarti devant un Verbe : 


Id, pro eo ac debuë, molesté tülé, Cie. j'en ai été affligé 
comme je le devais; — pro 60 quod Anaibalis nomen erat 
magné apud omnes glorié , Cic. en considération de la grande 
célébrité du nom d’ Anuibal; — pro eo quanti te facio, Cic. 
en raison de l'estime que j'ai pour vous. 
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$ 430. SECUNDUNM. 


IL Secundum cemitia. : 

Secundum (formé de sequor, suivre), signifie également 
suivant, d'aprés, selon, conformément a, le long de; il 
s'emploie de plus dans le sens de après et derrière : 

Secundum comitia , Cic. aprés les comices; — securdum 
Le nihil est mihi amicius solitudine, Cic. aprés vous rien ne 
m'est plus cher que la solitude. 

Vulnera accepit in capite secundum aurem, Cie. il a recu 
une blessure à la tète, derrière l'oreille; — ite vos secundum 
me, PLAUT. vous, marchez derricre moi. 


IL Secundum quietem. 
Secundum s'emploie aussi dans le sens de durant, pendant : : 
Secundum quietem aliquid vidëère, audiîre, agère videmur, 
Cic. pendant le sommeil, nous croyons voir, entendre, agir. 


$ #31. SUB. 


L Sub montem. 

Sub, sous, avec l’Accusatif quand il y a mouvement, avec 
l'Ablatif quand il n’y en a pas. Cette Préposition signifie de. 
plus, avec l'Accusatif, eu pied de, au bas de, à ! approche 
de, aux environs de, et par suite, tout de suite FRIC ) OU un 
peu avant : 

Hostes sub montem consederuñt, Czs. les ennemis s'éta- 
-blirent au pied de la montagne. : 

Sub dies festos, Cic. à l'approche des fêtes; — sub noctem, 
à l'entrée de la nuit; — sub eas litteras statim , recitatæ sunt 
tucæ , Cic. immédiatement après cette lettre, on lut la vôtre. 

Sub horam pugnæ, arcto repentè somno devinctus est, 
SUET. un peu avant l'heure du combat il tomba dans un pro- 
fond sommeil. | 

| IL Sub nocte. 

Avec l’Ablatif, sub se prend dans le sens de dans, tés- 
prés de: 

Sub nocte, FLon. dans la nuit; — consilium sub die nasa 
debet , Sex. les résolutions doivent naître en plein jour; — 
quo sub ipso volat Diores, Vic. sur ses pas vole Diorès 
(érés-pres de lui). 

Avec l’Accusatif, sub est donc souvent employé dans le 
sens de cérca; et avec l’Ablatif dans le sens de #7. 
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$ #32. SUPER. * LE 
L. :Super regem eubare. 
_. Super, sur, au-dessus. Cette Préposition se construit tou- 
jours avec l'Accusatif : 4°. dans le sens de au-dessus, par-e 
dessus: ù 
_ Super. aquam énnEre; Cor. s jéves de l'eau; 
— Polysperchon cubabat super regem, Cuer. Polysperchon 
était couché au-dessus du roi; — super. vallum PPEPHUTE ; 
SazL. se jeter par-dessus Ja palissade. | 
2°. Dans le sens analogue de outre { præter ) : tr 
Exercitum , super morbum ; etiam fames affecit | Liv. outre 
la maladie, a famine accabla l’armée. 
3°. Dans le sens de au milieu de (énter): | 
Super vinum et epulas, DLL au milieu du vin et. de 1 à 
bonne chère. ” . | 
4°, Dans le sens de au deli (ultra): 
Super Indos, Vinc. au delà de l'Inde. 
© IL Assidere super aspidem ou aspide. 


Dans le sens de sur sans motivement, super se construit 
tantôt avec l’'Accusatif, tantôt avec TAblatif; mais plus sou- 
vent avec l’Accusatif, surtout en prose: ., 

Super aspidem assidère , Cic. s'asseoir sur un aspic ; — 
fronde super viridi, Vinc. sur le vert feuillage. 

Lis Super bac re. | 

Il se construit toujours avec “ADur dans je sens de tou- 
chant, sur (de): : | 

Häc super re scribam ad te, Ci. je vous écrirai sur. cette 
affaire, où touchant cette affaire. 

.EY. Super quàm. 

11 buts remarquer encore les expressions suivantes : 1° su- 
per quäm, au lieu de plus quam, plus que : 

Super quam satis est, Hor. plus qu’il ne convient, trop. 

2°. Super quäm quod, au lieu de præter quéun quod, outre 
que: Super quäm quod dissenserant, Liv., Le 3, outre qu ils 
n'étaient point d'accord. | 

3°..ÆEsse super pour superesse, rester : Atheniensibus 
præter arma nihil erat super, Nyr., Alcib., 8, \ ne restait 
plus aux Athéniens ques des armes. 


_ 
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CHAPITRE V. : 
CONSTRUCTION PARTICULILRE DE CZRTAINES 
CONJONCTIOZNS DE RAPPROCHEMENT, 


$ 133. I. Nom quid dicam? 


En général, les Conjonctions se placent soit en tête de la 
proposition qu’elles lient à la principale, soit quelquefois 
après un mot, ou deux mots inséparables de cette même. 
proposition. | 

Quelques-unes cependant doivent nécessairement , et dans 
tous les cas, se placer avant fout autre mot; ce sont : ram, 
namque, etenim, at, sed, verum , quare yquarnobrem, sin : 

Nam quid ego de Cicerone dicam? Cic. car que dirais-je 
de Cicéron ? 

IL Adest enim dies. 

D'autres, au contraire, ne se placent jamais qu'après un 
premier mot; ce sont : enim, vero, autem, quoque, quidem 
et tamen : 

Adest enim dies, Cic. car le jour est arrivé. 

Innocens est, suspicione tamen non caret, Cré. il est in- 
nocent, cependant il n’est point exempt de soupcon. 


REMARQUES. — 1°. Erim ne se trouve en tête de la pro- 
position que dans les comiques, pour marquer l’étonne- 
ment : Enim me norminat, PLaAuT. vorla qu’il me nomme. 

2, Tamen se trouve quelquefois à la première place : 

Eum qui audient, quamvis ipsè infantes sint, tamen illo 

 snodo confidunt se posse dicère, Cic.ïen l’écoutant on croit, 
sans tre orateur, pouvoir parler comme lui. : 


Sh3r. . L Ne calcari. quidem. | 

Ne quidem, pas même, même pas, et nec quidlem (pou? 
et ne quidem) et pas même, et même pas, sont deux Con- 
jonctions qu’on sépare toujours par le mor ou par les mots 
sur lesquels tombe l’idée de méme: 

Equus ignavus ne calcari quidem concitäri potest, Curr. 
un mauvais cheval re saurait être excité z26me par l’éperon. 

Postrema syllaba brevis an longa sit, ne in versu quidem 
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refert, Crc. peu importe, même dans un vers, que la der- 
nière syllabe soit brève ou longue. 

L'usage n’est pas d’intercaler ainsi plus de deux mots : 

Nihil ‘affert Zeno cur mundum ratione.uti puternus, nec. 
cur animantem quidem esse, Gic., de Nat. deor., 3,23, Zénon' 
ne prouve en'aucune facon que le monde soit un étre raï- 
sonnable, ni même qu’il soit animé. — Æsse forme avec cur 
animantern le groupe de mots qui exprime la pensée; il n’en 
a été séparé qu’afin que quidem ne fût pas rejcté trop loin: 

II. Non mouo «micus + Sed ne liber quidem. 

Non rnodd, non-seulement, se place souvent dans la pro- 
position qui précède ne quidem:, : 

Assentatio non modd amico, sed ne libero quidem digna 
est, Cic. non-seulement la flatteri ie n'est pas diyne d’un ami, 
mais elle ne l’est pas même d’un homme libre; ou, loër d'être 
digne d’un ami, ne l'est pas mème d’un homme libre. nn 

On voit qu'ici zon mod équivaüt à 207 modo non ; € "est 
ce qui a lieu ordinairement : 

. Non modo a sed ne objurs oator ‘quidem ferendus 
est, Cic., Verr., 3, 4,on ne saurait tolérer, je ne dis pas un 
accusateur , mais même un censeur { pour nor modè non aë- 
cusator.….). 

Quelquefois aussi ce second ron est exprimé : 

Surimorum imperatorum non modo res gestas non' ante- 
pono meis, sed ne forturam quidem ipsam, Cic., ad Att., 10, 4, 
non-seulement je ne. mets pas les exploits de ces grands gé— 
néraux au-dessus des miens, mais je n'y mets pas mème leur. 
fortune. 

11 n’est pas rare non plus que l’ordre soit renversé et que 
ne quidem se trouve avant ron modo : | 

Apollinis oracula nunquüm re mediocri quidem cuiquam, 
‘non modô prudent probata, Crc., de Div, 2,1 13, les oracles 
d’Apollon n’ant jamais été respectés, je ne dis pas des esprits 
éclairés, mais même des esprits de médiocre portée; ou, 
loin d’avoir jamais été respectés des esprits éclairés > ne l'ont 
pas même été des esprits médiocres. 


GALLICISME : Cette locution roR modo non, sed ne qui- 
dem , répond aussi à la locution française loin de. En fran- 
çais, loir de s'applique toujours à la proposition devatit 
laquelle se trouve en latin nor modo, qu’élle précède ou 
qu'elle suive l’autre ($ 318). 


$ #35. . 4e, atque, et, ane... 
: . | RE 
Ac (avant une corisonne ), atque (avant uné voyélle} 
servent surtoutà lier les mots:et les ptopositions, entre les- 
quels l’esprit saisit quélque rapport soit ARABES soit ‘de 
différence , soit de conséquente :* **" U 
“Instituta ac:mores civitatum , 'C1C. lès institutions et es 
mœurs des villes (analogie). | NN a 


_ Licentia aique lascivia 5 SALL. la licence et le libertinage 


ds His : ru 


(conséquence) 


De là l'emploi fréquent dé cette Conjénètion : au éorimen- | 
cement d'une VEPposrRIOrE pour Servir de transition à ine. 


; 


aatré idée: 


ON. 8 A 


- Atque ut omnes intellisant, cle, Ge. et; ; Bob que tout 


le monde le comprenne | 
Ir. 


4 { 


‘Entre que.et et il y: a, en général, cette différence que el. 


réunit les idées tout à fait distinctes et indépendantes, tandis 


que que réunit celles entre lesquelles, existe déjà quelque. 


rapport, et qui se complètent les unes les. autres :. | 
Arma contra deos patrios arasque et focos tuli, Cic. j'ai 
porté les armes contre les dieux. de mon pays et leurs autels , 
et contre mes foyers. — Que indique une certaine analogie 
entre deos et arus ; — (24 avant f0cos annoncçeune circonstance 
plus distincte et un autre ordre d’ idées: . .. r.. 
Ab hoc Scismas desciit, ad resenique transit, Ner. Scismas 


se détacha de lui et passa du côté du roi. — Que parce. 


que transit, ad regem Soi à l'idée de. défection. énoncée 
par desciit. ., . RTS 


\ 


Que s'ajoute an mot qu ül unit à ceux qui, Had soit: 


au premier not de la proposition ou du groupe de-mots 
dont il fait partie, pente lôrsque : ce à premier mot est mOnG- 
syllabe: sn # Es 

Eque saträ quercu, Vino: et du haut du chêne sacré. 

Dans ce dernier cas cependant, et surtout lor$que:le pre- 
mier mot est une Préposilion, que se place le plus souvent 
après le second mot : 

Latissime parère ad plurimosque pertinère , Crc. avoir une 
grande étendue et s'appliquer au plus grand nombre. 
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| IV. . 

Et en latin répond à tous les emplois du et français, ct 
notamment il se met 1°. en tête d'une de dans le 
sens de et quidem, et mème : 

. Magna vis es conscientiæ, et magna in utramque par- 
tem, Cic. le pouvoir de la conscience est grand, et Brand 
dans le bien comme dans le mal. | 

2°. Au milicu d'une proposition , ‘dans le sens de. cliam 5 
quoque , aussi, encore : 

Verum autem primum , verurm igitur etcætremum, Cie. la 
première proposition est vraie, FA la dernière Pest ausse. 

Non modô .Romæ,.sed.et apud exteras nationes, Cac. 


_non-seulement à Rome, mais encore à l'étranger. 


Etse répète souvent devant chacun des inots ou chacune 
des propositions qu'il unit. Cette répétition, qui les met plus 
en évidence, équivaut soit à d’une Pgt: de l’autre, soit à 
aussi bien que, soit à et de plus, soit à tant... que: 

Hoc in Catulo, et in patre et in filio vidimus, Cic. nous 
l'avons vu et dans Catulus le père, et dans Catulus je fils ; ou, 
dans le père aussi bien que dans le fils, ou bien, tant dans 
le père que dans le fils. 

Que se répète aussi dans le même sens, mais plus habi- 
tuellement dans les vers que dans Ja prose ; où il ne se trouve 
guère répété qu'avec l’Adjectif conjonctif : 

Quique optimé dicunt, quique ul Jacillimé facère possunt, 
Cic., de Orat., 1, 26, et ceux qui ont de l'éloquence, et 
ceux à qui ilest facile d'en ‘voir. 

Et peut encore, dans le mème emploi, avoir pour corres- 
pondant neque où nec, soit avant, soit après: | 

Ille et rem agnoscit, neque “hominemn éynorat, Cic., 
Flac., 20, il connait l'affaire et de plus le personnage. 

Nec ntror et gaudeo, Cic., ad Farri., 10, 1, d’une partje 
ne m’en étonne pas, de l'autre j je m'en ré) jouis. 


$ 436. | Nec, neque. 


Nec et neque se placent égaiement soit devant une con- 
soane, soit devant.une voyell:. On ne consulte pour cela que 
l'harmonie. * 

| | I. | | 

Dans le sens de ni, on peut les répéter avant chacun des 
mots qu ‘ils rapprochent : Virtus nce eripi. nec surripi potest 
unquam ; neque naufragio, neque ircerdio amniltitur, C1. 


23 
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Parad., 6, la vertu ne peut jamais être ni enlevée, rt déro- 
bée; on ne la perd #i dans un naufrage # dans un incendie. 


Cette répétition peut avoir lieu même après certains mots 
négatifs, sans détruire la négation : 

Nihil ego nec subterfugère volui reticerdo , nec obscuräre 
dicendo, Cic., Cluent., 1, je n’ai rien voulu né décliner en 
me taisant, 2° obscurcir en parlant. 

Dans ce cas toutefois on supprime généralement le pre- 
mier neque : 

Te negas infræcto remo, _meque columbeæ collo, commo- 
véri, Cic., Acad, 2, 25 , vous prétendez n'être touché ni de 


l'ar gument du bdton brisé » ni de celui de k gorge de pigeon... 


ITI. 


Neque , composé de ne, antien Adverbe négatif, et de que, 
est l'équivalent exacte et non, et par suite de etiam non : 

Multi omnia metiuntur mo larRen tr et comimodis , neque 
ea volunt præponderäri honestate, Cic. beaucoup de gens 
pèsent tout au poids de Pintérêét et du lucre, ct re veulent 
point mettre l'honneur dans la balance. 

Neque se trouve même pour sed non: 

Leotychides de honore regni cum Agesilao contendit » re- 
que id, quod petivit, consecutüs est, Ner., Ages, 1, Lio- 
tychide disputa la couronne à Agésilas, mais “il ne réussit 
pas dans ses prélentions. . . , 
ns "LV. 

Toutefois on se sert de et ron, ac non, et non pas de 
neque toutes les fois que la phrase est affirmative et que la 
négation ne tombe que sur un mot ou sur une circonstance, 
c’est-à-dire dans Lous les cas où, en français, il faut mettre 
et non pas, OU et non : 
| Omnnis æquitas perturbatur, si verbis legum ac non sen- 
tentiis pareatur, Crc., Part., 136, ce serait confondre toute 
justice que d’obéir à la lettre, et non pas à l'esprit de la loi. 

Ÿ. 

Nec se trouve quelquefois employé pour non, surtout 
dans le vieux langage : 

Senator qui nec aderit, Cic., de Leg., 3, 1h, le sénateur 
“qai ne sera point à l'assemblée. 

C’est ainsi que l'on dit : rec invëtns, sans contraintes — 
«Hec opinatus , inOpIné. 


n Le 
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Nec en tête d’une proposition, et surtout réuni aux Con- 
jonctions vero, enim, lamen, auteém , sert de transition et 
marque le rapprochement de deux idées ou de deux faits 
distincts : 
Peccavit igitur Rontilus ; riec tamen nostræ _. utilitates 
_omitendæ sunt Cac: de off. » 3; ro, Romulus eut donc tort ; 


et cependant nous ne devons pas négliger absolument nos 
intérêts. | 


$ 137. CE "Equidem, at > autem, vero. 


Equidem, certes, à la vérité, vraiment, équivaut à ego. 
quidem, d'où il paraît formé; il ne doit donc se construire 
qu'avec la première persanne : 

Equidem doleo, Cic. certes, je m'afflige ; — = equidem pu- 
tabam, Cic. à la vérité, je pensais. 

Quelquefois on y ajoute surabondarmment ego : 

Equidem ego reonum vobis'trado firmum , SazL. oui, je 
vous laisse uh empire puissant. 

REMARQUE. — On trouve quelquefois quter avec la 
secondé et avec la troisième personne, et même avec le plu- 
riel; mais ces exemples, dont plusieurs sont contestés, ne 
doivent point être imités. | 

LL AU ' 

ALS ’emploie dans le sens de mais dira- {-OR , pour préve- 
nir une objection : | 

Doceo deos vestros esse voluptatis experte ; ; à dolore 
vacant, Cic., de Nat. deor., » je voys montre que’ vos dieux 
sont ctran2ers au piemuts mais, dira=t-0n ils ne connaissent 
point la douleur. 

FIL Autem? s 


Autem , suivi de immo , immo vero eliam, est quelquefois 
l'équivalent de quid dico? que dis-je? et s'emploie pour 
corriger ce que l’on vient de dire : 

Ferendus tibi meus error; ferendus autem? immo vero 
ctiam adfuvandus ;} Cic., ad Att., 12, K3, vous devez me 
pardonner cette erreur : que dis je, pardonner ? ‘vous devez 
la favoriser. 

IV. Te vero, 

Vero, placé auprès du premier mot d’une: HEReet sert à 

le désigner à l'attention : 


S 
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u vero, Tite? Cic. et vous, Titus? — Chrysippum vero 
in honore habuï, Cic., ad At, 7,2, quant à Chrysippe ; 5 je 
l'honorais. 

… Quelquefois on.ajoute at averot ee 
Atvero nos hæc a pueritié legimus , Cic., Tusc. 2, 11 - 
pour nous, nous lisons cela dès notre enfance. Fe 
GaiLicisme : Les expressions françaises quant.a,.et dans 
le même sens paur, répondent exactement à vero. 
. dttem s'emploie aussi dans un sens analogue. 


S 438. ‘ coxsoncrioNs REDOUBLÉES. 
EL 
Les Conjenctions | sed, at, verum et vero se réunissent 
sonvent a d’autres Conjonchons. et notamment a tanen, 
cnin et quidem, pour leur donner plus de force, ou pour 


en modifier le sens. é 
. etenim, 
_ sed enim ou sedenim, M É né 
attamen, cependant. ae 
at énim, _ mais SERRE : 
at vero, .. mais, mais direz vous. | 
verum tamen, :_ cependant. 


VErUIR enim, 
cnNH vero, 

Quelquefois trois Conjonctions sont réunies, term wrro, 
ou ctenin vero, Car, certes... . : 

| | IL | 

*__ Verum enim vero marque une opposition plus forte, et 
sert à repousser bien loin l'idée qu'on vient de présenter. 
Cette expression répond souvent à shais que dis-je? 

Nonne mori per virtutem præstat, quan vitäm inisecram 
2er dedecus amiitère? verum enim vero, victoria nobis tr 
«nant cest, SALL., Cat. az, nc-vaut-il pas mieux devoir la 
awort à son courage, que de perdre dans l'ignominie une tic 
misé rable? Mais que dis -ja? la victoire est dans.nos mains. 

-AIL 
Les Cobsetions composées se placent en tête des pra- 
, positions; exêm vera toutefois peut se mettre après un mot: 
Îlle enim vero regat, Cic. car il nie. : . : 
“a RS EE “ 

« Immio se joint aussi fréquemment à d’autres Éénioi oncliors, 
immo vero, immo eliam, et de pas tmumno vero Clic , 
miôine sig nification. | 


} car. 
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: e La SAME, AN 
; situ RU D LL i + ; BR Rte UT 
.$ 430. "ADO. a 
I.. 
La Conjonction adeo répond à à et même, ét plus chcbre ; 
et surtout? Ù 


Aliquid aique alé ul bot: Cié., ‘ad Fañt.,'! , ‘3; 
ils ajoutent quelque chose, et mére. beaucoup! de choses. 

Superbia viri æqualiim quoqué, adeo supériorur (1117708 
derantis, Cunr., 4, 806, l'orgueïl d'in homme qui ne peut 
snpor ter d’égaux, ni suriout de supérieurs. . 


IT. 

4Àdeo placé après 1 un prémièr mot, où atque D en tête 
d'une proposition, sert souvent de’ trañsitton ou d' affir ma- 
tion, et répond en frañcais soit à ef, et icé > et t partant ; ; soit 
à certes, oni : ou 

Id Ade0 , si placet, considerate, ‘Cic., Cæc., 30 et ton- 
sidérez cela, s’il vous plaît, 

Hanc adeo habebo sratiam illi, Ces. ap. Cic., ad Fume, 9, 
16, et partant, je: Jui aurai cette rt | 

Id adeo tibi faciam, PLaur. » Aul., 4,3, oui, Je te ferai 
ce sacrifice. 4 


2 
r 


Où 
+ 


REMARQUE. — Adeb se place souverit danse ce scns après 
id ; il résulte de la que ces deux mots s’emploient quelque- 
fois ensemble comme Conjonction; id adeo peut, dans 
le dernier exemple, être considéré. de £ette manière: le 
Verbe faciam ayant pour complément sous-entendu le Nom 


Sfideliam » gn vase de terre, que se trouve dans la PESROSE 
tion précédente. ., | 
ILI. 


Enfin adeo, dans le sens d. tant, se. place souvent'en 
tête d’une proposition qui résume ce qui vient d'être dit, où 
contient une réflexion qui en est la conséqnense : 

Adeo summa erat observatio in bello movendo ! Cic.,de Off, 

‘2,121, tant était grand le scrupule dans les actes d'hostilité! 

Garticisux : Construit de cette manière, adeo rt pence 

_ souvent à la locution française tant il vrai que: “ 
Tant il est vrai que moins on avait, moins on désirait! 


_adeo quanto rerum minüs, tanto. mins CHR crat ! 
_Auv., 1, Præf, à du. 


CE EE CEE EE TA La 2 


cH APITRE vs 
- DE quELquEs ELLIPSES:. 
S 410. ELLIPSE DE CERTAINS NOMS. 


On sous-entend dans certains cas les Noms suivants : 
‘ Aqua , eau : frigida | de l'eau froide; — calida, de l'eau 

chaude ( 130). 
_ Caro, chair : fcrina, de la chair de bête fauve ; — por- 
cina , de la chair de porc. 

Castra. , camp : hiberra, Ten d'hiver; — æstiva 
quartiers d'été. | w 

Febris, fièvre : tertiana ; la févre tierce; — Te la 
Jievre quarte. 


. Filius, fils; flia, fille, et quelquefois uxor, épouse, après. 


un Nom propre et devant un autre Nom propre au Génitif : 
Annibal Gisconis, Annibal , fils de Giscon ; — Hectoris An- 
dromache,Virc., Æn.3, 319, Andromaque, épousé d'Hector. 

Hora, heure: Post nonam venies, Ho. vous viendrez 
après la neuvième heure. 

Manus, main : dertera (dextra) ; la main droite; — si- 

nistra , ou læva, la main gauche. * 

Mare, mer : altum , la haute mer; — profundurn ,\a ner 

| profonde {6 130). : 

Pars, part, partie : tertia, le tiers; ; — decima ; le dixième. 

Partes, rang (l’Accusatif seulement) : Scundas tencre, 
avoir le second rang , la seconde place. 

Præediun , terre, maison de campagne : ‘ Ir Tusculano, 
dans ‘ma maÿsOR de Tusculum; — Formianum , maison de 
campagne près de Formies. : 

Sestertii, sesterces ,s€t sestertia , grands sesterces, ou mil- 
liers de sesterces (le sesterce valait environ 20 centimes ; Je 
grand sesterce, 200 francs): Sed quadringentis ; sex, sep- 
term millia desint, Hor: il manque six ou sept mille ses- 
terces aux quatre cents grands sesterces, ou, aux quatre 

cent mille sesterces exigés par k loi (suppléez : "scstertits, de 
-sestertia, avec THRPOCEMES 4 et sestertiorum , de sestertii, 
avec rnillia). 


ELLIPSE DE NOMS. "_ 3 

Templum , temple, entre une Préposition et un Nom pro- 
pre au Génitif: Habitat ad Statoris, Cic. il demeure auprès 
du temple de Jupiter Stator; — ud Dianæ venire , Ter. 
venir auprès du terrple de Diane; — a Vestæ ducta es, Cic. 
on vous a emmenée du temple de Vesta. | 

Viä , chemin : Tendére rect4, Horn. aller directement > par 
le chemin direct. 

Causä, dans l'intention de, devant un gcrondif : Leges 
secutæ adipiscendi éllicitos honores, aut pellendi claros viros, 
per vim laiæ sunt,'Tac., Ann. 3, 27, les lois qui suivirent, 
ayant pour objet de satisfaire une ambition illégitime, ou de 
bannir d'illustres citoyens, furent l’œuvre de la vivlence 
(suppléez : causé adipiscendi, causé pellendi). 


REMARQUE. — Cette dernière ellipse est rare et ne doit point 
être employée. 11 ne faut pas la confondre avec le Génitif 
qualificatif du Participe futur ( #15). Quelques exemples 
peuvent s'expliquer par les deux . Adversum 
patrum factiones multa populus paravit, tuendæ libertatis et 
firmandæ concordiæ, Tac., ibid., le peuple prit de nom- 
.breuses précautions contre les factions des patriciens, dans 
la vue d'assurer la liberté et d’affermir la concorde. —= On 
peut ici sous-entendre caus4 devant tuendeæ libertatis, ou 
faire de ce Génitif le qualificatif de. multa, beaucoup de 
choses de nature à assurer la liberté. 


S 441. ELLIPSE DU NOM DÉJA EXPRIMÉ. 
UE 


Au lieu de répéter un Nom devant un Adjectif ou devant 
un Génitif, dans le cas où, en français, on le représente par 
PAdjectif Pronom celui, celle, on le sous-entend en latin 
($ 193), les Adjectifs indicatifs às , ille, hic ne s’employant 
pas comme Pronoms devant les mots déterminatifs : 

Atheniensium opes senescère, contrà Lacedærmoniorum 
crescère videbat, Ner., Alcib., 5, il voyait la puissance 
d'Athènes s ’affaiblir et celle des Lacédémone s’accroitre. — 
Au lieu de Lacedæmoniorum opes (illas Lacedæmoniorum ne 
serait pas latin}. 

_—. 


Quand le Nom doit être répété à un cas différent, on ne 
peut pas le supprimer devant un Génitif. On reinplace alqrs : 


EN 
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quand il y a lieu, ce Génitif par un Adjectif dérivé ;.on ne 
dirait donc pas : Nostras leges cum Lycurgi conferre, mais 
cum Lycurgi legibus , comparcer'nos lois à celles de D AUD 
ou bien cui Aoeurgei (en ue en 


a 


a a nu 

Au lieu de recourir à un Àd jectif dérivé é,. ce qui d' ailieurs 
n'est pas toujours praticable, on d': ane aussi pour comple- 
ment à la. Prépositon le Nom méme qui devrait être au Gé- 
nitif : 

Së cum Lycurgo et Dracone et Solone. ñostras leges con- 
ferre volueritis, Cic., Orat., 1, 44, si vous voulez comparer 
nos lois à celles de Lycur gue, de Dracon et de Solon (au 
lieu de cum legibus Lycurgi, etc.),. 

-Hominum nostrorum ‘prudentiam -cæteris hominibus: et 
marüné Græcis anteporo , Cic:, ibid, qe mets'les lumières 
de nés législateurs au-dessus de celles de tous les autres lé- 
gislatenrs , et surtout des Grecs (au lieu de prudentie cæ- 
terorim  hominum , de) ka | 


$ 442. D, ELLIPSE DE L’ADJECTIF CONSONCTIF PA EXPRIMÉ. 


L’Adjectif conjonctif déjà exprimé peut $e sous-entendre 
devant. une secande proposition, au lieu d'être. ils ‘au 
même Cas : 

Optimus pecuniæ modus est, qui rec in ‘paupertatem ca- 
dit, nec procül.a paupertate: discedit J'SEx. la meilleure: me- 
sure de fortune est celle qui ne tombe point dans la- pour 
vreté et qui ne s'en éloigne pas trop. | uno 


REMARQUE. — - Pour que l’'ellipse puisse avoir licu > il faut 
nécessairement ue JAdjectif conjonctif soit saus-entendu 
au même cas qu il est exprimé ; cette phrase n’est donc pas 
à imiter : Habiliora SuJL. COrpora pusilla.quæ. in arma sua 
contrahi possunt, quäm quæ superfunduntur et undiqué ma- 
gnitudo sua vulncribus objecit, Sex., de Trang. an., 8, les 
petits corps qui peuvent se ramasser sous leur urinuré se 
défendent micux que éeux.qui la débordent et que ‘leur 
grandeur expôse de tons côtés aux blessures. — Quæ, sdus- 
entendu avant andiqué, doit être à l'Aceusatif comme eom- 
plément de objecit, et il est comme sujet au Nominatif 
avant superft Due il féndrait donc dire : : e'quæ ma- 
grtado"ohy este AR me un 


AC | æ- 
/ 


ELLIPSE : DE .E’ ?ADIECTIF POSSESSIF. 231. 


14 GP 4 
| 443. . EULIPSE DE L'ADJECTIF PRÉNOM. “ us 
1) sn Paris RE ne F PO M ARR * 
Les adjectifs 4 is; élle; hic, dans le sens” dé on se: Fr 

priment ordinairement devant qui, quæ, quod, \crsqu'ils 
doivent être au même cas que le conjonctif : : 
“Stibrissé imus êst qui horninèm ct veste æstimat, SEX. ë ée- 

Qui jui juge un homnie d'après son habit est ‘bien foù (ai 

lieu dé #5 qui). — On dirait de inéme en francais: bien fou 
qui juge un homme d'après son habit! | 

Quem quis arnat, sciens rori Tædit , QUINT. on ne fait pas 

mal sciemment à celui qu'é on aime ‘(au lieu de cum ques). | 


IL — 4 

Toutefois l'ellipse n'a pas lieu Zlorsqu’ on veut ape: pare 
ticuliéremenit l'attention sur ‘l'objet désigné. Alors l’unté- 
cédent se sépare ‘du conjonctif.et se . place en téle de la 
proposition principale. Cette construction équivaut à'cele. 
où, en français, celui qui est attribut au lieu d'être sujet : 
Hic est magnus animus, qui se Deo tradidit, SEX. la 
grande âme est celle qui s'est livrée à Dieu. "7 

if 7 ne . [IL : , 4 4 fai ù : 
Ces mêmes Adjectifs Pronoms pris noh plus comme an- 
técédents du conjonctif, mais dans le sens des Pronoms 
français le, la, Les, se sous-entendent encore, lorsqu'ils 
devraient être construits au même cas, auquel le so qu'ils 

représentent se trouve déjà exprimé: 

TIgnavia corpus hebetat, labor firmat, Crus. l'oisiveté 

“nerve le corps, le travail /e fortifie (au lieu de ël | fruit. 
Non vaco somno , sed succumbo, SEn. je ne me livre pas 

au sommeil, mais / ” succombe (au lien de cë suc cumbo), 


CE 


S#hh.  errtrse De L'ADJECTIF BOSSÉSSIF. 

Les Adjectifs possessifs z#2eus, fuws, suus se sous-entendent 
+outes les fois qu’ils ne sont pas indispensables au sens. . 

Rerum:earum :abscuritas ad'.confessionem. ignorationis 
adduxit Socratem , Gic. l'obscurité de:ces er réduisit 
Socrate à avouer son-ignorance. - 

ll est d'usage en latin de'ne. point exprimer l'Ad; ectif 
possessif lorsque dans la mème proposition le Nom posses- 


23. 
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var est sujet du Verbe, et qu'il ne s'agit de rappeler qu’un 
simple rapport de possession : : 

Maximus filium amisit , Cic. Maximus perdit son fils (au 
lieu de suumn filium). | 

Da hoc cæteris amicis,: da patriæ, Cic. âccordez cela à 
tous vos autres amis, accordez-le à votre pajrie (au lieu de 
patriæ tuæ) ; — ferro rem repeturt, Cxc. ils recouvrent leur 
fortune pas le fer (na lieu de rem suam). . € 


Î1. 


Il en est de mème lorsque le Nom possesseur, au lieu d’être 
sujet, est complément du Verbe : 

Te lacrymæ Marcelli fratris optimi deprecantur, Crc. les 
larines de votre excellent frère Mar cellus vous en détournent 
(au licu de tui fratris). 

Il suffit même, pour que l’ellipse ait lieu, que le Nom 
possesseur soit représenté dans la proposition par PAdjectif 
possessif : 

Non amicorum negotiis impedicbantur cogitationes meæ, 
Cic., ad Fam., 4,6, ma pensée n'était point ete des 
affaires de mes amis (au lieu de amicorum meorum); — 


meæ présente l’idée de ego. : 


" | | IIL . 


7 Pour indiquer un contraste ou insister sur l’idée, on a 
soin d'exprimer l'Adjectif possessif : | 

Ego. tibi meum consilium exponam Crc. je vais vous ex- 
poser mon plan. 

Existimabam omnes me et indus triæ meæ fractus et for- 
tunæ perdidisse, Cic. je croyais avoir perdu tous les avan- 
tages de mon talent et de ma fortune, 


S 445. ELLIPSE DU VERBE ESSE. 
L Sammum jus, summa injuria 


Entre un sujet et un attribut on sous-entend sonvent le 
Verbe esse ($ 188). Cette ellipse a lieu surtout dans les pro- 
positions sentencieuses, dans les axiomes, dans 1 pro- 


verbes : . 

Summum jus, summa } injuria , Cic. le droit rigoureux est 
une extrème injustice ; — nilil quod crudele, utile, Crc. 
rien de cruel »’est utile. ; 


= 


> 


4 : PRE 
-ELLIPSES DE VERBES. 539 
Jd arbitror apprimé in vité esse utile, ut ne quid himis, 
Ten. une règle de conduite des plus utiles, selon moi, c'est, 
rien de trop ( suppléez : ne quid nimis sit). is 


I, Quid mihi tecum ? 


Avec. cette expression , quid mihi cum, qu'ai-je de com: 
‘ mun avec? on sous-entend aussi regoti est, rei est: ; 

Quid mihi cum ist4 sumimnd sanctimonié ? Qc. qu’y a-t-il 
de commun entre moi et cette parfaite sainteté de mœurs ? 


Rewanque. — On a dit, dans un sens analogue : Tecum 
mihi res est, Cic. j'ai affaire à vous. 


 S446.  ELLIPSE DU VERBE DÉJA EXPRIMÉE. | 


Le Verbe qui devrait être répété dans les propositions 
diverses d’une même phrase se sous-entend, en latin, toutes 
les fois qu’il est facile à l'esprit de le suppléer : à 

Magis ea percipimus quæ nobis ipsis eveniunt, quäm illa 
quæ cœæteris, Cic. nous sentons mieux ce qui nous arrive 
que ce qui arrive aux autres{ (suppléez : quæ cæteris eveniunt)s | 

Ut cupiditatibus Principum et vitéis tnfici solet tota civitas, 
sic emendäri et corrigi continenti4, Cic. si la ville tont en- 
tière a coutume de se laisser corrompre par les passions et 
les vices des grands, de mème elle & coutume de se réforme 
et de se corriger par leur vertu (suppléez : emendaäri et cor- 
rigi solet). : 

Cette ellipse est fréquente avec Tinfinitif : 

Opus est te animo valëre ; at corporé possis, Cic. il faut 
que vous soyez sain d’ esprit, pour que vous puissiez l'être de 
corps (suppléez : possis valëre). | 


ù LWT. uuxpsE Des vERBES D/SPUTARE, CENSERE, 
DICERE. 


JL 


Avec les expressions quid multa ? quid plura? enfin, en 
un mot, bref, que dirai-je de plus ? ï y a ellipse de dispuo 
ou de dico (pourquoi discuter longuement ? ). 

Avec ne plura, et ne multis ou ne pluribus, même signi- 
fication , il y a ellipse de disputem (afin de ne pas discuter 
plus longuement ): 

Sed, ne plura ; Atticum sic amo ut fratrem, Crc. mais, 
en un rnot, j'aime Atticus comme non frère. 
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Remarque. — On trouve aussi le Verbe exprimé : Quid 

plura dés puto : » Cic. TR 2 
IT; 

- Avec les expressions. quid? “he ergo ? quid entm ? quid 
vero?.comment!.comment donc! quoi. quoi donc! qu’est- 
ce à dire? je vous le demandé, il y a ellipse de ceuses { que 
pensez-vons donc ? }:. | 

Quid enim? si con esses., facère non potuisses ? Uic. 
Comment ! si vous éliez consul, vous n’auriez pu le faire? 

Remarque. — Censes est quelquefois exprimé : Quid erim 
censes ? st Memmius aliquem istorum vidéret, utrum illum 
civem € rcellentem ;.a an atriens em déligentem -Putäret, Gc., 
Parad., 5, je vous le demande! si Memmius voyait un de ces 
amateurs le prendrait-il pour un grand citoyen ou pour u un 


esclave soigneux ? ; 


nil. 
{Avec quid dm D quid tum indé? eh” bien, après, qu’en 
concluez-vous? il y a ellipse de dicis ? — et quid quod, il 
ÿ a plus, ce n’est pas tout, que dirai-je de ce que? est pour 
quid de co déc ‘am, quod : 
Quid quod sapientissimus quisque animo æquis simo InOTi- 
tur, Ce. de Sen., 83, il y a plus, on cst d'autant pis indiffé- 
rent à la mort , qu’on:est tplrs stges | 


L 


KS AT ELLIPSE DES VERLES PEËTINET, REFERT, 
PRODEST. nr 
| RE L 
4. Avec les expressions. quid ad me? nihil ad nos, nihil 
ad rem, que me fait? qu'importe? il est indifférent , il est 
sans intérêt; et avec les Adverbes quorsüm? quorsuüs ? dans 
.quel hut? à quai bon? il ya ellipse des Verbes pertinet ou 
| ne a ne nous. pra pis où eu tend-il Fe 


thus 


REMARQUE. — Les v er bes  pertinëre et spectäre sont. sou- 
‘vent exprimés après. guorsum, et. quarsus.: . Quorsäm kæc 
«pectat oratio? Cic, où tend ce discours? — guorsäs hæc 
dd » Cic. à L quoi tie tout cela? . . HS 

Avec nat mec ? quid nas que m’ ‘importe? que nous 
importe ? il y a-ellipse de refert ou &Pinterest (266): 


L 


® ELIAPSE : DE: FACERE. 941 


: Quid istuc'nosträ 2 — Magni » Ten, qre nous imperte- il ( 
— Beaucoup. LS ee 
111. Si 


Avec quo mihi? quo tibi? à quoi me ‘sért- il? à quoi te 
- sert-il? à quai bon? il ya ellipse ou Ver be Prodest (en He 
m'est-il avantageux Dj 

Quo tibi incingère maœnibus does: ? Or: à quoi vous sert:il 
d’cntourer des villes de murailles ? | 

Quo mihi, si purpurd fulgcai? Por. que me ferai l éclat 
de la Éd ‘ARE À 
ES LS Lv E that 0 . + =. $. 4 


Lorsque quo mihi, est. construit avCC un Acensatif, ilya 
ellipse de deux ‘Verbes : ee ct habëre (que me sert 
d'avoir. .?y : 


Quo mihi innumerabiles libros et bibliothecas? SEx., de 
Trarq. an, 9, à quoi bon des livres sans nombre et des bi- 
bliothèques (süppléez : quo mëhË prodest habëre libros et bi- 
bliothecas ?)? 
 Martis signum quo mthi pacis'auctori P Crc., dd Fam., 7,23, 
& quoi sert une statue de Mars, à moi aitisan de paix (sup- 
pléez : : quo mihi prodest häbère signund?)? 


" 869. ur1PSE Du venre AGERE ou FACERE. 
D I. Quid altud quan. sac 

Avec les expressions quid aline quäm, | faisons-nous autre 
‘chose que? — nihil aliud quan 3. athil præterquäm, nous 
ne faisons pas autre chose que, nous ne faisons que; — sè 
nihil ‘aliud, si nous ne faisons pas autre chose, il ya n etlipse 
de l’un des Verbes agëre ou fucére : on. 

Hæ rogationes, quibus quid aliücl qaäin moñcmus, cives 
0 eOTrUIr esse , Liv, 4, 3,ces projets de lois par lesquels 
nous ne Jaisons que leur rappeler que nous sommes leurs 
concitoyens, ou qui n ont d’ autre cbjet que de... (suppléez : ; 
quibus quid aliud agirus quäm monemus). 

Quid igitur aliud quäm tollit auspicia : > Liv. 6, 41, fait-il 
autre chose que d'anéanitir Ics” ets ( supplées : quid 
aliud agit quam... 2e | 

E& quidem nocte rihil réa vigilatem es’, Liv, 
3 , 26, cette nuit on s2 contenta de fairé bonné su (sup 
pléez : nihil actaur.est préterquän). … si 

Mozx rühil aliud quèm vectabatur, Sue. Aug, 83, il ne 
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faisait plus que se promener en litière NPA : nihil aliud 
agebat quam. 


REMARQUE. — Les Verbes agère ou facëre sont 7 
fois Sprne Quid aliud agimus , nisi ad se ipsum animum 
revocæmus ? Cic., Tusc. 1, 31, faisons-nous autre chose que 
‘de rappeler notre âme à elle-même ? — nihil aliud fecerunt, 

nisi rem detulerunt, Cic., Roses AM, 754 ils n'ont Pi que 
l’informer du meurtre. 

IL Nihil per. oo | 
. L’ellipse de agère et d’agt entre nihil et per est remarqua- 

e: 

Nihil per libertos servosque publicæ rei, Tac., Agr.? 19, il 
n’employait ni affranchis, ni esclaves aux fonctions publiques 
(suppléez : nihil agére per libertos). | 

‘Mutata omnia : nihil per senatum ; multa et magna per 
populum , Cic., Philipp, 1, 2, tout change : rien ne se fait 

par le sénat ;'mais beaucoup de grandes choses se font par le 
peuple PARBÈSES nihil agi per senatum). 


L 


$ 450, ELLIPSE DU VERÉE JUVARE. 


Il y a ellipse des mots juvef ou juvante dans ces formutes 
d’affirmation et de serment, employées comme Interjcctions : 
hercules, mehercules, hercule ou hercle, mehercule! par 
Hercule! — medius fidius, surnom d'Hercule, ou en un seul 
mot nediusfidius (serment des hommes); — mecastor (ser- 
ment des femmes), sur la foi, sur l’ honneur! 

Et hercules hæ laidationes exstant, Cic. et certes ces 
oraisons funèbres existent (suppléez : me juvet, qu'Aercule 
m'aide), 

Et hercule ità feci ; Crc. oui, vraiment, j'ai agi ainsi (sup- 
pléez : me Juvante, Hercule m'aidant). 
< Mihi  gratissimun medius fidius fecisti, Crc. sur l'honneur, 
vous m’avez fait un grand plaisir (suppléez : me deus fins 
juvet ! que le dieu de la bonne foi me soit en aide} 


$451. ELrLiPSE DES VERBES ORARE, ROGARE. 


Dans ces formules de prière, per deos immortales, per 
deorum fidem, per hanc dextram, on sous-entend or ou 
rogo te, vos 


| Ua 


, ELLIPSE. DE AIT... 043 


Ha:c ünitamint, per deos. immortales , qui gloriam quærk- 
tis, Cic., Sext., 48, suivez ces exemples, Je vous le demande 
au nom des dieux immortels , vous. qui cherchez la gloire 
(suppléez : vos. oro ).. 


S h52. gczipsE DEs VERBES AIT, INQUIT, DICIT. 


Les Verbes ait ; inquit , dicit, respondet se sous-entendenit 
fréquemment devant les paroles qu’on cite: . | 

Capius olim : Non omnibus dormio, Cic. Capius disait à au- 
trefois : Je ne ee pas pour tout le monde. 


I. 


C’est surtout après les Adverbes 1lmr, tünc, ou après un 
Datif seryant de complément indirect au Verbe sous-entendu, 
que cette a a lieu ; elle est toujours annoncée par deux 

points : 
| Tunc.Venus : Haud equidem tali me dignor koncre, Vino. 
Venus lui répand : Je ne pr ftends pe: à un tel honneur (sup- 
pléez : dicit). | 

Quærenti talibus ille Suspirans imoque trahens a pectore | 
vocem : O deal Vic. à ces questions Énée répond en sou- 
pirant et d’une voix mélée de nn  L O De (sup- 
pléez : res pere 

EX  . 


On supprime aussi ces mêmes Verbes aprés un discours : 
Heæc igitur indocti; quid vos philosophi? Cic. voilà ce 
que diserit les ignorants; vous, philosophes, que dites-vous 
(suppléez : : Hat dicunt… ; quid dicitis 2); no 
| III. | 
L'expression ban. terme de refus, dans le sens de 
merci, vous êtes bien bon ,suppose ainsi l’ellipse de dicis : 
Quid multa? benigneé, respondet, Hon., Ep., 1, 7,en 
un mot, il me répond, #2erci, ou il me refuse (suppléez : 


benigné dicis, respondet, il me répond : vous parlez avec 
bonté). | 


% 
$ #53. ELLIPSE D'UN INFINSTIF. 
| L. Scire:latiné. | 


Il y a ellipse de l’infinitif loqui ou dicére, parler, dans les 
expressions scire latiné, scire græcè, savoir parler latin, 


re - 


544. LIVRE’ W; CHAPITRE : VI. : 


savoir parler "grec ; ous savoir le latin ;: er grec; = nesètre 
latine, nescire græcé, ne pas savoir parler latin, pret ; ME 

Non: tm, præclarumest seïre-latiné, qém turpé resèire, 
Cie. , Brut. 37, N y a moins: de mérite à savoir paitèr latin,” 
qué de honte à ne pas le savoir: : 

Il y a cllipse de carèére , chanter, nb demi Jesexprestions 
aralogues scire fülibus, savoir jouer de la iyre; — discére 
fidibus apprendre à Jouer de la lyre;'= docère Flibus 
enseigner à jouer de la lyre : | 

“Discebant fidibus antiqui, Cic., id ee 5» les: anciens 
CPRÉERENE à Jouer de la Le . | 


ot À. 


IL. Bené ou inuie nice: 


iS , CR 


‘‘Atecles expressions ben audire, avoir une bone répu- 
tation ;.— mn4lè audire, avoir ure inauvaise réputation, on 
peut supposer l’ellipse de linfinitif passif dici (littéralément: 
entendre qu’on parle bter.ou nel de sai ): 

. Me idcirco putant bené audire velle, ut. Appius male au- 
dint.. uc., ad Att,,6,x, ils pensent que je ne tiens à avoir 
une bonne réputation qu'afin qu'Appius en ait une mauvaise. 

Ces expressions sont imitées du grec; mais la même ellipse 
est clairement indiquée dans in aliquem audire, entendre 
parler contre quelqu'un, au entendre mal parler de quelqu'un: 

Se in Pisonem audisse dixit, Cic., de Orat., 2, 7o,.il 
prétendit qu’il avait entendu parler peu pee 
de Pison (suppléez.:.dicé,. ou guosdum dicentes ). 


/ . HE Statueram Romam, 


a ya a ellipse de : infinitif profs sci, partir; & ire, aller, à dans 
ces locutions ; ..-. : 

Statueram rectà Aappid Roman, Cic: ; ad Ait. »1 6, 10, j'a- 
vais résolu d'aller directement à Rome par la voie Appienne. 

Indè cogito in Tusculänum ; Cic., ad Att., 2, 9, de hj j'ai 
le projet d'aller à ma maison de Tusculum. . . 

Sine me, Ten, 4d., 3, 2, 23, Jaissez-moi m'en aller 
(suppléez : sine me ire), | | 


Ev. Siûte arma viris. ; D 
Avec ce : Yerbe sinère, on rericontre encore. d'autres el 
ji pses : 
ASé.quem numina læva: sinunt, V IRG.., Georg. ge Gas les 


æ 
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dieux prenne a. st un de le pire RPREER > sinunt 
hæc dicère), 1.7. | 

Fr T rojane s' sine none , et.miserere precantis : 
Via, Æn,. 10,598, héros troyen, laisses - moi la vie,.et 
soyez touché de mes prières (sunpléez : ‘: sine, me serväre 
hanc animam, lnissez- moi conserver. cette vie). er 
__ +, Mein tabernä'usqué adhuc sineret, PLAuT., Psoud, é :, 17 
il me ‘laisserait encore au. cabaret App ‘me esse in 
tabernà). 

C’est au moyen de cette ellipse qu Al convient d’ éxpliquer 
quelques constructions où sénère. paräit avoir. deux complé- 
nents, ce que ne SRE point sa signification, Permettre 
que, souffrir : de ten 

 Srite arma. viris, et cedite __n "Virc,, Æn, 9 619, 
lyissez les armes aux opus ct qpRReE Fépée APPIRES 
‘sinile arIma esse viris), me 


V. Promitte ad cœnam. , TS 
Avec promittère, promettre, s'engager, on tronve: une 
cllipse remarquable des Verbes ventre ou ire au futur de 
l'infinitif et de leur sujet à l’Accrisatif : ne 
Ad cœnain mihi promitle, PRE»., 4, > 24, promiettez-moi 
de venir diner (suppléez : promitte te venturum). 
‘Ad promisi ad cœnam foras, PLaür., Stich., 4,2, 16, 
j'ai promis d'aller dîner en ville ailleurs (suppléez : me itu- 
_rum dliè foras).  ‘  ‘ 


Avec le Noin dela personne, on supprime même où 
cœnam : 

Ad fratrem promiserat, Tic. , dé Orat,, 2,7, ilavait promis 
d'aller dîter chez son frère (suppléez : se éturum ad cœnam),. 


On dirait de même en français : Je me suis engagé ailleurs, 
chez mon 7 RE ns 


“es : 


$ E54. ee Eu Teue dicere. . — 


L'Adverbe interrogatif ne se construit souvent'avec une 
proposition infinitive ; il tient alors là place de eredibilene 
est? idne fièri potest? et répond exartement aux Joveutions 
françaises faut-il! est-il possible que ! 

Tene hoc dicère, tali prudenti& atque usu predinum ! 
Cr. Cent. ,'84; faut-il aire Vous patliez' ainsi, avec” vos 
lumiéres et votre expérience ! DA 


 Adeônr’, hontenem evse infelicern quemquäm! TEn., And., 
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1,5, 10, est-il possible qu'un homme soit malheureux à ce 
point! | 

Mene incepto desistère victam! Vinc., Æn. 1, 3 5 A Re 
que, vaincue, je renonce à mon entreprise! 

| IH. Te nt allares frangat. : 

Une ellipse analogue à lieu dans les locutions suivantes 
où le Verbe est au subjonctif avec ut précédé ou non de 
l'Adverbe ze :- 

Egone ut te interpellem? Cic., Tuscul. 2, 42, faut-il donc 
que je vous interpelie ? 

Te ut ulla res frangat? tu ut unquam te corrigas P Cic., 
Cat., 1,22, est-il possible que quelque chose vous émeuve ? 
est-il possible que vous vous amendiez ? 


_$S455. ” RLLIPSE D'UNE PROPOSITION. 
| I. 


Avec les expressions séx minüs, sin alitér, sin autem, sèn 
secus, sinon, autrement, il y a ellipse de la proposition 
déjà exprimée, comme cela a lieu en francais: 

St mihi veniam dederit, utar illius conditione ; ; sin mins, 
émpetrabo aliquid a me ipso, Cic., ad Att., 9, 15, s’il me fait 
grâce, j'accepterai son bienfait ; ÿ SÉnON , je trouverai en moi 
quelque ressource (suppléez : sin minüs miht veniam dederit\, 

SE ità est, omnia faciliora ; sin alitér, magnum negotium , 
Cic.,ad Fam., 11,14, s'il en est ainsi, tout ira de soi-même; 
autrement, que d'embarras! 


IL 


Sin s ‘emploie seul dans le même sens : 

Si pares æqué inter se, quiescendum : sin, latins manabit, 
Cic., ad Att., 16, 13,5 “ils restent égaux, il faut se tenir en 
repos ; s té en est autrement, Ja nouvelle s’en répandra. 

É ; IL. 

Si non, par suite de la même ellipse, se trouve quelque- 
fois l'équivalent exact de sinon, en français. 

Magnus orator est, si non maxbnus, Cic., de Orat. ; 98, 
c’est sinon un très-grand, au moins un grand orateur (up 
pléez : si non est). | 

Amicorum desiderium , si non æquo arimo, at fort feras, 
Cic. , ad Fam. , 6, 22, supportcz la perte de vos amis, sac! 
avec tranquillité, du moins avec courage. 
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7 $ 356. ‘* FIxIPSE P'UNE PRÉPOSITION. 
L. In eâdem opinione , qua reliqui. 4 


Devant l’Adjectif conjorctif, on supprime souvent, au 
Jieu de Ex répéter, la Préposition déjà exprimée devant l'an- 
técédent : 

In eâdem opinione fui, quà reliqui omnes , .Cic. j'avais 
la même opinion que tous les autres { ee : de qué fue- 
runt on 

. Samman ; _— maximam pain: 
ya re de la Préposition ad dans ces expressjons, 
sünminum, tout au plus; — minimuin, lout au moins; — 
magnam partem, en très-grande partie (Ç 270) : 

A te bis terve summimum litteras accepi, Cic. j'ai reçu une 
lettre de vous deux fois, ou tout au plus trois fois (suppléez : : 
ad summum ). 

Suevi mazximam partem lacte vivunt, Cxs. les Suèves 
vivent en grande partie de lait (suppléez : &ad maximam 
partcm ). 

IT. Tertio dus octobres. 

La Préposition anfe est supprimée devant l’Accusatif des 
Noms indiquant les divisions du mois romain : calendeæ, 
les calendes ; nonœ , les nones; idus, les ides: 

Natus est Aupustus nono calendas octobres , Surr. Au- 
guste naquit neuf jours avant les calendes d'octobre, ou le 
23 septembre (suppléez : nono die ante calendas). 

Pridie nonas quéntilis, Crc. la veille des nones de juillet, 
ou le 6 juillet (HHp peer: pridiè ante nonas). - 


KT 457. ELLIPSE DE CERTAINES CONJONCTIONS. 
| | ï. 


La Conjonction et $c supprime entre de à mots de mème 
nature , quand ces mots sont disposés de manière à renchérir 
les uns sur les autres, ou qu’ils sont assez étroitement liés 
entre eux par l’analogie de leur signification : 

Tribus rebus animantiuin vita tenetur, cibo, potione, spi- 
ritu, Cic. la vie des animaux tient à trois conditions : : [a 
nourriture, Ja boisson , la respiration, 

Anirnus nhoderäle. incredbiliq, nimis alta sempér cu- 
piebat, Cac. son esprit aspirait sans cesse au gigantesque , à 
l'incroyable , à de us 


LA 


248 « LIVRE Vi CHAPITRE VI. 
Abüt, ‘excessit , ‘evatit  erupit, 'Cre.'ilest parti; il'sret 
édoigné , il'a fut, il s'est échappe à 
FA : sat n RE ARR rjtoulo pri cr 
7 : je ue ctattas D V0 pr met tt sel Hé RerrS "ASE sta pasg 
Cette même Conjonction et, et les Conjonctions ex, 
‘ PR MT SU NE | , scott . pt JE "A 
autem , vero , peuvent sè supprimer entre cértaines expres- 
sions ou propositions qui établissent un contraste : 
_Velim rolig ; Cic. que je le veuille ou non; bon gré, mal 
gré (suppléez : velim ar nolim). 7. « 
Imperium bonus ignavus œqué sibi exoptant, Sac. l’homme 
de mérite et l’homme sans talent ambitionnent également le 
pouvoir. nn PR De re en 
= Homo sibi vull ignôsci, cæteris ipse nor ignoscit, Cic. 
l'homme veut qu'on lui pardonne, et ne pardonne pas lui- 
’ gl RES “Au AO en se st Sr. 
même aux autres (suppléez : cæteris vero ipse..….). ee 
REMARQUE. — On voit que :des ellipses analogues se re- 


+ 


trouvent dans la langue française. 5  : ,  : 
ï Le px À . ' TITI. ! : * , ! Lou SE AE 


Cette ellipse d’une Conjonction .de rapprochement ou 
d'opposition ‘donne lieu & une’ construction remarquable 
dans certaines phrâses interrogatives : °° "°° "" 

Anne licebit fœderatis istuc, vobis non licebit? Cic., 
Corn... 56 , cela sera permis. aux alliés et pas à vous ( sup- 
pléez : vobis vero..…)?  ,.. :;: : , ... | Eh di 

An Scythes Anacharsis potuit pro nihilo pecuniam, du- 
cére : nostrates philosopkhi facëre non poterunt?.Cic.,: Tuse. 
5, 32, le Scythe. Anacharsis a pu compter pour rien les 
richesses et. nos. philosophes n’en pourraient faire autant 
{ suppléez : nostrates vero non poterunt }? 

La Conjonction d'opposition se trouve quelquefois ex- 
primée : : | | CRE 

. An vero Scipio Gracchum privatus interfecit : Catilinam 
vero nos consules perferemus? Cic., Cat., 1,1, Scipion, 
simple particulier, à tué Gracchus, et nous consuls nous 
supporterions Catilira? : NÉ NC 


4 


TAN: 


… Dans cette forme d'interrogation , la première proposition 
a pour objet de relater un fait qui donne de la force au rai- 
sonnement dont la question suivante contient la conclusion. 
En français , la première preposition est positive; la seconde 
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geule: est interragative. Le rapprochement des deux idées 
équivaut à la forinule & plus Jorte raison qu'on placerait en- 
tre les deux : Scipion à tué Gracchus; à plus forte raison nous 
consuls ne re supporter Catilina (S #92). 


Liotaut ' Le Or E PAU AIE 


É\ ; _. spé ; | 
$S5 . HEURE DE LA SONJONGTION S1. 
D NS EURE «her ERA MR SE 


La ‘Conjonction s s peut se supprimer dans eee Cas : 
Partem opere in tanto, sineret dolor, habcres, Virc., 
Æn., 6, $r, vous figureriez das cé grand ouvrage, Si Sa 
douleur l’eût permis (suppléez : sè sineret). 

Dares hanc vim Crasso, in Foro, mihi crede, satäret, Cic., 
de Off., 3,19, si l'on avait donné cette faculté à Crassus, 
il aurait, en suis, sûr, dansé au milieu du Forum (suppléez : 
si à dires) 
 IUla velit, poterit magnes non ducère ferrum, Padr., 4, 
5, 9, si elle le veut, l’aunant ne pourra plus ed le fer 
(suppléez : : sé illa velit).. 


GALLICISME : On: pourrait de même supprimer sé et dire : : 
vous ‘eussiez donné... ; — qu’elle le veuille, | 


CEE n 


Enfin on peut supprimer s£ dans le cas où ; en francais, on 
le remplace par une forme interrogative : 

Recesseris, undique omnes insequentur : manseris; À&rc- 
Dis, Cic., Philipp., 13, 171, si vous vous retirez, ou, vous 
rétireg-vous, on vous poursuivra de toutes pärts; restez- 
vous, vous êtes pris (suppléez : sé recesserts ÿ sû manserts\. 

Comme en français cette ellipse peut en latin exprimer : 
l’idée de toutes les fois que, devant un imparfait : 

Huic aliquis dixisset.… reddebat tales protinus tlla sonos, 
Ov., Fast. 6, 113, lui parlait-on , elle faisait aussitôt celte 
réponse, ou toutes les fois que quelqu'u un Jui, parlait. Eup- 
pléez : si quis dixisset). 


Nora. C’est toujours par sè, ou par l’ellipse de st, que 
doit se traduire cette forme particulière d'interrogation 
frantaise, et jamais par une interrogation. 


RE UE Ut side. 


Li 


ELLLLS VISA AAA LEA VAR RAR Le ne ns à 


| -CHAPITRE VI. 


PARTICULARITÉS sur L'acconD. : 


Li 


$ k59. 1. Magnæ divitiæ sunt benè composiia paupertas. 


Tout Verbe prend le nombre de son sujet ($ 179); 
cependant, lorsque le Verl@ esse lie deux Nonus { 189), et ; 
que ces Noms ne sont pas du même #ornbre, le Verbe s’ac- 

, corde avec celui auprès duquel il est placé : 

Tui consulatits fuit initium ludi Compitalitii, Cic., Pis, &, 
les fétes des Lares furent l'inauguration de votre consulat. 
— En déplaçant les termes, il faudrait dire : Ludi fuerunt 
tui consulatñs initium. — Xci'le sens permet de considérer 
enttium aussi bien comme sujet que comme attribut; mais ce 
changement d'accord a lieu également lorsque l'attribut est 
bien déterminé. 

Magne divitiæ sunt lege natiræ composite Paupertas , 
SEN., Ep. 4, la pauvreté mesurée aux besoins de la nature 
est une grande richesse. — On dirait de même en francais : 
Ce sont de grandes richesses que une PAIE mesurée aux 
besoins de la nature. 


II, Non omnis error stuititia est dicenda. 


Le déplacemerit d'accord a lieu pour le genre camme 
pour le nombre, quand le Verbe esse forme avec un Parti- 
cipe un temps Composé : 

Non omnis error, stultitia est Arena Cre., de Div., 2, 13, 
toute erreur ne doit pas êtré traitée de folie. — En chan- 
geant la constraction, ôn dirait : Stuliitia non est omnis 
error dicendus. | 


- 


$ 160. ss 3. Mens et ruito in senibus est. 


Après plusieurs sujets au singulier, le Verbe se met ay 
pluriel {$ 180). Cependant si ces sujets sont des Noms de 
choses inranimées , le Verbe se met souverit au singulier : 

+ Mens et ratio et consilium in senibus est, Crc. l’intelh- 
gence, la raison : “et la prudence se trouvent ais les vieï- 
lards. | 


L 
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Cette construction peut aussi être employée lorsque zon 
ou zec est répété devant chaqne sujet : 


Sine imperio nec domus ulla, nec civitas, nec gens stäre 
potest, Cic. sans gouvernement , aucune famille, ancune cité, 
aucune nation ne saurait exister. 

On suppose alors autant de propositions qu'il y'a de su- 
jets : Mens est in senibus, et ratio est, et consilinm est. — 
Nec domus stäre potest, nec civitas potést, nec gens potest. 


Er Protagoras , Prodicus + Hippias in honore fuit. 


La même construction a lieu encore aprés plusieurs Noms 
de personnes rapprochés sans Conjonction : 


Gorgias, Thrasymachus, Protagoras, Prodicus, Hippias 
in honore magno fuit, Cic., Brut, 8; Gorgias ; Thrasyma- 
que, Protagoras, Prodicus, Hippias furent en pans bon- 
neur. 

Après celte énumération de Noms propres ; Cicéron a joute 
dans la même phrase aliique multi temporibus tisdem, ainsi 
que beaucoup d’autres à la même époque. Le sujet ali 
inulii force à suppléer fuerurt. Si ce dernier snjet précédait 
le Verbe, il faudrait nécessairement employer le pluriel. 

Par suite de cette supposition du Verbe devant cliaque 


sujet, on trouve le singulier mênre avec deux Noms pions 


unis par la Conjonction et : 


Dubitäre visus est Sulpicius et Cotta, Qc, de Orat., 


62, Sulpicius ct Cotta ont paru douter (supplées : et Cita 
visus est). 


$ LG1. I. Socrates aut Aristippus fecerunt. 


Par contre, au lieu du singulier, on peut mettre le Verbe 
au pluriel {°. après deux sujets au singulier séparés par une 
Conjonctivn d’alternative {@ 180): | 

Si quid Socrates aut Aristippus contra morem fecerin lo- 


cutive sint, Cic., de Off. 1, h1, si Socrate ou Afistippe ont 
fait ou dit quelque chose contre l'usage. 


A A près un sujet au singulier uni à un autre Nom par la 
Préposition cæn (ibid). 


Demostheres cum cæteris in exilium erant expuhë, Nre. 
Phoc., 2, Démosthène avec taus les autres anait été exilé. : 
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Cr 
- Cr 
10 


M Il. Quis, flsf lairones , putant ? .  . 
Quelquefois le Verbe s'accorde, non ayec son snjet : véri- 

table, mais avec:le Nom uniàce sujet par apposition ou par 
_comparaison:: 

Quis ilum consulem, ris bores putant> Cic., Philipp., 
4,4, quel autre que les brigands le regarde comme consul 
(putant s'accorde avec datrones)? — On peut suppose unc 
ellipse : ques putat, nisé faroues PHute 


6 462. ns DES NOMS COLLECTIFS. 


i. Multitudo abit « ou ‘abeant.. 


Les Noms qui expriment une pluralité, comme foute, 
‘ multitude, s'appellent Noms collectifs. 

Eo francais, après un Noun collectif suivi d’un Nom plu- 
riel, le Verbe, dans certains cas, se met au pluriel : Une 
foule de gens courent après la fortune; c'est l’idée du pluriel 
gens qui domine. : 

En latin, avec les Noms collectifs multitudo turba, vis, 
foule; — gens, plebs, vuigus, peuple; — exercäus, armée: 
— Juventus, la jeunesse; — ætas, génération; — 720bélites, 
noblesse ; — nuxmerus, nombre; — pars, üne partie, se rap- 
portant à un Génitif pluriel exprimé ou sous-entendu, Î: 
Verbe, qui se met d'ordinaire au singulier, peut aussi se 
mettre au pluriel : 

Omnis multitudo abeunt, Liv. toute la foule s'écoule  (sup- 
pléez : civium). 

Turba l'hrygun agmina juggunt, Vinc. une foule de 
Troyens joignent leurs bataillons. 

Pars epulis ornerant méènsas, Vinc. les unes chargent les 
tables de mets {suppléez : germanarum, de ses sœurs). 


REMARQUE. — C'est surtout en poésie que cette construr- 
tion se rencontre. On n'en trouve pas d'exemple d ans Ci- 
céron. 

IL Lure ecducit ou educunt. 


La même construction est permise avec les Adjectifs col- 
lectifs quésque, chacun ; — uterque, l'un et l’autre, apres les- 
quels le Verbe se met ordinairement au singulier : 

_Sibi quisque gratulabahtur, VeLL. chacun se félicitait. 


et mt “0 
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Uterque exercitum, eduçuut, Ces. lun:ebl'autre font mar- 
cher leur armée, 


; SR L 
REMARQUE. - — Le Série de. l'adjectif collectif. uterqhé 
“qui d'ordinaire ne se dit que de deux classes d'individus, 
ou de deux, Noms usités exclusivement au. pluriel , ‘comme 
à utraque castra, les deux camps, se tr'auve :aussi en 
pour désigner deux objets ou deux individus.anis par amel 
conformité, par quelque rapport naturel ::Palmas js 
utrasque, Vinc., Æn. 5, 233, élevant les deux mains; — 
scyphos binos habebam ; :jubeo Promi utrosque, Cic.,:Ferr., 
2,4,14,je possédais une paire de coupes, je les fais pren- 
dée toutes deux; — {/lud utrisque. his Tee da, Cic., 
Lig., 12, accordez cela à a ces deux frères, ” Se 


ue Ph AU 
[l 


ILE. ‘Magna bars cæsi.. A 


Dans ces. sortes de’ constructions, l’accord du Verbe a 
lieu, non avec le sujet EXPriNÉ ; mais avec le Nom pluriel 
dont il rappelle l'idée. Par suité du même principe, après lus 
Noms collectifs, l’attribut peut être pluriel £t ‘préndre le 
genre du Génitif pluriel exprimé ou sous-entendé : ‘ 

Magna pars in certamine. cæsi, Lav., 6, 24 il en n périt 
beaucoup dans le eombat ( suppléez : -Folscorum). 

Pars navium haustæ.sunt, Tac: ART 2, 24, une partie 
des vaisseaux fut engloutie, . Nas é 

Hæc in Foro ingens turba crcumfusi Hcndhant: Liv. 
26, 35, une foule considérable répandue dans le Forum 
faisait entendre ces plaintes { (oo l den civium ). 

Cette substitution de l'idée au mot éapoete sy'üepse 
(de deux mots grecs). 

n: 


S 463. Capita conlurationis cæst sunt. 
. 


La o donne licu à quelques natres constructions 
remarquables :.. . 
_ Quod unquäm monstrura. vidimus, ce cum.reo 0 transigat, 
pôst cum accusatore decidat ? Cic., Verr., 2, 1, 32, où 
a-t-on jamais vu un monstre qui , apres avoir traité avec l ac 
cusé, conclue un marché avec l'accusateur? — ÆMonstrum 
rappelle l’idée de Aomo , véritable antéc édent de qui. 

Capita conpurationis: ejus virgis cæsi ac securi percussi, 
Lav., 10,1, les chefs de cette conspiration furent battos 
de verges ct expirérent sous la hache. = Capita rappelle 


24 
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Principes, Nom avec lequel s'accordent les FarRopes eæsi 
et percusse. 


$ KG. I. Urbem quam statuo vestra est. 


L’Ad Éectif cononctif doit être considéré comme placé en- 
tre deux cas de son antécédent, lequel est ordinairement 
sous-entendu dans la proposition “subordonnée | ( $ 186). 

Quelquefois c’est la première forme de l’antécédent qui 
est supprimée dans li proposition principale, tandis que la 
seconde est conservée dans ja proposition subordonnée : 

{tuibus rebus effictuntur voluptates, hæ non sunt in pote- 
state sapientis, Cic., de Fin., 2,89, tes choses qui produisent 
la volupté ne sont pas en la puissance du sage (pour Aœæ res, 
quibus re bus ). — Ici l'antécédent.est représenté sous sa pre- 
mière forme par Adjectif indicatif /æ. e- 

Cet équivalent manque souvent : | 

Quas herbas pecudes non edunt, homines edunt, PLAUT., 
Pseud., 3,2, les hommes mangent des herbes que ne man- 
gent pas les animaux (pour edunt herbas., quas feras...) 

Urbem quam statuo vestra est, VirG., Æn. 1,577, la 
ville que je bâtis est à vous ( | pour vestras est urbs s'quER 
urbem statuo ). L . ” 


4 3 


En 


IL. Quam credulitatem Ne cobsecuta est. 


Quand l’Adjectif conjonctif a pour antécédent un Nom mis 
en apposition au sens général d'une phrase (190) , ce Nom 
prend le cas du conjonctif et se place après lui : 

Callisthencm Alexander occidit, quan crudelititem sera 
pænitentia consecuta est, CurT. Alexandre tua Callisthène, 
cruauté qui fut suivie d'un tardif repentr { pour crudetitas, 
quam crüdelitatem.:.. ). 

: Quidam sibt nullain soctetaterm, commis utilitatis causä, 
statuunt esse cum civibus ; quæ sententin omném socielatem 
distrahit civitatis, Cic., de ‘off. , 3, 6, quelques hemmies pré- 
tendent qu'il n'existe entre eux ‘et leurs concitoyens aucune 
association en vue de l'intérêt général, opinion qui rend 
l’existenee de la cité impossible: 


Gazzicrsue : En français, le Nom apposé précede l'Adjec- 
tif conjonctif; chose qui, se traduira done par queæ res : Plu- 
sieurs villes se détachèrent de Cyrus ; chose qui occasionns 
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bien des guerres, rullæ civitates &iCyro defecerunt , auæ res: 
multorum bellorum causa fuit, Jusr. | 

Au.lieu de chose qui, on dit'en français, dans Le: éme 


sens, €. qui. En latin ;aw lies deresiquæ , on'coristruif de la: 
même manière {lquod, ou quod, 


ENLEe oudass LA 


M Quæ pertinacta videtur.. . 


one 4 
Au lieu du neutre. gnod : dans, le.sens de Ce ghince. ques. 
suivi d'un Nom appellatif,, Adjectif conjonetif sACROTRE 
avec ce Nom. 
Quæ pertinacia guébusdam, eadem aliis constantia vidri 
potest, Cac, Marc. ».1Q Ce qui est opiniâtreté pour les uns 


peut être constance pour les autres {quæ au lieu. de qwod). 
| Remarque. + - Eadëm « est aussi pour idém. | | 


$ 65. _ Ea est amicitia. | | 


La même construction a ee soit avec l’ Adjectif idem, ‘soit 
avec le conjonctif interrogatif quis y soit avec les Adjectifs | 
indicatifs hic, +, iste, ille, qui se construisent au lieu de 
quid, hoc, ÊE, istucl dans le sens de la même chose, qu'est- 
ce que c'esl que, ce, ceci, cela, voici, voila : 

Quis est sumimi Boni locus? SEN., Ep. 8, qu’est- ce que 
c’est que le siége du souverain bien (quis pour qu: dd)? 

Est \æc necrssitulo, cui nullé vi ‘resistè potest, Crc. sde Inv., 
2, 57, la nécessité est ce a quoi nulle force ne peut renier 
(hace pour hoc). l 

Idem velle aique idem noùte , ea ee fra amicitia 
est, SaL., Çat., 20, avoir lés mêmes volontés et les mêmes 
antipathies, voilà Fe solide amitié. 

Sé ad fructitm nostrum caritatem reféremus ,: RON ” illius 
commode quem dilieimus , non erit ista amicitia, sed merca- 
tura quædam ntilifatuns suarum , Cac. ,. de Nat, Aebre 1,44, 
si, dans notre atiachemert, nous avons en vie notre propre 
avantage et non l'intérêt de celui qne nous: aimons,.ce n'est 
plus à de l'amitié, mais un commerce lucratif. 


$ 466. l, Flunten Arev:qQué® on Qué Infuit 


Quand PAdijectif eonjonetif a pour doable antécédent ün 
Nom contreux et un Nom propre ‘de genres différents, 2 
peut égalemens s'accordet soit avec Pur, soit avec l'autre : 
.. Finmen Arar'quod'in Riodenu éffurct, Cxs. la rivière: 
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de Saône ‘qui:s8 jette dans le RARE: Cas s Ré avec 
flumer).: 7. se 

. Flumen a qui turbidus sempér est, Cuar. le fleuve 
Oxns qui est toujours trouble { qui s'accorde avec OQxus |. 


 {T. Animal quem vocarus hominem. DUR 


Quand F conjonctif se trouve placé entre un Nom com - 
mun et un Nozr propre ou appellatif, de genres différents, 
il peut s'accorder soit avec celui qui le. précède, soit avec 
celui qui le suit : 

Est geuus quoddam hominum, quod Helotes vocatur; Nrr., 
Paus., 3, il est une race d'hommes qu’on Apple Ilotes 

{quod s'accorde avec l'antécédent genus ). : 

Carcer ille, quæ Lautumiæ vocantur, Ces Ferr., 5, 55, 
cette prison qu’on appelle 1es urine queæ S ‘accorde avec 
Lautumie ). Rs 

C’est même avec le nt Nom que l'accord a. lei le 
plus fréquemment , parce que c'est d'ordinaire le Nom le 
plus important pour l'expression de l'idée : 

Aninal hoc plenum rationis et consilii, quem vocamus 
Rominem , Crc.,de Leg., 1,22, cet ètre doué de raison et de 
prudence que nous appelons homme ( quem s'accorde avec 
hominem), 

Levis antnt est Justam gloriam, qui est fructus veTæ v'r- 
tutis honestissimus , repudiäre , Cic., Pis., 24, il y a inconsé- 
quense à repousser la gloire légitime, qui est le fruit le plus 
honorable de la véritable vertu (qui s'accorde avec fructus |. 

Honmines domicilia conjuncta, quas wrbes dicinus, mæn- 
bus sepserunt, Cic., Sext,, 42, les hommes entourèrent de 
aurailles les groupes d' habitations que nous appelons villes 
(quas s'accorde avec urbes). 


REMARQUE. — L accord a lieu de la ie maniére lors- 
que le second Nom est un mot grec cité : Zste consenstrs 
quan spurdbaay Græci vocant, Cic., de Nat. deor., 3,11: 
cet accord que Îles Grecs nomment sympathie. | 


III. Si tempus est. quæ malita sunt, 


Quelquefois enfin , le conjonctif, construit avec un seul 
antécédent, au lieu de prendre le genre.de cet antécédent, 
s'accorde avec un autre Nom qui n’est pas exprimé, représen- 

tant ainsi l'idée 3 7 pie que.iéè terme auquel-il s'applique : 
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Si tempus est uilum hoc jure fasiendi, quæ :multa sant, 
C 1C. Mil., 4, sil est une circonstance où cet acte.soit lé- 
gitime ‘et il en estun SE ne Roubre Cinplées : me 
tempora rnulta sant). 

Nullis in alits nisi de repubies monte versatus SUIN , 
quæ rec possuntscribi, nec suntscribenda, Cic.,ad Fam. 2,83 
nos entretiens n’ont roulé que sur la répablique; mais je re 
puis ni ne dois les confier à une féttre (guæ an lieu de qui, 
dans un sens général : choses qui ne peuvent s’éerire). 


FR +07. #3 Lg van ew cemperañitia. | 7 


L’ Adjectif cononen forme. avec. un Nom et le Verbe esse 
une locution remarquable : 

Spera: quæ tua temperantia est, te Jam Lie. Crc. Nr 
Att., 6, 9, j'espère que vous êtes déjà rétabli, tant est grande 
votre tempérance (pour pro temperantià, quæ (émpereee 
est tua, en raisoni de la tempérance que vous avez). 

1 ullia, qui illius in t« amor fuit, te non vult exspectäre » 
Cic., ad Fam, > 45 5, Tullia, éant est grand son amour pour 
vous, ne veut pas vous attendre (pour 7 amnore, qui amor 
est ilfus i in te). NZ 

IL re es à pradentia, 


On peut aussi construire le conjonctif ct son antécédent 

à l'Ablatif, comme qualificatifs ($ 198): | 

Qué est prudentià , nihil te fugiet, Cic., ad Fam. 11, 13, 
rien ne vous échappera, tant est grande votre prudence ! Ë 

Qu est humanitate Cæsar, facillimum erit ab co impe- 
träre, Cic., ad Fam., 9, 9, il sera très-facile de OEDE 
de César, tant est grande sa bonté! | 

Ces locutions sont les équivalents. de pro, en raison de, 
avec un complément ; pro tu temperantid ; pro tu pese 
did ; pro Cæsaris humanitate. . | 


GALLICISME : Elles répondent, en francais, aux locutions 
daat est grand, où cu égard à , en considération de {$ 429.. 


À: ', mToTIST-ES. 
" ; F S.à 
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$ 4G8. EMPLOI PKRTICULIER DE CERTAINS NOMS. 


LL. Peet Broium <pnsulemm. 


.. Pour désigner les époques, on se sert généralement du 
No:n appellatif qui désigne lé magistrat, au lieu du Nom 
qui désigne la magistrature (du Non concret au lieu du Nom 
abstrait: 

ost Brutum consulem, Cic. après le consulat de Brutus; 
— ante istum prætorem, Cic. avant sa préture (au lieu de 
post. Bi ‘uti con sulatum ; ante istius præturamn ). 

Africanus censor militem quemdam ignavum notavit, Crc. 
l'Africain , pendant sa censure, nota un soldat comme cie 


REMARQUE, — On a déjà vu le même idiotisme à l’occasion 
des propositions Participes ($ 379). 
II. Philosophiæ aüolescens studul. 


La même construction a lieu avec les Noms qu marquènt 
tes époaues de ha vie, l’âge: 

Naævins sues puer pascebat, ,; Cic. Névius gardait jes pores 
dans son enfance {au lieu de in pueritid),. | 

Philosonhiæ multum radolescens temporis tribut, Crc. j'ai 
donné dans ma jeunesse beaucoup de terps à à philosophie. 


# 


LLLE A puero doctus.. 


On dit anssi à puero avec le singulier; — a pueris ayec le 


pluricl, pour dés l'enfance : 
A puero doctus Grucchus, Cre. Gracchns savant dès son 


enfance. 
Artbus a pucris dediti sumus , Cic. nous nous sommes li- 


vrés aux arts dés notre enfance. 


Remarque. — Les expressions ab unguiculis, a teneris 
unguibus, et par ellipse, & teneris (littéralement : dès les 
tendres ongles), signifient dés la première enfance. 
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‘4 + + . po ‘à 
‘IN. In Persas proficiseor. 


On emploie de même le Nom d’un peuple pour le Nom 
du pays qu fil habite; et souvent c’est parce que ce dernier 
Nom m'existe pas, on est peu usité: 

In Persas: proficisei, Ner. partir Pour la Perse (au eu de 
ër Persidem ). 

Jr Volscis versüri, être dans le pays de Voliques. 


V. Ciceronis sine deferre. : 


É contre, én' latiti comme êén franéais, 1e Nom abstrait 
d'une qualité se met quelquefoiÿan lieu du qualificatif : 

Ciceronis vtrtuté perspectæ populus Romanus consulatäs 
honorem deferebat, Cre. le peuple romain faisait hommage 
du consulat à la vertu éprouvée de Cicéron (au lieu de Ci- 
ceroni, virtutis perspectæ viro ). ne 


$ 469. EMPLOI PARTICULIER DE CERTAINS ADJECTIFS. 


LL ÉnMus Mons: 


On exprime pénéralemént par des Adjéctifs les différentes 
parties d’un objet relativement à sa dimension. Ainsi, au lieu 
des expressions françaises le Raut, Le bas, le milieu, le 
commencement, le fond, le bout, l'intérieur, on se sert des 
Adjectifs summus, imus, nredius, PIE ultimus, extre- 
mus , intimus : de LL Fe 

Sunmus mons , Cic.le haut ou bande la montagne 
(pour summa pars montis); — ime arbor, le pied de l'arbre ; 
— media æstas, le milieu de l'été; — primo vere, an com- 
mencement du-printemps; — ie wind llaliä, au fond de 
l'Italie; — extremd hieme, à. da fin de l'hiver. 

Aniistius se abdidit in intimarm Macedoniam, Cic. Antis- 
tius s’est caché dans l'intérieur de la Macédoine, on au cœur 


de, Ia Macédoine, . - né 
IL. Antiqui bomines. 5. & 


L’ L'Adjectif antiquus, antique, ancien, s'emploie comme 
en français antique dans le sens de DerLUEUZ , qe a des 
moeurs simples et pures : 

Honines antiqui, qui ex sud. nature cæteros fingerent, Cac. 
hommes de vertu. Aesques ce à juger 2 SANS pee 
eux-mêmes. : _ ne 
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GauLicisur : On:dit familiérement en LE dans le 
mé me sens, homme de la xieille roche. 


) 


nl. Antiquior el fait laus, quam regoum. 


Le comparatif d'antiquus signifie plus ancien. et qui est 
avant, aussi bien que prior. De là l'emploi remarquable de 
antiquior pour potior, carior, dans le sens de plus cher (qui 
passe avant, qu'on plice avant), et du superlatif ARABTUISSE 
nus ponr poti: SSÈMUS OÙ CATÉSNÈMUS E 

Antiquior ei fuit laus , quäm regnum, Cic., de Div., 2, 37, 
la gloire eut plus de prix à ses yeux que la royauté. 

Causam suscepit, antiquissimanque se habiturum dixit, 
Cic., ad Q. Fr., 2, 1, il se chargea de la cause, et assura 
qu'elle serait le premier objet de ses soins. : 

«Nec habri quidquam antiquius : quéin ut Pansam conve- 
nirem,. Cic., ad Fam., 11, 5, je n'eus rien de plus pressé que 
d'ullet trouver Pansa. | : | 


GaLLICISME : Les locutions françaises r'avoir rien de plus 
pressé que, et n'avoir rien lant à cœur que, répondent exac- 
tement à fil habeo antiquius ; nihil'mihi est anliquius ; nthil 
antiquius duco ; nihil antiquius cHHune, queen no ou quäam 
et l’infinitifi : 
Il n’eut rien tant à cœur que d'effacer le souvenir de-ces 
deux journéés, rihil antiquius duxit, quun id biduum me- 
moriæ eximére,  Suer., Claud., 31.1 


4 at IV. Sexcentæ epistoke. 

AT L Ad jéttif numéral sezcenti six cents,.s emploie pour. dé- 
signer un nombre considérable et indéternriné, comme en 
français les mols srille ou une infinité : : 

Multa molesta , discessus noster, belli periculum , militum 
‘improbitas, sexcenta pjrætèrea, Crc.,ad Ait, 6,4, bien des 
circotistances fâcheuses , mon départ, ‘le dinger de la guerre, 

- les mauvaises dispositions des soldäts, et riille autres choses. 

Epistolas tuas cg sexcentas uno tempore accept, Cic., 
ad Att.,7,2,jc reçois en méme temps une infinité de. lettres 
de vous. Ne 


AE pe 


Y. Priort Rd venjit ausurium. . 


Les s Adiectif prior, prünus, postremus, nn uns 
s'emploient fréquemment. au lien des Adverbes. nrits, d'a- 
bord; plus:tôt; —:primamn, d'abord, avant tout; — posire- 
-mäm,'en dernier heu; — so/üm, tant, seulement ! 


À à 
LE: 


"Ke 


IDIOTISMES: + LV ELUFS. o61 


Prioré Renasugarium venisse fertur, Liv. on‘assure qu un 
présage apparut d’abord à Rémuss = …: 

Scævola solos novem menses Asiæ præfuit, Gi. > a At., 
5, 17, Scévolà re commanda que neuf mois en Asie, ou com- 

manda neuf mois seulement. 


À 


VI. 14 sciens pradensque feet. _— | 


. Les Adjectifs qui expriment une disposition depres se 
construisent fréquemment au lieu de leurs Adverbes pour 
modifier un Verbe : 

Id sciens prudensque fe, Crc., Plarc., 41, j'ai fait cela 
sciemment et avec intention (au lieu de scéentèr et pru- 
dentér). RE L PRE Le à ; 

Ii non solum. alacr es lœtique votant, sed etiam volun- 
éarii optinis civibus periculun.moliunttcr, Cie, Sext., 1,non- 
seulement ces hommes.se montrent partout avec assurance 
et avec joie, mais encore ils conspirent de propos délibéré 


contre la sûreté des bons citayens (au lieu de alucrier, læté, 
et ultrô). 


GarLtcisur : Les expressions  fancues avec intention, 
dessein, en connaissance de cause, de propos délibéri, ex- 
prés, répondent exactement à cel emploi ce RAJeere SCleR«, 
| PEER voluntarins. Poe | 


 RexaRQuE. — En poésie, cette coristruction s’ étend ; à des 
Adjectifs qui n’expriment point üne disposition d'esprit : 
Improvisi aderunt, Vint. ils se présenteront à l'improviste 
(au lieu de ex improviso) ; — exspectate veris, Vince. vous 
venez bien tardivement (longtemps attendu). | 

| VIT, Phtiotimus nallus venit. 

Nullus s'emploie aussi au lieu de l'Adyerbe négatif mi- 

nine, pas du tout : 


_ Philotimus nullus venit, Cic., ad Au, à, 24, Pois 
n'a pas du. tout paru. 


$ 870. L, Honestum idemque utile. 
L'’Adjectif idem s'emploie can lé Sens de fout à la Jus, $ 
en méine.tempss rt ce 
Quidquid honestum est, din est utile, Cie, de of 5» 1:63, 
tout ce qui est honnête est ez méme temps avantageux. . 
Viros fortes magnanimos eosdemque sènplices esse vo- 


24. 
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lurnus ; Cro., de Off., 1, 63, nous voulons que les hèmmes 
courageux soient cout à la fois magnamimes et francs. 

Terra saliñÿeras hRerbas eademane nocentes nutrët , Ov. la 
terre nourrit zou! à la fois des plantes Dieu et des plan- 
tes nuisibles. 

_ JE. Tribys ipsis. . .; 

L’ Adjectif 4 psc 3 os dans le sens dc Fe ee ni 
plus re moms: 

Cato mortuus est annis oc noinée tribus ipsis qnte. me cOR- 
sulcm, Cie, CL Or., Gr, Caton est mor L précisément quaire- 
vingt-trois ans avant mon consulat, 

Ahche decem ipsos dies fui, Cic., ad Fam., 2 8, je suis 
resté à Athènes dix jours, z jylus ni moins. | 

‘ JUL Me ipse consolor, 

L’Adiectif ipse, construit avec les Pronoms personnels 
pour leur donner le séns réfléchi, comme en francais le mot 
même, s'accorde tantôt'avec le sujet du Verbe, tantôt avec 
le Pronom qui en est le complément : 

Me ipse consolor, Cac. je me .conjolg moi-même 7. 

s'accorde avec ego, sujet sous-entendu). : . 

Se ipsos qaunes naturé diligunt, Cic. de Fin, ; 3 bee na- 
turellement tous les hommes s’aiment eux-mêmes (ipsos 
s'accorde avec le complément de 

se s'anpliqte au sujet quand celui- ci est l’ objet princi- 
pal de l'idée, ce qu'on reconnait quand” on peut placer en 
français mée avant le Verbe : moi-méme je me console. 

Jose s'applique au complément quand c’est l'idée de celui- 
ci qui domine : ils s'aiment, et pour insister sur cette idée, 
on ajoute eux-mêmes, se ipsos. Oun.ne pourrait pas dire dans 
le mème sens: Les hommes eux-mémes s'aiment, 

S (TE CS  J< Una amicissima. | ! | _. as 

L'Adjectif « urus, ‘construit avec un superlatif, y: ajoute 
l'idée de iacontestablement, sans comparaison : 

Urbem unam mihi amivissèmam dectinævi, Cic., j'ai évité 
la ville sans contr edit Ja plus dévoue à à mes intérêts. ; 


IL Unus omnium loquacissimps.. - à, Se UE 
Dans ee sens, urus'est quelquefois suivi dé ex RUE. 


; 
ce à 0 


de omniemt, où d'un Génitif collectif :: - : 
> Vér unus totius Greviæ facile doctissinus Plato, Cre. Pla- 


« 
1 


L 
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ton, l’homme sans comparaison le’‘plus savant de foute-la 
Grèce. 

‘Unus omnium n loquäcissimus et rninimé aptus ad docen- 
dum, Cic. l'homme du monde le plus bavard’ et le moins 
propre à l'enseignement. 


h 


GALLICISME : Unus omnium est l'équivalent exact de cette 
locution francaise : l'Aomme du monde , devant un super- 
latif. o x ne 


. $ T2. L Oum qui maxime. 

Qu’ Bonne du monde : après un Adéébe de com paraisoa, 
se traduit par quam qui maxime, ou tel autre superlatif; que 
femme du monde, par quüm quæ maxime; que chose du 
monde, par quèm quod maximé : 

Je suis aussi dévoué à l'État qu'Aomme du monde, téum 
sum rebpublicæ amicus quéun qui MATIMÉ,s Cic. (suppléez : 
est amicus , que celui qui l’est le plus). 

IL. Quam quod ratissimum. 


i L 


. Quand tem est suivi d'un Adjectif, au lieu de. maximé 
on répète ordinairement après ce cet Adjectif au super- 
latif: à ue 

Tam gratum id méhi erit, quäm quod gratissimuun Cie, 
cela m ‘est aussi agréable que chose du monde. 


III Ut qui maximè. 


La construction ut qui maximé, ut quæ maximé, ui quod 
mazximé répond aussi à la locution francaise autant qu'hoinme, 
que femme, que chose du inonde, et n'est point précédée de tém : 

£a res afjectus , ut quæ maxime, postulat, Quint. ce sujet 
demande du pathétique autant que chose du monde (c'est- 
à-dire ut res quæ postulat maximé, comme l'affaire qui en 
demande le plus}. . er re, 


Garicsme.: À ces locutions françaises, qu'omme du 
monde, que femme du monde, il faut en ‘joindre quelques 
autres qui ont des correspondants analogues. Après un com- 
paratif » qu'en aucun lieu du monde $e'rend par quäm ‘ubi 
maximé ; — que jamais, par quäm'quum maxime. —:Sans 
comparatif, ‘autant qu'en aucun heu du monde se rend par ut 
ubi maximé; — autant que Jamais, par tit im razimé. 


56? . AWRE V.. CHAPITRE, Villa 
$S #73 CEE IS, ou tique, 


Et is ou isque, s'accordant avec un Nom déjà. exhrimé 
dans la phrase, équivaut à à la répétition de ce Nom avec une 
Conjonction : : 

| Sevcritâtem in senectute probo , et èam "nodicam, Cic, 
dé ‘Sen., 65, j'approuve la sévérité dans la vieillesse, nais 
une sévérité modérée. 

Hoc multi, et ii docti; sæpèé fecerunt, Cic., de Sen., 81, 
beaucoup de gens, et de gens fort savants, l’ont fait souvent. 

Unam rem ecplicabo » camque, maximam » Cic., de Fin., 
je vais développer un seul point; mais un point fort inmpor- 
tant. , | ” 

| | TA Rec is. ’ 
_Necisala même valeur dans le sens négatif: “ 
Erant in Torquato plurimæ litteræ , nec eæ is à 
Crc., Brut., 76, Torquatus avait beaucoup de littérature, 
et une CARE peu commune. 


LIL Idque. — Nec td, 


Quand'on-veut insister sur l’idée du Verbe ou de toute la 
proposition, le neutre itfque, où aveu une négation nec'id, 
tient lieu de répétition : EL 

Annum jam audis -Cratipparñ, idque Athenis, Ce. ad 
Fam., 13, 16, voici un. an que vous étudiez sous Cra- 
tippe,et que vous étudiez à Athènes, ou bien, et cela à 
Athènes. 

Motus nobis paret , nec id sine causd ; ; Cic., de Fato, 25, le 
‘mouvement nous obéit, et ce ñ est pas sans raison, où bien, 
et cela avec raison. 


GaiLicisuz : La locution française et cela est l'é équivalent 

exact de idque. | 
IV. Hie; — . ime. 

Hic se dit en général des objets présents; dans certains 
cas Il éduivaat à præsens;. présent, ou à PROETRES ; ce der- 
nier, le plus prochain : 

Hujus sæculi insolentiam vitaperat, ; Cie, Php , ; 13, 
il blâme les excès du siècle présent. . 

. Viginti his. annis supplicatio decreta est n Cac, : | Philipp, 
54 3 41, des prières publiques ont. été ordonnées.dans ces 
vingt dernières années, : EE | 
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Opposé à ile, hic. désigne ordinairement la personne o1 
l'objet nommé en dernier lieu, comme celui-ci en français ; 
tandis que ille désigne le preinier nommé, comme celui- la: 


‘Idem et docenti et discenti debet esse propositum, ; ul. ille 
prodesse velit, hic proficére, Sex., Epist, 108, Je maitre et 
le disciple doivent avoir pour objet commun célui- là d'être 
utile, ce/ut-ci de profiter. A 


UE de Va. Mie; —iste, 7 Toi 
ve 
vo Hic s'applique Pia particulièrement. à la première per- 
ee iste, à la seconde; ëlle ; à la troisième : 


_Zisdèm hic sapicris, de quo loquôr, ocülis, quibus iste 
vester, cœlum intuebitur, Ci Ce ad Att,,h,33,cesage, dont 
je parle, verra le ciel des mêmes yeux que le vôtre. 

De là vient que quelquefois Li remplace meus ou nuster, 
et iste remplace tuus où veñter, quand l'objet dont il s’ agit 
peut être considéré comme présent : Une 


Dabit hic pacem jugulus, Luc. 2, 317,4 tête sera le 
gage de la paix.  ,4 "sn 


Transeat iste sapiens 1 a cam: sine, Ge: 
Tusc, 5,28, que votre sage arrive au ÉoNToenen Le la 
république. | Re Re tee 0 MAÉ peu 4 

; : .V L. le ; 37 dd 


Entre ille etiste il ÿ a cette différence qué souvent le pre- 
nier exprime l ’éloge, lenthousiasme, tandis que iste est un 
terme de mépris : - 


| | Quem nosträm ille moriens A non  delectat ? 
Cie . qui de nous n’aime'le grand Epaminondas mourant ? 


… Ubi sunt istt qui iracundiarm utilem peRRt, Cic. qù.sont 
les geñs qui prétendent que la colère est utile ? 


RL 
ve y 


AL Ie quidem. 


su di der eu ue 
“le se sauvent devint quidem. Il tésulte dé h que 
quelquefois il y est surabondant, et pue por PAnon 
que pour le sens: . ; | 


Ludo et joco illo quid uté. ter, sed stèt somno, Cie. 
de Off:, 1, 103, il est permis sans donte d’üiser du jeu et des 
amusements, frais comme du somnteil, — Ludo et Joco ae 
dem , sans ille, suffirait à l'expression de la pensée.” | 


LE Fais 
« “ 
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$ #T4. EMPLOI PARTICULIÈRES ADJECTIFS PossésIrs! 
TJ. _Nunquam epistolam meéam legisti. . 


Les Adjectifs possessifs meus, tuus, ROSter, SuuS, ete, tien- 
nent quelquefois lien d'une Préposition et d'un Pronom, a 
me,até, anobis: 


*‘Nunquäm  arbitror te epistoläm meam ratsse, nisi med 
manu scriptam , Cic. , ad Att., 9 2$, vous n’avez je pense, 
Jamie lu ype lettre de mor, qui no fût écrite de ma main. 


RemanQuE. — Dans cette construction, les Adjeetifs meUS, 
tuus, suus rappellent les Adjectifs français mien, tien, sien. 


fe ? 


IL Non tua. 


Les Adjectifs possessifs s emploient d’uné manière remar- 
quable et dans le sens de qui appartient, et dans le sens de 
qui convient, propre, , Javorable : RE 

Invalidas ‘tibi tendens, heu! non tua, palmas, “Vinc., 
Georg. 4, 598, ] je tends vers toi des” mains défaillantes, et 
ne t’appartiens plus. net 

Petére consulatum anno suo, Cic., AgT., 25% demander 
le cansulat dans l’année légale ê l’âge prescrit). : 

Cretain ventis. iturus non suis, Hor , Epod. o; 30, VO- 
guant vers la Crète avec des vents qui le trahissent. . 


III. Suus esse. 


Les expressions mous sum, tuus es, suus est, répondent 
et aux Verbes s'appartenir, étre indépendant, et aux Verbes 
étre maître de sot, se posséder : | 

Ancilla mea que fuit hodié , sua nur est, PLAUT., Pers. ; 
4, 3, celle qui était aujourd’ hui ma servante est maintenant 
sa maîtresse. | 

‘Ts poterit sempèr esse in disputando, suus, Cic., de Fün., 
4, 4, celui-là pourra toujours étre maitre: dé lui dans lt 
discussion. 


+" 


REMARQUE. — Dans le pr remiér sens, suus esse est l'equi- 
valent de sui Juris esse dans eo second, bé Je esse ; OÙ 
SUÉ COMPOS esse: * . | | : 

is DES ADJECTIFS 4LIUS, ALTER, UTER, NEUTÉR, 

“hi ALTERUTER SINGULA | 
ES TE CO 

Ai s'oppose à alii dans le sens de les uns, les’ autres, 

lorsqu'il s’agit d’un nombre indéterminé, Placés alors dans 
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denx propositions corresnondantes, ces deux Adjettifs êb 
m'ttent soit au même cas, soit'à des càs différe ents, > seton les 
résles devonstraction : :: 

Alis frater, aliis miens prœærrant, Cre. mon frère 

commandait des uns, Poinptinus Les aatres, — Qu pourrait 
ou e : ddüs frater præerat, alias ducebat. Pomptinhs. — 

. Loxsque.aius est répété dans la même proposition, c'est 
os jours à ses-cas différents , €t alors on exploie quelquefois 
‘Je singuher pour le pluriel: . 

düus akum, ut yræliuin incipiant, cireumspectant , Lrv. 
2, 20,15 se xegardent les uns.les autre PRESS 
le combat. ane . ie 

Alius ex allo signifie ur à la suite d'un Autre ou tantôt 
un, tantôt un autre: 

Me aliud ex alio impedit, Cic., ad Fam. , 9, 19, c'est 
tantôt une chose, tantôt une aütre- qui m empéche. | 


5 FER DE 


e LE. Alter, alter. «+ 


:‘Qüand on ne parle que de deux; Le “nr; d’ autre, y SC dit alter 5 
alter, ou bientunns, altért °° 

Alter'exércitum pordidit , alter D entilée Qc l'an perdit 
l'armée, l’autre la vendit. 

Helvet}i continentur und ex parte flumine Reno, altert ex 
parte monte Jurë&, Cxs. les: Helvétiens ‘sont resserrés d’un 
côté par le Rhin, de l’autre côté par lé mont Jüra. 

» Alter répété signifie aussi le premier, le secord, en par- 
lant de deux seulement, comme prior, postcerior: 

Philippum sgloriä superatum a filio, humanitate superio- 
rein video fuisse; itaque alter sempèr magnus, alter sæpé 
surpissimus fuit, Cic., de Off., 1,26, je vois que Philippe le 
cède en gloire à son fils, mais qu "1 hi est supérieur en hu- 
manité; aussi le premier fut-il toujours grand; ‘le second, 
“souvent infâme. 1-1. :,« 

… -ilter peut avoir pour. correspondant, a:! lieu d’alier: ré- 
péé, soit l'un des deux Noms précédemment exprimés, sait 
un des Adjectifs indicatifs hic, iste, .ille qui posent 
a:ors à l'autre:, : u 
Alteri Capitoni cognomen est, ile, qui ‘adest, Ms 
vocalur, Cic., Rosc. es: 6, l’un est surnommé Capiton; ; 
l autre, jci présent, est appek le Grand. 


* Garzreisme : On dit en francais ur autre nroinéme , un 
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autre vous-même; un entre soi-mémo jen latin, on dit dans 
le mème seps : alter idem, ou alter ego, alter tu :.., 

Un ami est comme un autre soi-même, ox un autre vous 
même, amicus est tanquäm alter idem, C1G. . 


A CR PRE es 
“Rexanques. -— Ÿ°. Æiter s'emploie souvent ‘isolément 
comme synonyme de secnndus, le second : Ptolæmeus qui 
regnabat aller post Alcxandriam conditam, Cic: Ptolémée 
qi était le second roi dépuis la fondation d'Alexandrie: 
2. L'expression urus ct alter désigne soit un pétit nombre 
indéterminé , comme en francais #n ou deux, soit le nombre 
déterminé deux : Unus et alter dies intercesserat, Cro. à s'é- 
tait passé deux jours. TE 
| | III. Uter utri insidias fecit? un ne 
_ Uter, lequel des deux? qui? (quand il ne s'agit. que de 
deux}, se répète pour répondre en français à l'autre:. 
Uter utri insidias fecit? Cic. lequel des deux a dressé des 
embüches à l'autre? | 
Neuter, ni l’un ni l'autre, aucun des deux, ne se répète 
pas et s'oppose à after dans une phrase négative; us 
. Neutra alteri officiet, Cic. aucune des deux ne nuira à 
l’autre. | 
Alieruter, Van ou l’autre, équivaut à anus aut alter: 
Necesse est ‘alterutrum vincère, Cic. il faut que l’un ou 
l’autre soit vainqueur. : .  "...: Le D : 
|. Avec une négation alteruter équivaut à nèque unus,; nRC- 
qué aler:. LR. Droits + da OR, Se 
In seditione non alterutrius partis esse, Cic. dans une 
sédition n’être ni d’un parti ni de l'autre. Le 
.. Alteruter s'oppose a alter: RE nt 
… Ne alteruter aterum præoccupet, Nre. qu'aucun des deux 
ne prévienne l’autre. RENE A NE 
Ru | EV. Singulæ eclambeæ. 
L'Adjectif pluriel singuli, singulæ, singula s'emploie soit 
dans le sens de individuellement, soit dans le sens de un a 
un ; — des uns apres lés autres :. | ns US 
Honestits eum agrum uriversi, quäm singuli, possidere- 
tis, Cic., Agr., 2, 31, il vaudrait mieux posséder ce champ 
‘en commun qu'individuellement. . : 
‘=. Milvus columbus cœpit vesci singulas, Pueb., 1, 31, le 
milan se mit à dévorer les colombes /es nes aprés les autres. 


\ 1 
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à Ar “N., Aliuë est matedicere , ailud accusare.. 


La  répéition d'alius où de $es dérivés sert quelquefois à 
étiblir entre deux propositions corrélativés la mêmé liaison 
qu’une Conjonction (6397): | 

Aliid est:maledicére ,.aliud accusäre , Cic., Top, 22, 
médire est autre chose qu'accuser, ou autre chose est de mé- 
dire , autre chose d'accuser : 

A litér cum tyranno, alitèr cn amico vivitur, Cie. de 4m, 
24, on vit avec un tyran autrement. qu'avec un ami;:ou 
bien, on vit d'une manière avec un us et d'une autre avec 
un ami. | 

Quelquefois, ns cette construction, au u lieu de répéter 
alius on le remplace par et : 

Solet aliud sentire et ‘loqui : Crc. s ad Fam., 8,1,ila cou- 
tumé de penser autrement qu’il'ne parle, ou de penses d’une 


façon et de parler d'ane autre. | L 
VI. Alius in atia virtute excellit. 


La. répétition de alius ou de ses dérivés dans une héne 
proposition donne lieu à une construction remarquable : :: 
 Virtutum in 'alià alius mavult excellére, Cic-, de Off, 1, 
119, les uns aiment mieux exceller dans une vertu , les au- 
tres dans une autre, — C'est l'équivalent de deux proposi- 
‘tions dans chacune desquelles aus serait ainsi FRE ‘Ali 
in aliä virtute excellére malunt , aie in alid. 
:“Alitèr alii.cam suis vivant, “Cic. , ad Brut., 13, les uns 
vivent d'une manière avec leurs pores : “3 antrés dune 
‘autre. HE 4 ue 

Multi fnies “res äliud. iisdem de rebus sentiurt, Cic:, 
de Orat., 2, 30, beaucoup de personnes ont sur les mêmes 
-choses un jour, une opinion > UN &utre jour , une autre; ou 
tantôt une opinion, tantôt une antre.  - eat 

Alii aliundè coibart TES. à Phorin., 2,2. ne: uns accou- 
: aient d'ur.côté , les autres » d'ur autre. 


4 Gatracrxe : En français il faut; comme on: voit ; : pour 

exprimer le même sens, répéter: chacun des deux termes 

_arelautre ;' et faire deux propositions. ï en STARS #5 
Eee eq au <e 

Pat CvIL Alter, altera de causa. | . . 

.. La même gonsteuction. a. lieu avec alter r quand da nes agit 

-AUE. de deux. objets : . PE de ee NC JE as Ve een 
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Horum næsmerorun .uterque. pterus, alter aherû de causé, 
habetur, Cic., Somn. Scip., 2, ces deux nombres sont re-— 
gardés comme des nombr cs pleins, l'un par une FHon d'au- 
tre par une autre. 

Milvo est quoddam bellum nataraler cu corv0 ; ; ergo ‘alter 
alterins ova francit, Cic., de Nat. deor., 2, 19, ex te entre 
le milan et le corbeau une guerre naturelle ; ; aussi l’yn vasse- 
t-il les œnfs de l’autre, et réciproquement; ou se.cassent-ils 
leurs œufs réciproquement. 

Quard'la réciprocité de l’action est simultanée, au lieu 
. d’alter on peut répéter uterque : 

Vierque utrique erat exercitus in conspectu, C#s., Be!l. 
Gall., 7,35 ,1les deux armécs étaient en présence l'une de 
l’autre. — On pourrait encore dire : uterque alteri…. 


GarLie1sme : La répétition d'alter ou d'utergæ répond-en 
francais à l'emploi soit de lAdverthe ;.et réciproquement, soit 
du Pronom réfléchi se suivi de l’un, l'autre, ou de réci- 
proquement. | | | 


l ss. 4 


$ 476. . I. Esse allquis où aliquid. 


| Étre quelque chose , avoir quelque importance, se. dit. en 
latin esse aliquis, on esse aliquid : 

. Fac me velis esse aliquem, Ci, ad AU... ds 215. ,ayez la 
volonté que je sois quelque chose. 

Si unquarn in dicendo fuimus aliquid, Cie,, ad Att., 42 ,2 
si nous avons jamais été quelque chose dans l’éloquence. 


II. Nihil sum. 
Nihil esse s'emploie comme en francais n'é?re rien: 
‘Nos Plané nihil sumus, Cie. nous ne sommes absolument 


rien. 
ILE, Nolas-: sun. 


Nullus esse s ’emploie dans Le sens de ne pas exister 7 ‘étre 
Pi : 
Nolite arbiträri me, quunr « vobis discessero, nusquäin aut 
rullurn fore, Cic.,de Sen.,22,quand je vous aurai quittés, n’al- 
lez pas croire que je ne sais nulle part, ou que je ne sois plus. 
* Arniciticæ est ea vis ut, simul aique sibi aliquid quäm al- 
teré maluerit, nulla sit, Cie, de Leg. x , 34, telle est la force de 
l'amitié, que du moment qu'on préfère son avantage à celui 
de son ami , elle n’existe plus. tt 
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À. - . £. = 
= + 1 ER, ER gx DES : 


Se À Var Re Et NÉS 440 
S #77: . |ADJECTIFS NÉGATIFS. 
CR + sis # LE °«: & * 4 1 : 


LE Nemo peeta. RE 


Nemo, personne, S “emploie pour ? nullus, aucun : ; 
Adhic neIninem COgnOVÉ poetam ; qui br non optimus 
v'deretur, Cie. j je n’ai encore vtt axcun poéte, qui: ne sc crût 
de 


Le EE ES LL 
| st IX. Nuls aurcs PES 


LS L + - + L 


Par contre, rullus se trouve quelquefois pour neino : 

‘A allo tandatur, Cré. il n’est louë de persohnë (énppléez : = 
pére). RMS Ut Fa ne DE TT 

Le Génitif de emo n'étant pas usité, c’est par rullius 
qu'on: y supplée : ES 

Inj'isté neminem læsit, nullèus attres violavit, 1.ernini odio 
Juie, Cie, Marc; Lo, il n’a fait tort à personne; il n'x ou- 
tragt les oreilles de pie ones il ne s'est attiré la häine de 
Personne. ‘‘-" " : Aie 

Y ET or mn 
“ur Sine uio y perieulo. : 

Après là préposition sine, on construit ullus, et non pas 
rullus, sine renfermant dés l'idée de négation:, 

Sine ullo periculo , Cæs. sans aucun péril. 


sr 


, 


GALLICISME : En francais, on emploie quelquefois nul au 
lieu d'aucun : sans nul effort, ou sans aucun effort. 


7! CEV. Nihfi adtavo. 


Nihil, rien , qui s ‘emploie généralement e comme Nom ncu- 
tre, se ConeleuiL aussi, au lieu de l’Adverbe négatif : : 
| N'ihil adjuvante natur@, Cic, la nature n aidant point. 


sr. 


| RemanQUE. —: Dans cet exemple; ae peut encore étré 
considéré comme un Avctsatif régi par la Préposition se- 
gundumn sous-ententlue (0 210) : : he nature Din €eR rien 
(au kieu. de nudäin re)..." ot 


$ 478. - NÉGATIONS COMHINÉES. L 


Ve. Halte 1 Non mans. 7. : En 
Dane les A djec! is et les Adverbes arte 710r droit 

dei ement Ha négation: Arnsi 40n nullus (ou ronnudlus) et 

non nemo équivalent à aliquis ou ‘quidæm, quelque, quel- 


, 
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qu'un; — non nihil ou nonnihil équivaut à aliquid, quelque 
chose, on à aliquantüm, quelqé peu; — non ‘nunquêtne 
équivaut à ézterdum, parfois : 

. Sunt inter illos nonnullà communia , Cic., . Acad. & > 70, 
il existe entre eux quelques points communs, 


IL. Nallus non. 

Mais lorsque la négation non suit immédiatement ces 
mêmes mots, au lieu de les précéder, elle leur donne la va- 
leur de l'affirmation la plus forte : 

-Nullum non animal per se agit, Sex, Ep. 113, tout être 
vivant a par lui-même quelque activité, ou il n'est point d'être 
vivant qui n’ait quelque actvité. | É 

Nihil non postulandum putai, Cic., dd Fam, 11, …, il 
n’est rien ‘que je ne craie devoir réclamer. _. . î 

_: Aperté adulantemnemo non videt, Cic.,de Am., 9g,iln’est 
personne qui ne reconnaisse un flatteur sans ménagement. . 

Iris nunquäim non adversa soli est, Sex., Nat. Queæst. 1,3, 

arc-en-ciel est toujours opposé au soleil. 


v 


Gazuicisme : Cette construction équivaut aux locutioris 
francaises : à n'est Personne qui ne. ; Ü n est. aucun... qui 
ne...s il n'est rien qui ne... | 

Remarque. — Ces phrases peuvent se décompenser ainsi : 
Nullum est animal non agens; —  nihil putavi non postu- 
landurn. 

III. Non aliquando nihil agit. 

Quand entre le terme négatif et la négation il se trouve 
un autre mot, le sens n’est plus le mème, et la construction 
se rapproche de Ja construction française : 

Mihi liber esse non videtur, qui non aliquando nihil agit, 
Cic., de Orat, , 2,24, je ne regarde pas comme Libre l'homme 
à qui il n’arrive jargais de ne rien faire. 

… Nihil agère animus non potest, Cic., de Off. 2,4) l'âme 
ne peut pas ne rien faire; ou bien, l'âme. ne peut s ‘empécher 


d'agir. 
IV. Nemo potest non eñse beatissimus. 

De là les locutions 20R possum non ; nemo potest non, 
déjà signalées ($ 355) comme équivalents des gallicismes 
je ne puis m'empécher de. on ne peut s ‘empécher de..., et 
qui répondent de plus aux gallicismes je ne Ps dog ne 
de.., on ne peut manquer de... 
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. Qui maortem. in. malis. .ponit. non pofest eam non tünêre,. 
Cic., de Fin.x 3,29, celui qui met la mort au nombre des 
maux ze peut manquer de la craindre, 

, Nerno. potest non beatissimus esse, CUË nihil deest Æ Cic. à 
Parad., 2, on ne saurait manquer d’être heureux quad, 
on n’a ien à à désirer. 

CE | 
S Y79.:.  NÉcaTION REDOUTRLÉE. 
un EL Nih!l nec earius , nec jucundius est: . 


Après rihil, nemo, nullus, les divisions de la phrase se 
font par #ec ou neque répété, sans que les deux négations 
se détruisent; de même qu'en français on mproie ni après 
les mots rien, personne, aucun : 

_ Nihil est Attico' mihë nec carius, nec ee , Cic.; 

ad Fam:, 13,1 ,rien ne m ’est ni plus “he es plus agré: ble 
qu lAtticus, de 
; "IL vide ne non sit necesse, 


Ne re ne nemo, ne nullus, et ne non, se construisent 
après vide, prenez garde, d ans le sens de que, ne... pone 
sans que les deux. négalions se détruisent: . . ; 

Vidé ne nulla sit divinatio, Cic., de Div., 2, 12, prenez 
garde que la divination n'existe point. 

is omnia vide ne non sit necesse, Cic., de Div., 

» 31, prenez garde qu'il ne soit plus indispensable de tout 
croire, 


$ #80. : AFFIRMATION PAR DOURLE NÉGATION. FA 


L Ne cute nihîil cibanie. — 


Hors les deux constructions précédentes, deux négations 
se détruisent en latin comme en. frantais , o sont l'équivalent 
d’une affirmation. HR _ 

Macedones id indigné ferebant, neque tamen non patie- 
batitur, Ner., Eum.,1,1les Macédonieris s'en: ANETReNS el 
cependant ils le soutfraient. 

Ne amicis nihil tribuamus ; epularmur uniè, Crc. ,ad Fan. . 
9, 26, pour accorder quelqué rio e nos amis, nous sou- 
Pob* ensemble. HUE MES APR | 

REMARQUE. — On enlane, facilement cette construction 
tion en la décompensant : Meque .erant, nor patientes , ils 


4 
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n'étaient pas sims lé-souffrir, - re simns #1%il tr'buertes, 
pour que-nous: ne soyons pas sans rien donner. LES 


$ 


EL. Neque non vole. 


Souvent ceite affirmation par doubie négaligr F lus de 


és ce que l'affirmation simple : 


Neque tamen non te cautum esse volo, Cic., . Fam. , ; 


11,20,Je veux pourtant bien fermement que vous soyez. cir - 
conspect, ou je suis loin de ne pas vouloir qe vous Soyez 
circonspect. à 
'eque pero RON Je \4pertumn , Na Co » 2,116 tait biere 

nues . ht 

| NE HA Non Ignoro.. a 

C'est ainsi qu javec non et certaines expressions négatives 
on forme fréquemment des expressions très- affirmatives : 

Non ignoro, non nescio, non sum inscius, etc.,.je sais 
bien; — ron indignissimus très-digne : 

1 moe US , Cons filèus \ belli “lacle non inferior fait 
quäm pater, Cic., de Off., Tunothée, fils de Conon, fut 
légal de son père par Ja gloire des armes. 


$ 481. EMPLOI PAKTICUEÏER DE CERTAINS VERDES. 

Comme en français , certains Verbes latins supposent | l'idée 

d’ordonner ou de fai aire : : 

Ædificäre porticum, Cic. bâtir ‘un portique (au lieu de 
ædificandum curäre, faire bâtir). 

Manlius securi filiure percussit, Cic., de Fin., 5, 23, 
Maulius ft FARDEE son “al de la sic qe lieu de jussit 
percuti filium), DES 

, nn. ES Les tes 

Au heu d'un Nom, on emploie: souvent qui, quæ, qued, 
et un Verbe, quand fl ne s’agit point cop un. état 
permanent, mais un acte déterminé. … : .: 

On dirait done dans un sens général. : + Accmeatorer à tR ide 
multi sunt, Cic. il y beaucoup d'accusateurs ‘dans la ville; 
ct dans un sens partiaulier : Sn me. accusant mali pus 
nes acuwsateurs sont:nombreux. : oc. | 

Non iis a quibus accusatus sum SUCCERSEO , Ge. j je n'en 
veux pas à mes accusaleurs. 

© Qui tébi has littèras reddet; Cro. le RUE de cette lettre. 

A opiniones' eorum qui audiunt accommotkerda est ora:- 


4 ! _ 


LI 


; 
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tio, Cic., Pert. orat., gos le discours ait - a ae 
opinions des auditeurs. RE 7 
ÿ + | II. _ hé Las 

On ‘emploie aussi certains Participes au lieu de Noms 

qualificatifs: "+, fe 

Sempexne vulgi judicium cum intelligentium Mu con 

gruit Cic. le goût du public est-il toujours d’accord avec 


celui des CONRAÏSSEUrS | pp. AN ee 
es ‘IV: 
On. exprime « encore ba des Verbes l'idée dx Neue Ad: 
jectifs peu usités : #° 


His propositum est animos placäre , Cic., de Orat 19, leur 
objet est de calmer les esprits. Na LE 

Quod cerni potest, Ciç ce qui,est, dibles — “quo ftért 
poire Cic. ce qui est possible ou praticable. | 

Le Veïbe solëre tient souvent lien dés Advèrbes sæpiàs, 
sempér, habituellement, toujours : = 

Ex te audire du Cie. je vous entends ee hübituelle- 
ment.  . . + ST FE APR 


13- .*s ve? 


| $ 182. - L Li LES quæris. ; 


St, LS 
On emploie l expression st quæris dans. Le sens de ‘à vrai 
dire (littéralement : sé voies voulez le savoir) 2. in ri 
Omnind, à quæris, ludi apparatissimä, ri ROA . ai #10 
machi, Cic., ad Fam., 7,1, les jeux. étaient, & vrai dire, 
magnifiques, mais peu de votre goût. , 
TE quid quæris. ‘ 

Les expressions quid quæris ? ou noË quærére ont le sens 
de bref, er ur mot, enfin; que voulez: vous À? quand on: va 
dire quelque chose qui surpassé l'attente {tittéralement :  Tué 
demandez-vous de plu P ne lemandez rien de’ptrs): 

Jucunda mihi ejus oratio fuit; quid quæris? éiduo ft fttus 
est mihi fariliaris, Cic. ,ad Fam., 3,1, sa conversation’ me 
plaisait ; ezféu en deux jours il devintwen ans. 

Senatus. cunctus consurrexit, st ad Cæsarem: sapplez 
accessit ; noli quærére, mihi pulcher hiç dées visas est, Cie. 
ad Fam., 4,4, le sénat tout entier se leva et s ’approcha, de 
César en suppliant; enfin ce fut pour moi un beau ; jour. 


483. 1. Haua scio an &ixerim. 


Les expressions kaud scio an, ou nescio an, se Construt- 
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sent avec le subjonctif dans le sens de peeie fortasse 
(littéralement : je ne sais si). 


Peripateticorum princeps Aristotceles fuit, quem , ercepto 
Platone , haud scio an recté direrim principem philosopho- 
rum, Cic., de Fin., 5, 7, Aristote fat le premier péripa- 
téticien, et peut-être “devrais: -je dire le premier D APS 
| après Platon. 

Ingens eo die res, ac nescio an maxima illo bello gesta 
sit, La. : 23, 16, un grand événement s’accomplit “dans 
cette journée, et peut-être ce fut-il le PENSE mémorable de 
cette guerre. 

- Ici le Verhe de la première PrOpORHSS est sous-entendu : 
ingens res gesta est. 


11. Haud scio an incorruptiüs. 


Souvent c’est le Verbe qui doit suivre nescio an ? qui est 
supprimé : 


Servi iis judicibus , qui multis pèst sæculis de. Le Judica- 
bunt, et quidem haud scio an incorruptius quam nos , Cic., 
Marc. 29, travaillez pour les juges qui , dans la suite des 
âges, prononceront sur vous, et peut-être avec plus d’i im 
partialité que nous. | 

La proposition complète s serait : hand scio an incorrup- 
tius /udicaturi sine... mais Æaudl scio. an est considéré 
comme une expression adverbiale. j 


t 


IL, Haud scio an nullus. 


De ce rôle d’Adverbe, il résulte que Æaud scio an se con- 
struit avec les termes négatifs” nullus, nemo, nihil, nun- 
quam , au lieu de ullus, quisquam, quidquan : unquer 
qu’exigerait le sens, si l’on s’attachait à la AA r'i- 
goureuse du Verbe : | 


Num ea senectus miserabilis fuit? med quidem sententici 
haud scio an nutla beatior esse possit, Cic., de Sen., 56, 
cette vieillesse était-elle donc malheureuse? à mon avis, il 
n’y en eut peut-être jamais de plus heureuse. 


REMARQUE. — Haud scio, an ulla beatior esse possit , 
signifierait : je ne sais s’il en peut exister de plus heureuse ; 
mais alors med sententid. serait: SERDOn CARE avec scto ton- 
sidéré comme Verbe. ; 
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IV. Hand sciam an, :  : 


Au lea de Aaud scio an, on trouve quelquefois haud 
sciam, à peu près comme. on dit en français : je ne sache pas: 
Magnum est quoddam opus, atque haud sciam an longé 
maximum, Cic., de Qrat.,2, 72, c'est un grand ee et 
peut-être le plus grand de tous... | D. 
S 484. L. Nescio quis. re. 


sr 
+ 


 L’ expression nescio quis, neSCiO QUÆ, nescio quod, peut; 
comme en francais, Je ne sais quel, je ne sais qui, n'être 
considéré que comme un Adjectif eomposé ; elle ne constitue 
pas dès lors une proposition distincte, et se construit avec 
l'indicatif: 

Helenam nescio quis Theseus abstulit, Or, , Her. » 5, 127, 
je ne sais quel Thésée enleva Hélène. | 
. Me os nescio cujus querelis movèri putas? Cic., ad 
Q. Fr., 1,1, pensez-vous que les plaintes d’un Paconius, 

d’un je ne sais qui, puissent m’émouvoir ? ne 
Nescio quo pacto ad præcipiendi rationem delapsa est 


oratio mea , Cic. > ad Q. Fr, 1,1, mon discours a pris Je.re 
Saës comment le ton du précepte. 


Il. Nescio quid. 


Nescio quid répond à je ne sais quoi, et s'emploie de 
mème; c’est une sorte de Nom avec lequel on construit l'in- 
dicatif : | 

Nescio quid e quercu essculpseram, quod Silerets simile 
simulacri, Cic., ad At. 13,28, j'avais sculpté sur un chène 
je ne sais quoi qui pouvait ressembler à a une statue. 

Tum illud nescio quid præclarum et. singulare ‘extistit 
Cic., 4rch., 15, alors Je ne sais quoi de grand et d'extraor- 
dinaire apparait. | | 
111. Nescio undè. 

On construit de la même manière rescio devant les Ad- 
verbes ubi, què, quà, undé et devant quo modo: 

Sententiæ nescio undé erutæ, Cic. » Orat., 24, des pensées 
tirées je ne sais d’où. 


Fit nescio quo modo, Cic. il arrive je ne sais commert. 


$ 485. L. Quoa sciam. 


Quod sciam se dit dans le mème sens qu’en français, 
que je sache, au lieu de DH scio : 


. 


35 
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Sextius exspectabatur, sed non venerat, quod sciam, Cic., 
ad Att., 16,2, on attend Sextius, maisil n’est pas vens ,queye 
sache. — Sciam, au subjonctif, à cause de ut renfermé dans 
quod {suppléez : étà ut id.sciam , de manière du moins à ce 
que je le sache). | 

II, Scires a Pallade doctans.. 


Scires s'emploie dans le même sens qu’en français, en 
voyait, on reconnaissail, on dirait, SE se constrait avec une 
proposition infinitive : 

. Sex pingebat acu, scires a Pallade doctam, Ov., Met. 
6, 23, brodait-elle, o on voyait qu'elle était élève de Pallas 
(cam doctam esse ). 

III. Amabo. 

L'expression amabo, ou, pour le singulier amabo te, et. 
pour le pluriel æmabo vos, s'emploie comme formule ad- 
vesbiale de politesse et d'instance, dans le sens de 7e vous 
en prie, s'il vous plaît (littéralement : je vous aimerai) : 

Cura, amabo te; Ciceronem nostrum, Cic. ayez soir, je 
vous en prie, de mon Cicéron. 

On dit aussi dans le même sens : si me amas. 


$ 486. IL. Ne vivam. 


Les locutions ze vivam, ne valeam, ne salvus sim, sont 
des formules d’affinmation correspondant en francais à que 
je meure l'elles sont suivies de s£ avec l’indicatif : 

. Ne vuam si scio, Gic., ad Att., k, 16, que je meure si je 
le sais. 
IL Hà vivam ut... 

Ita vivam ut suivi de l'indicatif a à . prés la même 
signification : : 

1tà vivam ut maximos sumpius facio, G tn ad Alt. PR ce 
que je meure, si je ne me ruine, ox je me ruine aussi vrai 
que je vis (littéralement : que je vive, comme il est vrui que 
je me ruine). 

Li se place dans ce même sens devant d'autres expres- 
sions : 

. Fà re dii ament ‘ut. Ter. que les dieux ne m'aiment 
pas Si... ; — ita me servet UpRer ut. que Jupiter m'aban- 
donne si. | | 

. HIL Là vivam.. 


Après ces expressions on supprime souvent ur. Ce.ne sont. 
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plus alors que des affirmations qui s’intercalent dans une 
proposition, à peu près comme en français, sur ma vicl 
sur mon honneur! 

Solhieëtat, ik vivam, me tua tds, Cic., at Fam. , 
16,20, sur ma vie, votre santé mie tourmente (pour Ha Diparn ! ! 
ut sollicitat me tua valetudo), 

Sæpê, ità me di juvent, desideravi, Cre., ad Att., x, *6, 
que les dieux ne me soient point en aïde, si je n’ai souvent 
regretté, ou de par les dieux, j'ai souvent regretté. 


$ #87. L Sic Deus adjuvet ut... 


Sic se construit eomme i{& dans une affirmation : 

Sic kos Deus artes adjueet, ut remo litiore in isto constitit, 
Ov., Met. 8, 866, que Dieu ne favorise point mon indes- 
trie, si quelqu'un a paru sur ce rivage (littéralement : que 
Dieu ne favorise point mon industrie , comme ë{ est vrai qe 
personne. n’a paru). À 


IE. Sic fugtant : ncipe. 


Quand, au lieu d'une simple affirmation, c’est un vœu 
qu’on exprime à l'appui d’une prière, et comme condition 
d'une grâce qu’on sollicite, on se sert encore de sic; mais 
alors la proposition où se trouve cet Adverbe est suivie 
d’un impératif , et non plus de ut: 

Sic tua fugiant exaImirA taxos ;: ; sic cytiso pastæ, disten- 
dant ubera vaccæ : incipe si quid habes, Virc., Ecl, 9, 30, 
puissent tes essaims se détourner des ifs! puissent tes vaches, 
repues de cytise, te présenter des mamelles gonflées de lait ! 
mais commence à chanter ce que tu te rappelles! 

Sic signifie ici & cette condition (littéralement : que tes 
essaims évitent les ifs, à cette condition, à savoir : commence 
tes chants!) 

Sic te diva potens Cypri, sic fratres Helenæ ventorum- 
que regat pater, navis : Virgilium finibus Atticis reddas incolu- 
mem , Hon., Od., x, 13, que la puissante déesse de Chypre, 
que les frères d'Hélène, que le roi des vents dirigent ta 
coufse, Ô vaisseau; mais rends Virgile sain et sauf aux 
rivages de l’Attique (reddas pour red), 


GazLicismE : En francais, mats placé après la condition, 
en tête de la proposition où se trouve l'impératif, éxprime 
la même intention. 
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Ne dicam, pour que je ne dise pas, se construit comme 
en français pour ne pas dire. Cette expression est considérée 
comme adverbiale, et laisse subsister, entre les mots qu'elle 
sépare, le même rapport qu’une simple Conjonction, telle 
que énmo ou eliamn : 

Non sum tm imbecillo animo, ne dicam inhumano, Cic., 
ad Fam., 12, 30, je ne suis pas d'un caractère si faible , pour 
ne pas dire si inhumain Rene à l’Ablatif s'accorde avec 


animo). 


GALLICISME : Dans certains cas ne dicam répond à loin de. 
On pourrait dire : loir d'être assez inhumain, je ne suis pas 
assez faible. 

1h Non dicam. 

Non dicam, je ne dirai pas, s’emploie aussi comme ex- 
pression adverbiale, dans le sens de la Conjonction #07 
modo, non- seulement », non pas même; le terme COHRSIAUT 
est sed: 

Beneficio non dicam indignus, sed victus est, Ge ï 
Planc., 33, il est, je ne dis pas indigne, mais accablé d’un 
bienfait, ou non-seulement indigne , mais encore accablé. 


I1L Ne sit malam dotor. 


Ne avec le subjonctif s'emploie dans le sens de er admet- 
tant que... ne; en accordant que... ne , comme S nhéui ne 


de fac ut non: 
Ne sit summum malum dolor, malum certè est, Crc., en 


admettant que la douleur ne soit pas le plus grand mal, du 
moins c’est un un mal. 


S #89. EMPLOt REMARQUABLE DU VERBE £SSE. 


L Fuit Ilium. 


Le parfait fui, Juisse s'emploie, comme expression adou- 
cie, pour peri, perüsse, dans le sens de ne plus exister : 

Fuimus Troes » Juit Ilium, Vino., Æn. 2, 325, nous 
Troyens nous n’existons plus; Îlion n'existe plus. 


II. Si cujusquam erat. 


ÆEst s'emploie comme Verbe unipersonnel pour pertinet, 
dans le sens de i/ appartient (S 199) : 


t 
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Erat si cujusquam, certè tuum id agère, Cic., de Fin., 
3,10, s’il appartenait à quelqu'un, certes il vous appar- 
|tiendrait de faire (on peut suppléer : negotiune erat, $ 199). 


IIL Est quadam prodire tenus. 


Comme uñipersonnel, est s'emploie aussi dans un sens 
voisin de Zcet, ou datur, bn peut ($ 402), et se construit 
avec un infinitif : 

Vidère est, on peut voir; — repertre est, on peut ren- 
contrer; — cernère erat, Virc. on pouvait voir; — con- 
Jectäre erat, Tac. on pouvait conjecturer. 

Est quadam prodire tenus, si non datur ultrà , Hon., Ep., 
1, 1, On peut aller jusqu'à certaine limite, s il n'est point 
donné d’aller au delà. : 

Dans ce sens, est peut, comme licet, recevoir un CORRE 
ment au Datif: 

Nec sit mihi credëère tantum! Vinc., Ect. 10, 46, puissé- 
je ne pas croire à un si grand malheur! 


IV. Est ut vells. 


Est ut a une signification analogue à everut, il arrive, on 
voit, il se peut, et se construit avec le subjonctif : 

Est ut velis manëre illam apud te, Ter., Phorm., 5, 7, il 
arrive que vous voulez qu’elle reste chez vous. 

Est ut {li turba clientium sit major, Hor. on voit celui-ci 
s’entourer d’un plus grand nombre de clients. 

Cette expression est ut s'emploie aussi comme formule de 
concession, dans le sens de j'accorde, je reconnais, il est vrai: 

Est ut philosophi nulla tradant præcepla dicendi, Cic., 
de Orat., 2,36, je vous accorde que les philosophes ne don- 
nent point de préceptes d’ éloquence. 


À | V. Quod timeas non est. 


Les expressions est quod, est cur, s'emploient dans le sens 
de causa est cur, il y a sujet, il y a lieu, et se construisent 
avec le subjonctif : 

Quod timeas non est, Ov. vous n'avez pas de sujet de 
craindre. 

Quid est cur tu in hoc loco sedeas? Crc., Cluent., 53, quelle 
raison avez-vous de siéger en ce lieu? 


GaLLICISME : Ces expressions répondent exactement aux 
locutions françaises avoir lieu de; il y a lieu de ou que. Ces 
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loeutions.peuvent aussi se traduire littéralement par locus et 
le gérondif Génitif : Je n'ai point lieu de parler, nullum habeo 
dicendi locum, ou non est miht dicendi locus, Cic. 


Est ubi se prend dans le sens de #/ y a des cas où, Ü y a 
tel cas où, ou bien dans le sens de dans certains cas, et se 
construit avec le subjonctif : 

Est ubi éd isio modo valeat, Cic., Tusc. 5,8, il ya des 
cas où cela est juste comme vous l’entendez (iso pour {u0 ). 

Æst quum avec l'indicatif se prend dans le sens de c’est ur 
cas où: 

Est quum. nor est satius, AucT. ad Herenn., 4, 26, c’est 
un ças où cela ne vaut pas mieux. 


Lu Si quis est qui putet. 


Les locutions sé quis est qui; — si quid est quod, sl y a 
quelqu'un, s’il y a quelque chose, répondant à quiconque, 
tous ceux nn. tout ce que, et se construisent avec le sub- 
jouctif ( (S 372) 

Si quis est qui nemirem bond fide in gratiam putet re- 
dire, ts perfidiar arguit suam, C\c., ad Fam., 3; 8, quicon- 
que pense qu’on ne peut pas se réconcilier sincèrement dé - 
céle sa mauvaise foi. 

On emploie dans le même sens sé quis, si quid, si quel- 
qu'un, si quelque chose: . 

ÆAraneolæ rete texunt, ut si quid inhæserit, conficiant, 
Cic., de Nat. deor., 2, 123, les araignées font un filet pour 
tuer fout ce qui s'y prend. 


GaLzLicisMe : Les expressions françaises fous ceux qui, 
tout ce qui, sont les équivalents exacts de si quis, si quil. 


$ 490. QUIN pour UT NON ot QUI NON. 


I. 


La Conjonction quir répond à ne... que; elles emploie 
pour ut non el pour qui non. Elle peut remplacer ut non 
apres tonte proposition négative : 

Nunquam tam malé et Siculis, Jo aliquid faceté et 
commode dicant, Cic…, Verr., 4, 95, les Siciliens ne sont 


æ 
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jamais si affligés qu'il ne leur échappe quelque bon mot (on 
pourrait dire : ut non dicant ). 

Nemo adeb ferus est, ut non mitescère possit, Hon. : EP. 
1,a, 39, personne n'est si farouche qu'on ne puisse l'adou- 
ir (on pourrait dire : quin possil ),. 


IT. 


Quin peut remplacer qui non, quæ non, quod ron, quand 
la première proposition est négative , et que.qui, quæ , quod 
renferme ut ($$ 365,366); il est, par conséquent , toujours 
suivi du subjonctif : | 

Adest ferè nema, quin acutiüs vilia ‘in altero quam recta 
videat, Cic., de Orat., il n'ya presque personne ici qui 
ne soit plus clairvoyant pour les défauts que pour les qua- 
Jités d'autrui ( on pourrait dire : qué non videat)). 

Nihil tam est munritum , quod non expugnari pecunié pos- 
sit, Cic., Verr., 1,4, 4 n’y a rien de si fort que l'argent 
ne puisse vaincre (on pourrait dire : quin possit). 


III. 


Quin remplace ordinairement qui, quæ, quod au Nomi- 
natif; quelquefois cependant on le trouve pour d’autres cas : 

Nego ullum vas, ullem gemmam , signrum ullum ; nego 
ullam picturam fuisse, quin conquisierit, Cic., Verr,, 2, 4,3, 
je soutiens qu’il n’y a pas un vase, pas une pierre précieuse, 
pas une statue, pas un tableau qu’il n’ait recherché ( pour 
quæ non, à l’Accusatif). 

Dies feré rullus est, quin hic domum meam ventitet, Cic., 
ad Att.,1,3,il n'y a presque point Jeu qu'il ne vienne 
chez moi (pour quo non ). 


GALLICISME : Ainsi construit, quir répond , dans certains 
cas , à sans que après une proposition négative ( 6 #92). On 
pourrait dire : I ne se passe pas un jour sens qu'il vienne. 


IV. 


Quand l'Adjectif conjonctif ne renferme pas uf, et que le 
Verbe qui le suit énonce un fait comme positif, on ne peut 
alors substituer quir à qui non : 

Nil bonum est, quod non eum , qui &d possidet , melio- 
rem facit, Cac, Parad., 1. 4, aucune chose n'est bonne, 
quand elle ne rend pas son possesseur meilleur. | 


584 * LIVRE V, CHAPITRE VIII. 


Y. 


Quand la première proposition est interrogative avec le 
sens négatif, on peut construire quin comme après une pro- 
position négative : 

Quis est quin cernat? Cic., Acad. 4,20, est-il quelqu'un 
qui ne voie; { quis est est ici l'équivalent de nemo est) ? 


$ 491. QUUM où ADVERBES AU LIEU D'ADJECTIFS 
CONJONCTIFS OU INDICATIFS. 


I. Tempus quum non ero. 


Au lieu de l’Adjectif conjonctif guo, on peut employer Ja 
Conjonction quum, lorsque , pour déterminer une époque 
après les mots tempus, dies :.. 

Tempus quum non ero, Cic., ad Att., le temps où je 
ne serai plus. 

Utinam illum diem videam , quum tibi agam gratias ! Cic., 
Att., 3, 3, puissé-je voir le jour où je vous rendrai des ac- 
tions de grâces! 

On met le Verbe au subjonctif quand le temps l'exige 

320 ) : 
ne anteë termpus, quum Germanos Galli virtute supe- 
rarent, Ces., Bell. Gall., 6, 24 , il fut un temps où les Gau- 
lois surpassaient les Germains en bravoure. 


REMARQUE. — On a dit de même en francais : 


Ils regrettent le temps, à leur grand cœur si doux, 
Loysqu' assurés de vaincre ils combattaient sous vous. 
(Racrxe, Bajaset, acte x, sc. 1.) 


II. Is undè consilium expetunt. 


‘Les Adverbes de lieu quô et unde s’emploient aussi pour 
T’Adjectif conjonctif et une Préposition : — q«0 pour in quem, 
in.quan , in quod, in quos, etc.; — urdé pour a quo, a 
qu& , a quibus, etc. : 

Non longèe a mari, quo Rhenus influit, Ces., Bell. Gall., 4,2, 
non loin de la mer, dans laquelle se jette le Rhin (au lieu de 
in quod).— On dirait de même en HAnGNSE la mer où se jette 

le Rhin. 

Is undè sibi omnes cives coin petit, Crc. , de Orat., 

1, 45, celui de qui tous les citoyens prennent conseil: (au 
lieu de « quo). 


ee, en 
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LIL, Ibi pour in îis. 

L’Adverbe &bi, là, s'emploie quelquefois pour ir ed re, 
ou in üs : 

Huic ab adotescentiä bella intestina, cædes, rapinæ grata 
Juére, ibique juventutem exercuit, Sarr., Cat, 5, dès son 
adolescence, la guerre civile, le meurtre, la rapine lui plai- 
saient, et ii y exerça sa jeunesse (bi pour à its rebus). 

Les Adverbes indé et hinc s'emploient pour ex cd re, ou 
ex is : 

Ex avaritid erumpat audacia necesse est; indè omnia 
scelera gignuntur, Cie., Rosc. Am., 27, la cupidité produit 
nécessairement l’audace; et de celle-ci naissent tous les crimes 
(irdé pour ex cé ). 

Abuteris atomorum regno ; hinc quodcunque in solum venit 
effingis et efficis, Cic., de Nat. deor., 1,23, vous abusez du 
système des atomes; vous ez formez et vous ex composez 
tout ce qui vous passe par la tête (expression proverbiale; 
— hinc pour ex his atomis). 


RemanQuE. — Ces deux Adverbes indé et hinc se disent 
quelquefois des personnes : MVati filii duo, indè majorem 
adoptavi, Ten., Adelph., 1,1, il lui naquit deux fils; j’er 
adoptai l’aîné (indé pour ex its filiis) ; — Syrum video, hine 
sciam, TEr., Adelph., 3 ,3,je vois Syrus, j'en tirerai ce que 
je veux savoir (kënc pour ex üllo). 


GazLicismE : En français aussi les Adverbes où, y, en 
tiennent lieu de l’Adjectif conjonctif ou d’un Pronom avec 
une Préposition. Mais l'emploi de y et de en est bien plus 
fréquent que n’est en latin l’emploi, à peu près exceptionnel 
dans ce sens, de ébi et de indé. — En parlant des choses, y 
remplace toujours, en francais, & lui, à elle, à cela, à eux; 
comme ex remplace de lui, d'elle, de cela, d'eux. —Ces Ad- 
verbes se traduisent en latin par un Adjectif indicatif, avec 
au sans Préposition, conformément aux règles de con- 
struction. 

Selon le genre et le nombre des Noms qu’ils représentent, 
ce sera donc, 1° au lieu de y, soit ei, eis, soit ad eum, ad 
eam, ad eos, ad eas, ad ea, ou bien ën eo, in ed, in us; 
2° au lieu de en, ce sera soit us, eorum, earum ; soit ab, 
ex ou de eo, ab, ex ou de e&, ab, ex ou de its. 


me me © 
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CHAPITRE IX. 


CGALLICISMES: 


Beaucoup de gallicismes ont élé signaïés à l’occasion de 
diverses constructions latines; quelques autres doivent l’être 
encore pour -la traduction du francais en latin. 

En général, dans les gallicismes, c’est Le sens et non les 
mots qu'il faut rendre. Il ne s’agit donc que de leur trouver 
des équivalents plus ou moins éloignés. 


$ #92. cALLICISMES RELATIFS A QUELQUES PRÉPOSITIONS. 
. I. À bier examiner. | 


Lorsque à, devant un infinitif, exprime le même sens que 
sé, la proposition latine se construit avec si : 

Le mensonge, à bien l’examiner, est transparent, men- 
dacium perlucet, si diligentèr inspexeris, Sex., Ep. 79 (st 
vous l'examinez, S$ 31, 322). 

On pourrait, duns le même sens, se servir du Participe : 

Tous les objets paraissent plus grands, & les voir dans 
Peau, omnia per aquarn videntibus majora sunt, SEN. , Nat. 
Quæst. 1, 6 (pour ceux qui les voient, $ 411). 


II. A coxdilion que. 


Les expressions à condition que, à la charge que, bien 
entendu que, ont pour équivalents en latin sub c& condituione, 
e4 conditione, ed lege, qui se construisent avec ut et le suib- 
joactif, ou, si la proposition suivante est négative, avec xe 
($ 317) : ; 

Une récompense lui fut accordée, 4 condition qu'il n’écri- 
rait plus, éé præmium datum est, sub eë conditione, ne quid 
postea scriberet, Cic. 

III. À force. 


A force de équivaut à par beaucoup, et se traduit 1° de- 
vant un Nom par l’Adjectif multus ou plurimus et l'Ablatif; 
2° devant un Verbe par l’Adverbe :multüm ou plurimüm et 


le gérondif Ablatif ($ 294) : 
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Biens acquis à farce de travail, bona multo labore quæ- 
sita , Cic.; — à force de travailler, rwlwm laborando. 


IV. A l'insu. 


L'expression à l'insu de , à mon irsu, à votre insu, & notre 
insu se traduit par lAdjectif éascius ou insciens, quand ke 
sens permet de l'appliquer à un Nom ou à un Pronom de la 
proposition : | 

J’ai fait cela 4 moninsu, &/ iescius ou insciens rs feci, Cac. 

Lorsque à l'insus’applique à un Nom qui re figure pas dans 
la proposition, on forme un Ablatif absolu ou proposition 
Participe (S 386) : 

Il ne fit rien 4 l'insu de son collègue, insciente collegd, 
nihil egit, Cic. | 

V. À plus forte raison. ; 


A plus forte raison se rend par tum mazximé. Tum est le . 
corrélatif de quumr, qui se place dans la proposition précé- 
dente ( 457): 

® Dans toute chose, a plus Jor te raison dans l'affaire pré- 
sente, quumn in omni re, tum in hoc maxime negotio, Cic. 


VI. AU LIEU QUE ; — AU LIEU DE. 


1°. Au lieu que, établissant un contraste, se tourne par 
mais , au contraire, et se rend par autem Ou vero : 

Le poële est plus gêné dans la mesure, au leu qu'il est 
plus libre dans Pemploi des mots, poeta numeris adstrictior, 
verborum autem (ou verd) licentid liberior est, Cic. 

_ Tandis que, exprimant le même contraste. se traduirait 
de même : tandis qu’il est plus libre, Zberior autem est. 

2°. Au lieu de sert au même emploi et se traduit de même 
après une recommandation ou un ordre : 

Vous travaillerez au lieu de jouer, laborabis, non autèm 
ludes. | 
Dans les autres cas, au lieu de se tourne soit par loir de 

et se traduit par zedum ($ 319), soit par tant s’en faut et 
se traduit par tantum abest ut. ut; ou par adeù non... ut 


($ 348). 
VIT. MALGRÉ ; — EN DÉPIT ; — NONOBSTANT. 


1°. Malgré, contre le gré, à regret, à contre-cœur, en par- 
lant de personnes ou d'objets personnifiés, se rend par l'Ad- 
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jectif énvitus, ou par les Participes rnolens, coactus , s'appli- 
quant à un Nom ou à un Pronom de la proposition : 
Le sage ne fait rien malgré lui, sapiens nihil facit invitus 
ou nolens ou coactus, Cic. 
Comment avez-vous pu les retenir malgré eux ? cos invitos 
retinre qué potuisti? Cre. 
Mon discours insiste a regret sur ce point, envita in hoc 
doco versatur oratio , Crc. 
2°. Malgré, appliqué à un mot qui ne figure point dans 
1a proposition, ainsi que l'expression er dépit de, se rend 
par une proposition Participe ($ 375) formée soit avec l’Ad- 
jectif énvitus, soit avec un Participe ne signification ana- 
logue, comme adversans, repugnans, reluctans : 
Ne dites rien malgré Minerve, ou er dépit de Minerve, 
tu nihil invitd dices Minervd, Horn. 
C'est-à-dire ex dépit de la nature, id est adversante, ou 
repugnante naturd, Cic. 


3°. Malgré, ou nonobstant, devant un Nom de chose, se 
tourne par quoique, et se rend par quamvis : 

Je ne crains pas un rhéteur malgré son éloquence, ron 
timeo rhetorem quumvis eioquentem, ou quamvis sit elo- 
quens , Cic. ( 323). 


VII. POUR ; — POUR PEU QUE. 


1°. Pour, signifiant au lieu de, peut se traduire soit par 
pro et l’Ablatif, soit par loco , ou in loco et le Gérnitif (6 #29) : 

Prendre quelque chose pour un affront, «liquid in con- 
tumeliæ loco ponére, Cic. 

2°. Pour établissant une comparaison, un rapprochement, 
peut se traduire par ut au lieu de pro (6 429) : 

Il avait beaucoup de littérature pour un Romain, én cllo 
multæ, ut in homine Romano, litteræ erant, Cic., de Sen., 1. 

3°. Pour peu que équivaut à si... même trés-peu, et se rend 
par si vel minimum, si vel levissine :. 

Pour peu que vous le touchiez, sé vel levissimé eum per- 


strinrerts. 
IX. SANS devant un Verbe. 


Divers équivalents de sans ou sans que devant un Verbe, 
ont déjà été signalés ($$ #12, 490), 1°. Ainsi construit après 
une proposition affirmative, sans $e tourne souvent par et 


GALLICISMES. | 589 


ne pas, et se rend par la Conjonction rec ou zeque, après la- 
quelle la proposition se construit comme celle qui précède : 

Beaucoup de gens font semblant de tout savoir, sans rien 
savoir, imullé omnia se simulant scire > Z26C quidquam sctunt , 
PLauT. (et ils ne savent rien). | 

La vertu brille toujours par elle- -même, sans que jamais 
des taches étrangères l'obscurcissent , virtus splendet per se 

sempér, neque alienis unquäm sordibus obsolescit, Cic., 
Sexe, Co (et elle n’est point obscurcie par des taches ). 

2°. Après une proposition négative ou interrogative, sans 
est souvent l'é équivalent de si. he pas j à moins que, et se 

traduit par nisc: 

Ils ne gagnent rien sans mentir beaucoup, nihil proficiunt, 
nisi admodum mentiantur, Cic., de Off.{(àa moins qu'ils ne 
mentent). 

3°. Après une proposition nécative ou en sans 
peut aussi être l'équivalent de avant que, et il se traduit alors 
par priusquam , Ou prius.…. quan : | 

Jen "essayai point d'’éveiller la pitié dans Les autres, sans 
ètre moi-même saisi de pitié, 20n prius sum conalus mise- 
ricordiarn aliis commovère , quain misericordiä sum tpse ca- 
ptus Cic., de 0e 2, 47 (avant que je fusse moi-même 
saisi j. | 

k°. Enfin, comme équivalents de sans suivi d’un Verbe, 
on emploie fréquemment plusieurs Adjectifs ou Adverbes 
négatifs composés de ze et surtout de 47: 

Sans s'appliquer, regligens ; — negligentér. 

Sans prendre ses précautions, ércaufus ; — incautè. 
Sans avoir de prévoyance, émprovidus ; — improvidé.' 
Sansle vouloir, par mégarde, émprudens ; — “PRpredemer 
Sans y ètre préparé, tmparatus. 

Ceux qui vous ont blessé sans le vouloir, qui imprudentes 
ou émprüdentér te læserunt, Cic. 

Tout cela s’est fait sans que Sylla le voulût, Læc omnia, 
imprudente Syllé, facta sunt, Cic., de Fin., 2, 5. 

Condamner quelqu'un sars l’entendre, aliquem, indicid 
causd, où incognité causé, damnäre, Cic. 

CH passe la nuit sans dormir, noctem ducit insomnem, 
Virc., Æn. 9, 166. 
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Ienest de même de quelques Noms : 

Quitter son poste sans que le général l'ait ordonné, ou, 
sans l’ordre du général, injussu imperatoris de statione de- 
cedére, Cic., de Sen., 53. 


$ 493. cALLICISMES RELATIFS À QUELQUES CONJONCTIONS. 
I. QUE REPRÉSENTANT UNE AUTRE CONJONCTION. 


En français, au lieu de répéter une Conjonction déjà ex- 
primée dans la phrase , on peut la remplacer par que, après 
lequel on construit alors le plus souvent le subjonctif; ce que 
ne se rend pas en latin après et: 

Le témoignage des sens est vrai, s'ils sont sains ef que 
tous les obstacles soient écartés, est in sensibus veriltas, si 
sant suru et omnia removentar quæ obstant, Cic., Acad. 4,19 
(et pour et sé). 

, Sanset, on répète en latin la Conjonction déjà exprimée : : 

Si votre esprit a adopté une opinion, ef que la raison 
vienne la détruire, ne résistez pas , sé quan opinionem memn- 
tibus vestris comprehendistis , si cam ratio convellet , ne re- 
pugnetis, Cic., Cluent., 6. 


II. NE... QUE. 


Ne... que équivaut à seulement, et se rend en latin par 
un des Adverbes tantum, tantummodo, solum : 

Vous re prenez de la vertu que le nom, rnomen tantüm vir- 
tutis usurpas, Cic., Parad., 1. 


III. TOUT... QUE ; — QUELQUE... QUE ; — 81... QUE. 


Les expressions tout... que; quelque... que ; si... que, sé- 
parées par un Adjectif, sont les équivalents de quoique et 
se traduisent par quamvis, ou quantumvis (QS 313, 343), et 
tamen se met ordinairement dans la proposition corrélative : 

Toutes faibles que sont les passions, ou quelque faibles 
que soient les passions, ou s£ faibles que soient les passions, 
elles deviennent excessives, quantumvis exigui sint affectus, 
in majus excedunt, SEN., Ep. 85. 

11 avait fait à la gucrre des actions héroïques, quelque fu- 
nestes qu’elles aient été à la république, res bello gesserat , 
quammvis retpublicæ calamitosas, atiamen magnas, Cic., 
Lhilipp., 2, 45. 
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$ 494. cALLIcISMES RELATIFS A QUELQUES ADJECTIFS. 


I. TEL. 


1°. L'Adjectif tel, signifiant quelque, certain, se rend par 
quidam, certus , quidam , ou aliquis : 

I y a telle prononciation où rien ne peut déplaire, est 
quædam certa vox , in qué nihul displicère possit, Cic., de 
Orat., 3,12. 

æ. Tel placé au commencement d’une phraëe et suivi de 
qui se rend par le pluriel quidaum : 

Tel rit aujourd'hui qui pleurera demain > Quidam hodié ri- 
dent, qui cräs flebunt, Prov. 

3°. Les locutions 7 y a tel homme qui, il y a telle femme 
qui , U y a telle chose qui » Se tournent par dy a des gens 
qui... il y a des choses qui..…., et se traduisent pars sunt qui, 
sunt quæ (S 371 ). 

k°. Tel ou tel se dit unus aliquis, ou unus quidum : 


On cherchait un appui auprès de £e/ ou tel homme ver- 
tueux, ad num aliquem confugiebant virtute præstantem, 


de Off., 2, 12. 


IT. LE PREMIER VENU. 


Le premier venu,se rend par unus quivis, ou unus qui- 
libet : | 

Autant qu’en pourrait juger, non le premier venu, mais 
un connaisseur éclairé, quantüm non unus quivis, sed æsti- 
mator doctus posset cognoscere, Cic., Brut., 93. 


$ 495. ADSIECTIF INDICATIF AVEC LE VERBE ÊTRE. 


J. C’EST... QUE ; — CE QUI... C’EST. 


1°. L'Adjectif ce et le Verbe étre se placent fréquemment 
devant certains mots suivis de qui, ou de que, pour les faire 
remarquer : c’est à vous que je parle. — Pour obtenir un effet 
équivalent en latin, on ne traduit point c'es£.. qui, c'est... 
que, mais on place en tête de la proposition les mots sur les- 
quels on veut appeler lattention : 


C'est moi qui suis ce consul, ego sum ille consul, Cic. 
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C'est l'honneur qui est la récompense de la vertu, £onor 
est præmium virtutis, Cic. 


2°. La locution équivalente ce qui... c'est ; ce que... c'est, 
se rend de la mème manière par le seul arrangement des. 
mots : 

Ce que demande un grand concours d'hommes, c'est un 


orateur vif , ardent , plein d’action, acrem oratorem , incer- 
sum, agentem hominumm concursus desiderat, Cic., Brut. » 92. 


3°. Dans les cas où, pour insister davantage sur ce qu'on 
vient de dire, on ajoute en français l’Adverbe /& à c’est, 
on peut, en latin, employer üne construction tout à fait 
analogue : ; 


C’est la ce que Théophraste ne put soutenir, hoc iludest, 
quod Theophratus sustinre non potuit, Cic., Tusc. 5, 8. 
— On dirait ‘aussi : Voila ce que Théophraste ne put sou- 


tenir (6 465). 
IT. C’EST... QUE DE. 


4. C'est devant un Nom suivi de que de et d’un infinitif 
se rend par est : 


C’est un art difficile que de bien gouverner l'État Jwrs est 
difficilis , rectè rempublicam gerère , Cic., ad Au. ,7 ,25. 


Il en est de même quand l’infinitif est remplacé par une 
autre construction : 


C'est un grand bienfait de la nature que la mort soit né- 
cessaire , 22agnuim beneficium cst naturæ, quod necesse est 
be SEN., Ep. 101. 


2. Quand le Nom est remplacé par un Adjectif, on peut 
employer > Comme en français, l’Adjectif indicatif: 


C’est une chose très-injuste que de se faire payer la justice, 
id est injustissimum, justitiæ mercedem queærëre y Cic., de 
Leg., 1,50. 

3°. C’est, devant un infinitif , suivi de que de et d’un au- 
tre infinitif, se rend par && est, ’et l'infinitif attribut n’a pas 
besuin d'être en tête de la phrase : : 


C’est ètre toujours enfant que d'ignorer ce qui est arrivé 
avant sa naissance, nescire quid antea quäm natus sis accide- 
rit, id est sempèr esse pucrum, Cic. 
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k°. On peut aussi ne pas rendre c’est... que de, et tour-. 
ner par celui qui, ceux qui, en latin, qui ou quicunque : 


C'est honorer Dieu que de le connaître, Deum colit, qui 
novit, SEN., Ep. 85 (celui qui connaît Dieu l'honore), 


C’est avoir tort que de vouloir être trop bon, qui beni- 
gniores volunt esse, peccant, Cic., de Off., 1, 44 (ceux qui 
veulent être trop bons ont tort). 


“ 


III. C’EST QUE..;—CE N’EST PAS QUE... 


1°. Par suite du mème pr incipe de traduction, c’est que se 
rend par quod; — ce n'est pas que, par non quod; — ce 
n'est pas que... re, par non quin \S 490); et après ces Con- 
jonctions le Verbe se mêt au subjonctif : | 


._ Ce n’est pas qu’il doutât, nor quod dubitaret, Cic., Dom., 
26. | 


Ce n'est pas que je ne diffère de sentiment, mats c'est que 
Je vous crois sage, z0n quin ipse dissentiam, sed quod te sa- 
pientem esse judicem, Cic., ad Fam., h,. 7. 


Au lieu de non quod on trouve aussi xor quo, et au lieu 
de sed quod, on trouve sed quia ; — après quia on met l’indi- 


catif (S 315): 


Ce n’est pas que j'accepte volontiers un reproche, mais 
c’est que je #’abandonne pas volontiers une cause, non quo 
libeniér malé audiam, sed quia ego causam non libentèr re- 
linquo, Cic., de Orat, 2, 79. 


Remarques. — 10. Au lieu de ce n'est pas que, on dit aussi 
en français dans le même sens, 207 pas que, ou non que. 

2. Quand ce qué ou ce que précède c'est que, on met en 
latin tllud avant quod; et après quod le Verbe se construit 
soit à l'indicatif, soit au subjonctif ($ 326) : 


Ce qui en résulte finalement, c’est qu’une vie bien réglée 
rénd meilleur, é/lud extremum est, quod rectè vivendi ratio 
meliores cfficit, Cic., de Leg., 1, 11. 


Ce que je remarque, c’est qu ‘il était traité d’étranger, 
illud arimadherto , quod is hostis vocaretur, Cic., de Off., 
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GALLICISMES RELATIFS A QUELQUES VÉRBES. 


$ 496. vERBES À TRADUIRE PAR DES VERBES ÉQUIVALENTS. 


I, VERBES RÉFLÉCHIS A SIGNIFICATION PASSIVE. ‘ 


Les Verbes réfléchis s’emploient souvent en francais lors- 
que l’actipn n'est pas réellement faite par le sujet sur lui- 
même, ils sont alors l'équivalent d’un Verbe passif et se 
traduisent en latin par le passif : 

Si cela ne se comprend pas bien, cela peut se conclure de 
nos discordes, ëd st minüs intellisitur, ex discordiis percipi 
potest, Cic., de Am., 23. 


11. AVOIR LA FORCE, AVOIR LE COEUR. 


Les expressions avorr la force, avoir ‘le courage, avoir le 
cœur, avoir la hardiesse, avoir le front, avoir la confiance, 
se rendent par les Verbes sustinére ou audère , après lesquels 
en construit l'infinitif (S 256): 

Elle eut la hardiesse de se préférer à Diane, se præferre 
Dianæ sustinuit, Ov., Met. 2, 321. 


III. AVOIR A COEUR. 


4°. Avoir à cœur, ou prendre à tdche répond le plus habi- 
tuellement à l’expression curæ est, qui se construit avec le 
datif : 

Vous aviez à cœur ma dignité, tibi curæ fuit mea dignitas ; 
ou de med dignitate , Cic. 


2. Si avoir a cœur est suivi d’une proposition complétive , 
on la construit en latin avec la Conjonction ut ou quemad- 
modum et le subjonctif, ou bien-encore on se sert du Par HEpe 
futur passif avec la Préposition de : 

J'aurai plus à à cœur de vous témoigner va reconnaissance 
que de poursuiyre mesennemis, chi majori curæ eril quem- 
admodum vobis gratiam referam, quän quemadinodun irimi- 
cos persequar, Cic., ad Quirit., 22. 

J'aurai 4 cœur, où je prendrai & tâche d'accroître votre 
dignité, muhi de augendä dignitate tu4 curæ erit, Cic., 
ad Ait, 5,2. 

Avoir fort à cœur peut se tourner par #’avoir rien tant à 
cœur, et se traduire par nihil antiquius habère ($ h69,. 


e 


GALLICISMES. 595 


Remarques. — 1°. L'expression latine cordi habëre, Geur. 
analogue pour la forme àl'expression française avoir à cœur, 
répond à peu prés pour le sens à retenir par cœur, garder 
dans sa mémoire. 

®%. L'expression cordi esse signifie plaire, être agréable , 
étre cher étre selon le cœur : Ma fille m'est très -chère, 
mihi filia maximé cordi est, Crc. 

3. Cordi est se construit comme unipersonnel , avec une 
proposition infinitive , dans le sens de placet , placiturr est : 
H ne vous a pas été agréable que Postumius füt heureux dans 
cette guerre, vobis non fuit cordi Postumium prosperé bel- 
lurn gerère , Liv. > 9» 8- 


&°. Par cœur, signifiant de mémoire , se dit mermnoriter , 
ou ex memorié : Réciter par cœur, mermnoritér recttäre , Cic. 


5°. Savoir par cœur, se dit rr7emorid tenêre. 


IV. IL ME TARDE; — JE SUIS IMPATIENT. 


4°. Les locutions #{ me tarde, je suis impatient, sigaifient 
je désire très-vivement., ct se traduisent par quelque Verbe 
d’une signification analogue: vehementissümé cupio ; — im- 
prinis exopto, etc. (S 343). 

®. Rien ne me tarde plus que de... a un correspondant 
exact dans la locution latine, nikil mihi longius est quam 
ut... (rien n’est pour moi plus long à venir que... ): | 

Rien ne lui tarilait plus que de me voir, nthil et longius 
Juit, quam ut me videret, Cic., ad Fam., 11, 27. 

On emploie dans le même sens, nihil longius videtur, Cic. 


V. IL SERAIT TROP LONG DBE;— JE N'EN FINIRAIS PAS. 


4°. JL serait trop long, ou je n’en finirais pas, se rend 
par longum est avec l'infinitif, ou avec si et le subjonctif : 

Il serait trop long de dire ces choses, longum est ea di- 
cére, Cic., Sert. , 5. 

Je n’en finirais pas de vous raconter, ou si je vous racon- 
tais, longum est si tibi narrem , TER, Heant. » 253; 94. 


Remarques. — 1°. L'indicatif est se construit avec cet Ad- 
jectif , au lieu du subjonctif sit ou esset (S 407). 

2°. Quelquefois le Verbe à l’infinitif est sous-entemdu 
après longum est (S 447) : On n’en finirait pas de tout dire, 
longum estomnia , Cic., de Nat. deor., 1, 8. 
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VI. EN FINHR. 


Finissons-en ou pour en finir, se dit ne lengum sit ; re 
longum faciam ; ne longum fiat, Cic. 


N'en pas finir, prolonger à l'excès, se dit longius facère, 
Cic. 
VII. JE NE SAURAIS. 


Le conditionnel du Verbe savoir, construit avec une né- 
_gation devant un infinitif, a le sens de ze pouvoir, et se 
rend par l'indicatif de zon posse, ou de require : 

Je ne saurais croïre, credère non possum. 


VIII. PRENDRE SUR SOI; — AVOIR LA PRÉSOMPTION. . 


Prendre la liberté, prendre sur sort, se permettre, avoir la 
prétention, se dit sibi sumère ; — avoir la présomption équi- 
vaut à tantum sibt sumère ; le que se traduit par ut avec le 
subjonctif : 

J'ai pris /a liberté, ou j'ai pris sur moi d'écrire, sumpsi 
hoc mihi ut scriberem, Crc., ad Fam., 13, 5o. 

Je n'ai pas la prétention d’avoir la vue plus longue, on 
mihi sumo , ut plus ipse prospiciam, Cic., ad Fam., 6, 5, 

Je n’ai pas la présomption de penser cela, mili non surho 
taniüum ut putem, Cic., Planc., 3. 


IX. AGIR EN... ;, — FAIRE LE. . 


4°. Les expressions agir er, se conduire en, faire le, 
signifiant Jouer le personnage de... , se rendent par le Verbe 
agère, jouer un rôle, et le Nom qualificatif se met à l’Ac- 
cusatif comme complément direct, On ne peut construire 
après ce Verbe un Adjectif sans Nom : 


Il se conduit ez joyeux convive, lætum convivam agit, 
Ho. 


2. Faire le signifie le plus souvent faire semblant d'être, 
il se rend alors par simuläre , qui se construit soit avec un 
Nom pour complément direct, soit avec une proposition 
infinitive : S | 

Il fait le fou, sémulat vesaniam, PLix., 35, 11,40, ou 
furëre se simulat, Cic., de Off., 1,30. — On dit aussi par 
ellipse de esse et de son sujet: Simulat furentem , SEN., 


P,: 
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Herc. OEt., 429. — La construction se trouve ainsi con- 
forme à la construction française : Annibal faisait le malade, 
Annibal ægrum simulabat, Luv., 25, 8 (suppléez : esse). 


X. IL S'AGIT; — IL Y VA;— IL EST QUESTION. 


1°. Les expressions #/ s’agit de, il y va de, il est question 
de et étre mis en question, se rendent par le Verbe passif 
agi, agor, qui ne s'emploie dans ce sens qu’à la troisième 
personne et qui prend pour sujet le Nom singulier ou plu- 
riel dont il est question : 

Il s'agit du salut des alliés, agitur salus sociorum, Crc. 

Il y va des biens de plusieurs citoyens, ou les biens sont 
mis en question, aguntur bona multorum civium , Cic. 

2°, Quand le sujet devrait être un Prenom per -onnele on 
le remplace par res et un Adjectif possessif : 

Il s’agit de vous, tua res qe Vinc.; — il s'agissait de 
nous, res nostra agebatur; — il croyait qu Pil s'agissait.de lui, 
rem suam agi credebat. 


XI. ÊTRE BIEN HÉCERUARS TRE A PLAINDRE, 


Bené agère cum aliquo signifie bien agir avec quelqu'un, 
Le traiter favorablement : s de la l'emploi” de l’unipersonnel 
passif agitur benè, optime ou piece dans le sens de étre 
bien heureux, étre bien partagé , et de agitur mal ou pes- 
simé dans le sens de étre malheureux Fe étre à plaindre : 

Nous sommesrbien heureux si nous pouvons nous conduire 
nous-mêmes, præclaré agitur, ou præclaré nobiscum agitur, 
si nosmet ipsos regère possumus, Cic., ad Fam.,k, 14. 

Ils ne sont point à plaindre, non pessimé cum is actum 
est, Cic., ad Fam., f, 5. 


Li 


XII. C’EN EST FAIT; — ÊTRE PERDU. 


C’en est fait se traduit par acturn est ou acla res est; — 
étre perdu , par perüsse: 

C’en est fait de lui, actu de isto est > Cic. 

C'en est fait je suis perdu, acta res est, perit, Tes. 


XIII. S’Y PRENDRE TROP TARD ; — EN ÊTRE POUR SA PEINE. 


S'y prendre trop tard, en étre pour sa peine, s£ dit actum 
ou açla agére, Crc. (littéralement : faire une chose déjà 
faite ). 
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XIV. RENONCER 'A ; — ROMPRE AVEC. 


1°. Les Verbes renoncer à , rompre avec peuvent se‘tra- 
duire par la locution nuntium remittère (envoyer le message 
de divorce) : 
; Àl y a deux ans que vous avez renoncé à là vertu, bienrium 
est, quum virtuti nuntium remisisti, Cic.,.ad Fam., 15, 16. 

%. Renoncer à devant un infinitif se rend par desistère 
ou absistére,, cesser : 

Je renonce à plaider, causas agére desisto, Cic., Brut., ot. 


XV. SE METTRE A. 


$e mettre à se rend. par instituère, cœpisse , ércépère, 
commencer : 

Je me rnis à écrire ce rien, hoc nescio quid scribère institur, 
Cic., ad Att., 9, 14. 


$ 497. FAIRE, DEVANT UN INFINITIF. 
E. 


On a vu ($ 419) une construction où facère a quelque 
analogie avec faire devant un infinitif. 

Quand faire , devant un infiniüif, signifie faire que, faire 
en sorte que, on le rend par facere ät (S 343 ) : 

Faites-moi savoir, factto ut sciam, Cic., ad Att., 2, 1. 


IF. 


Dans les autres cas, faire devant un infinitif se traduit 
par des équivalents. 

Si faire est avec un Verbe dont l'action soit faite par le 
Nom qui sert de complément aux deux Verbes français réu- 
nis, il faut traduire faire par un des Verbes latins dont it 
exprime véritablement le sens. 

1°. Par jubëre, s’il signifie ordonner, et le second Verbe 
forme alors une proposition infinitive ($ 357 ) : 

Faites-les sortir, jubete istos foràs exire, TEer., Eun., 
2,3, 16 (ordonnez qu’ils sortent 

79°, Par cogére , s’il signifie forcer ( $ 256): 

Les dieux feront triompher les vertus des vices, dii co- 

gent a virtutibus vitia superäri, Cic., Cat., 2, 25 ( forceront 
Les vices à être vaincus). 
. Par impellère, si Le ne l'idée de porter à, déter- 


miner ( K 348): unes 
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Quel motif vous a fait agir ainsi? quæ causa te impulit 
ut ità faceres ? Cic., de Nat. deor, (vous a porté à agir). . 


III. 


Sile Nom construit avec les deux Verbes français réunis 
est réellement Je complément da second Verbe, faire ne 
se traduit pas, et les deux Verbes français se rendent soit 
par un seul et même Verbe latin (( 431), soit par une locu- 
tion’ formée du Verbe facère ou d’un Verbe analogue, et 
d’un Nom contenant l’idée du second Verbe francais : . 


4°. Fuire voir, faire connaitre une chose, rem aperire ; 
ou rem deciaräre. 


Quand faire connaître a pour _—. un Nom de chose, on 
peut renverser la phrase : 


Vos lettres m’ont fait connaître votre amour pour mof, 
arnoremn lLuum erga me cognovi ex tuis litteris, Cic., ad Fam., 
12, 12 (j'ai connu par vos lettres). 

. 2. Faire croire, fidem facëre, avec le Nom de la per- 
sonne au Datif, et celui de chose crue au Génitif, ou avec 
une proposition infinitive ($ 333) : 

Il fait croire à son jugement, fdem facit sui judicii , 
Cic., Acad. k&,.19- 

Nous vous ferons croire que nous conseillons des choses. 
utiles, tibi fdere Jaciemus, nos utilia suadère, Cxc., ad At. , 


93 10. 

Faire rire, concitäre risum, Cic.;. — Te pleurer, faire 
admirer, faire soupconrer, lacrymas, adiniratiorem., sus- 
picionem movëre , Cic. 


IV. SE FAIRE. 


Ces locutions latines s'emploient principalement pour tra- 
duire se faire devant un infiuitif : ; 

Se faire écouter, facère sibi audientiam; — se faire 
aimer, amoremm excitäre su£, Cic.; — se fatre chérir, con- 
ciliäre sibi caritatem, Cic.; — se faire haïr, odium in se 
concitäre, Cic.; — se faire estimer, existimationem sibi 
paräre, Cic. | 

La parole d'un vieillard se fait écouter , ferit sibi œudier- 
tiam senis oratio , Gre., de Ser., 26. 


# 
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V. BIEN FAIRE ; MAL FAIRE ; — AVOIR RAISON » AVOIR TORT. 


Les expressions bien faire de, avoir raison de, mal Jaire 
de, avoir tort de ont leurs équivalents dans les expressions 
latines beré ou ratione facère, et malè facére, qui se con- 
struisent avec. quod ($ 326), ou avec l’Adjectif conjonctif au 
lieu de quod ($ 365): 

Vous avez eu raison de vous renfermer chez vous , quod 
domi te inclusisti, ratione fecisii, Cic., ad Att., 12, f4 , 

Silius a bien fait de transiger, bené fecit Silius qui: trans - 
egerit, Cic., ad Alt 12, 24. | 


4 $ 


$ 498. VERBES A TRADUIRE PAR UN ADVERBE. . 
. I. NÉ FAIRE QUE. | 


ri 


ee faire que, devant un infinitif, est l’é quivalent de sans 
cesse et se rend par assidué, usqué, ou quelque autre Ad- 
verbe analogue : ° 
Le coq ne fuit que chanter, gallus gallinaceus assidué 
cantat, Cic. ) de Div. 


IL. NE FAIRE QUE DE; VENIR lue 


1°. Les expressions re faire que de, ou venir de, devant 
un infinitif, signifient tout 4 l'heure, il n'y a qu'un moment, 
et se rendent par modo : 

Vous ne faites que d'arrivér, ou vous venez d'arriver, 
advenis modo, TEer., Heaut., 3, de 


*, Quand ne faire que de est suivi de Lorenne. on le 
ai par commodum où tantime quod , et quum se place Ca 
la seconde proposition : 

Vous ne faisiez que de sortir, lorsque Trebatius est venu ; 
commodum discesseras , quun Trebatius venit, Cic., ad Att., 


‘#3, 9. à 


Je ne faisais que d'arriver loges votre lettre m’a été re- 
mise, tantüm quod adveneram , quum mihi a te litteræ red- 
diutæ sunt, Cic., ad Fam., 7, 33. 


III. VENIR A. 


Venir à, devant on infinitif, exprime l’idée de par hasard , 
et se rend par forte : : 
Si l’on vient à admirer, sè quis forté rmiratur, Cic. 
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IV. ALLER ; — ÊTRE SUR LE POINT: 


1°. Lorsque aller, devant un infinitif, au lieu d'indiquer 
le déplacement, exprime seulement l'idée d'un fatur pro- 
chain, on le rend, comme devoir, par le Participe futur et 
esse (S 75), en y ajoutant l'Adverbe môx, bientôt : 
. Curion va venir, Curio mox venturus est, Cic. 


9°, Les. expressions étre au moment de, à.la veille de, 
sur de point de, se rendent de la mème manière avec les Ad- 
verbes Jamjam, ou continud, sur-le-champ : 

J'étais au moment, ou sur le point de rendre visite à Pilia, 
eramm continud Piliam salntaturus, Cac. ad Ait, 14, 20. 

On se sert aussi dans le inème sens de'in eo esse ut et le. 
subjonctif ($ 426) : Zn eo eram ut Piliam salutarem. 

\ ï 


4 


V. AVOIR PEINE. 


Avoir peine à, avoir de la peine à, devantun infinitif, se - 
tourne par difficilement, et se rend par vixz , ægre, di iffcilé, 
difficultér ; — n'avoir pas de peine à, se rend par facile: 

En toutes choses il faut considérer ce que nous avons de 
la peine à faire et ce que nous n'avons pas de peine à faire, 
in omnibus quid difficulier fiéri, et quid facilé A. possit 
oportet consideräre, Cic., de Inv., 169. 


VI. FAILLIR; —  MANQUER ; 3 — PENSER. 


! 


Les Verbes faillir, manquer, penser, devant un infinitif, 
se tourneñt. par seulement ne. pas, ou par presque, et se 
rendent par éantum non, Où pæné : 

Lacédémone faillit à ètre prise, tantum non capta Lace- 
dærnon est, Liv., 34, 40. 

J'ai pensé devenir fou de joie, némio gaudio pænè de= 
siput, Cic , ad Fam., 2, 19. 


VII. NE PAS MANQUER. 


1°. Ne pas manquer de, devant un infinitif, se tourne par 
certainement , et se rend par profectè: 

Vous auriez pas manqué de faire quelque chose, pro- 
fectè aliquid egisses, Cic., ad Att., 4,15. 


2. L'impératif ze manquez pas de, est l'équivalent de- 
souvenez-vous et se traduit par rn7emnento, mernentole : 


26 
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Ne manquez pas de tout | APRrouver, mementole omnia 
prebäre, Cic., de Fin., 4, 80 


- VIII. NE SERVIR qu'a 


Ne servir qu'à, devant un infinitif, se tourne par : seule- 
ment, et se rend par tantüm,, tañtummade; solèm; dunfavät: 

Cela n'a servi gu'à4 montrer votre attachement, amorem 
tuum ea res tantummodo declaravit. 


| EX. TARDER A4. | 

4e Tarder à, devant un infinitif, se tourne par ire 
mént, et se rend par tarde, lené; serè: : 

Vous aves tardé à venir, serd venait, Cie. — 

2%. On peut aussi traduire érder à por:éandior esse: … 

Il tarde à récompenser les bienfaits, in benefictis remure- 
randis est tardior, Cic., ad Quir., 23. 

8. Ne pas tarder à se tourne par Otentôt, et se rend par 
_brevi, brevi tempote, ou propedièm : | 

César ne tardera pas à avoir des ie Mas lehlee, 
Cæsar magnas copias brevi habiturus est, es ad Att., 8,39. 


$ #99. venses À TRADUIRE PAR UNE CONJONCTION. 


‘L AVOIR: BEAU, - 


1°. Avoir beau peut être remplacé par er vain, inutile- 
ment, et se rendre par frustrà, nequicquam : 

Vous avez beau avoir honte, nequicquam te pudet, Fies 
ad Quint. 79. 
© 2: Avoir beau se tourne aussi par roues bien que, et 
se rend par quamvis , lices, ctiamei ($ 325 ): 

Les hommes ont beauètre dans la sr la plus i inquié- 
tante, ils »c laissent pas de se distraire par intervalles, Ao- 
mines quamvis in turbidis rebus sint, tamen interdum anirmis 
relaxantur, Cic., Philipp., 23 16. 


IH, NE PAS LAISSER DE. 


Ne pas laisser de, devant un infinitif, se tourne par ce- 

pendant, néanmoins, et se rend par tamen ou nikilominis : 

Nous le savons et nous ze laissons pas d'hésiter, scémus 
PAPA ; hæremus nihilominüs, Cic., ad At, ÉTÉ 15. 


III. DUSSÉ-IE ; — DUT-ON. 
Les expresstons dussé-je , dussiez vous ; di cene te: déi- 
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on, devant un infinitif , sont les équivalents de quand même, 
quand bien méme et se rendent par etiamnsi (À 393): 

Je suivrai les gens de bien, dæfsent-ils se perdre, ego 
bonos viros seras chamsi racnt, Ce, ad At., 7 n. 


$ 00. VERDES QUI NE SE TRADUISENT pas ENLATIN, 
| I. FAIRE REPRÉSENTANT UN AUTRE VERBE. 


Faire, employé dans une proposition corrélative pour un 
Verbe déjà exprimé, ne se rend pas en latin, ou se rend Pa 
la répétition du premier Verbe : _ 

Je n'aime pas Brutos moins que vous faites, 1 Brutum non 
minus amo, quäm tu, Cic., 4 D 6 de au avec le Verbe 
FÉPeR quam lu amas. 


II. SE MÊLER DE ;  — S'OCCUPER DE. 


Les Verbes se méler de, s'occuper de, devant un infinitif, 
ne se traduisent pas: 

Je me suis donc occupé de rédiger la conversation que 
mous avons eue ensemble, feci igüur sermonem inler nos ha- 
bitum , Cic., ad Fum., 9, 6. 


AI. SAVOIR. 


1°. Savoir, devant un infinitif, se rend par scire quand il 
signifie avoir le talent, étre habile à a: 

Phidias savait faire, ou était habile a faire des statues 
d'ivoire, ex ebore Phidias Fe facëre simulacra, Sex., 
Ep., 85. 

2°. Quand savoir a un sens moins déterminé, on ne le 
rend pas, ou on le remplace par quelque Adverbe tel que 
scite, commode, habilement, à propos: 

Il a su saisir le moment de vous voir, tempus ad te cepit 
adeundi, ou scilé et commode cepit, Cie. 


IV. POUR SAVOIR. . 


Les expressions de savoir, pour savoir, placées avant un 
Adjectif interrogatif qui lie deux propositions ($ 34}, ne 
se rendemt pas en latin: 

Les poëtes ont soulevé Îa question de savoir en quoi ils 
diffèrent des orateurs, poetæ quæstionern attulerunt , quid- 
nam esset illud, quo ipsi differrent ab oratoribus, Cre., de 
. Orat., 66. 


604 LIVRE v; CHAPITRE 1x. : 
Les matelots se disputaient pour savoir qui tiendrait le 
gouvérnail, nautæ certabant quis. eorum potissimüm güber- 


arct, Cic., de Off. > 13-87.— On dirait aussi en a se 
disputaiént à qui tiendrait le BARRE, 


$ 501. venBes ReNDUS PAR LA CONSTRUCTION. : 


: A AVOIR BESOIN. 


"Lorsque avoir berotn de, devant nn Verbe passif, “exprime 
‘ obligation, on le traduit comme devoir ($ 76), par . Par - 
ticipe futur passif et le Verbe esse: | 

La jeunesse a besoin d’être réprimée ct contenue, javentus 
refrenanda atque coercenda est, Crc. ; de Div. 2; 6. 
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à Cr II.'1L FAUT.... POUR ; 


| faut, devant un infinitif, nécédé re suivi de pour ct 
d un autre infinitif, se lourne par celui-lé... qui, et se rend 
par sure. QUES: Fe prend la place de £7 fus, ct qui, celle de 
pour: . À 
;. Pour ice à l'État! le sacrifice al _ avantages 5 ‘il jaue 
aimer tendrement sa patrie, qui ea ralinquit rs 
pausd , ei paie cara.est, Cic., pro. Doro, 98. 
cf 
i 
Les lokutions il né s'ensuit pas our dela que js ensuit il 
our cela que, auce n est Pas. a Pa pour cela qe 3 est-ce 
dire pour cela que., se rendent'par hon continud j non! 
ke non ideirco, et il n’est Eole tenu éompté . Verbes 
ou où dire + ; ! 
Si que Îques. insurrections ont été salu aires à à à ville ; il 
Le s’ensuil pas pour çcla, ou AA &. dire pour pela qu'on: 
doive faire de cette cir constance u crime affreux à Norba-| 
dus? së ronnullæ seditiones saluti huic civitati  fucrunt, nor: 
Continid - Norbano in nefario crimine est ponendun , Êr D 
de Orat., > 199- 


‘ . 


(III. nt S'ENSUITIPASQUE, © 


Le Et re 


aps — Lorsque dans cette “construction française; : 
au lieu de si il y a pour et l'infinitif dans la première proposi- 
tion, pour se traduit en latin par sé dont il est l'équivalent. 


L 


CALENDRIER ROMAIN. 


.« Le rois romain sc divisait en. trois je es : calendes, nones, 
ëdes, qui se marquaicnt ainsi : cal. ou ka/., non., id. On appelait 
calendes le preicr jour dé chaque mois; les zonueS répôndäient au 
sept des mois de mars, ‘de mat, de juitlet et d'octobre; et au cinq 
des autres mois; les ides répondaient au quinse des mêmes mois de 
mars, de mai, de juillet et d'octobre, ct au treise des huit autres. 
Le quantième du mois se marquait par le nom de l’époque qui 
suivait; ainsi lé dernier jour de janvier s'appelait /« veille des ca- 
leñdes de février, préd. cal. febr. < 

DIVISIONS DU MOIS ROMAIN. 


+ de em me PSE _ 


- Janvier —Août Avrit-Juin , : Février 


“+ ' Mars— Mai l 
Juillet—Octobre Deceinbre Septemb.— Nov.} (28 jours, année 
(31 jours). (31 jours). (30 jours). bisscxt. 29). 


calecudis calendis calendis calendis 
vt 1Y À ante IV À aute IV ante 
v aute IT . } uonas IX } nonas RE: nonas 
IV {nonus. pridie neuas pridie nonas . pridie nonas 
ur ) nouis monis nonis 
pridie nouas vaux LATE: | Var 
uonis vit VIL AL 
Vrrt vtr ante VI ante vi ante 
VII v idus. y idus. v idus. 
vI ante IY IV IV 
v idus. + sr mir ] TT 
1Y pridie idus pridie idus | pridie idus 
11: idibus idibus idibus 
pridie idus XIX xvi11 "D xvr 
idibus xvair XvIL xY 
XVI1 XVII xvi x1V . 
xvI xv! xv. X111 
xv xv xIv . 
x1v XIV xt. ie x1 nié 
XII: X111 ante XxX1: lend x éalendas 
x12 ante xi1 | caleudas | xx calendas L'ix : 
calendas | martias. 
7’. Ré 7 (du mois ee ‘ 
x x (du mois | 1x st vis 
1x (du mois 1x suivant). | vint suivant). Lys 
vaux À suivant.) VIE | v 
VII vI 1V 
vr VI v LIL | 
v v IV pridie cal. mart. } 
LA IV IT : 
rit ur | pridie calendas F (ann. bissext. 5 


(du mois suirant).| : bis VI: 26, V; 


pridie calendas 
ainsi de suite )} 


(du mois suivant). 


pridie calendas 


(du mois suivant). 


Le jour se divisait en douze heures : la première répondait à six 
. heures du matin, la douzième à six heures du soir; la sixième 
heure était médi; la neuvième, trois heures après midi, etc. | 
Les douze heurcs de nuit se partageaicnt en quatre veilles (vigiliæ) 
de trois heures chacune. La premiére veille comprenait de 6 heures 
à 9 heures du soir; la seconde veille, de 9 heures du soir à minuit, 
ainsi de suite. | 


 MONNAIES ROMATINES. 


De Pan de Rome 536 à #20, fe deniér romain valait 82 centimes : 
sous Auguste, il ne valait plus que 79 cent. (LKFRONNE, Consid. 
sur les mann. grec. et rom., p. 85). En presaut par approxima- 
tien entre ces denx termes 80 cent. pour sa valeur moyesne, on aura 
une évaluation facile des autres monnaies : | 

AS =8 C.; sesterce = 29 C.; ‘quêéraire = 40 c.; denier — 80 c.; 

Fe - — 96 francs. 

as (æs) avait primitivement le poids et la valeur d’une livre de 

Ma On l'appelait aussi libra. ” 

Le sesterce valait deux as ct demi; on le désignait ainsi : L. L. S. 
(libra, libra, semis) ou H. S. On Tüi donnait souvent le nom géné- 
rique de nUMIRUS. 

Les Romains comptaient ordinairement par sestences. Jusqu’à 

‘ mille on se sert du Nom masculie pluriel sestertii ou de rummi : 

_ dlucenti sestertii ou nummi, deux cents sesterces — 40 francs. 

De mille à un million on se sert soit du Génitif pluriel sesfertiim 

. Où zumimüm (pour sesfertiorum, nummorurm), Soit du Nom neutre 
_sesterlium, mille sésterces— 200 francs, pluriel, sestertia; centena 

‘ müllia sestertiäm où nummém, ou bien centum sestertia, cent 

. mille sesterces — 20,000 fr. 

Pour exprimer un million et este: oh se sert des Adverbes 
numéraux decies, vicies, centies, et du Nom neutre sestertium, 

ou du Génitif pluriel masculin sestertièm. Devant sestertium au 

-sin gulier, on sous- - entend centies; devant sesterti4 au pluriel, 

: on seus-entend cexfum ou centena, et devant leGénitfsestertiém, 

‘on sous-gntend centena méllia : decies sestertium (pour decies cer- 
‘ties sestertiume, ou pour decies centena millia sestertiorum}, signifie 
un million de sesterces — 200,000 fr. — Cæsar centies sestertio 

, cænavil ; SEN., ad Helv., 9, César fit un. souper de dix millions de 
_sesterces — 2,000,000 fr. (pour centies centies sestertie , ou centies 
centenis millibus sestertiorum). 

Souvent le mot sestertium est lui-même ee. et  l'Ad- 
verbe numéral indique seul la somme : ter millies, trois cent mil- | 
lions de sesterces — 60,000,008 fr. 

: Quelquelois le semme est exprimée par des lettres : HS. M. C. 
(mille, centum) onze cents sesterces — 220 fr. Quand ces dettres sont 
surmentées d’un trait, on sous-entend centena milia comme avec 

- les Adverbes : H. S. M. C., onze cents fois cent Fies sesterces, ou 

cent dix nrilions de sesterces — 22,000, 090 fr. 
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